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AVIS DU LIBRAIRE 

* l • „ 

Jùr cette nouvelle édition. 

Cet Abrégé Chronologique de 4 ’Hif- 
toire Eccléfiaftique eft depuis long-tems 
entre tes mains du Public, qui l’a reçu très» 
favorablement. On fa jugé utile & bienfait j 
il a même été traduit en Langue Etrangère* 
On fe propofoit de le réimprimer fur la 
fécondé édition , publiée en 17 57 , lorfque 
piufieurs perfonnes ont repréfenté qu’il fe- 
ront à propos d’y faire quelques additions^ 
fur-tout d’ajoûter la N otice Chronologique 
de l’Hiftoire de l’Eglife, depuis le commen- 
cement de ce fiécle jufqu a préfent. L’Au- 
teur a approuvé cette idée j mais fes occu- 
pations l’empêchant de fé livrer à ce nou- 
veau travail , il^a bien voulu confentir qu’il 
fût confié à quelque autre homme de Let- 
tres , & l’on a cru ne pouvoir mieux faire 
que d avoir recours à M. l’A. D. Auteur 
de piufieurs Ouvrages eftimés. C’eft à ce 
dernier Ecrivain qu’appartiennent les aug- 
mentations & les changemens faits dans 

a 3 
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dan s le corps de l’Ouvrage & tout ce que 
l’on y trouvera fur le dix- huitième fiécle. 

M. l’A. D. a penfé aufii qu’on feroit bien 
aife de trouver deux nouvelles colonnes 
qu’il a, ajoûtées aux quatre autres que l’Au- 
teur a placées à la tête de chaque fiécle i 
l’une de ces nouvelles colonnes eft pour les 
Conciles , l’autre pour la fuite des Pâques 
rapportées aux années de Jefus-Chrift. 

Toutes ces additions qui tendent à ren- 
dre cet Abrégé encore plus utile &plus in- 
térelfant , font devenues alfez confidéra- 
bles pour augmenter l’Ouvrage d’un troi-j 
fiéme Volume. 
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nouvel Abrégé Chronologique de l’Hiftoire 
de France, Ouvrage aufli recommandable par fa 
noble fimplicité que par Ion exaâitude , m’a fourni 
l’idée de celui que j’ai entrepris fur i’Hiftoire Ecdé- 
Caftique. Les avantages qu’on a retirés de la leâurc 
du premier , m'ont fait preflèntir ceux qu'on pour* 
roit recueillir d’un travail de même genre fur une 
matière différente. Je m’y fuis livré avec toute l’at- 
tention & tout le foin dont j’ai pû être capable , 
fans ofer néanmoins me flater de pouvoir atteindre 
à la pnrfedtion de l’élégant Auteur que je me fuis 
propofé pour modèle. 

L’étude de l’Hiftoire' Ecdéfiaftique doit entrer 
néceflàirement dans le plan de tous ceux qui veu- 
lent s’inftruire. Nous feroit-il permis de refterdans 
l’ignorance fur une "matière qui nous intéreflè fi 
eflentiellement ? L’Hiftoire de l’Eglifê eft celle de 
la Religion -, rien de ce qui appartient à un objet fi 

J irécieux , ne nous doit paraître indifférent. D’ail» 
eurs , fi les faites de l’Eglilè offrent au Leâeur 
Chrétien de quoi l’édifier, par les exemples des 
vertus fublimes des premiers Chrétiens & des autres 
laints perfonnages qui ont paru depuis *, par la 
vigueur de difcipline qu’on admire dans les pre- 
miers fiédesde l'Eglife , par le fpeékacle des cotnbats 
des Martyrs & des étonnantes mortifications des 
Solitaires; ils préfèntent en même temsau Leâeur 

« ♦ 
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curieux une fuite d’événemens frappans , capables 
de faifir & de fixer fon attention. ' 

Les Prophéties ^ui regardent Jefus-Chrift 8c le$ 
tems poftérieurs, s accomplirent , pour ainfi dire, 
fous les yeux du Le&eur : l’Evangile eft annoncé 
dans tout le monde connu*, Jérulàlem eft détruite , 
fon temple tombe & ne peut être rétabli*, le peu- 
ple Juif eft difperfé , les facrifices fanglans difparoif- 
lent 8c font place à l’immolation de la Viétime non 
fonglante. L’Eglife eft toujours attaquée par l’héré- 
Ite, par le fchifine, ou par la perfécution ,jparceque 
Jefus-Chrift a dit qu’il étoit néceflàire qu il arrivât 
des fcandales*, mais elle eft toujours triomphante, 
parcequ’il a dit que lès portes de l’enfet ne prévau- 
dront point contre elle. 

*. On voit les plus fiers & les plus voluptueux de 
tous les peuples renoncer à la Religion de leurs 
peres: , qui leur permettoit de compter leurs par- 
lions au nombre de leurs divinités *, touches de 
Dieu ils embraflènt une Religion auftère qui leur 
ordonne de réduire ces mêmes pallions en fervi- 
tude. Les aflèmblées licencieufes du théâtre & du 
cirque le changent en aflèmblées de piété & de 
dévotion , les Temples des Idoles, en Eglifes Chré- 
tiennes , les chants & les jeux des Fêtes païennes , 
eh larmes de Pénitence. 

Bientôt après , les mœurs des Chrétiens d’Occi- 
dent s’altèrent pat le mêknge des Barbares qui inon- 
dèrent ces contrées , tandis qu’en Orient les Séna- 
teurs de Mahomet, les armes à la main , attaquent 
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également la Religion & l’Empire , & leur portent 
les plus foneftes coups. 

Viennent enfuite les Croilâdes > grandes entre- 
prifes qui auraient pû conduite au rétabliflêment 
du Chriftianifme en Orient > en même tems qu’elles 
auraient procuré le recouvrement des lieux Saints > 
mais qui n’eurent qu’une malheureufe iflue , parce- 
qu 'elles furent mal concertées. 

Enfin > on voit ,, avec la plus grande fatisfa&ion , 
Jes efforts qu’on a faits dans les derniers Conciles 

G énéraux , pour rétablir , autant qu’il étoir poflîble , 
ancienne difciplinç , & pour faire renaître les beaux 
jours de l’Eglile. 

Tels font , en partie , les objets que préfentent 
les Annales de l’Eglife. J’ai efpéré qu’on pourrait 
me (avoir quelque gré. du travail que J’ai entrepris 
for une Hiftoire » dont la connoiflànce eft auffi utile 
quelle eft curieufe. 

Quant au plan, je l’ai rendu conforme , autant 
que j’ai pû , à celui de l’Abrégé qui m’a fervi de 
modèle j tant pareeque ce plan ne laiflè rien à défi- 
.rer du côté de la perfection , que pareequ’il m’a 
paru que les perfonnes qfo ont étudié l’Hiftoire de 
.France dans cet Ouvrage , trouverqient plus de 
facilité à étudier celle de l’Eglife dan? un Recueil 
fait foivant la meme méthode. 

J’ai cru que la divifion la plus naturelle étoir 
celle des fiécles de l’Eglife , pareeque chacun de ces 
ftéçles fait une époque que l’ufage femble avoir 
cpnfacrçe. Mon Recueil fe trouve donc naturelle- 
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ment divifé en autant départies , qu’il s’eft écoulé 
de fiécles depuis l'établifteraent de l’Eglifé. 

J'ai mis au commencement de chaque fîéde 
une table qui commence au reclo du fécond feuil- 
let , & qui continue , lorfqu'il y a lieu , fur le reclo 
du troiueme , & ainfi de fuite. Cette table eft di- 
vifée en quatre colonnes , dont la première contient 
la fuite des Papes, & ce que nous connoiflbns de 
celle des Patriarches qui ont occupé les quatre 
grands Sièges d’Orient , Alexandrie , Antioche, 

J férufalem & Conftantinople. La féconde contient 
es noms des Antipapes , des Héréfîarques & des 
Hérétiques les plus connus. La troifîéme, eft pour 
les Princes contemporains : je les ai rangés fuirant 
l’ordre de la fondation des Monarchies , & j'ai fait 
entrer dans cette colonne la fuite des Exarques de 
f Ravenne , parceque leur Hiftoire fe trouve quel- 
quefois liée avec celle des Papes. La quatrième 5c 
derniere , renferme les noms de ceux qui fe font ren- 
dus Illuftres ou par leur fdence & par leurs écrits , 
comme les Peres de l’Eglife & les autres Ecrivains 
Eccléfiaftiques célébrés; ou par leurs travaux apos- 
toliques , tels que font ceux qui ont porté la Foi 
chez les différentes Nations ; ou par les grandes 
entreprifes qu'ils ont formées pour le bien de la 
Religion, comme les Fondateurs des Ordres Reli- 
gieux , &c, A la fuite des noms des Savans , j’ai 
mis de courtes Notices de leurs Ouvrages; & lors- 
qu'elles ne s’y trouvent point , c’eft qu’alors elles 
font placées dans le corps de l’Hiftoire , où il eft 
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aifé de les trouver par le moyen de la table des 
matières. Pour éviter de multiplier les colonnes , 
j’ai été obligé de mettre dans celle des Savans &* 
Illuftres les noms de ceux qui ont écrit contre la 
Religion» fans attaquer aucun de Tes dogmes en 
particulier » & qui » par cette ration » font une cia Sa 
différente de celle des Hérétiques. 

Les deux dates qui lui vent les noms dans la co- 
lonne des Papes » font celle de leur élection , 8c 
celle de leur mort » mais il n’y en a qu’une ordi- 
nairement au-delïous du dernier Pape, & c’eft 
celle de fon élection ; fon nom fe trouve pour-lors 
répété au commencement de la colonne du lîéde 
fuivant , avec une fécondé date qui eft celle de la 
mort. 

Le chiffre qui fuit les noms dans la colonne des 
Antipapes & des Hérétiques , indique l’année dans 
laquelle ils ont paru, ou celle dans laquelle ils ont 
été condamnés. 

A l’égard des deux autres cplonnes , c*eft-à-dire 
celle des Princes contemporains , 8c celle des Sa- 
vans 8c Illuftres > la date qu’on y voit à la fuite des 
noms eft celle de leur mort. 

On trouve à la fin de chaque fiécle , fous le titre 
de Remarques Particulières , les réflexions qui 
concernent les mœurs , les coutumes , le génie 8c 
la difeipline de ce même fiécle - , & à la fin de l’Ou- 
vrage , une table des matières que j’ai rendue auffi 
exaéte & auffi comm'ode qu’il m’a été poffible. 

Cet Ouvrage pourra être utile tant à ceux qui 
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défirent apprendre IUfftoire Eccléfiaftique , qu’à 
cetixqui l'ont déjà étudiée. A èes derniers il tiendra 
Beu d’un extrait , par le moyen duquel ils fe rap- 
pelleront , en peu de tems > une infinité de faits & 
de dates qui s’échappent ailé ment de la mémoire. 
Les autres y trouveront toutes les parties intéref- 
fântes de l’Hiftoire de l’Egide :les petfécutions tant 
générales que particulières , les noms des plus iUuf- 
tres Martyrs, te genre & le lieu de leurs Icaift an- 
tes - , les Loix faites pour l’Eglife depuis la oonver- 
fion des Empereurs > les tranflations des reliques 
tonfidérables i les héréfies , les fchifines s fes Conci- 
les généraux, nationaux & particuliers, avec leurs 
principaux Canous , les Bulles & les Décrétales des 
Papes - , l’origine des ufages& des cérémonies Etdé- 
fiaftiques ; fétabliflcment des Ordres Monaftkjues 
& de Chevalerie. Enfin , tout ce qu’il y a d’hiftoti- 
tjite fur la Do&rine , les MceurS ou la Difcipliwe dé 
1 Eglife , fe trouve recueilli dans cet Abrégé. 

J’ai pour garans de ce qu’il contient M. de Tille- 
mont , M. Fleuri , M. Godeau , le Pere Alexandre * 
Dom Ceillier , Sc plufieurs autres Auteurs célébrés, 
que je me fuis fait un devoir de fuivre du plus près 
tju’il étoit poffibleen abrégeant. 

f 
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CHRONOLOGIQ.U É 


D E 

L’HISTOIRE 

ECCLÉSIASTIQUE. 

PREMIER SIÈCLE. 

Ann. 6. ayant l’Ere Chrétienne vulgaire. 


A liatfon étroite entre le miniftére de Jeatt 
& la million de Jefiis Chrift , exige un récit 
abrégé des prodiges qui ont précédé & fiiivi 
la naiffancc du Précurfeur. 

Dans les premiers jours du mois de Sep- 
tembre de cette année, Gabriel , ce même 
Ange qui avoit révélé à Daniel le grand myflére de l’Ingir- 
jaation du Verbe > de qui eh ayoic h exaélement marqué le; 
Tome J. A 
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* HISTOIRE 

tcms & les cîrconftances , apparoît dans le temple de Jéru- 
falem à Zacharie , près l'autel des parfums : il lui annonce la 
naillancc de Jean-Baptifte , lui dit que ce fera pour lui un 
grand fujet de joie , & que plufieurs fe réjouiront à cette 
naiÿance . Zacharie incrédule eft puni par la privation de 
l’uiàge de la parole. Elifabeth éprouve la vérité de la pro- 
meile faite à Ion mari , & cache pendant cinq mois la grâce 
qu’elle a reçue. 

Ann. f. avant l’Ere Chrétienne vulgaire. 

Le zf. Mars , le même Ange annonce à Marie Vierge, de 
la Tribu de Juda & de la race de David , demeurante à 
Nazareth, qu’elle eft choifie pour devenir la mere du Fils 
du Très-haut , par l’opération du Saint-Efprit. Elle croit , & 
conçoit le Défiré des nations. Ainfi s’accomplit ce que le 
Seigneur avoit annoncé par fbn Prophète : ( ifaie ch. 7. v. 
24. ) Une Vierge concevra & enfantera un Fils , qui fera 
nommé Emmanuel ; ce qui a été interprété. Dieu avec nous , 
(Matth.i.) 

Marie inftruitc de la grâce accordée à Elifabeth fà coufïne 
s’empreffe de la vifiter. Elle va à Hébron (comme l’on croit) 
demeure ordinaire de Zacharie. Au fonde fa voix Jean tref- 
faillit dans le fein de fà mere qui fut elle meme remplie de 
l’efprit prophétique. Marie répondit aux grandes chofes que 
fa coufïne annonçoit d’elle & 4c fon divin enfant , par Fad- 
anirable cantique Magnificat que l’Eglifè met tous les jour# 
dans la bouche des fideles à l’office de Vêpres. 

Le Z4 Juin , Elifabeth met ion fils au monde. Le 1 Juil- 
let , Jean eft circoncis ; fon pere recouvre l’ufàge de la pa- 
role : rempli du Saint-Efprit il prophécifè , & prononce le 
beau cantique dans lequel il développe tous les fruits que 
doit produire l’Incarnation du Fils de Dieu. C’eft le cantique 
BenediSus Dominus Deus Ifraël , qui fe dit à la fin de 
Laudes . 

Le zf Décembre , pendant le premier dénombrement or- 
donné par Augufte, & exécuté par Quirinus, Jefîis Fils uni- 
que de Dieu naît de la Vierge Marie , dans une étable à 
Bethléem , en accompliffemcnt de la prophétie de Michée 
( ch. j. v. z. ) Et toi Bethléem , terre de Juda , tu n 9 es pas 
la moindre entre les premières de Juda ; car de toi finira, 


Digitized by Google 


ËCC LE S I A S T ÎQ UE. T. Siccît. 


Papes 

«r Patriarches • 


HERETIQUES* P RI HCE S 
Contemporains * 



S A r A N 9 
& lllufiret . 














4 HISTOIRE 

telui qui doit gouverner mon peuple d’Tfrael. ( Matth. i. J 
Des Anges apparoiffent aux bergers qui gardoient Jeurs trou- 
peaux dans la campagne , & leur ordonnent d’aller à Beth- 
léem rendre leurs hommages au Sauveur. Des Mages voient 
une étoile en Orient, & partent fins délai, pour aiier adorés 
celui dont elle leur annonçoit la naillance. 

Ann. 4. avant l’Ere Chrétienne vulgaire. 

Jefus Chrift eft circoncis félon la Loi le 1 Janvier. 

Les Mages arrivent à Jérufidem, étonnent la Cour d’He- 
rode , s’informent du lieu de la naiffance du nouveau Roi de» 
Juifs, Ce rendent à Bethléem, & le 6 Janvier ils adorent 
Jefus- Chrift en lui offrant des préfens. 

Le 1 Février, Marie offre a Jérufalem le facrifice or- 
donné par la Loi , pour fà purification & le rachat de fon 
Fils premier-né. Siméon & Anne la Prophéteffe aflîftent à ce 
facrifice. 

Hérode ayant vainement attendu que les Mages vinffent" 
lui donner connoiffancc du lieu où étoit Jefiis , prend la 
cruelle rélolution de faire périr tous les encans mâles, âgés 
de deux ans & au deffous, qui Ce trouveroient à Bethléem* & 
aux environs. ITn Ange en avertit Jofcph, époux de Marie > 
qui Ce retire en Egypte avec Marie & l’enfant, ou ils demeu- 
rèrent jufcm’à la mort d’Hero de, afin que fût accomplie 
cette prophétie (d’Ofee, ch. 11. f. 1.) P ai appelle mon 
Fils de l Egypte, 

Herode exécute fbn malheureux deffein , & fait périr le» 
înnocens 5 accompliffcment de cette prophétie de Jérémie 
i ch. 31. f. if.) Une voix s 9 eft fait entendre dans Rama , 
des cris & des gémiftemens ; Rackel pleure Je s enfans , & ne 
veut point reçevoir de conjolation , parcequ 9 ils ne font plus . 
(Matth. x.) 

Eclipfe de lune le 13 Mars , trois heures ayant le lever dit 
foleil , ( remarquée par Jofèj>h l’Hiftorien. ) 

Herode meurt le 7 du mois Cajleuy c*eft-à-dire, le if No- 
vembre, 37 ans après avoir re^u des Romains le titre de 
Roi , & 34 après la mon d’Antigonus. Archelaiis eft uommo 
Jttuuarque. 
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3b ï>e Jefus-Ch. Quelques auteurs 
comptent pour le premier Concile de 

I Eglife laflemblée de Jérufalem , où 
S. Mathias fut élu Apôtre , en la pla- 
ce de Judas. Aux ABes des Apôtres . 
Cbap. I. Regia Lab. T. 1. Mais ç’eft 
fans fondement, puifque, comme nous 
l’avons obfervé fous l’année u. l’E- 
glife ne fut entièrement formée que 
par la defcente du Saint-Efprit. Ce 
Concile & les quatre fuivans man- 
quent dans le P, Hardouin. 

33* De Jérufalem II. où l’on établit 
les fept Diacres pour fecourir les 
Apôtres dans la diftribution des au- 
Ipones , & dans la Prédication, ABes 
des Apôt. Cbap: VI. Regia & Lab. T. 1. 

49* De Jérufalem 111. où l’on dif- 
penfe les Chrétiens de robreryation- 
de la loi Mofaïque, à l’èxcepti on des 
Viandes immolées aux Idoles , des 
animaux fuftoqués , & de la forni- 
cation , Aux ABes des Apôtres» Cbap. 
XV. Regia & Lab. T. I. 

58. fie Jérufalem IV. où Tes céré- 
monies Légales furent permifes pour 
un tems. ABet des Apôt. Cbap. XXI. 
Regia & Lab. t. I. 

$8. D’Antioche. On dit que dans 
ce tems les Apôtres tinrent un Con- 
cile à Antioche , mais on le croit fup- 
pofé auflî bien que fes neuf Canons. 

II ell néanmoins cité dans le fécond 
Concile de Nicée. Regia & Lab. T. Il, 

Canons des Apôtres , au nombre 
da84 ou de 50 , félon Denys le Petit. 
Regia » Lab » Hard. T. I. 

Quant aux ConfHtutiôns Apofto- 
liques , les Sçavans reconnoiffent 
qu’elles ne font pas des Apôtres ; on 
convient cependant qu’elles font des 
terni Apoftoliques. Voyez Bevereçius 
flans les Pâtre* Apofioliei de Cottellier. 
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Ann. J- avant l’Ere Chrétienne vulgaire. 

• Jofèph averti par un Ange, revient en Judée. 

Averti de nouveau par un Ange , il fè retire à Nazareth r 
ou il établit fa demeure, comme avant la naiflance de Jefus* 
S. Matthieu remarque que ceci eft l’accomplifiement de cc. 
qui avoit été dit par les Prophètes : Il fera appelle Na\arien - 
(Matth.i.) 

Ann. x. avant l’Ere Chrétienne vulgaire. 

Les Evangéliftes ne nous apprennent rien de l’hiftoire 6 c 
des a&ions de Jefus-Chrift, depuis (on retour d'Egypte jus- 
qu’à fa douzième année , & depuis cette époque jufqu’à (on 
Baptême. Il ne fera pas inutile de cara&ériler quelques-unes 
de ces années vuides , par les principales choies qui peuvent 
avoir quelques relations avec cette hiftoire. 

On peut rapporter à cette année la retraite de $. Jean- 
Baptifte dans le défert. Si Luc dit qu’il s’y retira des Ion en- 
fance, & qu’il y demeura julqu’au moment où il dévoie 
commencer fon miniftére. 

Ann. i. avant l’Ere Chrétienne vulgaire. 

L’opinion vulgaire place au xf Décembre de cette année 
la naiflance de Jefus-Chrift, mais voici les railbns qui jufti- 
fient la chronologie que j’ai adoptée. L’époque du Chriftia- 
nifme étant inconteftablement la plus intéreflante pour nous s 
on permettra que j’entre dans ce court détail. 

Jefus-Chrift étant né Ibus le régne d’Hérodc ( Mattk. x. 
Luc, i. ) en fixant l’époque de la mort de ce Prince, on dé- 
termine conféquemment celle de la naiflance du Sauveur , 
puifqu’on ne peut la placer plus tard que dans les derniers 
tems de ce régne. Or félon le témoignage de Jofèph , qu’on 
n’a aucun motif de contefter , Herode eft mort la 34e aimée 
après la mort d’Anrigonus, & la 37c après avoir été décoré 
du titre de Roi par les Romains. (Antiq. 1 . 17. C, 10. Guerre , 
X, 1. ch, dernier. ) On convient unanimement que ce fut 
l’an 6 de la correction Julienhe, ou, ce qui eft la même 
chofe , la 4*74$ de la période Julienne, vers l’Automne , 
qu’Herode fut proclamé Roi : la 37® année de Ion régne corn, 
court donc avec la 4** de la corrtftion , la 471©$ de la période. 
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PASSIVES 1 PASSIVES 

Rapportées eux années de Rapportées aux années 4* 
Jesvs-Chxsst. J Eivs-Cutusr. 


ANN. PASQ. 

1 17 Mars. 

2 16 Avril. 

i 8 Avril. 

4 23 Mars'. 

5 11 Avril. 

6. .4 Avril. 

7- 24 Avril. 

« 8 Avril. 

9 31 Mars. 

10 20 Avril. 

5 Avril. 

12 Mars. 

13 16 Avril. 

14 8 Avril. 

15. 24 Mars. 

15 Avril. 

17 4 Avril. 

t8 24 Avril. 

19* 9 Avril. 

20 31 Mars. 

20 Avril. 

S Avril. 

23 28 Mars. 

42 16 Avril. 

25 Avril. 

2 6 Avril. 

27 .....13 Avril. 

28 ..28 Mars. 

29 Avril. 

30 ; 9 Avril. 

31 25 Mars. 

32 Avril. 

33 5 Avril. 

34 - *8 Mars. 

35 Avril. 

36 Avril. 

37 Avril. 

3*> 6 Avril. 

39 29 Mars. 

4°* 17 Avril. 

4* 9 Avril. 

42 25 Mars. 

43 14 Avril. 

44 5 Avril. 

4? 25 Avril. 

46 Avril. 

47 Avril. 

48 Avril. 

49 6 Avril. 

29 Mars. 


Ann. Pasq. 

51 18 Avril. 

52 2 Avril. 

53 *25 Mars. 

54 14 Avril. 

55 *-3° Mars. 

56 18 Avril. 

57 Avril. 

58 26 Mars. 

59 1 Avril. 

60 Avril. 

6t 29 Mars. 

62 Il Avril. 

63 3 Avril. 

64 22 Avril. 

65.., .1* Avril. 

96 «30 Mars. 

67 19 Avril. 

68 10 Avril. 

69 26 Mars. 

70 15 Avril. 

71 7 Avril. 

72 22 Mars. 

73 Il Avril. 

74 .3 Avril. 

75 23 Avril.. 

76. 7 Avril. 

77 30 Mars. 

78 19 Avril. 

79 ....4 Avril. 

80 26 Mars. 

81 15 Avril. 

82 31 Mars. 

83 20 Avril. 

84 il Avril. 

gS 3 Avril. 

8<5 2Ô Avril. 

87 8 Avril. 

88 30 Mars. 

89 19 Avril. 

90 4 Avril. 

91 27 Mars. 

92 15 Avril. 

93 31 Mars. 

94 20 Avril, 

95 Avril. 

96. 27 Mars. 

97 ...1(5 Avril. 

98. 8 Avrif. 

99- 24 Mars. 

U Avril. 


Jby Google 




* 1UST01R E 

Jofephe â foin de remarquer que pendant la longue mala-* 
die dont mourut ce Prince, il y eut* une éclipfè de Lune. Or 
ülon les Tables aftronomiques , cette éclipfe arriva le i$ 
Mars , trois heures avant le lever du fbleil , en Tannée 42* 
de la corredion. C’eft donc en cette année que mourut 
Herode. 

II n’cft pas moins certain qu’Archélaiis , fiiccefTeur d’He- 
rode , fut accule & condamné à un exil dans les Gaules , la 
dixiéme année commencée de fon Ethnarcat , fous le confu- 
lat de M. EmiHus Lepidus & de L. Aruntius. Ce confulat eft 
certain pour Tannée Si. de la corredion. Ainfi en ôtant de 
51 les neuf années pleines de TEthnarcat d’Archélaiis , il refte* 
ra 42. pour Tannée où il commença à régner, par confequent 
pour celle de la mort d’Herode fon prédécefTeur. 

Enfin Jofephe nous apprend encore qu’Augufte envoya à 
Jérufalem Quirinus , la 37e année après la célébré vidoirc 
d’Adium fur Antoine , avec charge de vendre le Palais d’Ar- 
chélaüs. Cette vidoire fi renommée fut remportée fous le 
confulat de L. Odavianus Ccfàr III. & de MeflalaCorvinus , 
lequel eft unanimement reconnu appartenir à la quinziéme 
année de la corredion. Si on ajoute à ces quinze années les 
37 écoulées depuis, on aura 51 & en retranchant 10 de ce 
nombre , pour les dix années commencées de TEthnarcat 
d’Archélaiis , il reliera 4 1 pour fixer Tannée de la mort d’He- 
rode. 

Mais elle eft arrivée le 7 du mois Cafleu , qui répond au 
xf de notre mois de Novembre , jour auquel les Juifs jeûnent 
& font une fête en adions de grâces de la mort de ce Prince 
cruel. Jefus-Chrift au contraire eft né, félon une tradition 
confiante , la nuit entre le 14 & le 15 Décembre : fa liai fiance 
ne peut donc appartenir à Tannée 41. de la corredion ; c’eft à 
la précédente , qui eft la 41. & qui concourt avec la 40. du 
régne d’Augufle , la 47°9. de la période Julienne, par confé* 
quent la cinquième fîniffante avant notre Ere commune. 

Ann. 1. de l’Ere Chrétienne vulgaire. 

Cette année, par erreur de calcul de Denys le Petit, fê 
compte pour la première de l’Ere Chrétienne , quoiqu’elle 
foit la cinquième depuis la naiflance de Jefus-Chrift , comme 
il vient d’être démpqtré. Cette erreur de Denys le Petit vienc 
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Je ce qu’il prit trop littéralement le paffage de l’Evangile y - 
où S. Luc, parlant du Baptême de Jefiis-Chrift , dit qu’il 
avoit alors environ trente ans (quafi annorum triginta. Luc. 
3. ) En remontant de cette époque, Denys a placé la naifTan- 
ce de Jefùs Chrift à l’année 753. de la fondation de Rome , 
au lieu de 749. Il n’a pas pris garde que l’Evangélifte , en 
parlant ainfï , n’a pas voulu marquer précifement l’âge exaéb 
de Jefus-Chrift, mais qu’il s’eft conformé à un ufage très- 
ancien & très-reçu, de compter par nombre ronds ou finis, 
ufàge fubfiftant encore aujourd’hui parmi nous. C’eft ainfï 
qu’en parlant des célébrés Tradu&eurs de la Bible, nous les 
nommons les feptante, quoiqu’ils aient été foixante & douze. 
Les Romaint difoient, & nous difons comme eux les Cen~ 
tumvirs , pour défigner des Magiftrats qui étoient au nom- 
bre de cent cinq , &c. 

C’eft en cette année que fut fait le réglement pour fe£ 
jours intercalaires ajoutés aux années biflèxtilcs. Réglement 
qui a fubfïfté jufqu’au Pape Grégoire XIII. qui réforma le 
calendrier en l’année 15S1. 

5 . 

Tibere ayant été adopté par Augufte , eft envoyé en Ger* 
çaanie. 

6 . 

ArchelaUs eft cité à Rome. 

7 . 

Il eft exilé à Vienne dans les Gaules. Anne ou Ananus 9 
beau-pere de Caïphe , parvient au fouverain Pontificat. Au- 
gufte ordonne un fécond dénombrement , dont Quirinus eft 
chargé , comme il l’avoit été du premier. 

Il fè forme chez les Juifs de nouveaux fé&aires qui pren- 
nent le nom d 'EJTeniens ou EJfèens . Judas le Galiléen, dont il 
eft parlé au y ch. des A&es des Apôtres , fut auteur de 
cette fe&c, félon Jofcphe , L. 18. des Antiquités, ch* 1. 

Voici la peinture abtégée , que Philon & Joléphe nous en 
bqt faite. Quoique fort attachés au cuite de Dieu , les Elfe- 
niens ne lui fàcrifioient rien qui eût vie. Ils demeuroient à la 
campagne , & évitoient les grandes villes à caufé de la cor- 
ruption qui y ré^ne. Les uns travailloient à la terre , & les 
autres à des métiers de çhofés feulement qui fervent pen-r 
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dantla paix, ne voulant faire que du bien a eux-mêmes 8c 
aux autres hommes. Ils n’amafloient ni or ni argent , con- 
tens de polléder ce qui cft nécetlaire pour fubvenir aux be- 
fbins de la vie. Ils fè fervoient les uns les autres. Les troit 
maximes fondamentales de leur morale , étoient l’amour de 
Dieu , l’amour de la vertu & l’amour du prochain j ils vi- 
▼oient dans une chafteté confiante, évitant le jurehient & le 
menfonge ; ils confèrvoient entr’eux une parfaite union , 
avoient l’air auftere & portoient des habits blancs -, aucun 
étranger n’entroit dans leurs cellules. Ils mangeoient dans un 
même réfeéloire , où on leur fervoit du pain & un mets 
feulement à chacun. La vie de ces Eflcniens paroît avoir été 
Je fymbole de la vie Monaftique fous l’Evangile. 

8 . 

Jefùs Chrifl étant allé à Jerufàlem avec Jofeph 8c Marie 
à la fête de Pâque , fè dérobe à fès parens , & refte à Jérufà* 
lem, où ils le retrouvent trois jours après, difputant dans un 
Temple avec les Do&eurs de la Loi. Après avoir répondu 
aux tendres plaintes que lui faifoit fà mere , il retourna à 
Nazareth, ou il étoit fournis & obéilTant en tout à Jofeph & 
à Marie. 

Quirinus, ayant fait le fécond dénombrement ordonné 
par Augufte , établit un Gouverneur pour la Judée, & don- 
ne cet emploi à Coponius. 


io. 

M. Àmbivius fuccede à Coponius dans le gouvernement 
Je la Judée. 

14 . 

Augufte meurt le 19 Août. Ce Prince avoit fait oublier fes 
cruautés par la clémence admirable avec laquelle il avoit 
gouverné depuis qu’il étoit parvenu à la fuprême autorité r 
mais on peut dire que le plus grand mal qu’il ait jamais fait 
aux Romains, eft de leur avoir donné Tibere pour maître. 

15. 

Valcrius Gratus remplace Annius Rufus dans le gouverne-* 
ment de Judée, qu’il tint pendant onze ans, félon Jofcphe* 
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* 5 . 

Anne ou Ananus eft dépouillé de la grande fàcrificature» 
laquelle paffe entre les mains d’Ifmaël. 

* 4 . 

Ifmaël eft obligé de renoncer au Pontificat. Il cft rempli 
cé par Eleazar fils d’ Ananus, 

Eleazar fubit le même fort que Ces prédcceffeurs , & te 
grande fàcrifîcature eft donnée à Simon. 

16. 

Valerius Gratus cft rappelîé de Judée ; Ponce Pilate loi 
fïiccéde. Le grand-Prêtre Simon a pour fucceffeur Caïphc 
ou Caïphas. 

i9. 

Commencement du miniftere de, Jean-Baptifte , fous iè 
gouvernement de Pilate , la quinziéme année de Tibère * 
Caïphe & Anne occupant enfèmble la grande fàcrificature , 
qu’ils exerjoient fùcceflîvement chacun pendant une année : 
accompli (le ment de cette prophétie d’Ifaie : (ch. 40. v. 

La voix de celui qui crie dans le ddfert, "Prépare \ le chemin 
du Seigneur 3 &c. (Matth. $. Marc. 1. Luc. $.) 

Il oaroît vrai-fèmblable que Jean aura commencé fou 
miniftere de pénitence à la fête des expiations , célébrée par 
les Juifs vers le 19 Odobre : cette fête folemnelle étant 
toute de pénitence , étoit par conféquent très-propre à con- 
courir avec les fondions du S. Précurfèur qui venoit la prê- 
cher aux Juifs. La quinziéme année de Tibere , que l’Evan- 
gélifte S. Luc donne ici pour époque, n étoit commencée 
que du mois d’Août précédent 5 la mort d’Augufte étant 
arrivée le 19 Août de l’an 14 de l’Ere vulgaire. 

2 - 9 - 

Jean-Baptifte continue à prêcher la pénitencfe : il rend utf 
premier témoignage à Jefùs-Chrift, en difànt qu’il n’étoitpatf 
digne de délier les cordons de fés (ouliers. 

La tradition confiante de l’Eglife étant que Jefùs-Chrift -a 
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été baptifë le 6 de Janvier, il paroît qu’on ne peut placer (oé 
B aptême fous cette année. Premièrement , parceque les 
Aétes des Apôtres ( ch. 13 ) portent exp elîément que lorf» 
que Jean rendit au Sauveur le témoignage le plus précis, il 
étoit lui- même très avancé dans fà carrière, & même pref- 
qu’à la fin ( cum impleret curfum.) Secondement, pareequ’il 
n*cft guère probable que deux ou trois mois d’exercice eut- 
(ènt uiifi pour attirer à faint Jean , qui avoir palîé toute (a 
Vie inconnu dans les déferts , & n’avoit jamais fait de mira- 
cles, une réputation aufii grande que celle dont il jouiffoit; 
Jufque là que les Juifs lui firent une députation folemnelle , 
pour fçavoir de lui-même , s’il étoit le Chrift. Troifiéme- 
ment enfin , parceque S. Luc a foin de remarquer , que Je- 
fiis-Chrift ne te prêtent* pour être baptifé , que lorfquc tout 
le peuple te fut emprçffé de recevoir le Baptême de Jean t 

30 . 

Le 6 Janvier Jefus-Chrift reçoit le Baptême de Jean dans 
ks eaux du Jourdain , près de Béthanie , ou de Bethabara , 
comme porte le texte grec de S. Jean. Une colombe te re- 
pote fur la tête de Jefus-Chrift à (on Baptême : une voix du 
ciel te fait entendre pour lui rendre témoignage. En tenant 
du fleuve, d eft conduit par le Saiut-Efprit dans le détert , 
où après un jeûne de 4° jours & de 40 nuits, il eft tenté par 
le démon. Après la tentation les Anges s’approchent de lui , 
4 c lui fervent à manger. Du défert il retourne à Nazareth. 
Jean lui rend un fécond témoignage , & bientôt après un 
troifiéme, en difant : Voici V Agneau de Dieu , &c. Celui ci 
eft le Fils de Dieu , & c. 

. André l’un des difciples de Jean amène Simon ten frere à 
Jefus-Chrift, qui lui donne le nom de Pierre. Philippe & Na-, 
thanael viennent le trouver. Il opère ten premier miracle à 
Cana, en changeant l’eau en vin, à des noces auxquelles 
il avoit été invité. Il quitte Nazareth , & établit fà demeure 
la plus ordinaire à Capharnaum ville voifine de Zabulon 8c 
de Ncphtali, en accompliflement de cette prophétie d’Ifaïe 
(ch. 9 . v. 1 . z. ) Terre de Zabulon . terre de Nephtali , 8cc. 
ton peuple qui étoit affis dans les ténèbres , voit une grande 
lurtuere , &c. iMarth. 4. ) Il te rend à Jérufàiem pour la fête 
de Pâque , 8c trouvant le Temple profané par des marchands 
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êc des changeurs qui s’y étoienc établis , il les châtie armé 
d’un fouet. Ses difciples , témoins de ce zele , fe reflouvien- 
uent de cette parole du Prophète Roi : Le \éle de votre 
maifon me dévore . ( Pf. 68. v. io, ) Nicodème Pharifien & 
avec lui un entretien , dans lequel Jefus-Chrift lui annoncé 
que nul ne peut entrer dans le royaume des Cieux , s’il n’a 
été régénéré dans l’eau & le S. Eiprit , & qu’il faut que le 
Chrift (oit élevé lui-même , comme le fèrpent d’airain l’a- 
voit été dans le défèrt. Jean lui rend un quatrième témoi- 
gnage, en faifànt reflouvenir les Juifs qu’il leux avoit déjà 
dit , en parlant du.Sauveur, Je ne Juis point le Chrift > maie 
j y ai été envoyé devant lui . Ce faim* Précurfèur ayant repris 
Hcrode Tétrarque de Galilée , de ce au’il avoit commis un 
incefte avec Hérodiade femme de Philippe fon frere , ce 
Prince irrité de cette généreufe liberté, le fait enfermer 
dans une prifon. Jefus l’ayant appris quitte la Judée, & fe 
retire en Galilée. Il patie par la Samarie , y lie converfàtion 
avec une femme de Sichar* & après lui avoir expliqué en 
quoi confifte l’adoration véritable, il fe découvre claire- 
ment à elle , comme étant le Metiie attendu depuis fi long- 
tems. 

Jefus-Chrift quitte la Samarie, & retourne en Galilée. Il 
guérit à Cana le fils d’un Officier. Etant allé enfiiite fur les 
bords du lac de Génezareth , il y trouve Pierre & André 
__ occupés à laver leurs filets : il les appelle une féconde fois à 
fa fuite, & leur annonce qu’il veut les faire pêcheurs d’hom- 
. mes. II appelle de même Jacques & Jean fon frere , fils de 
Zébédée, qui quittent tout pour le fiiivre , après avoir été 
témoins de la première pêche miraculeufè. 

Jefus retourne à Capharnaum , où il guérit la mere de S. 
Pierre : le foir on lui préfènte un grand nombre de malades 
Sc de pofledés ; il les guérit, & accomplit ainfi cette pro- 
phétie d’Ifaie (ch. 55 . v. 4 , ) Il s 9 eft chargé de nos infirmi- 
tés > il a ^orté nos maladies. (Matth.;$.) Il fe retire en- 
fuite au defert, parcourt la Galilée, appaifè une tempête , 
* cbafle les démons du corps d’un poflédé , & leur permet de 
prendre poflefiion d’un troupeau de pourceaux, qui fé préci- 
pitent tous dans Ja mer , & s’y noyent. Guéri fon d’un para- 
lytique. Jefus-Chrift appelle Matthieu le Publicain. Il juftifîe 
m bonté pour les pécheurs, Les difciples de Jean fe plai- 
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gnant de ce qu’il n’obligeoit pas les fiens à jeûner, il leur ré^ 
pond par la fimilitude des vieux habits & des vaiffeaux neufs* 
Guérifon de rhémorroifie. Réfurre&ion de la fille de Jair* 
Des aveugles recouvrent La vue. Pofledé muet , délivré* 

v * 

3 1 » 

Jefiis-Chrift guérit pendant la fête du Sabbat un homme 
qui étoic paralytique depuis trente ans. Envie des Juifs à 
cette occanon ; ils cherchent à le tuer , pareequ’il s’égaloit à 
Dieu , en fe difant fon Fils. Il explique le double pouvoir 

S u’il a reçu déjuger & de vivifier. Il déclare que fes œuvres 
oivent faire la juftification , que les Ecritures lui rendent 
témoignage , & que l’incrédulité des Juifs eft le fruit & l’efFet 
de leur orgueil. 

Les DifcipJes ayant cueilli quelques épis le jour du Sabbat > 
pour les manger , Jefiis-Chrift les juftifie par l’exemple de 
David , qui , dans un cas de néceflité , a voit pris dans le. Tem- 
ple les pains de propofition. Un autre jour de Sabbat il gué- 
rit une main defiechée. Les Pharifiens & les Hérodiens, qui 
avoient été témoins de ce miracle , conlpirent contre lui. 
Au lieu de s’élever contre eux , il le retire avec douceur , 
en accompJilfement de cette prophétie d’Jfaïe (ch. 4 1 . v. J. 
$.) Voici mon fils , que fiai choifi, &c. Il ne brifera point 
le rofeau ca{fé y n’éteindra point la lampe qui fume encore % 
Scc. Les Nations efpéreront en fon nom . ( Matth. n. ) 

Jefus choifît douze d’entre fes Difciples qu’il nomme Apô- 
tres. Sermon fur la montagne , dans lequel il leur donne les 
inftru&ions les plus importantes & les plus admirables fur 
les véritables idées du bonheur , fur la loi , fur la juftice , les 
injures, la colère, l’aduitere , la fuite des occafions dange- 
reufès , l’indiffolubilité du mariage , le jurement , la patience , 
l’amour des ennemis, la perfedion Evangélique , l’amour * 
la prière, le jeûne, les richeflès ou l’avarice , l’intention , 
ks inquiétudes touchant le temporel , les jugemens témérai- 
res, l'ufage des chofès fàintes, la perfévérance dans la 
prière, la voie étroite, les faux Prophètes, & les moyens de 
les reconnoitre : enfin fur la néceflité des bonnes œuvres , 
& le vrai fondement de l’édifice du falur. Jefiis-Chrift étant 
defeendu de la montagne , guérit un lépreüx & Je ferviteur 
d’un Geuteaier ; il reuufcitc le fils de la veuve de Naïm , 8c 
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reçoit des envoyés de Jean-Baptifte , duquel il fait un ma» 
gnifique éloge après leur départ , en difànt que c’eft de lui 
qu’il a été écrit (Malachie en. 3. v. 1. ) Voici que Renvoie 
mon Ange y qui préparera la voie devant vous. (Matth. 11. 
Marc. 1. Lnc. 7. ) Ayant fait remarquer comment les Phari- 
tiens, par leur obftination, rendoient inutile fon miniftérc 
& celui de Jean, il reproche amèrement leur impénitence 
aux villes dans lefquelles il avoit fait le plus grand nombre de 
Jfès miracles. Il accorde à une péchcrelfe , en faveur de fou 
grand amour, le pardon de fes péchés. Il délivre un poflédé 
aveugle & muet , & confond les Pharifiens , qui l'accufoienc 
de ne châtier les démons que par la vertu des démons , en leur 
difànt que Satan n’eft pas oppofe à lui-même. Il propofe en- 
fuite la parabole du fort armé : il cara&érife le blafphême 
contre le Saint-Eferit ; décide que ce n’eft qu’au fruit que l’on 
reconnoît l’arbre ; allure qu’une parole oileulè fora une ma- 
tière du jugement dernier. 

Les Scribes & les Pharifiens lui ayant demandé quelque 
figne » il répond que cette génération perverte & adultère 
n’en aura point d’autre que celui du Prophète Jonas. Car y dit 
le Sauveur , comme Jonas a été trois jours & trois nuits dans 
le ventre de la baleine , de mime le Fils de V homme fera 
dans les entrailles de la terre trois jours & trois nuits . Il 
rappelle enfuite l’exemple des Ninivices & de la Reine de 
Saba. Il infifte for la hmplicité de l’œil , for le danger de U 
rechute ; & à cette occafion il propote la fimilitude d’un dé- 
mon , qui , après être forti , rentre accompagné de tept au- 
tres cfprits plus méchans que lui. Pendant qu’il parloit enco- 
re , on vient lui annoncer que fa mere & tes freres vouloient 
lui parler ; il répond que quiconque fait la volonté de fon 
Pere qui cft au ciel , eft fon frere , fà fbeur & fà mere. Il 
propofe la parabole de la temence ; aflure que rien n’eft ca- 
ché , que l’on tera traité comme on aura traité les autres. 
Paraboles de l’ivraie , du grain de moutarde , du levain , d’un 
tréfor caché , d’une perle précieute , & d’un filet , pour don- 
ner à entendre ce que c’eft que le royaume de Dieu. Jefos va 
•à Nazareth j & voyant la jaloufie, la fureur , l’endurciflemenc 
des habitans de cette ville , il dit que nul n’eft Prophète 
là patrie. 

- Hérodc en conftquf nce d’un ferment indiferet , pour ré* 
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compenfcr la fille d'Herodiade , qui avoit fçu fui plaire paf 
« fa danfè , envoie dans la prifon trancher la tête à Jean-Bap- 
tifte. Jefus-Chrift l’ayant appris, retourne en Galilée. Il en- 
voie fês-Apôtres prêcher , après leur avoir donné des avis 
fur la pauvreté , fur les perlécutions, fur le véritable objet 
de la crainte raisonnable , fur l’obligation de confeffer la vé« 
• rité de bouche , fur la divifion , l’amour de la croix , la né- 
ceffité de perdre fa vie pour fauver fon ame. Les Apôtres 
prêchent & guériffent les malades par l'on&ion de l'huile. La 
réputation de Jefus-Chrift pénétre jufqu'à Herode, qui le 
perfuade oue c’étoit Jean-Baptifte relTufcité. Jefus-Chrift fc 
retire au défère , où il fait le miracle de la multiplication des 
cinq pains. 

I 1 * 

Le peuple voulant par reconnoi (Tance faire Jefùs-Chrifl: 
Roi , il prend la fuite. Il marche fur la mer , & y fait mar- 
cher Pierre : les vents & la tempête s’appaifent par Ton ordre. 
Guérifon de plufieurs malades, par l’attouchement de fes vê- 
temens. Il fait l’éloge de la foi , déclare qu'il eft le pain du 
Ciel i que nul de ceux que le Pere lui a donnés, ne peut pé- 
rir 5 qu’on ne va à lui que par le Pere \ que celui qui ne 
mangera point la chair du Fils de l'homme , & ne boira 
point fon fàng , n’aura point la vie en lui : que celui qui 
mange fà chair & boit fon fàng, a là vie éternelle, & qu'il 
le reïfufcitcra au dernier jour : que fa chair eft une vraie 
nourriture, & fon fàng une vraie boiffon. Plufieurs de fès dis- 
ciples refufènt de croire , & le quittent ; mais fes Apôtres 
reftent inébranlables. La foi de la Cananéenne eft récompen* 
fée par la guérifon de fa fille. Sourd & muet & autres mala- 
des guéris. Miracle de la multiplication des fèpt pains. 

. Les Pharifiens & les Sadduceens ayant demandé à Jefus- 
Chrift un figne du ciel , il les renvoie à celui du Prophète 
« Jouas , & recommande à fes Difciples d'être en garde 
contre le levain des Pharifiens. Guérifon de l'aveugle de 
Betfaïde. S. Pierre confeffé que Jefus eft le Chrift nls du 
Dieu vivant j & le Sauveur établit la primauté de cet Apô- 
tre, en lui difànt : Ta es Pierre , & fur cette pierre je bâti- 
rai mon Eglife , &c. Il prédit fa paffiou : Pierre s'en offenfe , 
&.eft repris par Jefus. Chrift > qui déclare qu'il eft nécefTaire 

de 
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<!e renoncer à foi-même -, & de porter fà Croix pour le 
itiivre. 

Transfiguration de JcfùsChrift en préfènee de Pierre, Sc- 
ie Jacques Sc Jean (on frere. Il prédit qu’Elie doit venir, ii 
guérit un poflédé muet que fès difciples n’avoient pu guérir, 
iaure de foi fuffifànte j il leur parle à cette occaùon de l’effi- 
cacité de la foi , de la prière , Sc du jeûne. Il prédit fa more 
une fécondé fois, Sc paye le- tribut avec une pièce de mon- 
noie trouvée dans la gueule d’un poiflbn , que Pierre avoit 
pris dans fès filets, en péchant par fon ordre. Difiwtc en- 
tre les Apôtres au fujet de la primauté * Jefus-Chrift les ré-: 
prime en relevant les avantages Sc la néceffité de l’humilité 
il dit que celui qui n’cft pas pour lui, eft contre lui i qu’il, 
faut fuir Je fcandàle, rcfpeCtcrlcs petits. Il prOpofè la para- 
bole des Cent brebis , preferit les régies de 1* correéiidn fra^ 
ternelle, donne aux Apôtres Je pouvoir de lier & de délier., 
Parabole d’un Roi*, qui fait rendre compte à fçS feryiteurs , 
Sc remet à l’un d’entre eux une dette confidérabîe- , propos 
(èc pour établir la néccfficé du pardon* Jefus-Chrift affij-f 
re que , même en accompliifant tout ce qui nous eft com« ; 
mandé, nous devons nous regarder comme des, ftrviteurs. 
inutiles.. ; : r , 

Il va de nouveau en Galilée , où il guérit dix lépreux. Il 
célébré à Jérufàlem Ja. fête des tabernacles , Sc prêche dans 
le Temple. Il s’ôleve à fbn fujet divers fèntimens. On veut fe 
le fàifïr de lui. La divifion fè met entre les Juifs. Nico- 
dème, pour avoir pris fbn parti , s’attire la . haine des Scri- 
bes & des Pharifiens. On préfènte à Jefus Ghrift une femmo 
furprife en adultère : par lbn filence Sc par fès paroles il obli^ 
ge les accufàteurs à le retirer. Il reparoît dans lè Temple , 
où il entreprend fà Juftifieation. Il fè dit hautement le Fils 
de Dieu r accufè les Juifs d’être les enfans du diable. Oa 
veut le lapider ï il fè cache , Sc en paflant ii guérit un aveugle 
de nai (Tance. Les Juifs font d’inutiles efforts pour éluder ce 
«niraclc. II prouve qu’il eft le vrai Pafteur, Sc trace le carac- 
tère du pafteur mercenaire* Il prédit qu’il doit mourir pour> 
fès brebis : fait choix de foixante & douze difeipfes auxquels 
il donne des inftruftions, & les envoie enfiiite deux à deux 
prêcher 1* Evangile; A leur retour tl leur renouvelle' fes avis. 
Ii parle des myftéres qachçs aux fàges ; dit que fon joua 

Tome I. B 
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eft doux & léger : propofe la parabole du Samaritain. 

Marie & Marthe reçoivent Jefus Chrift chez elles. Il ap- 
prend à Tes Apôtres à prier , & leur en prefcrit la forme : il 
les inftruit fur la perfévérancc dans la prière, fur l'importan- 
ce de purifier le cœur, fur l’aumône. Il fulmine des anathê- 
mes contre les docteurs de la loi & les Pharifiens , auxquels 
il allure qu’on redemandera le fàng des Prophètes. A l’occa- 
fion de la parabole d’un homme riche confondu dans fes pro- 
jets , il exhorte fès difciples à n’avoir point d'inquiétude fur 
Je temporel. 11 leur fait voir la différence entre les bons Ôc 
les mauvais fèrviteurs , & leur enfèigne à renoncer à tout , 
& à faire pénitence. Il guérit , le jour du Sabbat, une femme 
malade depuis dix-huit ans. 

Jefus-Chrift retourne à Jérufalem pour la fête de la dédi- 
cace. Nouvelle fureur des Juifs contre lui : ils veulent l'ar- 
rêter : il s’échappe & fè retire vers le Jourdain , où il opère 
une multitude de miracles. Il prédit que le nombre des élus 
fera petit : que c’eft à Jérufalem qu’il doit mourir. Il guérie 
un hydropique : exhorte à prendre toujours la dernière place , 
à donner aüx pauvres la préférence. Il propofe les paraboles 
du fouper , de la brebis perdue , de la dragme égarée , de 
l’enfant prodigue , de l’économe : infîfte fur la néceifité de 
renoncer â tout^ fur la fidélité dans les petites chofcs , fur 
l'incompatibilité dü fèrvice de Dieu avec l’amour des richefc 
fes , fur l’impoffibilité de fèrvir deux maîtres. Il révoque la 
tolérance accordée aux Juifs de faire divorce avec leurs 
femmes , excepté le cas de fornication , & parie à cette occa- 
fion de ceux qui fè font faits eunuques pour le royaume des 
Cieux. Il propofe l’hiftoire ou parabole du mauvais riche* 
Interrogé par les Pharifiens fur le royaume de Dieu , il expli- 
que à quelle i marques on pourra le reconnoîtrc. U dépeint 
k malheur aes reprouvés : il étonne par les vérités qu’il an- 
nonce : confble par fès paraboles, du Juge & de la Veuve * 
du Publica’m^c du Phariüen. Il bénit des enfans : infifte fur 
h difficulté du fàiut pour les riches, fur le bonheur de ccu$ 
qui quittent tout pour le fuivre. 

33 . 

' Jefus-Chrift fèntânt approcher le montent de fbn ficrifice * 
ée garde plus de ménagement avec les Juifs. I propofe £ 
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parabole des ouvriers de la vigne* Réfurre&ion de Lazare* 
Ce miracle déconcerte les Prêtres. Ils tiennent un premier 
Confèil chez Caïphe contre Jefiis , qui fe retire à Ephrero* 
Les Samaritains le rejettent* Il prédit là mort pour la troifié- 
me fois. Il réprime l’ambition aes fils de Zébédée : bçe chez 
Zachée : propofè la parabole des dix marcs : guérit les 
aveugles de Jéricho* Marie fbeur de Lazare répand fur lui 
Un baume précieux , pendant qu’il étoit à table : il prend fa 
défenfè contre Judas Ifcariote. Les Juifs penfènt à tuer 
Lazare. 

Jefus-Chrift envoie fis Apôtres chercher une ânefTe ; il 
monte deflus , 8 c enrre triomphant à Jérufalem * en accom- 
pliffement de cette prophétie ( d’Ifàïe , ch 6z. y. 11. 8 c de Za- 
charie , ch. 9. v. 9. ) Dites à la fille de Sion : Voici toit 
Roi y qui vient cl toi y plein de douceur y monté fur une ânejfe % 
avec Jon ânon. (Matth. 21* Jean. 11.) Jaloufie des Phari- 
fïens. Il pleure fur Jérufalem , chaffe une fécondé fois 
les marchands du Temple , & il y opère la guérifbn de plqr 
fleurs aveugles & boiteux. Les Princes des Prêtres & les Scri- 
bes s’irritent des louanges qui lui étoient données par le peu- 
ple & par des enfans qui crioient : Gloire an Fils de DavidL 
Il leur rappelle à ce fujet cette parole du Prophète Pfàlmifte: 
Vous ave\ tiré ma gloire de la bouche des enfans y & de ceux 
qui font à la mammelle . (PC 8. v. 3. ) Il reçoit des Gentils 
qui demandoient à le voir : prédit la gloire future : maudit 
un figuier , qui fc delTéche auffi-tôt : l’admiration que ce mi- 
racle caufoit à fes difcipks , lui donne occafkm de leur parler 
de la force de la foi & de la prière* Il prouve fa puiliancc* 
Paraboles des deux freres 8 c des vignerons, pour en faire 
l’application aux Juifs. Il prédit que le royaume de Dieu 
leur fera ôté , 8 c donné aux Gentils , cjui en profiteront . fui- 
vant cette parole du Pfàlmifte : La pierre que ceux qui hâtif 
foient ont rejettée , a été mife h la tête de l’angle y ôcc. ( PC 
11 6. v. 2i.) Enfùite il propofè la parabole des nôces» U or- 
donne de rendre à Céfar ce qui eft à Céfàr : explique le 
myflére de la réfurreétion , en donne les preuves , 8 c expofe 
quel fera l’état des Saints dans le Ciel , en difànt qu’ils y fe- 
ront comme les Anges de Dieu . 

Il explique le grand commandement de l'amour de Dieudc 

fii 
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du prochain ; prouve fa divinité : démarque les Scribes 8c le* 
Pharifîens 5 déclare que nous n’avons qu’un pere & qu’un 
maître : rcleve le mérite de l’aumône de la veuve : prédit la 
deftru&ion du temple & de la ville de Jérufàlem , dont il 
décrit le fîége & la prife : exhorte à la patience dans les per- 
fëcutions : prédit qu’il y aura de faux Chrifts 8c de faux Pro- 
phètes , des lignes dans le ciel : que le jugement dernier, donc 

11 décrit les circonftances 8c les lignes , fera un fujet de gloire 
pour les élus : recommande la vigilance : propofè les parabo- 
les des dix vierges & des dix talens. 

Les Juifs tiennent un fécond confeil contre lui:Judas s’en- 
gage à le leur livrer. Il fait la dernière Pâque avec les Apô- 
tres , il leur lave les pieds : il inftitue l’Euchariftie $ prédit 
qu’il fera trahi par un de fes Apôtres , fuivant cette parole du 
Prophète Roi ; Celui qui mange avec moi y s'élèvera contre 
moi : ( P£ 40. v. 10. ) II déclare le traître. Judas fort auffi- 
tôt pour exécuter Ion deflein. Les Apôtres difputant de nou- 
veau fur la primauté , en (ont repris par leur maître , qui leur 
interdit toute domination. Il prie pour Pierre : fait de l’a- 
mour, (on commandement principal : prédit que les Apôtres 
l’abandonneront tous, en accompli (Ternent de cette prophé- 
tie , ( de Zacharie ch. i}. v. 7. ) J* frapperai le pafteur , & les 
i>rebis feront dijperjées . J Matth. 1 6. ) Pierre préfumant de 
(es forces eft repris : fa chute lui eft annoncée. Jefus fait 
alors à fes Apôtres l’admirable fèrmon connu fous le titre de 
fermon après la Cène , dans lequel il leur enfèigne à mettre en 
lui toute leur confiance , pareequ’il eft la vie , la vérité , & la 
voie : il leur déclare , que , qui le voit, voit fon Pere : leur 
recommande l’amour , & l'obfèrvation des commandemens : 
4 eur promet l’Efprit confolateur qui leur enfeignera tout. Il leur 
donne fa paix. Il fè propofè à eux comme un modèle parfait 
d’obéifTance. Il dit qu’il eft la vraie vigne, dont fes difciples 
font les branches 5 que ce n’eft qu’en lui qu’on trouve la vie 
8c la joie. Il infïfte de nouveau fur le commandement de l’a- 
mour j prouve la gratuité du choix des élus : prédit ce qu’ils 
auront à fouffrir de la part du monde & des Juifs , dont le 
péché eft fans exeufè. Il leur explique les admirables effets 

S ue la defeente du Saint-Efprit doit produire en eux. IJ pré- 
it la joie qui doit remplir leurs coeurs : leur développe U 
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*ertu de la prière en Ton nom , & de la confiance en lui. Il 
prie ènfuite pour fi propre glorification, pour fis Apôtres, 
& pour fis élus. 

Après avoir rendu grâces avec fis Apôtres , Jefus prend 
le chemin de la montagne des Oliviers : il entre dans un 
jardin ; & s’étant un peu éloigné il fi met à genoux : fiifi 
d’une trifteffe profonde , il adreflfe fi prière à fon Pere , pen- 
dant laquelle il fouffre les angoiffes d’une cruelle agonie ‘.for- 
tifié par un Ange , il continue û prière , accepte le calice de 
fi Paffion* Il fi relève j va à fis Apôtres , qu’il trouve endor- 
mis* Il prie de nouveau* II revient une ftconde fois vers fis 
Apôtres , qu’il trouve encore accablés du fbmmeil. Il retour- 
ne, & prie une troifiéme fois : revient à fis Apôtres qu’il 
éveille ; & les ayant fait lever pour le fuivre , il s’avance au-de- 
vant de Judas , qui venoit accompagné de foldats pour l’ar- 
rêter & le livrer aux Juifs. Le traître lui donne un baifir* 
comme il en étoït convenu pour fignal : auffr-tôt la garde 
s'avance , mais elle eft renverfée : Pierre coupe une oreille à 
Malchus j Jefus la guérit,. Il fi laiffe lier , après avoir fait des 
reproches aux Juifs , & leur avoir ordonné de laifler allér fis 
Apôtres, pour accomplir ce qu'il avoit dit: J’ai confervé 
ceux aue vous m’ave{ donnés ; aucun d’eux n’a péri , Ji et 
n’eft le fils déperdition . ( Jean , 17. 18.) 

On le mène chez Anne, enfuite chez Caïphe, ou Pierre le 
luit. Ôn lui donne utvfoulïiet : on produit de faux témoins con- 
tre lui : le Grand-Prêtre lui ayant demandé s’il étoit le Chrift 
fils de Dieu, il répond : Vous l’œve\ dit . Sur cette réponfi il 
eft jugé digne de mort : on lui crache au vifige, on i’infulte 
& on le maltraite. Pierre le renonce : Judas éprouvé un vif 
repentir, &fi pend de défefpoir, après avoir jetté dans le 
Temple les trente pièces de monnoie qu’il avoit reçues pour 
trahir Jefus* Les Princes des Prêtres ayant repris cet argent , 
en achètent le champ d’un potier , pour en faire la fêpulture 
des étrangers* Ainfi fut accomplie cette prophétie de Jéré- 
mie : Ils ont pris les, trente pièces d’ argent y prix de celui 
qu’ils avoient apprécié , & ils en ont acheté le champ d’un 
potier , &c. ( Matth. 17. ) On mène Jefus-Chrift chez Pilate; 
il le reconnoît innocent , & le renvoie à Herode , qui le mé- 
prifi. Il eft reconduit chez Pilate , qui cherche à le déli vrer t 
Barrabas lui eft préféré. Pilate croyant toucher les Juifs de. 
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compaffion , le fait flageller. Les Soldats , paflant les ordre# 
qu’ils avoient reçus , le couronnent d'épines , & par dérifion 
le couvrent d’un manteau de pourpre , en lui mettant pour 
iceptre un rofeau à la main. Ils l’infultent en cet état. Pilate le 
préfinte aux Juifs , en leur difant : Voilà l’homme. On de- 
mande fa mort à cris redoublés : on menace Pilate de la 
colère de Céfir , s'il le renvoie abfous : il fi lave les mains : 
fa femme l’avertit de ne fi point fouiller du fa ng de ce jufte* 
Il cède néanmoins aux inftances des Juifs , & condamne 
Jefus-Chrift à être crucifié. Auffi-tôt Jefùs eft conduit au 
Calvaire , chargé du bois de fon ficrifice : Simon le Cyrénéeu 
le foulage dans cette marche : des femmes verfent fur lui des 
larmes inutiles : on lui donne à boire du vin mêlé de fiel. 11 
eft attaché à la croix entre deux voleurs , fui van t cette parole 
du prophète ( Ifiïe , ch. 53 . v. 11 , ) Il a été mis au nombre des 
méckans. ( Marc , if. ( Il prie pour ceux qui le faifoient mou* 
rir. Pilate fait mettre au haut de la croix une infeription 
contenant le fujet de fa condamnation. Les foldats partagent 
entr’eux fis habits & tirent fa robe au fort , en accomplifle* 
ment de cette prophétie de David : ( PL 11. v. 13. ) Ils ont 
partagé mes vêtement entr’eux , & ils ont jetté ma robe au 
fort. (Matth. 17. Jean, 19. ) Il eft cruellement infulté par 
les pafTans. Un des voleurs crucifiés avec lui obtient miferi- 
corde de fi charité. II déclare à fi mere& à Jean fis dernières 
volontés. Il demande à boire : on lui donne du vinaigre , en 
accompliflement de cette parole du Pfilmifte : (PC 68. v. ) 
Ils m’ont donné du vinaigre à boire , lorfque fai eu foif 
(Jean 19. ) Il jette un grand cri, & il expire aufli-tôt. 

Au moment de fi mort le voile du Temple fi déchire , 
les pierres fi fendent, les tombeaux s'ouvrent , les morts 
reffufeitent , d'épaiffes ténèbres couvrent la face de la terre 
pendant trois heures : le Centurion de la garde reconnofc 
que Jefus eft le Fils de Dieu, Il avoit été ordonné qu'on 
aeheveroit de donner la mort aux crucifiés , en leur brifinc 
les jambes , afin que leurs corps ne demeuraient point fur la 
croix le jour du Sabbat : ceux qui avoient été chargés de cette 
exécution, ne la firent point fur Jefus- Chrift , parce qu’ils le 
trouvèrent mort ; mais un des foldats lui donna un coup de 
lance dans le côté, & il en fortic de i’eau & du fing, Ainu fut 
accomplie çette parole de l’Écriture ; (Exod, ch* it, Nomb* 
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^h. 9* ) Vorts rit brifirei point fes os ; (Jean , 19.) & cette 
autre parole : ( Zacn. ch. 11. ) Ils verront celui qu*ils ont 
percé. ( Jean , ibid. ) Jofeph d'Arimathie & Nicpdème , ayant 
détaché le corps de Jefiis de la croix, le mettent dans un tom- 
beau , auquel les Juifs appofent le fceau & des gardes, pour 
éviter coure furprifè. 

Jefus-Chrift, lorfqu’il mourut, étoit âgé de ans > trois 
mois , neuf jours, êc quelques heures , en comptant depuis 
la nuit entre, le 14 & le as de 'Décembre de l'année Julienne 
41. jufqu’à trois heures après midi du Vendredi $ Avril de 
Vannée Julienne 7 8 . trois ans, deux mois, $c vingt huit jours 
depuis ton Baptême. Cette époque eft trop liée avec les 70 
femaines de Daniel , pour pouvoir être ignorée de quiconque 
aime l’Hiftoire. Les Juifs eux mêmes conviennent que ces. 
femaines célébrés font des femaines d'années, & non de jours. 
11 eft clair par la prophétie { Daniel , 9. ) que le Chrift a du 
mourir dans la quatrième année de la 70e femaine , in ms* 
dio hebdomadis : & fi l'on prouve que la 78e apnée de b 
corrc&ion Julienne concourt avec cette quatrième année, il 
fera clair que c’eft celle de la mort de Jelus-Cbrift. Or félon 
la prophétie, c'eftà l'Edit qui devoit être donné pour la 
reconftru&ioo de Jerufàlem , ab exitu Jirmonis ut iterum 
adificetur JerufaUm , ufque ad Chrifium , que doivent com- 
mencer ces 7° femaines. Nous connoiflbns quatre Edits en 
faveur des Juifs, lors de leur grande captivité ; le premier » 
de Cyrus ; le fécond , de Darius fils cFHyftafpe ; le rroifiéipc 
£c le quatrième, d'Artaxerces. Il ne peut être ici queftion 
que du quatrième, les trois autres ayant pour objet le Tem- 
ple , & non la Ville. Cet Edit fut rendu la vingtième année 
du régne d’Artaxerces ( Efdras y liv % a. ch. a. ) & cçt Artaxer- 
ccs ne peut être que celui qui fut fùrnommé Longuemain ; 

, puifque ce Prince avant commencé à régner l'an 42-40. de 
la période Julienne , (a vingtième année tombe à la 4*6 q de la 
a meme période; à quoi ajoutant 485 ans, pour les £9 pre- 

>t raieres femaines de Daniel, on aura la 4743e année de lapé* 

^ riode Julienne , que nous avons prouvé ci*deilus être ceUç du 

Baptême de Jefiis-Chrift. L'Edit d'Artaxerces eft du mois 
Kifm , qui répond , pour une portion , à notre mois dç Mars » 
de êc pour une autre portion, à celui d'Avrii : d’oû iJ fuit que 

fct b première année des femaines de Daniel commençant vers 

ta JB 4 
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Pâques, la 70 femaine commence, parconfêquent, a Ta p ré* 
jnicre Pâques après le Baptême de Jefus-Chrift, Sc que la 
mort du Sauveur tombe à la Pâques, qui commence la qua- 
trième année de cette femaine 70 laquelle quatrième année 
fait le milieu de la femaine, & concourt avec l’année 78 de 
la corre.<ftiou, 33 de l’Erc vulgaire , 37 de Jefus-Chrift, 
4746 de la période Julienne. Cette preuve peut encore te for- 
tifier par une obfervation fur l’éclipfe ou obfcurciflement 
total du foleil , arrivé à la mort de Jefus-Chrift, félon le 
témoignage non-feulement des Evangéliftes, mais de plufieurs 
auteurs païens , dont il eft fait mention dans S. Jérôme , 
Jules Africain, Rufin, Tertullien. La chronique d’Alexan- 
drie, qui n’a point lailfé échapper cet événement, le place à 
la quatrième année de la 101e Olympiade : ce qui s’accorde 
avec notre calcul. 

Le lendemain du Sabbat, de grand matin , l’Ange du Sei- 
gneur dcfcend du Ciel , & leve la pierre qui fermoit le tom- 
beau de Tefus Chrift : les gardes épouvantés tombent com- 
me s’ils etoient morts. Les fâintes femmes courent au tom- 
beau , & n’y trouvent plus le corps du Sauveur : Pierre Sc 

) |ean y viennent : les Apôtres fe reflbuviennent alors que 
eur Maître avoit dit aux Juifs, en parlant de fon corps : 
Détruifei ce Temple , & je le rétablirai en trois jours. ( Jean » 
1. ) Jefus-Chrift refiiifcité apparoit à Magdelene. Sa réfiir- 
reélion eft annoncée par les Anges aux fâintes femmes , Sc 
Jefus-Chrift leur apparoît enfuite. Les Juifs complottent 
pour détruire la foi de fâ réfùrrc&ion 5 ils donnent une 

ê roffe fbmme aux gardes , pour les engager à dire que tes 
>ifciples étoient venus enlever fon corps pendant la nuit. Il 
apparoît à deux Difciples à Emmaiis , puis à Pierre , enfuite 
aux onze. Il te fait encore reconnoître par une pêche mira- 
culeute. Il recommande fes brebis à Pierre , dont il prédit le 
martyre. Il te fait voir en Galilée. Il apparoît à Jacques en 
particulier, & encore une fois aux onze à Jerufâlem, où il 
leur promet de nouveau fon Saint- Efprît. Il les mene à Bé- 
thanie ; il les bénit & monte au Ciel en leur préfence. 
v Après l’Afcenfion de Jefus-Chrift les Apôtres s’étant reti- 
rés dans le Cénacle avec les autres difciples , la fâinte Vier- 
ge, les fâintes Femmes & les parens du Seigneur ; fàint Pier- 
re leur propofe d’élire un Apôtre à la place de Judas. Ils int» 
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voquent le Seigneur , & tirent au fort entre Barfabas & Mat- 
thias, Le fort tomba fur ce dernier , & les Apôtres Te trou- 
vcrent encore douze 5 fçavoir, Pierre s Jean & Jacques , 
cnfans de Zébédée ; André , frere de Pierre ; Philippe ; Tho- 
mas ; Barthelemi ; Matthieu s Jacques , fils d’Alphée ; Simon 
de Cana ; Judas, ou Jude nommé aufïi Thade'e , frere de 
Jacques, & Matthias. Cette affemblée eft comptée par quel- 
ques Auteurs pour le premier Concile de Jérufalem , mais 
ians fondement ; puifque l’Eglifè n’a été entièrement formée 
que par la defoente du Saint-Efprit. 

Le jour de la Pentecôte le Saint-Efprit defcend for les 
Apôtres & fur les Fidèles : ils commencent à parler diverfes 
langues. 

Prédication de S. Pierre à une multitude de toutes les na- 
tions ; trois mille perfonnes te converti (Tent, & font bapti- 
fées. Boiteux guéri par S. Pierre à la porte du Temple : le 
peuple accourt en foule à ce miracle ; S. Pierre en prend 
occafion de prêcher Jefos-Chrift, & convertit cinq mille 
hommes. Les Sadducécns prenant ombrage de ce que les 
Apôtres prêchoient la réforredlion des morts , font mettre en 
prifon S. Pierre & S. Jean : le Sanédrin s’étant affemblé le 
lendemain, leur fait defentes d’enfeigncr au nom de Jefos. 
Belle réponte des Apôtres : Juge\ vous mêmes s f il eft jufte de » 
vous obéir plutôt qu’à Dieu. 

Ananias ayant venduTon héritage , à l’exemple des autres 
fidèles qui vendoient leurs maifons & leurs terres pour em- 
braffer la vie commune , retient une partie du prix ; & de 
concert avec te femme Saphira , il apporte le refte aux Apô- 
très comme fi c’eût été la fomme entière. S. Pierre leur fait 
de vifs reproches de ce menfbnge , dont ils font punis à 
l’inftant & frappés de mort 5 cet événement remplit l’Eglifc 
de crainte. 

Malades &. poffédés guéris par J’ombre de S. Pierre. 
M. Godeau fait remarquer ceci comme un accompliffement 
de la prômeffe de Jefos-Chrift, qui avoir dit avant fà mort, 
que ceux qui croiroient en lui feroient de plus grands mira- 
cles que lui. 

Le fouverain Pontife & les Sadducéens font encore em- 
prifonner les Apôtres s ils font délivrés par un Ange, de 
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recommencent a enfiigner dans le Temple. Ils font pris une 
troifiéme fois , & amenés au Sanédrin : on alloit les con- 
damner à la mort, fi le Pharifien Gamaliel ne s'y fut oppo- 
fi , en dilànt : Si cette entreprife vient des hommes , elle 
fera, bien-tât diffipee ;Ji elle vient de Dieu > vous vous y 
cppofe\ en vain : laijfei aller ces hommes . Le Sanédrin re- 
vint à cet avis , & fi contenta de les condamner à être fouet- 
tés, leur failànt de nouvelles défenfis d'enfiigner au nom 
de Jefîis. 

Ele&ion des fipt premiers Diacres. Quelques familles de 
ceux qu'on appelloit Helleniftes parmi les Juifs, parce qu'ils 
étoient originaires de Grece , s’etant plaint que leurs veuves 
étoient meprifies dans les diftributions ordinaires , les 
Apôtres , pour remédier à cet abus , impofirent les mains à 
fipt hommes choifis, qu’ils chargèrent de faire les diftribu- 
tions aux pauvres , & de fervir a la table ûcrée : ils prê- 
choient auffi l'Evangile en certaines occafions. Ces lepe 
Diacres étoient , Etienne , Philippe , Prochore , Nicanor , 
Timon , Parmenas & Nicolas. Elficnnc le premier d'entr'eux 
fut aufli le premier martyr \ il fut lapidé par les Juifs peu de 
tems après fon éle&ion. Il étoit acculé d'avoir blalphémé 
contre Moifi & contre Dieu , & d'avoir dit que Jefiis de 
Nazareth détruiroit le lieu faint, & changeroit les traditions. 
Le fùpplice qu’on lui fit fbuffrir, étoit celui que la loi or- 
donnoit contre les blafphémateurs. Le jeune Saul de CiÜcie 
gardoit les manteaux des témoins qui , fuivant la même Loi , 
dévoient jetter les premières pierres. 

S. Jacques , furnommé Je Jufte, eft établi premier Evêque 
de Jerufciem. Il gouverna l'Eglifi de Jérufiüem a? ans. On 
le nommoit encore le frere du Seigneur , parce qu'il étoic 
parent de Jcfus-Chrift , étant fils d’Alphée & de Marie , feeur 
de la fàintc Vierge, 

14 . 

La perficution devient violente à Jérulàlem : les Juifs 
Irrités des progrès du Chriftianiline envoient de tous côtés 
des émiflaires chargés de lettres remplies de calomnies contre 
les Chrétiens. 

Les fidèles fi di/perfint non-feulement danslaPaleftine». 
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Maïs dans la Phénicie , l’ile de Chypre & iufqu’à Antioche, oâ 
ils annoncent l'Evangile, Un difciple nommé Ananias affem- 
ble une Eglifc à Damas, 

Les Samaritains ayant été convertis par les miracles de 
S. Philippe l'un des Diacres, pluÇeurs reçoivent le baptême * 
& entr’autres Simon, le Magicien , que le peuple appelloit la ; 
grande vertu de Dieu . Les Apôtres envoient a. Pierre 6 c S. 
Jean à Samaric , pour faire recevoir le Saint-Efprit à ces 
nouveaux baptifés par l’impofition des mains. S. Philippe 
n'étant que Diacre , ne pouvoit le leur donner , pareeque ce 
pouvoir apparrenoit aux Apôtres j il eft encore aujourd'hui ré- 
îervé aux Evêques leurs fuccefleurs , qui ftuls font les Mini£ 
très ordinaires du Sacrement de Confirmation. Simon voyant 
que ceux à qui les Apôtres impofoient les mains , reccvoient 
Je don du Saint»E(prit, leur offrit de l'argent pour acquérir 
le même pouvoir î mais S. Pierre le refufa avec malédi&ion. - 
Simon fut dep*uis ce tems le plus grand ennemi des Apôtres ; 
Ôc ayant abufë du nom de Jefîjs-thrift pour foire une lè&e 
particulière , il devint le premier héréfiarque. Il fc difoit k 
Puiffance fouveraine qui avoit paru , chez les Juifs comme 
Jils, à Samarie comme Pere, & chez les autres nations 
comme Saint-Efprit, Une èlclavc proftituée nommée Helene 
ou'il menoit avec lui , étoit (difoit- il ) fo penfee, par laquelle 
il avoit créé les anges & les puiffances qui ont faille mon- 
de 5 mais les anges pour empêcher qu'on ne fçûc qu'ils 
avoient été produits par un autre enfermèrent Helene dans 
un corps , & la firent enfuite paffer de ficelé en fiécie dans 
les corps de diveriès femmes : elle avoit été la belle Helene 
caufe de la guerre de Troie , & enfin réduite à l'infamie de & 
voir expofee dans un lieu public de débauche ; c’étoit la 
brebis égarée pour laquelle if difoit être venu. Il débitoit en- 
core quantité d’autres extravagances , qui ne laifferent pas 
de lui attirer des feéfcateurs 5 il fe fît même adorer fous le 
nom de Jupiter , & Helene fous celui de Minerve. Cette 
fo&e ne dura guère plus d’un fiéele : mais on regarde com- 
me imitateurs de Simon, ceux qui prétendent comme lui 
acheter le foint Mteiftere à prix d’argent 5 ce font eux qu'on 
appelle Simoniaquts. 

vers ce même tems on vit à Antioche un autre fameux 
itnpofteur nommé Apollonius , natif de Tyanc en Cappa- 
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doce. C'étoit un homme plein d’efprit , naturellement êî o~ 
quent, & d’une figure fi agréable, qu’on en étoit infaillible- 
ment frappé en. le voyant. S’étant donné dès fà jeuneffe à la 
fè&e de Pithagore, il obferva religieufemcnt les cinq années 
de filence auxquelles ce Philofophe avoit condamné fes 
fc&atcurs , & employa ce tems à voyager. On remarque 

Î |u’il s’étoit dès-lors acquis tant de crédit , oue fà préfènee 
eule fuffilbit pour appaifèr des {éditions, il commença à 
parler à Antioche , & parla en homme qui fè difbit infpiré 
des dieux. Il fut dans la fuite fi célébré par fès preftiges , 
que les païens n’ont point eu honte de le mettre en paral- 
lèle avec les Apôtres & avec Jefus-Chrift même , dans les 
ouvrages qu’ils ont compofes contre la Religion Chrétienne. 

Converhon & Baptême de l’eunuque Ethiopien par S. Phi- 
lippe Diacre , fur le chemin de Gaza. Philippe eft enlevé par 
l’Efprit de Dieu qui le conduit à Azor , il va jufqu’à Céfàrce 
prêchant l’Evangile. 

Saul allant à Damas pour y perfecuter les Chrétiens y eft 
frappé & renverfe par une lumière fubite dont il demeure 
aveuglé : on le mène par la main à Damas , où trois jours 
après , le Difciple Ananias vient par ordre de Dieu lui im- 
pofer les mains , & lui rendre la vue. Saul reçoit le Bap- 
tême , & commence à prêcher à Damas & dans l’Arabie 
yoifine. 

35 - 

Saint Pierre ayant entrepris de vifiter les fidèles , vient à 
Lydde dont il convertit les habitans , & ceux de Sarone par 
la guérifon miraeufeufe d’un paralytique : il va enfuite à 
Joppé> où il rellufcite Thabithe. 

Ce fut vers ce tems ei que les Gentils commencèrent à 
entrer dans l’Eglifè : Corneille centurion Romain reçut le 
Baptême par les mains de S. Pierre. Cet Apôtre étant à 
Joppé , eut une vifion dans laquelle il lui fut commandé de 
manger de toutes fortes de viandes indifféremment , fans 
diftinétion des animaux immondes , & de fuivre fans héfiter 
trois hommes qui le cherchoient. En effet Corneille ayant 
eu dans le même tems à Céfarée une vifion dans laquelle on, 
lui ordonnoit d’envoyer chercher Simon-Pierre, avoit en- 
voyé trois hommes de fà part : S. Pierre les fui vit, & trouva, 
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Corneille qui avoir aflemblé (es parens & fcs amis en l'atten- 
dant. Pierre ayant commencé à leur annoncer Jefus-Chrift , 
le Saint-Efprit tomba fur eux , & leur communiqua le don 
des langues , au grand étonnement des fidèles circoncis. L'A- 
pôtre comprit alors le fèns des paroles qui lui avoient été 
dites dans la vifîon, 8c les baptifà. Il eut des reproches à 
effuyer dé la part des fidèles de Jérufàlem ; ils trou voient 
mauvais qu'il eût été chez des incirconcis $ mais il les fàtisfit 
en racontant comment le Saint Efprit étoit tombé fiir les 
. Gentils, 8c leur rappellant cette parole du Seigneur : Jean a 
baptife d’eau > mais vous ferez baptifés du Saint-Efprit. 

Pilate ayant envoyé à Tibere les a&es du procès de Jefùs- 
Chrift , cet Empereur propofè air Sénat de le mettre au rang 
des Dieux. 

36 . 

On croit que les Apôtres fè fèparcrent vers ce tems pour 
prêcher l’Evangile dans tout le monde. 

Les Apôtres prêchèrent en divers pays., félon les divers 
mouvemens du Saint-Efprit qui les conduifoit. S. Jean , fils 
de Zébédée , pafla dans Y Afïe - mineure , & demeura parti- 
culiérement à Ephèfè, ayant avec lui la feinte Vierge, merc 
de Jefus. L'Eglife d’Ephèfe avoit été fondée par S. Paul , 8c 
S. Jean y demeura le refte de les jours: car ce que nous 
dHons de la difperfion des Apôtres , n’arriva point tout en 
am tems. S. Jean fonda & gouverna plufîeurs autres Eglifès, 
en Afîe, celles de Smyme , de Pergame, de Tyatire , de Sar- 
dis , de Philadelphie, de Laodicee. On dit qu’il alla jufque 
chez les Parthes. 

Saint André fut envoyé vers les Scythes , d'où il pafla en 
Grèce 8c en Epire. S. Philippe travailla dans la haute Afie. 
S. Thomas alla chez les Parthes & jufqu’aux Indes. S. Bar- 
thélemi pafla dans la grande Arménie , & il eft certain qu’il 
prêcha dans la partie de l’Inde la plus proche de nous. S. 
Matthieu prêcha dans l’Ethiopie $ S. Simon en Méfopotamie 
& en Perle j S. Jude ou Thadée , en Méfopotamie , en Ara- 
bie , en Idumée ; S. Matthias en Ethiopie. 

. La tradition eft que les Apôtres , avant que de fè feparer, 
rédigèrent Je Symbole. C'étoit comme le mot du guet pour 
Jes troupes de Jefùs-Chrift. Plulieurs Peres difènt, qu'il a été 
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donne à PEglife (ans être écrie , 8c même qu'il écoit défendit 
de J écrire 5 ce qui peut avoir occafîonné la différence qui 
fc trouvoit dans la formule en quelques Eglifes. Ruffin rap- 
pone cette diverfité à ce qu'on fut obligé d'y ajouter quel- 
ques mots dans certaines Eglifes félon les néréfies qu'on avoic 
à combattre. Ruffin , S. Léon , S. Fortunat , Evêque de Poi- 
tiers , prétendent que chaque Apôtre a fait un article du t 
Symbole. Tertullien parle en tant d’endroits d'une réglé de 5 
foi donnée à l’Eglifè par les Apôtres 8c par Jefus-Chrift même , 
difiinguée de la foi même qu'elle contenoit, 8c il la décrit 
dans des termes & dans un ordre fi fcmblables à ceux dont 
eft compofêe celle que nous avons fous le nom des Apô- 
tres , qu’il eft impomble de ne point s'apperccvoir que le 
Symbole qu'il avoit en main & le nôtre , ne (ont qu'une 
même chofè. S. Irenéc qui touchoit encore de plus près que 
Tertullien , au fiécle des Apôtres , 8c qui avoit été inftruit 
par S. Polycarpe, difciple de S. Jean l'Evangélifte, en eft 
encore un témoin authentique. On croit auflî que S.Pierre vint 
à Antioche cette année j il y fonda une Eglife , 8c y établit ion 
fiége Epifcopal jufqu'cn l’année 4 *. 

S. Matthieu écrit fon Evangile. On croit qu'il fut écrit en 
Hébreu j mais nous ne l’avons qu’en Grec. 

37 . 

Mort de l'empereur Tibere le 1 6 Mars. Caïus (b» neveu , 
iurnommé Caligula, lui fucccde, fait Agrippa fon ami, roi 
des Juifs , 8c envoie Pilate en exil. On croit que ce fut près 
de Vienne en Dauphiné , 8c que deux ans après, il fe tua de 
défèfpoir. 

î*. 

Les Juifs de Damas ayant confpiré contre la vie de Saul , 
les Freres le defeendent par une fenêtre la nuit dans une 
corbeille : il va à Jérufàlem, où il voit S. Pierre & S. Jacques. 

Ayant eu une vifion dans laquelle il lui étoit ordonné d’aller 
prêcher aux nations éloignées , il va en Syrie 8c à Tharfc en 
Cilicie. 


Les juifs (ont infultés à Alexandrie, à l’occafion du paffa- 
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rent tués , & leurs corps traînés par les rues $ on alla jufqu’à 
mettre les femmes à la torture. Outre fbn penchant naturel à 
la cruauté , l’empereur avoit une raifbn particulière de fe 
réjouir des malheurs des Juifs j ils ayoient refufé de lui rendre 
les honneurs divins. 

Hérode Antipas, Tétraque de Galilée 8 c de la Perée, qui 
avoit époufe Hérodiade fa nièce , fbeur d’Agrippa , va trouver 
Caligula pour tâcher d’obtenir auffi le titre de Roi 5 mais 
ayant été accule de confpiration par Agrippa fbn neveu > 
l’Empereur le dépouille de fa tétrarchie & de les biens , qu'il 
donne à Agrippa , & le relegue à Lyon dans les Gaules. H& 
rode ne put foutenir long-tems l’ennui de fbn exil * il prit la 
fuite avec fà femme Hérodiade, & fè réfugia en Efpagnei 
ou ils périrent tous deux miferablement. Hérode Antipas 
avoit fait mourir S. Jean-Baptifte, & traité Jefus-Chrift avec 
dérihon : il étoit fils du vieil Hérode qui avoit fait maflacrer 
les Innocens. 

Les Juifs de Jamnia rcnverîent un autel dreffé à Caligula» 
qui avoit la folie de fc faire adorer comme un dieu. L’Em- 
pereur en ayant eu avis, ordonne pour les punir , qu'on 
mette un cololfe doré dans le temple de Jerufalem. Dans cc 
même tems les Juifs furent fort maltraités chez les Parthes» 
en Méfopotamie & vers Babylone , ou on en maffacraplusdc 
cinquante mille. 

4I - 

Caligula eft affafEné le 14 Janvier par un de fis gardes : fà 
femme fut tuée peu après d’un coup d’épée , & fà mie écrafée 
contre un mur. La mémoire de Caligula fut condamnée par 
le Sénat : il eut pour fuccefTeur Claude fon oncle, qui fut 
plus favorable aux Juifs. 

4*. 

C # eft à cette année qu’on rapporte rétabliflement du fàint 
fîége à Rome,', par S. Pierre qui avoit gouverné fèpt ans 
l'Eglife à Antioche , ou il laifla à fa place Evode fbn difciple , 
lequel tint ce fîége 2.8 ans. S. Pierre vintù Rome pour corn* 
battre Simon le magicien , qui s’y faifbit admirer par fès 
preftiges , jufque-là que , fuivaot quelques Auteurs, on lui éri> 
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gea une ftarue dans Pile du Tibre, avec cette infeription : A 
Simon Dieu faint . 

43 . 

Le nombre des difciples s’étant beaucoup accru àAntioche, 
on y envoie Barnabé , qui va enfiiite à Tarfè chercher Saul , 
& l’amene à Antioche : ils y demeurèrent un an , & y conver- 
tirent beaucoup de monde. On commença alors à donner 
dans cette ville le nom de Chrétiens aux aifciples de Jefus- 
Chrift : avant ce tems , on les avoit appellés ceux de la voie. 
ou Amplement difciples , ou croyons ; on les appelloit auffi 
Nazaréens , à caufè que Jefus Chrift étoit de Nazareth. Pen- 
dant le féjour que Saul fit à Antioche , il y vint de Jerufàlem 
plufieurs Prophètes : l’un d’entre eux, nommé Agabe, prédit 
une grande famine. 

44 . 

La famine prédite par Agabe étant arrivée, les Juifs font 
foulages par Hélene veuve de Monobafe , roi d’Adiabcne 
& par Izates fon fils, roi de cette même province, qui avoienc 
embrafié leur religion. Saul & Barnabé apportent aux fidèles 
de Judée des fècours envoyés par ceux d’Antioche : ils font 
faits Apôtres des Gentils j & on leur donne leur million , 
après leur avoir impolé les mains. Saul eit ravi au troifiéme 
ciel, où il entend des fecrets qu’iln’eflpas permis à un hom- 
me de raconter, 

Hérode Agrippa commence à pcrfécuter l’Eglifède Jerufi- 
1cm i il fait trancher la tête à S. Jacques le Majeur , fils de 
Zébedée , & fait emprifonner S. Pierre , qui eft délivré par un 
Ange la nuit d’avant le jour qu’on devoir l’exécuter à mort. 
On doit remarquer que les A&es rapportent que S. Pierre 
étant venu frapper après fà délivrance , à lamaifon de Marie 
tnere de Jean Marc , les fidèles qui y étoient aiTemblés en 
grand nombre, crurent dans leur première furprifè que c’étoit 
ion Ange plutôt que lui qu’ils fçavoient être en prifon 5 ce qui 
prouve que l’E°life croyoit que nous avons chacun un Ange 
pour nous garder. 

, Agrippa fut bientôt puni de la perfécution qu’il faifoit à 
l’Eglife : car ayant été peu de tems après à Cé&rée jpour y . 
célébrer des jeux en l’honneur de l’Empereur, & ayant fouffert 
desdifeoursde quelques flatteurs qu\ s'écrièrent pendant qu’il 

haranguoic 
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iaranguoit lç peuple : C’eft un dieu qui parle , & non un hom . 
me > il fut fur le champ frappé de Dieu , & faifi de violentes 
douleurs , dans lefquelles il mourut au bout de cinq jours 
rongé de vers. 

4L X 

Saul 6c Barnabé viennent prêcher à Paphos en Chypre. 
Elymus autrement Barjeju , faux prophète Juif, qui s’op- 
pofbit aux Apôtres , elt frappé d’aveuglement par Saul en 
préfènce du proconful Sergius Voulus , qui fè convertit à 
la vue de ce miracle. Depuis ce tems , PEcrituré donne à 
Saul le nom de Paul , fous lequel il eft plus connu : on 
croit qu’il le prit en mémoire de la converuon du Procon- 
fui. De Paphos les Apôtres allèrent à Pergé en Pamphilie , 
& de-là à Antioche de Pifidie , où S. Paul ayant prêcné plu- 
fieurs jours de Sabbat, convertit un fi grand nombre de 
perfqnnes , que les Juifs en devinrent jaloux , & le firent 
chafi'er. Les Apô r res étant fortis de cette ville en fècouant 
contre elle la pouffiere de leurs pieds , fuivant le précepte 
du Seigneur , vinrent à Icône , où leurs fiiccès & leurs 
miracles ayant excité de nouveau la jaloufie des Juifs , ils 
furent pourfùivis à coups de pierres, & obligés de fè retirer 
en Licaonie. 

S. Paul guérit un boiteux à Lyftres 5 le peuple étonné , 
prend- les Apôtres pour des dieux , & veut leur fàcrifier. Il 
fument des Juifs qui les accufent d’être des impofteurs $ 
l’admiration le change en fureur : on accable S. Paul de pier- 
res , on le traîne hors de la ville comme mort. Les difeiplea 
prennent foin de lui. 

On croit que S. Pierre retourna à Rome cette année. Il y 
écrivit (à première Epure , qui fut rédigée par S. Marc fon 
difciple & fon interprète. Pendant ce fèjour a Rome , S. Marc 
écrivit auffi fon Evangile fur ce qu’il avoic entendu de fàint 
Pierre lui même : il fui écrit en Grec -, cette langue étoit alors 
d’un très-grand ufàge à Romfe. 

4 *. 

Paul & Barnabé , après avoir repaffé par Lyftres, Icône 6c 
Antioche de Pifidie , où ils établir enc des Prêtres , reviennent 
Tome I. C 
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à Antioche de Syrie , & racontent leurs travaux à l'Eglifc 
aflcmblée. 

48. 

Quelques Auteurs mettent ici la mort de la feinte Vierge* 
Planeurs croient que cette feinte Mere de Dieu mourut à 
Ephêfè , dans un dge fort avancé. Il femble qu'on peut con- 
clure d'une Lettre du Concile écuménique affemblé dans 
cette ville , l'an 43 1 > que l'on croyoit alors qu'elle y étoit 
enterrée. 

49 . 

On croit que S. Marc alla prêcher cette année à Cyrcne p 
8c aux environs. 

S 1 - 

Trouble excité à Antioche par des Juifs , qui vonloieae 
obliger les Gentils nouvellement convertis , à la circoncifiop 
& à toutes les pratiques de la Loi de Moïfè. Saint Paul 8c 
feint Barnabé s'oppoient à cette do&rine , 8c vont à Jeru- 
fàlem confultcr les Apôtres 8c les Prêtres fur cette queîtion. 
On décida dans cette affemblée , qu'il ne falloir point in- 
quiéter les Gentils convertis à ce lïijet , mais leur écrire 
feulement de s'abftenir des viandes immolées aux idoles, 
de la fornication , des animaux fiiffoaués , & du feng. Cette 
décifîon fut envoyée à Antioche par écrit. Ce fut l'an $0 ou 
Ji , que les Ànôtres s'aflcmblerent pour délibérer fur la ma- 
tière qui caufoit du trouble. Dans ce premier Concile de 
l'Eglife , il y avoit cinq Apôtres , S. Pierre , S. Jean , S Jac- 
ques , S. Paul , S. Barnabé : ;il y avoit aufli d'autres fireresj 
il femble même que toute l'Eglife de Jerufelem y Bit ap- 
pellée. 

Les Apôtres , dans ce premier Concile , ont donné l'exem- 
ple que fEglife a fuivi dans les Conciles généraux. Il s'élève 
une divifïon fur une matière importante entre les Pidéles; 
on envoie confùlter PEglifc de Jerufàlem où la prédication 
avoit commencé , & où SL Pierre fè trouvoit alors. Les 
Apôtres & les Prêtres s’affemblent ; on délibéré à loifîr 5 
chacun dit fon avis j on décide. S. Pierre préfîde à l'afTem- 
blée , il eu fait l'ouverture , il propofe la queftion , dit 1 q 



Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. I. Siècle. 55 
premier fan avis , mais il n'eft pas feul juge j S. Jacques 
juge auffi, & le die çxpreflément. La décifion eft Fondée 
fur l'Ecriture , & formée par le commun confentemem» Ou 
la rédige par écrit, comme un oracle , & on dit avec con- 
fiance *• Il a femblé bon au Saint FJprit & à Nous , &c. C’eft 
cette même formule dont on s’eft iêrvi depuis dans les décir 
fions des Coqciles: celui-ci doit être compté pogr le premier 
Concile de l’Eglifè de Jefus-Chçtfl, & le premier de Jéru- 
salem. 

S. Pierre vient à Antioche , ou , pour ne pas déplaire aux 
Circoncis , il commence à Ce feparer des Gentils , S. Barnabe 
fuit fbn exemple. S. Paul reprend $. Pierre publiquement dç 
cette diflimulation , & lui réfiile en face, ta faute de fiint 
Pierre n'étoit qu’une faute de conduite , fondée fur une 
complaUànçe exceffive pour les Juif?. 

S. Paul ayant propofe à S. Barnabe d’aller vifiter les Egli- 
fès , ils font d'avis différent au fujet de Jean Marc , quç 
Barnabé vouloir emmener contre le (èntiment de S.. Paul 5 
ils Ce leparerent. S. Barnabé & Marc vont en Chypre 5 S. Paul 
avec Sylas parcourt la Syrie & la Cilicie pour y affermir les 
JEglifes : il trouve à Lyftres le diftiplc Timothée , il k cir- 
concit , fui impofè les mains , Sc l'emmene. Il va en Phrygic 
jSc en Galatie i le Saint-Eiprip lui défend d'aller dans la prç^ 
vince particulière d'Afie & en Bithynie : ayant vu en fongç 
un Macédonien qui le prioit d'aller en Macédoine , il s'em- 
barque à Troade pour y paffer. Qn croit que S. Luc commen- 
ça alors à le (îiivre , parce que c’eff ici qu’il commence à (c 
compter dans l'hiftoire des Aétes des Apôtres qu'il a écrite 
en Grec : il était Médecin. 

5 *. 

S. Paul étant arrivé en Macédoine, baptifè à Philippi 
une marchande nommée Lydie , chez laquelle il logeoit. Il 

f piérit une fille oui devinoit par un malin efprit : fes maures 
e voyanr fruftres du profit qu'ils tiroient de fes réponfes , 
excitent Je peuple & les magiftrats contre fàint Paul Sc Ces 
compagnons j on les fait battre de verges & mettre en prï- 
.ion. Il s’y fait un tremblement de terre à minuit > les por- 
tes s'ouvrent , Sc les, chaînes fe rompent : le geôlier & 
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convertit & fc fait baptiter avec toute fi maifon. Les ma^ 
giftrats ayant appris que teint Paul étoit citoyen Romain » 
viennent lui faire des cxcutes , & le prier de fbrtir de U 
Ville, 

Paul & tes compagnons étant arrivés à Theffaloniquc , ca- 

Î ûtale de Macédoine , un grand nombre de Juifs & de Gentils 
è converti fient. Les Juifs les accutent de contrevenir aux 
ordonnances de l'Empereur, en difant qu’il y avoit un autre 
Roi , nommé Jésus : les freres envoient de nuit Paul & Silas 
à Bcrée , pour les dérober à la pertecution des Juifs. S. Paul 
y prêche dans la Synagogue , & attire un grand nombre de 
perfonnes à la foi. Mais les Juifs de Thefialonique ayant 
bientôt appris le lieu de te retraite , viennent à Berée , ex- 
citent la populace contre lui , & l’obligent à s’enfuir par mer. 
Etant arrivé à Athènes , on le conduit à l’Aréopage , où il 
prêche Jefus Chrift, ayant pris occafion d*un autcf dédié au 
Dieu inconnu , oui! avoit vu en entrant dans cette ville. 
Denys un des Areopagitcs , te convertit ; il fut le premier 
Evêque d’Athènes. 

S. Paul envoie Silas en Macédoine : il vouloit aller lui- 
même à Thelfalonique , & Vcjfaya une & deux fois , mais 
fatan Ven empêcha ; il y envoya à fi place Timothée. Il alla 
à la fin de l’année à Corinthe , où il demeura dix-huit mois. 
11 y écrivit te première Epitre aux Thcflaloniciens. Il leur 
adrefla cette même année fa féconde Epitre, qui tend, ainfi. 
que la première, à les raflurer contre les appréhenfions que 
quelques faux docteurs leur avoient données de la venue 
prochaine du jugement dernier. 

D’Empereur Claude chafle les Juifs de Rome, à caufe des 
tumultes qu’ils excitoient à l’occafion de la prédication de 
l’Evangile. 

51 * 


$. Luc qui étoit avec S. Paul , écrit fon Evangile pour affer- 
mir la vérité contre les hiftoires fufpe&es ou fabuleutes de 
plufieurs faux apôtres. 

^ Mort du difciple Silas. Gamaliel mourut aufli le 3 Août : 
c’ eft celui aux pieds duquel teint Paul difbit avoir été élevé» 
E’Eglite l’a mis au nombre des Saints. 
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54 . 

Cerinthe héréfiarque , commence à publier fès erreurs : il 
•ttaquoit la divinité de Tefus-Chrift. 

S. Paul quitte Corinthe dans les premiers mois de cette 
année , & s'embarque après s’être coupé les cheveux , pour 
fàtisfaire à un vœu : il aborde à Ephèfe * de- là il va à Céfà- 
rée , à Jerufalem , à Antioche , en Galatie & en Phrygie , 
|K>ur y affermir-les Eglifes. Sur la fin de l'année , il revient 
a Ephèfè, où ayant trouvé quelques Difciples qui n'avoicnt 
reçu que le Baptême de S. jean , il les fait baptifer au nom 
du Seigneur Jefus\ & leur impofe enfuite les mains pour 
leur donner la grâce du Saint- Efprit. Il demeura environ trois 
ans à Ephcfè , pendant lefquels il enfeignoit tous les jours 
dans l'école d'un nommé Tyran. Il travailloit de (es mains , 
exerçant (on métier , qui étoit de faire des tentes de cuir , 
pour n’être point à charge aux freres. Pendant tout ce tems 
t)ieu fc fèrvit de lui pour faire un grand nombre de mira- 
cles ; les linges qui l'a voient touché, guérifioient les malades 
& les pofTédés. 

L'Empereur Claude meurt le i J O&obre , empoifonné par 
£x femme Agrippine. Néron lui fuccedc le même jour. 

55 . 

Les fils de Ceva , Prince des Prêtres , ayant conjuré un 
pofTédé par le nom de Jefus que Paul prtenoir , le pofTédé 
£c jette fur eux & les maltraite ; ils s'échappent à peine mids 
Sc blefTés : ces Juifs étoient du nombre de ceux qui fai- 
ioient métier d'aller de ville en ville exorcifànt des poffédés 
pour de l'argent. Le bruit de cet événement s'étant répandu 
en peu de tems , jetta la terreur dans toute la ville d'Ephèfè : 
plufieurs fidèles vinrent confcfTer leurs péchés, & un grand 
nombre de ceux qui s'étoient adonnés aux vaines curiofités 
de la magie , brûlèrent leurs livres en public. 

S. Paul écrit fon Epître aux Galates, troublés par quelques 
faux freres , qui foutenoient que la circoncifion & les obfèr- 
yances de la Loi étoient néceflàiresi 

5 *. 

11 fe forme des divifions parmi les Corintliiens ; chacun 

Cj 


Digitized by Google 


f* KtSTôîRï 

d’eux prétendant tîrcr avantage du nom de ceux par qui il 
avoit été inflruit. S. Paul leur écrit à ce fujet fi première Epî- 
tre , dans laquelle il livre à fatan un des fidèles de Corinthe > 
oui avoir commis un incelte avec fi belle-mere femme dt 
ton pere : il leur envoie enfliitc S. Tite. C’eft dans cette mê- 
me Epître que l’Apôtre exhorte les fidèles au célibat, par foi* 
exemple 5 mais il dit'aüfli , que le mariage eft un grand my* 
ftere en Jefus Chrifl & en fon Eglifè. 

57 . 

Un orfèvre Pommé Dcmétrius, fe voyant privé par fet 
prédications de S. Paul , du gain qu’il faifbit par le débit des 
petits temples d’argent , qu’il vendoit aux Gentils que la dé± 
Votion amenoit âu célébré temple de Diane , excite contré 
lui une violente fédirion, qui l’oblige à s’embarquer pour la 
Macédoine fur la fin de Mai. Tite l’y vient trouver : il le 
renvoie porter fi fécondé Epître aux Corinthiens , dans la* 
quelle il les prie de pardonner a V incestueux , de le recevoir 
h ta paix y Gr leur demande cette indulgence comme une mar * 
que de leur obêiffance. Sur la fin de l’année il va en Achaïe 4 
* de-là à Corinthe. 

5 *. 

S. Paul écrit de Corinthe fbn Epître aux Romains : dans 
êèttc Epître il prédit qü’A la fin des ïiéclcs y aptes que tous 
les predeftines des nations feront entres dans VEglife > tous leê 
Jùifsfe convertiront ; & il y établit les Vérités fondamentales 
de la Religion Chrétienne , la corruption de la nature ht*-» 
fnaftie par la chute d’Adam, la réparation par la grâce de Jefûs- 
Chrift, Pdficacité de ce remede, fi néceffité & le fecret dé 
l’éleCtion éternelle, qu’il fonde en la pure volonté de Dieu * 
lequel d’une même mafîè de corruption tire des vafès d*hom> 
neur & des vafes d’ignominie. Il fe prôpofe toutes lés obje- 
ctions que l’orgueil humain peut faire , & il y répond : O t 
profondeur des jugemens de Dieu . 

Après un fcjôur de trois mois à Corinthe , il quitte El 
Grece pour aller à Jérufalem : il pafle par Philippi , & va à 
Troade , 011 il relTulcite un jeune homme nommé Eutyque , 
qui étoit tombé de la fenêtre d’une fille haute où les freres 
faifoient la fraétion du pain. A Milet , il envoie chercher 
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les plus âgés de l’Eglifc d’Ephèfe , & leur déclare qu'ils ne 
le verront plus , & que le Saint-Efprit l’avcrtiffoit de .tous 
côtés , que des chaînes & des affrétions l’attendoient à Jéru- 
salem. A Tyr les Chrétiens lui difcnc en efprit de prophétie , 
ce qu’il auroit à fbuffrir à Jérufàlem-, & par affeétion pour 
lui , ils lui concilient de n’y point aller. Le prophète Agabe 
lui prédit la même chofè à Céfàrée , ou il logea chez laine 
Philippe , diacre. Dès qu’il fut arrivé à Jérufàlem , il alla 
chez S. Jacques, Evêque de cette ville, ou tous les Prêtres 
s’étant affemHés représentèrent à faine Paul qu’il étoit à pro- 
pos qu’il Ce purifiât & fàcrifiât dans le temple , pour faire 
çefTer le bruit qu’on avoit répandu , qu’il enfèignoit aux 
Juifs convertis de quitter entièrement la Loi. Cette affem- 
blée , où les cérémonies légales furent permifes pour un 
tems , peut être comptée pour le fécond Concile de Jérui 
fàlem. Saint Paul fe conforma â cette décifion : il fè purifia , 
entra le lendemain dans le Temple avec quatre Nazaréens , 
qui venoient accomplir leur voeu aflifta aux fàcrifices 
qui furent offerts par chacun d’eux. C’étoit une dévotion 
ordinaire parmi les Juifs , de fè joindre ainfi aux fàcrifices 
de ceux qui venoient accomplir leurs vœux de Nazaréens» 
& d’en faire la dépenfè. Cette purification duroit fept jours : 
celle des Nazaréens auxquels fàint Paul s’étoit joint , alloit 
finir , lorfque quelques Juifs d’Afic l’ayant apperçu , mirent 
la main fur lui. Le tribun de la cohorte Romaine étant ac- 
couru au bruit, le fit conduire à la citadelle , & Palloit faire 
battre de verges, s’il n’eût déclaré qu’il étoit citoyen Ro- 
main : le lendemain il l'envoya au Sanédrin » où fàint 
Paul ayant déclaré qu’il étoit Pharifîen , fils de Pharifien , 
& qu’il s’agiffoit de la réfurre&ion des morts , il s’éleva en- 
tre les Pharifiens & les Sadducécns une fi vive difpute à 
ion fujet , que l’officier Romain craignant qu’ils ne le miffent 
çn pièces , le fit remener à la citadelle , où il eut une vi- 
fion confblante pendant la nuit. Le tribun ayant enfùite ap- 
pris que quarante Juifs avoient fait vœu de ne prendre 
aucune nourriture , qu’ils o’euiTeut tué fàint Paul , il le fît 
conduire fous efeorte au gouverneur Romain nommé Félix, 

3 ui demeuroit à Céfàrée , où il fut retenu prifonnier pendant 
eux ans.. 

C 4 
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60. 

Portius Feftus , nommé gouverneur de Judée à la plac£ 
de Félix , propofe à S. Paul d’aller à Jérufàlem & de l'y juger. 
S. Paul le rcfufê , Ôc appelle à l’Empereur. Agrippa, roi des 
Juifs , avoit témoigné* a Feftus qu’il defiroit entendre S. Paul • 
il vinc à l’auditoire -, & après l’avoir ouï, il jugea qu’il étolc 
innocent: mais comme il avoit appcllé à l’Empereur, il foc 
réfolu qu'on le conduiroit en Italie , & on le nt embarquer 
avec les autres prifonniers. Sur la route ils furent fùrpris par 
une violente tempête oui dura plufieurs jours: l'effroi fot fi 
grand , que ceux qui etoient dans le vaiffeau , ne pouvoienc 
prendre aucune nourriture : S. Paul ayant eu une révélation» 
les exhorta à manger, les aflurant que perfbnne ne péri- 
roit. En effet, le vaifleau ayant échoué contre l'ile de Mal* 
the , ou de Mclede fuivant d’autres Auteurs , ils gagnèrent 
tous la terre. A fon arrivée dans l’ile , S. Paul fut mordu par 
une vipere , mais il n’en reflentit aucun mal. II alla loger 
chez un Romain nommé Publius , dont il guérit le pere* 
Ce miracle s’étant répandu , tous les malades venoient Je 
trouver pour fe faire guérir : il demeura trois mois dan# 
cette île. 

S. Marc fonde l’Eglifc d’Alexandrie. 

61. 

S. Paul arrivé à Rome , aflfemble les principaux d'entre le# 

J uifs ; & leur ayant expliqué le fujet de fa détention éc le my- 
:ere de Jefus Chrift , il en attire plufieurs à la foi. II convertie 
Onéfimc cfclave fugitif, & écrit pour lui à Philémon fou 
maître. Ceux de Laodicée lui écrivirent j les Philippiens lui 
députent Epaphrodite leur Evcque. 

On vit en ce tems un grand nombre d'impofteurs dans 
la Judée : ils atriroient le peuple dans les défèrts , fous 
prétexte de leur faire voir de grands miracles , & de les 
délivrer de leurs maux. Elle etoit aufïî remplie de bri- 
gands , dont les plus terribles étoient les Sicaires , qui (c 
mêlant dans toutes les affcmblées où il y avoit de la 
foule , tiroient des poignards cachés fous leurs habits» 
& comraetioient des meurtres dont enfuitc ils feignotent 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. I. Siècle. 4 * 
ttre les plus indignés , en forte quon ne pouvoir les rccon- 
noître. 

6t. 

Martyre de S. Jacques le mineur, évêque de Jérufàlem. 
Les Juifs le précipitèrent du haut de la terraffe du temple : 
6c comme il vivoit encore , il fut lapidé par ordre du grand- 
prêtre Ananus. Quelques-uns prétendent que cet Ananus fit 
auffi lapider S. Matthias. Nous avons de S. Jacques une Epî- 
tre Catholique , c'eft-à dire , adreffée à l’Eglife univerfelle , 

3 ue Ton croit avoir été écrite Tan 6o, Son principal deffein 
ans cette lettre , eft de prouver la néceflité des œuvres avec 
la foi j & il y dit entr'autres chofès remarquables : Quel- 
ou* un de vous eft-il malade , qu’il fajTe venir les prêtres de 
t’Eglife , afin qu’ils prient fur lui , & l’oignent d’huile au 
nom au Seigneur : l’oraifonde la foi fauvera le malade , le 
Seigneur ie foulagera ; h s’il eft dans Us pêchés > ils lui fe« 
vont remis. Ce que l’Eglife a entendu du Sacrement de l’Ex- 
trême-On&ion inftitue pour les fidèles malades. Après la 
mort de S Jacques, les Apôtres choifirent pour lui fuccéder 
dans le fïége de Jérufàlem , Siméon fils de Cléophas. 

S. Paul écrit de Rome fon Epitre aux Philippiens , & celle 
aux Coloffiens , dans laquelle il prévient les ndéles de cette 
Eglife contre certains fedu&curs qui tâchoient de leur per- 
fuader, que nous ne devons point nous approcher de Dieu 
par la médiation de Jefus Chrift , pareequ'il eft trop élevé au- 
deflus de nous , mais par celle des Anges. 

6b 

S. Paul eft mis en liberré , Sc écrit fon Epître aux Hé- 
breux , c*eft- à-dire, aux Juifs convertis de Jérufàlem & de 
Faleftine , dans laquelle il fait voir combien la Loi nouvelle 
l’emporte fur l'ancienne , quoique l'une n'eût alors rien d'ex- 
térieur pour elle que fà fimplicité , tandis que l'autre avoit 
encore toute fà décoration & toute la pompe de les céré- 
monies. S. Jérôme qui vivoit encore au commencement du 
cinquième fiécle , dit que la coutume des Latins ne la rece- 
voit pas pour canonique : on ne trouve effectivement point 
de Pere Latin qui Tait citée dans les trois premiers nédet 
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hors Tertullien qui l’attribue à S. Rarnabé : maïs depuis, étté 
a été univcrlcîlemént reconnue. On croit que S. Paul , en 

Î [ait tant l’Italie , alla porter la foi en Effiagne. Il retourna en- 
uite en Orient , prêcha en Candie , ou fl laiffa S. Tite , 6c 
alla en Judée. 

On coromençoit alors à voir à Alexandrie des Chrétiens 
qui fe retiroient dans des maifons hors la ville , où ils 
vivoicnt dans la priere & la méditation , ne man gean t 
qu’après le foleil couché j peut-être étoit-ce quelques Thé- 
rapeutes qui avoient embraflé le Chriftianilmc. Ces Théra- 
peutes étoient des Juifs qui menoient une vie folitaire 6c 
contemplative , & ne mangeoient qu’aprês le foleil couché» 
On n*en trouvoic gueres qu’en Egypte , aux environs d’Ale- 
xandrie. 

On croit que S. Luc a écrit cette année les Aftes des Apô- 
tres. 

* 4 . 

Grand incendie à Rome , qui dura pendant Ex jours» 
L’Empereur Néron , pour avoir le plaifir de le voir, monta 
fur un lieu élevé ; il étoit en habit de, théâtre, & chantoit la 
prife de Troie. Cette a&ion le fît foupçooner d’en être Pau- 
teur : il rejetta le foupçon fur les Chrétiens , & fous ce pré- 
texte il en fit mourir un grand nombre : leurs fupplices fu- 
rent pour lui un (pe&acle suffi divertiffant, que l'avoit été 
Pincendie de Rome. Entre les autres cruautés exercées con- 
tr’eux , on rapporte qu’il les faifoit revêtir de tuniques trem- 
pées dans la poix , auxquelles on mettoit le feu , enfbrte que 
les patiens fervoient comme de torches pour éclairer pendant 
J à nuit : il en fit un fpe&acle dans (on jardin , où lui-même 
conduifoit des chariots à la funefte lueur de ces flambeaux 
•animés. Cette perfecution eft la première des Empereurs. Il 
paroit qu’elle tut grande à Milan ; S. Gervais & 5 . Protais , 
S. Nazaire & S. Celfe y reçurent la couronne du martyre , de 
même que S. Vital à Ravenne. 

S. Paul va en Afié , où il ordonne Timothée , âgé de trente 
4ns feulement, évêque de la ville d‘Ephè(è. Il va enfuite en 
Macédoine , d’où il écrit fa première Epitre à Timothée *, 
dans laquelle il livre à fàtan Hy mente , qui difoit que la ré- 
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fùrre&ion étoit déjà faites ne reconnoiffant que ta néfiirrc» 
dion fpirituelle du péché à la grâce. Il écrit atifli ion Epitre 
à Tite , de le rappelle auprès de lui. 

S. Paul retourne en Afie, paffe à Troade , à Ephète & à 
Milet : il revient entente à Rome , y cft acccufé devant 
Néron. S’étant tiré de ce péril , il te joint à S. Pierre pourpré* 
cher l'Evangile. Ils eurent à Rome une occateon éclatante 
de foire reipc&er le nom de Jefiis-Chrift. Simon te Magi- 
cien avoit promis de voler & de monter au ciel en prétence 
de Néron : il s’éleva en effet ; mais S. Pierre & S. Paul s’é- 
tânt mis en prières , il tomba & fe caffa les jambes. Il fut 
porté dans une maifon , du haut de laquelle il te précipita^ 
pour ne point furvivre à là honte. Néron qui aimoit la 
magie , & qui d’ailleurs étoit irrité contre S. Paul de ce 
ou’il avoit converti fon échanfon & une de tes concubines , 
Ht mettre les Apôtres en prifon > d’oû S. Paul écrivit fo 
féconde Epitre à Timothee , dans laquelle il lui parle dû 
malheur de Philct & d’Hymenée qui s’étoient égarés de la 
foi , & foutenoient que la réfurre&ion étoit déjà faite. Peu 
de tfems avant fon emprifônnemettt , S. Pierre avoit auffi 
écrit fa féconde Epitre, dans laquelle il parle de certains faux 
do&eurs, <jui fuivoient les dehrs de la chair & les pfaiflrd 
impurs : c etoient les Nîcola'àes , ainfi nommés , parce qu’ils 
ft couvrirent du nom de Nicolas , l’un des tept premiers Dia* 
Cres, qui avoit débité une maxime équivoque , difànfc qu’il 
Falloir abufer de la chair , pour dite qu’il la falloit morti- 
fier. Ces hérétiques te livroient dans leurs affemblééfc aux 
crimes les plus infâmes, & permettoient la communauté des 
femmes : ils ne portèrent pas long-tems le nom de NicoLütès ; 
ils te diviterent en plufieurs fedes , & prirent divers noms , , 
la plupart trèsjpeu connus. 

Prodiges effrayans en Judée. Grande révolte à Jcrufiw 
lem , dans laquelle on tue tous les Romains qui gardoienc 
les forts. 

Les habitans de Céfàrée maffacrent les Juifs au nombre de 
plus dé vingt mille. Toute la nation des Juifs te fouleve : ils 
commencent à ravager & piller la Syrie. Les Syriens , pour 
les prévenir , les égorgent dans preftpie toutes faits villes ; ua 
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grand nombre de provinces fuivent leur exemple , on en rn4 
cinquante mille à Alexandrie. 

Commencement de la guerre de Judée. Ceftius Gai lus * 
gouverneur de Syrie , accompagné du roi Agrippa, marche 
contre les (editicux: ayant pris & brûlé plufieurs villes (tir (à 
route , il vient attaquer Jérufalcm s il étoit (ur le point de la 
prendre , loi (qu’il ht mal*à-propos retirer (es troupes. Les 
fèdirieux profitèrent de cette faute : ils fortirent de la ville ; 
& battant les Romains en queue pendant leur retraite , ils en 
défirent un grand nombre. 

66 . 

Martyre des Apôtres S. Pierre 8c S. Paul à Rome le 
Juin. S. Pierre fut crucifie au haut du mont Janicule dans le 
auarticr des Juifs : il demanda d’être attaché la tête en bas» 
difant qu’il ne méritoit pas d’être traité comme fbn Maître. 
Son corps fut enterré au Vatican dans la voie Aurélia. Saint 
Paul , comme citoyen Romain , eut la tête tranchée au lieu 
nommé les eaux Salviennes : Lucie dame Romaine, l’enfè- 
velit dans (à terre , fur le chemin d’Oltie. S. Pierre eut S. Lin 
pour fucceffeur. 

Le fameux Apollonius vint à Rome cette année , pour 
voir de près i difoit-il, quel animal c 9 étoit qu y un tyran \ c’eft 
ainfi qu’il nommoit Néron, qui naimoit pas les Pnilofophes. 
II lui échappa quelques autres railleries contre l’Empereur , 
dont Tigellin le plus puiüant de fes favoris ayant été infor- 
mé, il le fit amener , 8c l’interrogea. II répondit avec tant 
de fermeté , que Tigellin en fut étonné , & le laifla aller. 
Comme il étoit encore à Rome , il rencontra le convoi fu- 
nèbre d’une jeune fille de famille confulaire , qui avoit paru 
morte , comme on étoit fur le point de la marier : on la 
portoit étendue (ur un lit à découvert , fuivant la coutume. 
Apollonius s’approcha , la toucha , & dit quelques paroles 
tout bas : alors cette fille s’éveilla , commença àparler , 8c 
retourna à la maifon de (on pere. Ses parens offrirent une 
grande fomme d’araent à Apollonius * mais il répondit qu f il 
ta lui donnoit en dot . Philoftrate qui rapporte cet événe- 
ment , dit qu’il tomba en ce moment une rofée j la fraîcheur 
de cette pluie a pu aiftracnt faire revenir cette fille , qui n’é- 
toit qu’éyauouie : il fortoit même encore quelque vapeur 
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de fon vifage. On peut juger par-là de tous les autres pré- 
tendus miracles attribués à Apollonius , celui-ci étant fans 
contredit le plus célébré. 

« 7 . 

A Jérufalem les feditieux qui fe donnoient le nom de 
Zélateurs , ayant fait venir vingt mille Iduméens à leur 
iècours , font des pilleries & des meurtres fans nombre : les 
Sicaires de leur côté font la même choie aux environs de la 
Ville. 

6S. 

On rapporte à cette année la mort de l’Evangélifte S. Marc, 
premier Evêque d’Alexandrie : il fut, dit-on, martyrifè le 25 
Avril à Bucole prés d’Alexandrie. i 

Néron s’égorge le 9 Juin dans une maifon de campagne 
où il s’étoit caché, voyant fès affaires ruinées , & ayant ap- 
pris que le Sénat l’avoit déclaré ennemi de l’Etat. Galba eft 
élu pour lui fuccéder. 

Galba eft tué au bout de fèpt mois de régne par lés fôl- 
dats, oui éiifent Othon à la place : il fè tue trois mois après, 
ayant été défait par Vitellius , qui avoit été déclar# Empe- 
reur par l’armée de baffe Germanie. Vefpafîen que Néron 
avoit chargé de la guerre de Judée , eft proclamé par fon 
armée après la mortd’Othon j Vitellius meurt percé de coups 
de couteau huit mois après fon éledion , & ion corps eft 
Jetté dans le Tibre. 

L’Empereur Vefpafîen étant à Alexandrie , un aveugle & 
un eftropié vinrent le folliciter de les guérir : ces gens fc 
difqient envoyés par le dieu Serapis. L’aveugle prioit l’Em- 
pereur de lui cracher fur les yeux , & l’eftropié le prioit de 
lui marcher fur la partie malade : il le fit, & ils furent gué- 
ris. Il n’y avoit rieq dans cette guérifon que le démon ne 
pût faire. D’ailleurs Suetone & Tacite qui rapportent ces 
prétendus miracles, font en contradidion fur la guérifon de 
l’eftropié ; le premier dit que ce fut la jambe que Vefpafîen 
guérit 5 le dernier dit ap contraire que ce fut le bras. Sans 
doute que s’ils euffent été mieux informés , ils auroient re- 
connu qu’il n’avoit guéri ni l’un ni l’autre. 
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70. 

Titc ayant été chargé par fon pcrc de la guerre de Judée » 
vient mettre le fiege devant la ville de Jerufàlem : comme 
c’étoit peu de jours avant la Pâque , une multitude innom- 
brable s’y trouva renfermée 3 mais les Chrétiens avertis par la 
prophétie de Jefus-Chrift de la deffru&ion prochaine de cette 
malheureufc ville , s’écoient retirés après la tentative de 
Ceftius Gallus. La famine y devint horrible en peu de tems : 
la difette contraignoit les afïiégés à forrir les armes à la main 
pendant la nuit pour chercher des herbes dans la campagne ; 
mais ils n'y trouvoient que la mort. Tite faifoit cruciScr 
tous ceux qui écoient pris ; on en faifoit périr ainfi jufqu’à 
cinq cens chaque jour : les foldats Romains fc faifeient un 
jeu du fupplice de ces mi (érables , 8c les clouoient dans tou- 
tes fortes de poftures par déri (ion. Les Zélateurs de leur côté 
fc fcrvoient de cet effrayant foeélacle pour animer le peuple 
à une défenfè opiniâtre , afin d’éviter de tomber en des 
mains fi cruelles ; cependant Us commcttoient eux-mêmes 
des cruautés horribles : ils enlevoientpar force le peu de vi- 
vres qui ft trouvoient dans les maifons 5 ils mettoient à la 
torture ceux qui écoient foupçonnés d’avoir desprovifions , 

S our le#obliger à les découvrir. Ayant un jour fenti l’odeur 
e la viande rôtie dans une maifon , ils y entrèrent avec vior 
lcncc , 8c furprirent une femme qui venoit de manger une 
portion de fon enfant quelle avoir fait rôtir : trifte ac- 
compliffemcnt de la prediéf ion de Jefus-Chrift , qu’un jour 
viendrait ou Fon eftimeroit heureux les ventres fleriles , & 
les mamelles qui n* auraient point alaité. Cette mere dé- 
fcfpérée leur offrit les reftes hideux de ce repas parricide 3 
ils en eurent horreur , malgré leur cruauté 8c la faim qui les 
prefioit. La famine enlevoit les afïiégés par milliers ; ne pou- 
vant fuffire à les enterrer, on les jettoit hors la ville. Les 
transfuges dirent à Tite qu’on avoit jette par les portes fix cens 
mille corps de pauvres 3 le refte ne j(c pouvoit compter. Tite 
après avoir forcé les trois enceintes qui défendoient la ville > 
3 it réitérer aux afïiégés les propofitions de paix , 8c fur leur 
refus le temple fut pris & brûlé le 8 Août 3 tout ce qui s’y 
trouva , fut mafTacré. Le 8 Septembre fuivaot il prit la ville 
haute où les fcditieux s’étoieat retirés 3 il la fit brûler aiafi 
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que la ville baffe, & on y paffa la charrue. Le butin fut fi 
grand , que l*or diminua de la moitié de fon prix en Syrie. Il 
périt en ce (iége onze cens mille Juifs, & il y en eut quatre- 
vingt- dix-fipt mille vendus pour l’efclavage. 

7i. 

Tite triomphe à Rome de la Judée avec fon pere Vefpa- 
£en. On porta en ce triomphe ce qu'on avoit confirvé des 
vaifleaux fàcrés du Temple , & le livre de la Loi. 

On croit que S. Barthelemi fouffrit le martyre en Armo- 
nie le 14 Août de cette année : les hérétiques lui ont attribué 
un faux évangile , condamné depuis par le Pape Gelafc. 

71. 

Commencement de l’hérétique Ebion , chef des Ebionite §. 
Il foutenoit que Jefùs-Chrift éçoit un pur homme , né par le 
concours ordinaire des deux fixes : il ajoutoit que Dieu 
avoit donné femphre de ce monde au djiable , Çc celui du fie* 
clc futur au Chrift. 

75. 

Les Romains prennent quelques forts qui tenoient encore 
en Judée 5 ils vendent toute la terre des Juifs, & leur impd- 
fent un tribut. Les Sicaires afliégés dans tyfaffada défefpérant 
de fi fauver , tuent leurs femmes & leurs enfans , & s’é- 
gorgent enfiiite les uns les autres : celui qui refta le dernier , 
mit le feu à la fortereffe , & fi tua lui-même. Ainfi finit la 
guerre de Judée. 

Vefpafien chaflè les Philofiphes de Rome : on en voyok 
alors un grand nombre qui çouroient de ville en ville ^ha- 
ranguant les peuples pour les exhorter à rétablir les bonnes 
mœurs : la plupart d’entr’eux prétendaient préciser d’exem- 
ple , & menoient une vie très auftére. 

Mcnandre dogmatifi. Cet hérétique né en Samarie avoît 
été difiiple de §imon le magiçien, dont il. avoit adopté les 
erreurs : il enfiignoit que fin baptême étoit la vraie réïïir- 
re&ion & promettoit l’immortalité dès ce monde à ceux qui# 
le recevaient. Ses difcipîes éçoient auffi déréglés que les Ni- 
éohïtcs. 
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7 *. 

. Martyre du Pape S. Lin. S. Clet ou Auaclet lui fuccéde. 

Une pefte violente ravage la ville de Rome. 

79 . 

Martyre de S. Apollinaire , premier Evêque de Ravenne, 
le 2} Janvier. Il n’y avoit point alors de perfëcution ouverte 
contre les Chrétiens ; mais leurs ennemis fçavoient faire nair 
tre des occafions & des prétextes de les tourmenter. 

L’Empereur Vefpaficn meurt le 24 Juin. Suerone rapporte 
un bon mot de ce Prince. Se voyant dangereufement mala- 
de , Je pcnfcy di(oit-il , que je deviens Dieu , fai font allufion 
A la ridicule cérémonie qu’il prévoyoit qu’on feroit après fo 
mon , de le mettre au nombre des dieux. Tite (ou fils aîné 
lui fuccéda. 

80. 

* Converfion de S. Polycarpe , difciple de S. Jean. 

Sx. 

Monde l’Empereur Tite le 13 Septembre. Son frere Do« 
mitien lui fuccéde. 

8x. 

Domitien châtie les Philofophcs de toute l’Italie. 

Commencement des Naiaréens : c’étoit des Chrétiens ju* 
daïfons qui affectaient de prendre ce nom de Nazaréens plutôt 
nue celui de Chrétiens^ on croit que cette héréfie prit naifo 
lance parmi les Chrétiens qui avoient quitté Jérufolem avant 
lefiége. 

* 6 . 

S. Anien , fuccetieur de S. Marc à Alexandrie , meurt le 
Avril, 

« 7 . 

Domitien fe fait appeller Dieu. 

Apollonius de Tyane acculé de con/piration » cft interro- 
gé 
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S* à Rome par l’Empereur Domitien , & (c juftifie* Philof^ 
trace, qui a écrit la yie de cet impofteur, die que pour nt 
plus s’expoter à de pareilles queftions , & montrer qu’on ne 
J’auroit pas pris, s’il n’avoit Voulu, il dilparut fobitement de 
l’auditoire , & fe trouva le même jour à Pouzole , qui eft à 
près de cinquante lieues de Rome. 

Martyre du Pape S. Clet. S. Clément lui fiiccede* 

Ceux qui croient que le livre du Pafteur a été écrit pal* 
S. Hermas , le rapportent à ce tems ci. Ce livre eft cité 
comme canonique par plufieurs des anciens Pcres ; il con* 
tient des révélations : il y eft dit entr’autres chofès , que cha * 

Î jue homme a deux Anges > un bon & un mauvais ; & ail- 
cars , que les Apôtres après leur mort ont prêche Tefus * 
Ckrift aux Saints , & leur ont donné le Baptême. Mais on 
croit avec plus de vrai-fèmblance que cet ouvrage a été 
compofè contre le Montaniüne , & par conféquent dans le 
fécond ficelé. ' 

9 *. 

IL’Empereur Domîtiert commence la féconde nerfécution 
contre les Chrétiens 5 il fait mourir le Conful Clement , fou 
coufin germain. 

L’Apoire S. Jean eft mis à Rome dans une chaudière 
d’huile bouillante, près la porte Latine : il en fort fàin SC 
fauf , & eft exilé dans l’îlc de Pathmos 7 où il écrit fon Apo- 
calypfo. On croit que S. André fouffrit aufli le martyre cette 
année en Achaïe, & S. Dcnys l’Aréopagite à Athènes. 

9 *. 

Domitien eft tué à Rome le 17 Septembre , par un nom- 
mé Etienne , pendant qu’il lifoit un mémoire que cet affaflïa 
lui avoit présenté. On dit qu* Apollonius de Tyane étoit alors 
à Ephèfè , où il haranguoit le peuple } il s’arrêta au moment 
de la mort de l’Empereur , & félicita fon auditoire fur la 
tnort de ce tyran. Cocceius NerVa lui foccéda, & rappella 
auflï tôt les exilés, défendant d’accufér perfonne d’impiété 
ou de Judaiïme : c’étoit les accufotions qu’on formoit ordi- 
uairement contre les Chrétiens. 

P 
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Le Pape S. Clément écrit aux Corinthiens, pour appaifeT 
tm (chilme formé parmi eux : cette lettre eft fi belle , qu’on 
J a lifoit encore publiquement dans l’Eglife de Corinthe plus 
de 70 ans apres. 

On rapporte à cette année le martyre de S. Timothée à 
Ephclc. 

S. Jean revient à Ephèfe, ou à la prière des Eglifes d’Afie 
il écrit fon Evangile , après avoir ordonné un jeûne public & 
des prières : il fut écrit en Grec , qui étoit la langue du 
pays. Il y écrivit auûi (es trois Epures j la première eft géné- 
rale, & il y combat diffère ns hérétiques , dont les uns nioient 
la divinité de Jefus-Chrift, les autres fon humanité, d’autres 
la néceflité des bonnes œuvres. La fécondé eft adreffée à 
une Dame nommée Ele3e y de à (es enfans ; la troifiéme à ua 
nommé Càius. L’Apôtre S. Jude écrivit aufti alors fon Epîtrc 
£atholiquç contre les Nicolaïtes : l’Apôtre y fait mention du 
Combat de l’Archange S. Michel contre le démon au fujet du 
corps de Moïfè , dont il étoit parlé dans un livre apocryphe 
nommé V enlèvement de Mo'ife : il y cite aufli un partage 
du livre qui palfoit fous le nom du Patriarche Enoch. Ces 
partages l’ont fait d’abord rejetter par plufieurs, mais elle a été 
reçue au catalogue des (aimes Ecritures avant la fin du qua- 
trième fiécle. Saint Jerôme répond à ceux qui obje&cnt ceS 
partages, que S. Jude a pu citer un livre apocryphe, puifque 
S. Paul cite même des Païens * à quoi S. Auguftin ajoute , 
que quoique le livre fût apocryphe , il pouvoit néanmoins y 
«voir des choies qui venoient de Dieu. On croit que c’eft 
auflî vers ce tems qu’a été écrite l’Epître attribuée à S. Bar- 
nabe , que quelques-uns des anciens comptoient entre les 
'Ecritures canoniques. Il eft dit dans cette Epître, que les Jîx 
jours de la création figni fient autant de milliers d* année s , & 
eue Dieu terminera tout en Jîx nulle ans . Enjuite ce fera le 
Jeptiéme jour* quand fon Fils viendra juger les impies : il 
changera le Joleil , la lune & les aftres ; 6 le commencement 
du huitième jour fera le commencement d y un autre monde „ 
Ce partage & quelques autres font douter avec railon que 
cette Epure (oit de S. Barnabé. Les auteurs qui prétendent 
qu’elle eft de lui, tâchent de leur donner une interprétation 
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favorable. Mais ne vaut-il pas mieux , dit M. de Tillemont , 
ne fe pas réduire h être obugé d’excujer des fautes dans uri 
Apôtre ? Oa dit que S. Barnabé fonda l’Eglife de Milan. 

L’Empereur Kerva meurt le 17 Janvier 5 Trajan fbn fila 
adoptif ltii fuccéde : ce Prince défendit les affemblées s ce qui 
fournit un prétexte deperfëcüter les Chrétiens. FlaviaDomi- 
tilla fut brûlée dans fà chambre avec Euphrofyne & Théo- 
dore qui la fèrvoient, & Nerée & Achille (es eunuques : Eu- 
tychés, Vi&orin & Maron fes domeftiques furent auffi mit 
à mort* 

* ??. 

Trajan Supprime les fpeélacles des farceurs à Rome* 

100 

Mort de l’Apôtre S. Jean à Ephèfe le 27 Décembre j it 
étoit âgé d’environ 100 ans. Ce que Jefus-Çhrift avoit dit de 
cet Apôtre , Si je veux au* il denieure jufqu à ce que jà 
vienne , que vous importe f a fait naître dès le commence- 
ment de TEglife l’opinion qu’il ne môurroit point , opinion 
qui a continué même depuis fà raofr. D’autres orit feurenu 
qu’il étoit mort à la vérité , mais qu’il étoit refïufcité auffi- 
tôt. On dit que l’Eglife Grecque des derniers fiécles a embra£ 
fc ce fentiment , & en fait profefîîon publique dans fbn Offi- 
ce : on ne voit cependant pas comment on peut l’accordet 
avec un partage de Polycrate évêque d’Ephèfe , rapporté pat 
Eufebe & par Baronius , dans lequel il eft fait mention ex • 
greffe de la mort de l’Apôtre S. Jean. Policarpe qui vivoic 
dans le deuxième fiécle, avoir vu les difciples de S. Jean> 
Sc ne pouvoit ignorer ce que l’on difbit de lui* S. Jean 
avoit fondé les Eglifès de Smirne , de Pergame , de Thya- 
tire, de Sardes, de Philadelphie, & de Laodicée. Sa pre- 
mière Epitre portoit autrefois le nom des Parthes , comme 
leur étant adreflee : les hérétiques lui ont fuppofe quelques 
écrits , entr’autres un livre de fes voyages , & un autre livre 
de la mort & de l’aflomption de la Vierge* Voici ce qu’on 
fait de plus certain touchant les Eglifès qui ont été fondées 
par les autres Apôtres ; S, André en fonda en Grece & cia 

V * 
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Epire 5 S. Philippe, dans la haute Afie j S. Thomas, chez Jef 
Parthes & aux Indes ; S. Barthelemi , dans Ja grande Armé- 
nie i S. Matthieu, en Ethiopie, de meme que S. Mathias ; 
Simon le Cananéen, en Méfopotamie & en Perfè ; S. Jude ou 
Thaddée, en Arabie, en Idumce & en Méfopotamie. 

Le Tape S. Ciément mourut auili fur la fin de cette année. 
On lui a attribué tous les écrits fans nom d’Auteur certain , 
qui palfoient pour les plus anciens après les Ecritures canoni- 
ques , comme les Conflitutions apofloliques & les Canons des 
jipôtres , qui font reconnus aujourd’hui n’être point des 
Apôtres, mais feulement des tems apoftoliques : on convient 
aufli parmi les Savans, que les ouvrages attribués à S. Clé- 
ment font fuppofës, à l’exception de la première » & peut- 
être de fa fécondé lettre aux Corinthiens. 11 eut S. Eyarift* 
pour fuccefl’eur. 
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REMARQUES PARTICULIERES 
Sur le premier Siècle . 

J esus-Christ naît dans le teins marqué par les Prophé- 
tes. Les Juifs opprimés alors par les Romains , 8c par Hê- 
ro dt qu’Augufte a voit confirmé dans la poffcflîon du royau- 
me de Juda , étoient dans fa plus vive attente du Libéra- 
teur qui leur étoit promis. Le Meflie parofc enfin avec tous 
les cara&ercs qui doivent le diftinguer & le faire connoître. 
Il entre dans le monde plongé dans la plus profonde idolâ- 
trie. Le teins de fonr miniftere eft-il arrivé , il parcourt la 
Judée ; il fè manifèftc , Téclat de fès miracles excite l’at- 
tention de la Paleftine : il prouve par fes prodiges îa di- 
vinité de fà Miffion j tous fès pas font marqués par de noit- 
veaux bienfaits j il cnfèigne la morale la plus pure , la plus 
fiiblime -, il donne l’exemple de toutes les vertus *, meurt fur 
la croix pour réconcilier les hommes avec fon Pere , après 
avoir infiitué fon fàcrifice & fondé fon faccrdoce. L’œuvre 
de Jefus-Chrift parut très-foible dans ccs commencemens ; 
il monte au Ciel , envoie l’Efprit Saint à fès Apôtres , & fon 
œuvre prend tout-à-coup un accroiffement prodigieux. Que 
de myfteres s’accompliflent en ce jour i L’Éfprit Saint de£ 
cend fur les Apôtres avec un bruit éclatant , pour marquer 
le changement que la Religion doit opérer par leur mini- 
ftere. Il leur communique le don des langues , ce lien 
néceffaire du commerce qu’ils doivent avoir avec les peu- 
ples. 

Les prophéties qui ont annoncé la vocation des Gentils , 
ont leur accornpliffement. Jefus-Chrift envoie fes Miniftres 
annoncer fa Loi aux idolâtres , & former au milieu d’eux 
fon Eglife. La croix devenue le fcandale des Juifs , triom- 
phe de la corruption du paganifme, &\fa foibleffe apparente- 
confond les vains efforts de la gentilitc. 

Mais que d’obftacles à furmoncer ! il faut détruice de* 

D* 
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Religions anciennes > foutenues parles'Puiffances , autorifecA 
par les faux faces du Paganifmc , défendues par des prêtres 
idolâtres qui fondent leur gloire & leur fortune fur leurs 
idoles. L’erreur régne dans l’Univers. L’homme 6c l'infè&c 
le plus vil ont leurs autels. Le foleil , la lune , les hommes 
(ont mis au nombre des Divinités. Ceux-ci fè profternent 
devant un animal , ceux-là adorent les plantes de leurs jar- 
dins. Plufieurs , craignant les miferes & les calamités de la 
vie, admettent des divinités au. les envoient aux hommes , 
ou qui les en préfcrvent. La nevre & la fànté ont des tem- 
ples érigés en leur honneur. Le monde eft devenu un temple 
d’idoles , & tout y cft adoré comme Dieu , excepté Dieu 
jnêmc, L’exemple de ces fauffes divinités fournit un pré- 
texte plaufible à la dépravation des mœurs. L’idolâtrie 
confàcre les vices 6c en fait autant de vertus. Eh ! le moyen 
de n’être pas vindicatifs , voluptueux , injuftes , quand on 
adore un Jupiter adultéré , une Junon inccftueufè , un 
Mercure voleur > quand on voit fur les autels , des dieux 
yeprélèntés jufquc dans les crimes les plus honteux. Si l’hom- 
jnc n’eft parfait qu’autant qu’il imite Dieu, quels adorateurs 
dévoient avoir de telles divinités ! 

La Grèce , l’Egypte & l’Orient , avoient tranfmis à Rome 
Jeur corruption, La Grèce fobjuguée par l’armée. d’Alexan- 
dre , en ayoit adopté les loix & les coutumes. Le vice mar- 
choit en triomphe dans Rome. Les femmes chantoient 6c 
pratiquoient les défordres de leurs dieux , 6c les (pedacles 
étoient cruels 6c licencieux. Le Chriftianifme devoit pren- 
dre nailTancc, 6c l’Eglifc fè former au milieu dçs vices 
répandus dans des villes florilTantes. C’étoitdans un fîécle très- 
favant & très - corrompu > que la Religion devoit confon- 
dre la fçience vaine qui s’oppofoit à fà fîmplicité , & la 
corruption des mœurs qui étoit contraire à la faintete de fà 
morale. 

Comment combattre ces défordres, ou les peuples font 
plongés ? Les rappellera-t-on au premier fentiment de la 
pâture , qui eft celui de la confoience ? Habitués à fo livrer 
$ leurs defirs , cette voix intérieure ne leur parle plus , on 
pe fè fait entendre que foiblemenr. Annoncera - 1 - on aux 
Rçinains Iç Dieu des Juifs ? Iis méprifent ce qu’il y a dQ 
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laînt dans la Loi de cette Nation , 5c la vue d’un Juif leur 
fait horreur. L’éducation , les préjugés , la nature corrom- 
pue, ce font là des obftacles que l’on ne fçauroit vaincre* 
En vain voudroit-on faire paffer pour infenfes , ces Philo- 
fophes\dont les peuples adoptent les maximes 5 arborer la 
croix fur le trône des Empereurs idolâtres qui regardent ce 
Culte foperftitieux comme l’appui de leur puiffance : démar- 
quer l’impofture des faux Prêtres , qui , par des fàcrifices 
profanes , nourrifl'cnt la foperftition populaire : Qu'a donc 
la Région Chrétienne qui puiffe les attirer ? ou que n’a-t-elle 
pas qui ne doive parokre ridicule 5c contraire à leur maniéré 
depenfèr 5c d’agir, elle qui proforit tous les vices 5c qui or* 
donne la pratique de toutes les vertus ? 

Comment prouver à des hommes verfos dans Péloquence 
humaine , 5c jaloux de k liberté de penfer , des myfteres 
qu'on ne peut comprendre ? Leur annoncer un Dieu en trois 
Pcrfonnes ; le leur propo&r à adorer (bus les apparences 
du pain 5 leur dire que ce Dieu qui fut pauvre , a été atta- 
ché fur une croix $ qu’il ne promet aucune récompenfe 
temporelle, mais une félicité qui nous eft cachée 5c donc 
nous ne jouirons qu après cette vie ; qu’il exige de fes ado- 
rateurs une vie conforme à la fîenne , un renoncement à foi- 
même j qu’il punira par une éternité de peines le defir même 
du crime. Une do&rine auffi nouvelle , auffi contraire aux 
inclinations de la nature corrompue , ne de voit - elle pas^ 
trouver des obftacles terribles à formonter? 

C'eft-Ià cependant rentreprifè des Apôtres ; c’eft-à-dire,; 
d’hommes fans éloquence , fans autorité , fans défenfè , in- 
connus, qui loin d’être attirés dans cette entreprife par l'es- 
pérance des grandeurs 5c des richeffes , ne doivent attendre- 
qqe difgnaces, perfécutions, vivre dans un dénuement entier 
de tout , 5c fouffrir les plus cruels tourmens. [ Dieu emploie 
des hommes obfcurs 5c mépri fables , dit S. Chryfoftôme; 
mais c’eft par fà puilTance qu’ils doivent opérer ces prodi- 
ges^ Qui ne connoît Paul 5c Pierre ? continue ce S. Dodewv 
Paul eft un- faifeur de ten es; Pierre eft un pêcheur. Com- 
ment croire que de tek hommes puilfent former d’eux-mê- 
mes ce projet , à* moins qu’on ne difè qu’ils font infènfls 
pr , k preuve quîils ne font point infinies, ce font les mi- 
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racles qu’ils opèrent , & la conduite de ceux quî leur ont 
fiiccédé & qui leur obéilfent encore aujourd’hui. Sont - ce 
des impofteurs , qui par des menfongcs & des fables ingé- 
nieurs , & hardiment foutenues , en impofènt à la crédulité 
des peuples ? Sur quoi donc fè fondent - ils ? fur leur élo- 
quence ? ils ignorent les lettres humaines. Les richefles leur 
donnent-elles un air d’autorité 2 ils manquent fouvent du né- 
edfaire, & fè foutiennent par le travail des mains. La no- 
bleffe de leur famille les fera peut-être refpeéler 2 Mais 
nous fçavons que l’origine du plus grand nombre , fut très* 
obfcurc. Sur quoi fondés concertent-ils une telle entrepiHfè 3 
ftr la puillance du Dieu qui les envoie. ] 

S’ils avoienr à combattre contre l’Empire des Céfàrs , Dieu 
leur donneroit les armes nécelfaires pour cet objet ; mais 
c’eft le régné du Démon, la fauffe fàgelle du monde qu’ils 
doivent confondre. L’Efprit Saint qui les envoie pour con-. 
quérir l’Univers , ne leur donne que le don des langues & la 
puillance des miracles. Qu’auroit pu l’éloquence feule contre 
des erreurs éloquemment foutenues î On eût vu naître les 
queftions les plus artificieufes , & les fophifmes les plus 
lubtils. 

Voyez, dit S. Paul, voyez, Chrétiens , f excellence de 
votre vocation. Dieu n’emploie ni l’autorité , ni la fàgefTe 
des hommes , mais la foiblelle apparente de fà croix , pour 
élever fon régné fur les ruines de la Gentilité. 

La pauvreté impuiffante , eft arrêtée par tous les obfta- 
cles que lui oppofe fon propre état. Humiliée , foible & dans 
la dépendance , elle n’agit que par le mouvement qu’on lui 
imprime ; mais fi la pauvreté n’eft que foiblelfe en nous % 
elle eft la force même dans les delfeins de Dieu. Jefus-Chrift 
ne promet aucun avantage terreftre à ceux qu’il appelle ; il 
leur propofe fon exemple, & leur irapofè l’obligation de 
porter (a croix. Quels foibles attraits en apparence pour 
captiver les cœurs 1 Les Apôtres embraflènt & publient fà 
loi , dans l’efpérance ferme des biens futurs qu’il leur pro- 
met s ils vont annoncer fon Evangile , & publier fà gloire 
chez tous les peuples. Que Rome fuperbe leur oppolè fès 
Philosophes, les Orateurs, fès Politiques} qu’elle emploie 
çoutr’eux les artifices de fon éloquence* qu’elle juftifie fes 
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Fuperftftions les plus bifarres ; ils lui prouveront qu’elle 
ignore la véritable grandeur , & que Tes Dieux font l’ou- 
vrage des hommes. Les contradictions des Pui (Tances idolâ- 
tres échouent bientôt contre la prétendue foiblefle de ces 
Miniflres. 

La deftruétion des Empires , la difperfion des peuples , 
les guerres fanglantes qu’on regarde comme les jeux de la 
fortune, dit M. Bofluet , font les effets de la Providence , 
qui fait fèrvir à fès defleins les pallions des hommes. Dieu 
qui difpenfe à fon gré la paix & la guerre , avoit voulu que 
l’Univers ne formât qu’un- même Empire, avant qu’une 
même Religion unît les peuples. Il avoit en naiflant procuré 
une paix générale à toute la terre , & le commerce de tant 
<fe peuples étrangers les uns aux autres , & réunis fous la 
domination Romaine , fut un des plus puiflàns moyens dont 
Dieu fè fervit pour hâter le cours de l’Evangile. Il avoit 
ctendu les limites de l’Empire Romain, pour en faire couler 
comme d’une fource , les effets de fà grâce fur tous les peu- 
ples , & l’Univers étant fournis à un ieul maître, T Evangile 
devoit être plus facilement annoncé. 

Rome enfevelie dans les ténèbres du Paganifme , ignoroit 
l’Auteur de fà grandeur j maîtrelfe des Nations , elle étoit en- 
clave de leurs erreurs. Les Apôtres, pleins du feu de TEfpric 
Saint, doués du don des langues , partagent entr’eux les 
Nations qu’ils doivent inftruire. Pierre, que J. C. a établi 
leur chef , eft deftiné pour la Capitale de l’Empire. C'eft-fit 
qu’il faut détruire les faulTes opinions des Philofophes , con- 
fondre la vaine fàgeffe de la politique mondaine , & en 
éclairant Rome , renverfer le centre de l’erreur & du paga- 
nifme. Pierre entre dans Rome oû la pudeur & la vertu font 
oubliées j il y entre avec l’intrépidité d’un généreux Athlè- 
te. Les prodiges qu'il a vu opérer par fon divin Maître * 
loutiennent fà fermeté. II annonce aux Juifs ce Dieu qu'ils 
ont crucifié j iJ leur prouve qu’il eft relTufcité ; qu'en lui 
s’accompliflênt les promeifes faites à leurs Peres ; qu’il eft la 
pierre angulaire qu’ils ont rejettée ; & à fà première prédi- 
cation trois mille hommes fè converti (fent. Pierre publie la 
grandeur de Dieu dans la Galatie, la Cappadoce , la Bithy- 
nie. Simon le Magicien féduit les peuples par fès preftiges ; 
Pierre le démafque, & les plus fàges Païens reconnoiffent que 
la vertu qui fait agir le fàint Apôtre , defeend du Ciel, 
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Paul qui ne refpiroit autrefois que le fang des Chrétiens * 
ne connoit plus que Jefus-Chrift crucifie. Athènes offre un 
champ illuftre à fon zèle. Il y confond les efprits les plus 
brillans & les plus fuperftitieux que la Grèce nourriffoit dans 
(on fein. II converfè avec les Epicuriens , les Stoïciens , par- 
court les places publiques , entre dans l’Aréopage pour leur 
expliquer l’exiftence du Dieu inconnu qu’ils adorent. Les 
Apôtres ne fout qu’expofèr la vérité pour la faire croire ; les 
Juifs font convaincus par l’Ecriture j les Gentils cedent à 
l’évidence *de la foi : ni la tyrannie de l’ufàge, ni la force des 
préjugés , ni la difficulté d’établir les préceptes évangéliques» 
n’arrètent la rapidité de leurs conquêtes. 

La Religion Chrétienne ne fait que de naître > & déjà les 
peuples de la terre font (es enfans. Viéforieufè des Nations, 
elle éleve fon trône fur les rives du Tibre ; trône inébranla- 
ble , fondé fur la pierre ferme , trône fur lequel on ne mon- 
tQit alors que pour en defeendre par le martyre. Ainfi s’ac- 
complit ce qui avoit été prédit. La Loi & les Prophètes 
avoient annoncé Jefus-Chrift aux Juifs, ils l’attendoient ; il 
eft venu parmi eux, & ils l’ont rejetté. Rien n’avoit difpofë 
Jes Gentils à la rédemption que le Verbe devoit un jour opé- 
rer ; ils n’avoient entendu ni Moifè ni les Prophètes ; ils n’ont 
point vu ni entendu Jefus-Chrift, & ils reçoivent fà Loi an- 
noncée par les Apôtres. 

La terre vit-elle jamais de plus beaux jours , que ceux de 
FEglifè naiffante î Qu’on fe reprefente des Juifs, des Grecs, 
des Romains, des peuples divilés par les préjugés de l’éduca- 
tion , par les fètftes ; ils ne forment plus qu’un cœur & 
qu’un efprit. Ils ne poffedent rien en particulier , leurs biens 
(ont communs. Avant que d’ètre Chrétiens , ils aimoient la 
débauche , & ils n’aiment plus que l’innocence des mœurs* 
IIs haïfloient mortellement leurs ennemis , & ils prient à 
prêtent pour eux , ils les comblent de bienfaits , ils s’effor- 
cent même de convertir leurs perfccuteurs. [O ! Religion 
célefte qui entrant dans l’ame y porte la paix , & en enaffe 
les paffions. O î Doftrine toute divine , qui nous rend im- 
mortels, vous avez charmé mon efprit, vous avez réformé 
mon cœur , s'écrie fàint Juftin ; venez avec moi , mes frè- 
res , apprenez ce que j’ai appris , & puifque j’ai été ce que 
Tous êtes , ne défelpércz pas d’être un jour ce que je fuis. ] 
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Conftans dans la dodtrine des Apôrres , ils vont chaque 
jour au Temple rendre leurs hommages à l’Eternel , & n’one 
d’autre ambition oue celle de procurer la gloire de leur 
Maître. Tous font égaux , enfans d’un même pere , unis par 
la même foi , héritiers du même bien , le maître & le fer* 
viteur ne fe glorifient que du même nom. Mais une tem- 
pête fobite vint troubler un calme fi beau. Déjà un monftre., 
la honte de l’humanité, & le tyran du Sénat, Néron, médi- 
toit les perftcutions les plus cruelles contre les Chrétiens. 
Qu’attendre d’un Prince impie , qui avoit trempé fes mains 
inceftueufes dans le fàng de fà mere; d’un Prince efféminé» 
qui déshonoroit le foeptre par le cothurne qu’il portoit au 
milieu des bouffons ? Frappé de l’idée d’un fpe&acle cruel » 
il fait mettre le feu dans Rome , pour fe repréfenter l’in- 
cendie de Troie j il chante & danfe en contemplant du haut 
d’une tour cette ville en feu i il impute ce crime aux Chré* 
tiens , les pourfoit comme incendiaires, & allume contre eux 
la plus aftreufe perfécution. 

Si le Ciel préfàge quelque malheur , fi des phénomènes 
inconnus paroifTent for l’horifon , fi le Tibre ravage les cam- 
pagnes voifines, les Chrétiens, s’écrie - 1 - on , en font la 
caufe , ils n’adorent pas les dieux , & attirent for nos villes 
ces terribles fléaux de leur vengeance ; ce font des fourbes 
qui ne pratiquent leurs cérémonies que dans les ténèbres j 
ils égorgent un enfant , le font rôtir , le couvrent de farine, 
trempent leur pain dans fon fàng } à la faveur de l’obfeu-* 
rite des lieux où ils fe raffemblent , ils fe livrent aux plus 
grands excès. Accufàtion qui , comme nous l’avons vu, 
venoit du myftere de l’Euchariftie , dont on déroboit la con- 
noiflance aux païens , pour ne pas expofer les myftcres à la 
profanation. S’ils n'avoient en vue que la vie préfente , ré- 
pondrons-nous avec le Philofophe Athénagore , on pourroit 
les foupçonncr de donner dans les plaifirs. Mais des gens 
qui ne s’occupent jour & nuit , par leurs penfées comme par 
leurs a&ions , qu’à glorifier Dieu qu’ils lavent être préfent 
en tous lieux , qui efperent une vie meilleure après celle-ci ; 
comment peut-on les accufer de crimes fi déteflahles ? S’ils 
vouloient fe venger des calomnies qu’on leur impute , des 
maux dont on les accable , leur nombre ne pourrôit-il pas 
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les défendre? [Nous ne Ibmmcs que d’hier, dilbitTertullicn, 
& cependant on nous rencontre de tous côtés. Nous rem- 
plilfons vos villes , vos bourgades , vos armées *, on nous 
trouve dans le Palais, dans le Sénat , dans les places publi- 
ques. Quelle guerre ne ferions-nous pas capables d’entre- 
prendre , fi ce n’étoit pas pour nous une loi de fouffrir. 
Nous méprifons la mort , & vous nous regardez comme 
des fanatiques. Quoi ! le mépris de la mort vous rend Scé- 
vola , Régulus , EmpcJocles , fi refpeélables i il n’y a donc 
que de mourir pour Dieu qui foit une folie ! La Religion 
Chrétienne ne demande pas de faveur , parce qu’elle n’eft 
ici-bas que pour fouffrir -, elle ne s’étonne nas de trouver 
des ennemis fur la terre , parce qu’elle n’y eft qu’étrangere , 
Welle vient du Ciel , & qu’elle y porte fes elpérances. Coin 
damnez nous, tourmentez nous , notre Religion ne fera que 

3 ne s’accroître. Nous ne l’avons cmbralfée , qu’à condition 
’expofer nos vies pour l’intérêt du Dieu que nous fer- 
vons. ] 

[ Tel efllc fort de la vérité , dit S. Chryfbflômc, qu’elle 
fe fortifie au milieu des combats qu’on lui livre. Le nombré 
de fes adverfaircs ne peut l’accabler *, tranquille dans fà pro- 
pre défenfè, elle fe joue de leurs vains efforts. Tyrans ido- 
lâtres, vous avez conjure de détruire ce que vous appeliez 
nos fixions ; mais les traits que vous avez lancés contre 
nous , ne nous ont pas fait plus d’impreffion que s’ils avoient 
été dirigés par la main des enfans. Quelle gloire ces tyrans 
out-ils obtenue par leurs perfécutions ? Iis font devenus 
odieux à la poftérité. Philosophes, Orateurs , la guerre que 
vous nous .avez déclarée par vos écrits , n’a fervi qu’à dé- 
couvrir le foible de votre caufe , & le ridicule de votre 
culte. Les ouvrages que vous avez compofés contre la Re- 
ligion , font oubliés , méprifes, perdus pour la plupart, ou 
s’ils exiftent encore, c’effc dans nos bibliothèques qu’on les 
trouve , tant nous fommes convaincus qu’ils ne peuvent noire 
à la vérité de notre créance. ] 

Dieu (cul pouvoit établir la Religion par des moyens fi 
oppofes à la* prudence humaine. En vain chercheroit-on ce 
cara&ere divin dans les lèétes qui l’attaquent. Si l’on ouvre 
l’hiftoire des fiécles , on trouvera chez les Turcs une Rd* 
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gîon prêchée à la tête d’une armée formidable ; on verra 
chez nos voifins des feétes fondées par la licence , foute- 
nues par l’abus de la liberté , & cimentées par le fàng des 
Catholiques; on fè convaincra que notre fàinte Religion eft 
la feule véritable , parce qu'elle feule a Dieu pour Auteur & 
pour fin. 

L’enfer, non content d'avoir employé la violence contre 
l’Eglife , y joignit la fédtuftion. II voulut oppofèr à S. Paul, 
un Philofophe nommé Apollonius de Tyane ; tandis que cet 
Apôtre travaille avec fuccès à détruire l'idolâtrie dans i’Afie 
& dans la Grèce , Apollonius s'efforce de l'y maintenir. Le 
Démon , pour mieux réuflir, répand l'ivraie parmi le bon 
grain , en cherchant à faire perdre aux Fidèles le mérite de 
leur foi , & dès ce premier fiécle , on vit naître des hé- 
réfies. Les unes attaquoient principalement les réglés des 
moeurs, telles étoient celles de Simon le Magicien , & des' 
Nicolaïtes, qui enfèignoient que la foi fuffit fans les œu- 
vres. Les autres attaquoient les dogmes mêmes de la foi ; 
c'étoicnt celles des Ebionites ôc des Cérinthiens , qui foute- 
noient que par fa naiflânee, Jefus-Chrift n’étoit qu’un pur 
Homme , qui avoit été fait enfuite Fils de Dieu. La première 
héréfie fe trouve fpécialement réfutée dans les fèpt Epîtres 
canoniques ; & la fécondé dans l’Evangile de S. Jean & dans 
fes Epîtres. 

Faifons ici quelques réflexions. i c . Cérinthe étoit grand 
ennemi des Apôtres , & combattoit vivement leur doàrine. 
Vivant de leur tems , il étoit en état de les convaincre , s'ils 
en enflent impofe. Cependant il reconnoît que Jefus Chrift 
a fait des miracles. Les miracles de Jefus - Chrift avoient 
donc alors un dégré d'évidence , qui ne permettoit pas d'en 
contefter la vérité. i°. Pour concilier avec l'état d'humilia- 
tion fous lequel Jefus-Chrift a paru , tous les attributs da 
Fils de Dieu , Cérinthe fuppofoit en Jefus-Chrift deux êtres 
différens , Jefus Fils de Marie , & le Chrift qui étoit des- 
cendu du Ciel. Ainfi T eft évident que Jefus-Chrift ayoit 
enfeigné qu'il étoit le Fils unique de Dieu , & qu’il avoic 
confirmé cette dcxftrine par fes miracles , de maniéré que 
Cérinthe n’avoit pu attaquer ni la do&rine ni les miracles , 
4>uifqu'il ayoit tâché d’expliquer comment Jefus étoit le Fils 
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unique de Dieu. $°. Les Apôtres chaflerent Cérinthe de TE* 
glilè, comme un corrupteur delà dodrine. On regardoié 
donc alors la divinité de Jefus-Chrift comme un dogme fon- 
damental du Chriftianifme , quoi au’en difent les Sociniens. 

On a vu les premières étincelles du fchifme dans l’Eglife de 
Corinthe , mais (es funeftes effets furent bien-tôt arrêtés. 

L’accompliflement des. vengeances du Seigneur contre 
Jérufalem , qui fut détruite avec fon Temple , vérifie les 
prédi&ions de Jefus-Chrift, les oracles des Prophètes , Sc 
prouve fenfiblement la vérité de la foi, & la do&rine de l'Eglifè. 

Ne (oyons pas furpris de ce que nous avons fi peu d’é- 
crirs des Apôtres & de leurs premiers difciples. Leur filencc 
eft d’une grande inftru&ion pour nous. Rien ne prouve 
mieux qu’ils ne cherchoient point leur propre gloire. Ils 
préféroient de tranfmettrc de vive voix la doétrine de l’E- 
vangile ; S. Paul recommandoit aux Evêques de confèrver 
avec loin ce précieux dépôt, & de le confier à des hommes 
qui fuflent fidèles à le tranfmettre à d’autres. 

Tel fut le premier âge de l’Eglifè, nouvellement remplie 
de l’Efprit Saint. Si le fpe&acle qu’il nous offre, excite notre 
admiration , qu’il excite auffi nos regrets de nous voir fi 
éloignés de la foi , de la candeur 6c de la pureté des pre- 
miers fidèles. 

Par l’image qu’on vient de préfenter du premier fiéclc 
de l’Eglife, on voit qu’il eft fans contredit le plus brillant * 
voici encore quelques remarques qui vont contribuer à le 
préfenter dans toute fa beauté, en mêmetems qu’elles feront 
voiries premières origines des Rits & de la difeipline de l’EglU 
(e. On voyoit les premiers fidèles pratiquer non-fculemenc 
les préceptes , mais même les confèils de l’Evangile. Le# 
loix purement idéales propofees par Platon, le plus fage de# 
Grecs, pour former parmi les hommes une (ociéte par- 
faite , n’ont rien de comparable à ce qui étoit réduit en 
pratique parmi les premiers Chrétiens. Ils n’avoient , dit 
Saint Luc, qu’un coeur & au’unc ame ; aucun à 9 eux ne 
difoit que ce qu’il pojfe doit fût à lui feul 9 tout ttoit com- 
mun entr’eux . Ce peu de mots de l’Hiftorien facré offre à 
l’imagination un tableau bien frappant j ce fèroit l’affoiblir 
que d’y vouloir ajouter quelque chofe. 
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J’obferverai feulement que le Saint-Ëlpric répandoit abon- 
damment tous fes dons fur cette multitude de croÿans. La 
defcente ineffable de cet Efprit fen&ificateur fut le premier 
cfFet des promeffes que Jefiis-Chrift avoit faites à fes Apô- 
tres avant fa mort , & elle porta à fe dernière .perfe&ion 
l’œuvre de miféricorde qu’il étoit venu accomplir fur la 
terre. C’eft par la defeente du Saint-Elprit que l’Eglife fut 
entièrement formée. Que pouvoient en effet les Apôtres & 
les Difeiples fens fa divine affiftance ? Troupeau foible & 
timide, privés de leur Pafteur } ils n’avoient ni les lumières 
ni la force néceffaires pour entreprendre cette grande con- 
quête fpirituelle , qui raffemblera tous les peuples de l’uni- 
vers fous les étendarts de Jefiis Chrift. Mais l’Eferit feint 
defeend ; un vent impétueux annonce fon approche & fes 
effets tout-puiffans 5 des flammes brillent de toutes parts 
dans le lieu ou font aflemblés les fidèles , & le feu de la cha- 
rité brûle aufli-tôt dans leurs cœurs } c’eft le commencement 
de l’heureux incendie , qui doit un jour fe communiquer 
dans tous les lieux de la terre. 

Le don des langues , de prophétie , & celui des miracles 
étoient fréquens parmi les premiers Chrétiens : celui des 
langues fur-tout étoit fi ordinaire, que S. Paul écrivant aux 
Corinthiens fe crut obligé de leur donner des régies pour 
les engager à en ufer avec modération & avec ordre. Il leur 
récommande aufli de demander plutôt le don de prophétie 
que celui des langues 5 pareequ'il arrivoit fbuvent que celui 
qui avoit le don de parler une langue, n’ayant pas en même 
tems celui de l’interpréter, il parloir inutilement, & n’étoit 
entendu de perfonne. Il ajoute que le don des langues n’édi- 
fie que les fidèles ; le don de prophétie au contraire peut 
procurer la converfion des infidèles. Si quelqu’un d’eux vient 
à entrer dans l'affemblée , il fera feifi d’admiration , voyant, 
que les Prophètes connoiffent ce oui fe paffe dans le fecret de 
fon cœur ; il fe profternera pour adorer Dieu , & reconnoîtra 
qu’il eft véritablement en eux. A l’égard du don dé prophé- 
tie, il ordonnoit que deux ou trois Prophètes parlaflent l’un 
après l’autre dans la même affemblée , & que les autres en 
jugea fier Si un de ceux qui étoient alfis pour écouter, rece- 
voir la révélation, le premier devoit fe taire & Je laiflerpar- 
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1er à fontour. Cétoit dans ces alfemblées que Ton confàcfoît 
l’Euchariftie , & que les fidèles prenoient le repas commua 
nomme Agapc : elles Ce tenoient régulièrement chaque Di- 
manche. On y lifoit les fainces Ecritures ; les Miniftres du 
Seigneur y inftruifoient & exhortoient le peuple , & il étoit 
défendu de manquer d’y affifter. 

Les autres points de difcipline établis par les Apôtres doi- 
vent attirer toute notre attention. On en diftingue deux prin- 
cipaux, les élections & les Conciles. L’éleétion de S. Mathias 
à l’apoftolat a fervi long-tems de modèle dans toute l’Eglifè, 
pour le choix des principaux Miniftres fucceflèurs des Apô- 
tres. Le lecteur a vu que cette élection fe fit dans I’afTembléc 
des fidèles , fur la propofition de S. Pierre ; & que bienloin 
qu’il y eût ni Pollicitations , ni brigues, ni fimonie , perfbn- 
ne même ne fe préfenta pour remplir une place fi impor- 
tante. Deux hommes qui en paroitfbîent également dignes 
ayant été propofès, les Apôtres Iaiflerent la décifion à Dieu 
fèul par le moyen du fort. A l’égard des Conciles, nous avons 
vu aufli que le premier Concile de l’Eglifè fut célébré à Jé- 
rufalem où S. Pierre étoit alors. Ce fut lui qui y préfida , Sc 
qui en fit l’ouverture, en difant le premier fon avis Mais il 
faut remarquer qu’il ne jugea point fèul ; S. Jacques opinant 
à fon tour fe fcrvit.de ces termes: Je juge qu'on ne doit 
point inquiéter les Gentils convertis ; & de tous les avis réu- 
nis fe forma cet oracle : Il a femblé bon au Saint-Ejprit 
& à nous . Voilà l’exemple que l’Eglifè a füivi depuis dans les 
Conciles généraux, pour terminer les queftions de foi & de 
difcipline. 

On doit encore obfèrver que S. Paul vouloit que , fi par 
malheur il s’élevoit quelque procès entre les fidèles, ils ne le 
fiffent juger que par des chrétiens. Il ordonnoit que l’on choi- 
sît pour le facerdoce les chefs de famille les plus réglés , & 
les ordinations fe faifoient par Pimpofition des mains après 
le jeûne & la prière. Le même Apôtre défendit à Timothée 
de recevoir aucune accufàtion contre un Prêtre, qu’il n’y 
eût deux ou trois témoins 5 & il defiroit qu’on donnât dou- 
ble rétribution à ceux qui étoient occupés. Ce font là , 
dit M. Fleury , les fondemens de la difcipline Eccléfiafti- 
que. 

' Le 
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. . le même Auteur remarque „ que tout fe faifoit à l’Ë* 
w glifè par confèil , parcequ’on ne cherchoit qu’à y faire 
,, régner laraifon, la régie, la volonté de Dieu. Les Apô«* 
,, très avoient toujours devant les yeux le précepte de Jctus- 
„ Chrift, de ne point imiter la domination des Rois de 
„ la terre, qui tend toujours au defpotifme. Les afTem- 
„ biées ont cet avantage, qu’il y a d’ordinaire quelqu’un 
„ qui montre le bon parti , & y ramene les autres. „ 

On trouve dans les anciens Auteurs quelques paffages qui 
peuvent faire croire que les premiers Evêques portoient quel- 
que marque extérieure de }eur dignité. Polycrate qui étoit 
Évêque d’Hphèfè , à la fin dq fécond fiécle , écrit que l’Apô- 
tre S. Jean portoit une lame d’or fur fà tête. S. Epiphane die 
la même choie de S. Jacques y premier Evêque de Jérufà- 
lem : quelques-uns font la même remarque fur l’Evangélifte 
S. Marc. On peut croire que ces Saints en agiffoient ainfi à 
l’imitation des grands Pontifes de l’ancienne Loi, qui por- 
toient fur le front une bande d’or fur laquelle le nom de Dieu 
étoit écrit. 

Les Juifs avoient trouvé la vie commune établie parmi 
ceux d’entr’eux qu’on appelîoit EJféens ou Ejfeniens , qui ha- 
Eitoicnt dans les bourgades de la Paleftine, éloignés des gran- 
des villes , au nombre d’environ quatre mille : ils employoienc 
la plus grande partie de leur tems à la prière & à l’étude de 
la Loi , îaifant profeffion de méprifer les richdfes , & met- 
tant en commun le produit de leur travail , qui étoit ordi- 
nairement le labourage. Les vertus auxquelles ils s’exerçoient 
davantage , étoient la frugalité & la continence $ ils man- , 
geoient ensemble & prenoient à un même veftiaire leurs ha- 
bits, qui étoient blancs. On n’étoit admis parmi eux qu’a- 
près trois années d’épreuves. Mais tant de vertus apparentes 
étoient tachées par un orgueil infupportable , qui les portoin 
à ne vouloir reconnoître que Dieu fèul pour maître , & les 
rendoit prêts à tout foufFrir plutôt cjue d’obéir à un homme. 
D’ailleurs ils croyoient au deftin & à la divination, & étoient 
les plus fuperftitieux d’entre les Juifs : ainfi il n’eft pas diffi- 
cile d’appercevoir combien ils étoient au-deffous des Difîi- 
ples de Jefus-Chrift. On doit feulement remarquer qu’il jfè 
trouve une grande reflcmbîancc entre les réglemensdes Efle- 
TomeL E 
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niens & ceux qui furent adoptés depuis parles moines» par- 
mi lefquels on a continué de voir une image de cette vie 
commune des premiers Chrétiens de Jérufàlem, qui ne du- 
ra que jufqu’au tems ou ils abandonnèrent cette ville avant 
le nége de Tite, dans lequel on vit l’accompli (fement de 
toutes les prophéties de Jefus Chrift. Jufqu’à cette ruine de 
Jérufàlem 8c la deftru&ion du temple, les Juifs convertis 
avoient continué de pratiquer toutes les cérémonies de la 
Loi , & même d’offrir des fàcrifices : c’eft ce que les Pcres 
ont appelle enterrer la fynagogue avec honneur . Les feéles 
des Juifs ne durèrent pas long - tems non plus après la 
ruine de Jérufàlem \ on ne voit pas qu’il ait été beaucoup 
parlé depuis de la diftindlion des Pharifîens & des Saddu- 
céens. 

Je crois devoir placer ici quelques réflexions fur l’applica- 
tion que les Païens ont faite a l’Empereur Vefpafien des pro- 
phéties qui annonçoient la venuedu Meflîc. Les Juifs dépo/ï- 
taires de ces oracles , étoient fî perfuadés qu’il devoit paroî- 
tre dans ce tems, qu’ils en avoient fait courir le bruit dans 
tout l’Orient. Suétone dit pofitivement qu’il s’y étoit répan- 
du tme ancienne & confiante opinion , qu’en ce tems des 
conquérans fortis de la Judée dévoient foumettre toute )a 
terre. Les Juifs Ce révoltèrent , ajoute cet auteur , prenant 
pour eux une prédiction qui ne regardait que l’Empereur Vef- 
pafien y comme V événement V a fait voir. Tacite dit la même 
chofc : La plûpart des Juifs s* et oient perfuadés qu’il étoit 
porté dans les livres de leurs Prêtres , qu’en ce tems même 
des hommes fortis de la Judée dévoient Jbumcttrc toutes les 
nations . Ces prédictions , continue-t-il , regardaient Vefpa- 
fien & Tite ; mais les hommes aiment a Je flatter : les Juifs 
interprétant en leur faveur cette magnifique promelfe des defi- 
tins y ne purent être ramenés à la vérité , même for f qu’ils Je 
virent réduits aux plus fâcheufes extrémités . Ce fut la con- 
quête de Tite & Vefpafien, qui fit prendre le change aux 
Païens en cette occalion : lorfque ces Princes revinrent 
triomphans de la Judée , les Païens ne voyoient qu’eux à qui 
ilspulfent faire l’application des prédirions. Au rcflc ce té- 
moignage des Auteurs Païens prouve invinciblement contre 
Ici Juifs, que leurs peres ateendoieat effectivement le Mcffi© 
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dans le teins même que Jefus-Chrift a paru : aufli voyons- 
nous qu’il n’y a rien de vrai-femblable dans les explications 
forcées qu’ils ont données depuis , pour faire voir que les 
prophéties qui marquaient le tems de la venue du Meffic* 
n'avoient point encore reçu leur accompliffement du tems de 
Jefus-Chrift. 

La terrible punition que Dieu exerça contr’eux, pour 
avoir méconnu & rejetté fon Verbe incarné , eft regardée 
avec raifon comme une des parties les plus intéreffantes de 
Thiftoire de ce fiécle. On reconnoît dans ce grand événe- 
ment la main d’un Dieu irrité , qui voulut punir , dès cette 
vie, le plus hoVrible crime que les hommes purent jamais 
commettre. On y voit une reffemblance marquée entre' les 
peines & les ignominies auxquelles les Juifs furent expo- 
lés, & celles qu’ils avoient fait foufïrir eux- mêmes au Fils 
de Dieul M. Godeau Evêque de Vence pouffe ce parallèle 
fort loin dans fon Hiftoire de TEglife i peut-être même 
qu’il le preffe quelquefois un peu trop. Mais il- eft certain 
qu’on doit être frappé , en voyant cette multitude.de Juifs 
crucifiés à la vue dejérufàlem, fouettés cruellement avanc 
d’être attachés à la croix, & infultés par toutes fortes d’ou- 
trages pendant ce fupplice. Il étoit de la juftice de Dieu de 
punir le plus affreux des forfaits d’une manière éclatante: 
il étoit de fà bonté de confoler les Apôtres 8ç les premiers 
Difciples de Jefus-Chrift , par le châtiment rigoureux de 
ceux oui l’avoient injuftement condamné à 4 mort : il en- 
troit dans les vues de fà providence de les affermir & de 
les confirmer dans leur foi , par l’accompli ffement prompt 
& entier de tout ce qu’il leur avoic prédit fur la deftru&ioa 
de Jérufàlem. 

N’eft-ce pas aufïï par une attention particulière fur fon 
Eglifè naiffante , que Dieu a permis que faint Pierre , après 
Lavoir gouvernée quelque tems à Antioche, vint établir fon 
fiége Epiftopal à Rome , qui étoit alors la Capitale du mon- 
de ? Dieu , pour fo conformer à notre foibleffe , a voulu 
oue notre Religion , quoique toute fpirituelle , eût cependant 
dans toutes fes parties quelque choft de fonfible. On peut 
croire qu’crû écabliffant le chef miniftériel de fon Eglifè dans la 
principale ville de l’univers, & en permettant que la Capitale 

Ex 
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<lu monde connu devînt la Capitale du monde Chrétien*! 
Dieu n’en a agi ainfi , qu’afin que le centre de l’unité Chré- 
tienne fût aum vifible & aufli remarquable, qu’il eft néccP* 
fcirr 9 pour le maintien de la Religion* 
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SECOND SIÈCLE. 

Ann. ioi # de l’Ere Chrétienne vulgaire*. 

’ Apôtre S. Pierre avoit annoncé la fbi , & 

* avoit confirmée par (es Ecrits dans la BU 
hynie,. Pline fécond ou le jeune , qui eu 
aoit Gouverneur , embarralfé fur la con- 
duite qu’il devoit tenir envers le grand nom- 
bre de Chrétiens qu’il y trouve , confiilte 
l'Empereur. Dans fa lettre il ne put s’empêcher de rendre 
juftice à la fàgeffe des Chrétiens Ôc à la pureté de leur» 
mœurs. La feule faute qu’iL leur reprochoit & qu’il qua* 
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Jifioît de fuperflition exceflive, confïftoit, félon lui, à s*a£ 
icmbler en un certain jour avant le lever du Soleil, à dire 
cnfèmble à deux chœurs un Cantique en l'honneur duChrift, 
comme d'un Dieu, a s’obliger par ferment, non à aucun cri* 
me , mais à ne commettre nûlarcin , ni vol , ni adultéré , ne 
yoint manquer à leur parole , & ne point dénier un dépôt ; 
a prendre en commun un repas fimple 8c innocent ; il ajoute 
qu’il* ont même celle de le prendre enfémble depuis qu’on 
fcur a défendu les aflemblées. 

Pline remarque que les repas des Chrétiens étoient inno* 
cens , ôc cette remarque tombe fur les calomnies qui s’é- 
toient déjà répandues qu’ils égorgeoient un enfant, & le 
mangeoient. 

Trajan répond à Pline : qu'on ne peut rien établir en gé- 
néral qui ait une régie certaine : qu’il ne faut pas rechercher 
ceux qui fe difènt Chrétiens , mais s’ils font dénoncés 8c con» 
vaincus , qu'il faut les punir. Quant aux libelles propofës 
fins nom aauteur , l'Empereur ne veut pas qu’ik aient lieu 
en aucune efpece d’accufition , pareeque la chofc eft de très* 
mauvais exemple , & n'eft point digne de fon Siècle. 

Cette réponfè qui paroifloit éteindre la perfecution qui 
menaçoit les Chrétiens , fournit cependant a leurs ennemis 
rrop de prétextes pour leur nuire ; & fins perfêcut^on décla- 
rée êc générale , il y avoir des perfteutions particulières ea 
chaque Province. 

ioj. * 

L’hérétique Bafitides étant d'Alexandrie * 8c vivoit au Com- 
mencement du fécond Siècle. Il regarda l'origine du mal 
dans Je monde , comme l’objet le plus intéreffant pour la cu- 
riofiré humaine ; il en chercha l’explication dans les Ecrits 
dès Philofophes ; de Simon , dans l’Ecole de Menandre , 8c 
même chez les Chrétiens : peu fitisfait , il fe forma un fyftê-i 
me compofé des principes de Pythagore , de ceux de Simon % 
des dogmes des Chrétiens, & de la créance des Juifs. Il 
ftppofa que le monde n’avoit point été créé immédiatement 
par l'Etre Suprême, mais par des intelligences que l'Etre 
Suprême avoit produites : c'étoit le fyftême à la mode $ & la 
difficulté de concilier l'origine du mal avec la bonté de 
Dieu , avoit fixé à cette fuppofition prefque toutes les Se&c* 
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£r Patriarches 


Evarifte , too. 

- 109. 

S. Alexandre, 109. 

119. 

S. Sixte, ng. 

S.Telefphore,i28. 

139. 

S. Hygyn , 13 9 - 


S. Amcet, i'7 

168 

S. Soter , 16S 

177 

S. Eleuthere , 
* 77 * * 93 
3 » Vi&or 1. 193 

202 

Patriarches 
d* Alexandrie. 


R \ c P J™™ n t 


lafihdes, 105. J Empereurs 
Elxai , 107 . 1 Ramants.' 

Saturnin, 115. 

Gnoftitjues , 
c’eft-àdire , 
éclairés , nom 
que prirent 
les premiers 
Hérétiques. 


20. 

Carpocrate. 
Prodicns, chef 
des Adami- 
\jo. 

Marcion , 134. 
Cerdon, 141. 
Valentin , 142. 
Heracléon , 

147. 

Marc êc Color- 


Theodote le 
Corroyeurée 
te Banquier, 
182. 

Quartodéci- 


Montan, 17 1 
Bardefanes , 


Ophites, 187 
Sethiens , 190 


S a r a h a , 

& îllujlres. 


S. Ignace , Evêque 
d’Antioche , 107. 

Peù avant fon mar- 
tyre, il écrit plufieur» 
lettres » nous en avo'n* 
fept , qui font aujoui> 
d’hui inconteftables. 
Elles avoient été éga* 
rées depuis le tems dé 
Photius ; mais oh Ici 
trouva en latin, l’an 
1642. OA les retrouva 
luit 

ont été imprimées en 
fune & l’autre langue* 
Papias, Evêque d’Hié» 
raples en Phrygie » 

Nous n’avons de lui 
que dés fragment afuA 
Euftbium. 

Quadratus Evêque cTA« 
thehes , 

Apologie de la Reli- 
gion Chrétienne, dont 
un fragment, apud Eu* 


J UiUU # J SJ/% 

On a de lui deux A* 
poloc'ies de la Religion* 
ubliées en Grec, 8c en 
,atin, paroles PP. Bé- 
nedvdins , Paris 1742. 

Meliton, Evêque de 
Sardes ; outre fon apo- 
logie on compte 27 au- 
tres de fes ouvrages , 
dont nous n’avons quo- 
Quelques fragmens * 
dans l’un desquels fa 
trouve un catalogue 
des livres de fancieit 
Tedament : il efP con* 
forme à celui des Juifs , 
excepté que Meljton 
omet le livre tfEfdras. 
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qui avoient entrepris d’expliquer l’origine du ihonde Sè 
celle du mal. Simon, Menandre, Saturnin, fuppofoient tous* 
un Etre Suprême qui avoit produit des intelligences , & 
faifoient naître le mal de l’imperfe<ftion de ces intelligence* 
Subalternes, que chacun fai loit agir de la maniéré la plus 
propre à expliquer la difficulté qui le frappoit. 

Le Sauveur, félon Bafilides, avoit fait les miracles donc 
parloient les Chrétiens , mais cet hérétique ne croyoit pas 
que Jefus-Chrift Ce fût incarné. Il fbutenoit qu’il n’avoic 
eu que l'apparence d’un homme j que dans fa Paffion il 
avoit pris la figure de Simon le Cyrénéen , & lui avoit don- 
né la benne, & qu’ainfi les Juifs avoient crucifié Simon au 
lieu de Jefus-Chrift qui les regardoit cependant & fè mo- 
quoit d’eux j qu’enfiiite il étoit monté aux Cieux vers fou 
pere , fans jamais avoir été connu de perfonne. Il croyoit 
qu’on ne devoit pas fbuffrir la mort pour Jefus-Chrift , par- 
ceque Jefus-Chrift n’étant pas mort, mais Simon le Cyrç- 
néen, les Martyrs ne mouroient pas pour Jefus-Chrift, 
mais pour ce Simon. Bafilides admettoir en nous deux âmes ; 
11 fuppofoit une grande vertu au mot Abrafas ou Abraxas . Il 
avoit compofé vingt-quatre Livres fur l’Evangile , & même 
tin Evangile & des Prophéties. Les Bafilidiens fes difciples fè 
répandirent en Efpagne & dans les Gaules , & prirent , par or- 
dre de leur Maître , le nom de Gnoftiques } qui veut dire illu* 
minés ou éclairés* 

107. 

Siméon, fils de Cléophas & de Marie, coufin germain de 

Î efus-Chrift, & qui étoit Evêque de Jérufalem, tut compris 
ans les perfécutions particulières qui s’excitèrent fous l’Em- 
pire de Traian. SuccdTeur de l’Apôtre S. Jacques en ce Siè- 
ge St âgé de fix vingts ans , il fut dénoncé comme étant 
Chrétien & de la race de David , que les Empereurs avoient 
pris foin d’exterminer pour ôter âux Juits tout prétexte 
de révolte. Après avoir été tourmenté pendant plufieurx 
Jours , il fut attaché à la Croix & y mourut , ayant tenu le 
fiége de Jérufalem pendant plus de quarante ans. 

, Jufte, Juif de naiffance, fut fôn fucceffeur, malgré les in- 
trigues d'un nommé Thébutis,°qui afpiroifc. à fuccéder à 
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PAPES 
êr Pathiarchms. 


Patriarches 
4 de Jérafalera. 
’Siméon fils de 
Cléophas, 107. 
Julie. 

SZachée. 

Tobie. 

Benjamin. 

Jean. 

Mathias. , 

Philippe. 

Seneque. 

Julie II. 

Xevi. 

Ephren. 

Jofé ou Jofeph. 
Judas. 

Tous cet Patries- 
ébet étoient Juifs, 
Marc. 

Caffien. 

Publius. 

Maxime. 

Julien. 

Gaian. 

Symmaque. 

Caius. 

Julien II. 
Capiton. 

Maxime. 

Antonin. 

Valens. 

X>oliquien. 

Marciffc. 

Plus. 

Germanion. 

Cordius. 


HA* exigus#.* 

-L 


• On ne fait point ht 
punies de cet Evê- 
ques depuis S. Si- 

«vfM.(Tillemom.) 


PRINCES I Satan • 

Contemporains. J & I llufiret. 


S. Polycarpe de Smyr- 
ne , 106. Ejut Epifiolm 
cum Ignatianit. Cette E- 
pître adreflee aux Phi- 
lippiens, fe lifoit en- 
core publiquement 
dans les Eglifes d’Afie, 
300 ans après la mort de 

*ZX?3?hwifea. 

Smyrne » fur le martyre 
de S. Polycarpe ; cum 

; Ignatianit epiftolit. 

Tatien, difciple de 
Juflin : oratio contres Gti r- 
co$:cumJufl. 

Athenagore , Ihilo- 
fophe d’ Athènes : ApoU 
Cbr. Rel, cum Jufiin . 

Théodotien: l’ancien 
Teftam. en Grec ; in 
Exaplis Origen . 

Lettre de l’Eglife de 
Lyon , fur les martyrs. 
Herqiias, Philofophe : 
irrifio Gentilium : cum 
JnHuo. 

S. Irénée, Evêque de 
Lyon , îoj. Ejus opéra d 
BeneitSintr. in-fol. Pa- 
ru , I7«0. 

Théophile, Evêque 
d’Antioche, 181. ApoU 
Relig. Cbr. cum Jufiino . 
On trouve dans cette 
Apologie le mot de Tri- 
nité employé pour là 
première fois , pouf 
marquer la diftinclion 
des perfonnes divines. 

Apollinaire, Evêque 
d’Hteraples. Il avoit 
écrit contre les Gen- 
tils , les Juifs 6c les 
Montanifles ;fes ouvrai» 
ges font perdus. 

Denys , Evêque de 
Corinthe : il nous reflfe 
de lui huit belles Ei»i- 
tres adreffées à diné- 
rentes Eglifes. Apud Etf* 
feèiunu . . . J 
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Simeon. Ce Thébutis, irrité de n’avoir point été choifi,fè fis 
Auteur d’une Scfte, éc il s’en éleva pluficurs alors entre les 
Chrétiens Judaifans. 

Une de ces Seftes de Juifs demi-Chrétiens , étoit celle des 
OJfeniens ou OJféens , Ils habitoient dans l’Arabie. Un nom- 
mé Elxài (è joignit à eux en ce tems-ci (ous le régne de 
Trajan : c’étoit un faux Prophète, Juif d’origine & de fen- 
timens, mais il n’oblcrvoit pas la Loi. Il fit une héréfie par- 
ticulière, compofa un Livre par infpiration à ce qu’il di(oir, 
& ordonna à (es Sectateurs une forme de ferment par le 
fèl , l’eau , la terre , le pain , le ciel , l’air & le vent. Quel- 
quefois il leur ordonnoit de prendre fept autres témoins de 
la vérité; le Ciel , l’Eau , les Efprits , les faints Anges, la 
Prière, l’Huile, le Sel & la Terre. Ces (èrmens étoient pour 
eux un culte Religieux. Elxa'i étoit ennemi de la virginité & 
de la continence , & contraignoit au mariage. On pouvoir 
fans pécher , félon lui , céder à la perfécution , adorer les 
Idoles, &profe(îer au dehors ce qu’on vouloir, pourvu que 
Je cœur n’y eût pas de part. Il défendoit de prier vers 1 * 0 - 
rient , & vouloit qu’on tournât le vifàge vers Jérufalem * 
en quelque Pays que l’on fût. Cependant il condamnoit les 
(âcrifices comme ne convenant point à Dieu. Il défendoit 
de manger de la chair , & rejettoit l’Autel & le feu, com- 
me étrangers à Dieu. Il décrivoit le Chrift comme une cer- 
taine vertu, dont il donnoit les mefures en longueur, lar- 
geur & épaifleur. Il forgeoit ces mefures fur un partage de 
S. Paul (Ephcf. Ul. 18 ) pris gro (fièrement. Par une erreur 
fèmblable il donnoit au S. Efprit le (exe féminin parce qu’en 
Hébreu Rkouah qui fignifie Efprit , eft de ce genre 5 il le 
faifoit fèmblable au Chrift , & pôle devant lui , droit comme 
une ftatue fur un nuage , entre deux montagnes , & cepen- 
dant invifible. Il donnoic à l’un & à l’autre la même mefure, 
& difoit l’avoir connue par la hauteur des montagnes, parce 
que leur tête y arrivoii. Les difciplcs d’EIxaï fè joignirent à 
ceux d’Ebion. 

Depuis la mort de S. Siméon , on vit encore paroître à 
Antioche Saturnin , difciple de Menandre , qui condamnoit 
le mariage & la génération , comme étant une invention de 
Satan. , 

Ceft à la mort de S. Siméon*quc l’on termine ordinaire- 
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ment les temps Apoftoliques de ceux qui avoient eu le bol* 
heur de voir Jefus-Chrili fur la terre, & d’apprendre U ré- 
rite de fà bouche. . 

Trajan , p allant à Antioche, condamne S. Ignace, Evêque 
de cette ville , à être conduit à Rome pour y être dévoré 
par les bêtes. Ce Saint écrivit fur la route fes fept Epîtres , 
lavoir : aux Ephéfiens , aux Magnéfiens, aux Trallicns , aux 
Romains, aux Philadelphiens, aux Smyrnieus & à S. Poly- 
carpe. Dans celle aux Smyrniens, il dit en parlant des héréti- 
ques nommés Docites ou Phantaftiques , qui foutenoienr que 
Jefus Chrift ne s’étoit incarné qu’en apparence : Ils s > abft£en - 
naît de VEuchariftie & de la prière , parce qu 9 lls ne confejfent 
pas Que VEuchariftie Voit la chair de notre Sauveur , celle qui a 
fouffert pour nos péché scelle que par fa bonté lePere a rejjujci - 
tée. Ces paroles de S. Ignace qui a voit été difciple des Apôtres 
font voir bien clairement quelle étoit la créance des premier* 
Chrériens fur laprélèncc reellc. On peut remarquer aufli que 
dans Ion Epitre aux Magnéfiens , le fàint Martyr leur dit , que 
tomme Je/us~ChriJl, ne fait rien fans fon Pere étemel auquel il 
ejt uni ; ni par lui, ni par fes Apôtres : ainji ilsne doivent rien 
faire fans VEvêque & fans les Prêtres M. Godeau croit 
voir la fupériorité des Evêques fur les Prêtres clairement 
marquée dans ce paflage,parceqqe S* Ignace avertit les fidèles 
de faire toutes cnofes en concorde , fous la préfidence de 
l’Evêque qui tient la place de Dieu ; & qu’après il met les 
Prêtres qu’il dit tenir celle des Apôtres. 

S. Ignace arrivé • à Rome, y cft martyrifS le 10 Décem- 
bre. Il fut conduit à l’amphitéâcrc , & aufli tôt expofé aux 
bêtes, pour fèrvir à la folemnité profane que les Romains 
iiommoient Sigillèria . Les Sigillaires étoicnc des fêtes qui 
le célébroient après les Saturnales j on les appelloit ainfi des 
préfèns qu'on s’envoyoit mutuellement , qui confiftoicnt en 
petites ftatucs désenivré , d’argent , d’or , ou même de terre.. 
La place où l’on vendoit ces petites figures à Rome , s'appel- 
le! t aufli Sigillaria. 

Le peuple étoit ; venu en foule au Ipe&acje, & les bêtes 
furent fi cruelles, que le Martyr fut aufli- tôt dévoré. Il 
ne refta de (on corps que les plus gros os que les fidèles por- 
tèrent à Antioche , comme un tréfor ineftimable. Ceux qui 
ont écrit la relation de (on martyre la tertninent ainfi « 
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CONCILES 

DU SECOND SIECLE. 


On trouve dans la plupart des édi- 
tions des Conciles» des Lettres des Pa- 
fes , depuis S. Lin» premier fuccefleur 
de S. Pierre , jufquau Pape Sirieiut , 
qui a commencé à fîéger l’an $8$. 
Elles renferment beaucoup de régies 
de difcipline inconnues aux premiers 
Chrétiens jufqu’au milieu du dix-fep- 
tiéme fiécle. Les Auteurs les avoient 
adoptées comme véritables ;on con- 
irient aujourd'hui que ces lettres font 
(uppofées. Elles font même citées 
dans le Décret de Gratien , comme des 
monument authentiques de ces pre- 
miers tems. Il ne faut point oublier 
cette remarque quand on lit les an- 
ciens Théologiens & les Canonilles. 

Xefcul des premiers Papes dont nous 
Ayons quelques lettres certaines , eft 
®. Clément» troifiéme Pape , dont 
nous avons une lettre aux Corin- 
thiens 5 on en produit une fécondé , 
«nais qui eft douteufe. Voyez EpifioU 
Bentif. du P.*Coutant , Bénédiftin. 

125. Concile de Sicile contre les er- 
reurs des Héracléonites 8c de Valen- 
tin. Baluze , feul , in nova ColleB. On le 
croit fuppofé. 

146. De Rome , contre Théodote le 
Corroyeur. In Synodico veeeri tfabricii , 
Btbliotb. Grec. T. XI. p. 186. 

152. De Bergame en Afïe , contre les 
Colorbafaniens. Baluze. 

160. Tenu en Orient, contre les er- 
reurs de Cerdon. Ibidem 

170. De Rome » contre le» Quarto- 
Décimans. In Synodico veteri » apud Fa~ 
Brieium, T. XI. p. 186. 

17J. D’ Hier api es en Allé , contre 

ontan , les Montantes 8c Théodote 

Corroyeur. Balujtus ex Eufebio. Fabri- 
que » ibii. 

197. De Lyon , fous S. Irénée , fur la 
Vâque. Baluze. Ce Concile n’eft pas 
reçu. 

197. D’Ephefe , fur la célébration de 
la Pâque ; a été rejetté à Rome. Balu- 
ge , in nova Colle ft. ex Eufebio. 

197. Du Pont, Province d’Aâe. 

197. D’Osrbotne , en Afïe. 

197. De Corinthe , en Grèce. 

197. De Cèfarée , en Paleftine. Ces 
giptre C90CÜÇS qui regardent Ucélé- 


CONCILES 

DU SECOND SIECLE . 


bration de la Pâque , ne font pas reçus» 
In Regia , Labb. Hard. T. I. 

197. De Rome, par le Pape Viftor, 
fur la célébration de la Pâque. Regiu 
& Labb. T I. 

198. De Rome , fur la Pâque. Fabri- 
dur , Ibid. 

198. De Mefopotamie , fur la Pâque» 
Fabridut , ibid. 

199. De Lyon , contre les erreurs dt 
Valentin. Lalsndte pag» u» 
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Ceci fe pafpz le trcitjeme des Calendes de Janvier y fous tès 
Conjuls Sara & Senecion pour la fécondé fois ; nous en 

fumes nous-mêmes JpeSateurs avec larmes Nous vous 

avons déclaré le jour & Vannée de fon martyre y afin que nous 
üjfemblant en ce mime tems y nous ayons part à ce généreux 
athlète y glorifiant en fa f ointe mémoire notre Seigneur Jefus • 
Chrifi . Le deuil de la vie de S. Ignace nous eft moins connu 
que Tes écrits s nous (avons feulement qu’aucun des Dilciples 
des Apôtres n’a eu une charité plus ardente , une foi plus 
vive , un zélé plus fervent, une humilité plus profonde. Scs 
lumières étoient fi abondantes que (es lettres (ont regardées 
comme un des plus précieux monumens de la foi & de la 
difcipline de la primitive Eglifc. Outre les (cpt dont nous 
avons fait mention, il y en a quelques autres fous (on nom» 
mais qui (ont (uppoftes. 

Le luccefl'cur de S. Ignace , fut Héron , Diacre de la mê- 
me Eglilc , & qui la gouverna vingt ans. On croit que le 
Pape Evarifte mourut l’année (iiivante, & il eft certain qu’A« 
lexandrc lui (uccéda. Un peu avant le martyre de S. Ignace 9 
Dieu avoit retiré à lui S. Jean l’Evangéüftc. 

109. 

S. Evarifte meurt le té ou le 17 O&obrc de Tan 109. If 
avoit fuccédé à S. Clément vers la fin de l’an 100. Nous 
allons voir les hérétiques commencer à attaquer l’Eglilè avec 
plus de hardiefle , Dieu le permettant ainfi pour l’exercer y 
& non pour l’affoiblir. Ce fut en ce tems, (è Ion M. Tillemont, 
que celferent les oracles par lclqucls les démons avoienc 
coutume de tromper les hommes. 

S. Alexandre , que S. Irénéc compte pour le cinquième 
Evêque de Rome , fuccéde à S. Evarifte , l’an 109. & gou-f 
vcrac dix années pleines , julqu’au 3. Mai de l’an 119. 

m. 

On rapporte au régne de Trajan , la mort de Saint 
Onéfime , Evêque d’Ephefc , difciple de S. Paul ; on dit qu’il 
fut lapidé à Rome. En ce même tems vivoit Papias , Evê- 
que d’Hiérapolis , en Phrygie , difciple de Jean le Prêtre 
d’Ephefè , & ami de S. Polycatpe. Il a écrit cinq livres de 
V expofuion des difeours du Seigneur , dans lelqucls il avoir 


Digitized by Google 




: ma 

St 

h 

:jc 

i: 

ri 

c: 

£ 

s 

5 

? 

£ 


!, 

4 

K 

: 

ï 

s 

i 

i 


i 

il 

» 

p 

i 


ECCLESIASTIQUE. IL SitcU. 


P A jQUE S 
Rapportées aux années le 
Jbsos-Cmxist. 


ANS. PAO. 

101 4 Avril. 

102 ...24 Avril. 

103 9 Avril. 

104 31 Mars. 

105 20 Avril. 

joo 5 Avril. 

107 28 Mars. 

108 16 Avril. 

109 .8 Avril. 

110 24 Mars. 

111 13 Avril. 

in 4 Avril. 

113 24 Avril. 

114 9 Avril. 

1*5 ,t Avril. 

116 .....20 Avril. 

117 5 Avtil. 

U s 28 Mars. 

119 17 Avril. 

120 1 Avril. 

121 21 Avril. 

122 13 Avril. 

1 23 29 Mars. 

124. 17 Avril. 

125 9 Avril. 

25 Mars. 

1*7 14 Avril. 

128 c Avril. 

1*9 a8 Mars. 

13 ° Avril. 

IJ 1 7 Avril. 

IJ* 21 Avril. 

*33 — » 6 Avril. 

134 29 Mars. 

*35 iSAvril. 

*3<5 Avril. 

>37 25 Mars. 

138 Avril. 

139 6 Avril. 

14° 25 Avril. 

*4* Avril. 

14* Avril. 

143 Avril. 

144 Avril. 

145 29 Mars. 

14<5 18 Avril. 

■4“7 3 Avril. 

I4 8 25 Mars. 

*49 14 Avril. 

350.*.. ........... .30 Mars. 


PAQUES 
Rapportées aux années le 
J ZSüS-CttltlST. 


Ann. Paq. 

151 19 Avril. 

152 10 Avril. 

153 2 6 Mars. 

154 15 Avril. 

155 7 Avril. 

156 29 Mars. 

157 Il Avril. 

158 : 3 Avril. 

159 ......23 Avril. 

160 14 Avril. 

161 30 Mars. 

162 19 Avril* 

163 11 Avril. 

164 26 Mars. 

165.. IS Avril. 

166 7 Avril. 

167 :...,.23 Mars. 

168.. il Avril. 

169 3 Avril. 

170 23 Avril. 

171 S Avril. 

172 30 Mars. 

173 19 Avril. 

174 4 Avril. 

175 27 Mars. 

176 15 Avril. 

177 3* Mars. 

178 20 Avril. 

179 *2 Avril. 

180 3 Avril. 

181 16 Avril. 

182 8 Avril. 

183 31 Mars. 

184 19 Avril. 

185 4 Avril. 

186 27 Mars. 

187 16 Avril. 

1S8 31 Mars. 

189. 20 Avril. 

19° ia Avril.' 

191 28 Mars. 

192 16 Avril. 

193 8 Avril. 

*94 24 Mars. 

195 ij Avril. 

iÇÔ 4 Avril. 

197 24 Avril. 

198 Avril. 

199 * Avril. 

Avril. 
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mêlé quelques difeours fabuleux * il d i Coït , par exemple * 
qu’après U réfurre&ion des corps Jefus-Chriffc régneroie 
corporellement fur la terre avec les Saints pendant mille ans. 
Il tlt regardé comme l’auteur de l’opinion des Millénaires . 
L’Eglifê l’a mis néanmoins au nombre des Saints , parce que 
cetfe opinion n’a été éclaircie & condamnée que depuis fit 
mort. 

«J- 

Révolte des Juifs dans toute l’Egypte & la Cyrénaïque i 
ils firent main-bafle fur les Romains & fur les Grecs, avec 
une fureur & une cruauté inexprimables j ils en fciérent un 
grand nombre par le milieu du corps , & en firent dévorer 
d’autres par les bêtes : après leur mort ils mangeoient leur 
chair, fe revêtoient de leurs peaux, & fe faifoientdes cein- 
tures de leurs inteftins. Ils en firent périr ainfi plus de deux 
cens mille. 

116. 

Les Juifs de Chypre fe révoltent auffi , & font d’effroya- 
bles maux dans cette Ifle , où ils tuent plus de deux cens qua- 
ranre mille hommes: 

Martius Turbo , envoyé par Trajan pour fbumettre les 
Juifs, leur livre bataille, & en défait un très-grand nombre, 

L’Empereur Trajan meurt le 8 Août àSelimonte en Cilicici 
Adrien Ion fils adoptif lui fuccéde le 1 1 du même mois. 

119. 

Le Pape S. Alexandre eft martyrifé. S. Sixte I. lui fuccéde. 

Il a tenu le Siège de Rome 10 ans , mais non entiers, depuis 
le mois de Mai de l’an 119. jufqu’à la fin de l’an ix8. Quelques 
Auteurs prétendent qu'il régla par un décret le jeûne du Ca- 
rême , établi auparavant par les Apôtres , à l’imitation de ce- 
lui de notre Seigneur dans le défèrt. 

Tinnius Rufus, gouverneur de Judée , appaifè le* troubles 
que la révolte des Juifs y ayoit fait naître. 
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no. 

* Cârpocrate hérésiarque commence à dogmatiser. Il étoic 
diSciple de Ménandre , Sc adopta par conséquent les erreur* 
de Simon le magicien. Il enSèignoit que l’ame de ceux qui 
?*éfiftent à la concupiScence , Seroit condamnée à palier de 
corps en corps juSqu’à ce qu’elle en eût accompli toutes les 
oeuvres j en conséquence Ses diSciples Sè croyoient tout per- 
mis , ils ne Sè refufoient rien de ce qui pouvoit flater les fens * 
les femmes étoient communes entr’eux , Sc ils commettoient 
beaucoup d’autres infamies : d’ailleurs ils déteftoient la généra- 
tion , Sc l’empêchoient autant qu’ils pcuvoient. Ils Sè fai- 
foient nommer Gnoftiques , de même que les diSciples de 
Bafjlide. Carpocrate eut un fils nommé Epipkane , qui Suivie 
la doélrine impie de Son pere : il mourut à l’âge de 17 ans» 
Sc excelloit déjà dans la philofophie & les belles-lettres ; il 
avoit même compoSé un livre de la juftice . Ses Sè&ateura 
avoient déjà conçu une fi profonde vénération pour lui » 
qu’ils lui rendirent les honneurs divins après Sa mort, & lui 
éleverent des autels à Samé, ville de Cephalonie : ils y venoienc 
facrifier, Sc célébrer Son apothéofe le premier jour de cha- 
que mois. 

Naiflânce de S. Irénée , en Afie j il fut depuis Evêque dé 
Lyon dans les Gaules. 

ni. 

S. Fauftin Sc S. Jovite fouffrent le martyre à BreSTe, dan? 
la Gaule CiSàlpine , ou haute Italie. 

114. 

On met vers’ ce tcms-ci le martyre de S. Euftacbe ou plutôt 
Euftathe , & celui de fes Compagnons à Rome. 

Concile de Sicile contre les erreurs des Héracléonitcs SC 
de Valentin, 

126. . 

Sainte Symnhorofe Sc Ses fept fils Souffrent le martyre \ 
Tibur : Symphorofe fut jettée dans le fleuve : Ses fils furent 
attachés à des pieux autour du temple d’Hercule j on les éten- 
dit avec des poulies , Sç 0a les fit mourir diverfement. Qa 
1 ZomcL ï 
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met âüffi cette année le martyre de S. Marius à Rome, Sé 
S. Antioque premier martyr de Sardaigne » & de fàintc Sabioo 
en Ombrie. 

117. 

S, Quadrat & S. Ariftide préfèntent à Adrien des apologie# 
pour les Chrétiens. Cet Empereur fait ceder la perfecution , 
& défend de faire mourir perfonne qu’aprés une accufation 
& une convidtion juridiques j c’eft qu’il arrivoit très fouvent 
que l’on condamnoit les Chrétiens dans des allemblées tumul- 
tueufes du peuple , fur les (impies cris de la populace & fans 
aucune forme de procès. Lampride , hiftorien Païen , dit 
qu* Adrien avoit eu deflein de faire adorer Jefus Chrift com- 
me un Dieu , & de lui élever des temples. II fit bâtir de» 
temples dans toutes Us villes , ajoute cet Auteur , fans y 
mettre aucune flatue ; & comme ils ne font confacrés à aucu- 
ne divinité y ils portent U nom de leur fondateur : on croit 
qu'il les avoit fait bâtir pour le fujet que j'ai dit ; mais que 
ce dejfein fut rompu par quelques perfonnes, qui confultant les 
oracles > apprirent que fi jamais cette entreprife réuffiffoit * 
tout le monde Ce feroit Chrétien , & les autres temples de- 
meureraient abandonnés . Il eft fait mention dans Phi ftoirc dè 
piuficurs de ces temples , que l'on nommoit Adriances . 

11*. 

Mort du Pape S. Sixte î S. Thelefphore lui fuccéde. 

Il fut placé tur le fiége de Rome vers la fin de lan 118 , 3 e 
f occupa pendant onze ans environ , jufqu'à l'an 139. Sa mort 
qu'on prétend être arrivée le 1. Janvier 139. a été honorée 
j»ar le martyre, félon le témoignage de S, Irénée & d'Eufebc. 

119. 

Aquila qui de Païen s'étoit fait Chrétien , & enfiiite Juif* 
fcit une nouvelle verfion de l'Ecriture en Grec. Dans cette 
verfion Aquila affoiblifloit tous les pallàges qui parlent de 
Jcfus-Chrifi. 

130. 

iProdicuty difciple de Carpocrate, devient chef d’une non-* 
telle Seétc appcllcc des Adamitet, Çes hérétiques prirent cq 
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tiffm, parce qu’ils prioicnt nuds dans leurs églifès, pré- 
tendant imiter l'innocence d’Adam 8c d’Eve dans leur premier 
état ; & par cette raifon ils donnoient à leur églife le nom de 
paradis. Tertullien leur attribue d’avoir combattu l’unité 
de Dieu ; Ils rejettoient le mariage , qui n’cût jamais été* 
icion eux , fi Adam n’cût point pécnc. 

*33- 

Mort de Phéréfiarque Bafilide , à Alexandrie. 

Convcrfion de S« Juflin, Auteur Eccléfiaftique 8c martÿf* 

134. 

Révolte des Juifs fous la conduite de Barcoquebas. Cet 
Smpofteur prétendoit être le Roi & le Meflie des Juifs : il di- 
ioit qu’il étoit l’étoile de Jacob prédite par Balaam, profitant 
de fon nom qui en Syriaque lignifie Etoile. Cette révolte fut 
funefte aux Juifs 5 les Romains en firent périr plus de cent 
quatre-vingt mille par le fer : le nombre de ceux qui périrent 
par le feu , la faim 8c la maladie , fut plus grand encore. La 
ville de Jérufàlem fut prifè & ruinée de nouveau dans cettç 
guerre : depuis cette dernière ruine de Jérufàlem , la plu- 
part des Chrétiens Juifs d’origine cdTereut de joindre l’ob- 
Icrvation de la loi Mofaïque à l’Evangile. 

Marcion admet trois Dieux. 

I 37« 

Adrien rebâtit Jérufàlem fous le nom SÆlia Capitolina , 
6c défend aux Juifs d’en approcher fous peine de la vie. A la 
place du temple de Dieu , Adrien fit bâtir un temple de Ju- 
piter i il fit mettre une idole de Vénus fur le Calvaire , une de 
Jupiter dans le lieu de la réfurredion 3 à Bethléem il dédia à 
Adonis la grotte ou Jefus-Chrift étoit né , 8c pour eu profa- 
ner les environs il y fit planter un bois qu’il confacra aufli à 
Adonis. 

Les Chrétiens , Juifs d’origine , ccffent de joindre la loi de 
Moïfe à l'Evangile. 

Mort de l'Empereur Adrien le 10 Juillet. Il eut pour fucccfr 
ifeur Arrius Antonio fon fils adoptif, furnommé le Pieux. 

F a. 
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i) 9 . 

Mort du Pape S Telcfphore ; S. Hygin loi fiiccéde fîir lé 
fiégede Rome, qu'il ne tient point quatre ans entiers, puiG> 
qu'on marque que S. Pie lui avoit déjà fuccédé en 141. 

140. 

Valentin *ient à Rome , où il répand fes erreurs. Cet hé- 
réfiarque avoit formé un (yftêmc du mélange de la do&rine 
de Platon fur les idées , de la Théogonie d’Hefiode & de 
l'évangile de S. Jean. II enfeignoit une généalogie de trente 
Eones , qui tous cnfemble formoient ce qu'il appclloit le Pie» 
roma ou plénitude invifible & (pirituellc. A l’égard de fit 
morale , elle ëtoit à peu-près fèmblable à celle de Carpo r 
crate. On croit que Valentin étoit d’Egypte s fes difciples fu- 
rent nommés de (on nom Valentiniens . 

* 41 . 

Cerdon , autre héréfiarque , vient aufli à Rome : il admet- 
tait deux principes , l'un bon , l'autre mauvais i & ne recon- 
noiffoit que l'évangile de S. Luc. Il étoit venu de Syrie. La 
do&rine des deux principes fut dans la fiutc la bafe de la fu«t 
hefte héréfie des Manichéens. 


14*. 

Marcion ayant été excommunié par Ion pere , qui étoit 
Evêque dans le Pont , vient demander la communion a Rome 
après la mort d'Hygin } & ne la pouvant obtenir, il iè fait 
difciple de Cerdon. Les Marciordtes poufloient fi loin la 
Laine de la chair, qu'ils (è faifoient un devoir de s'expolèr 
d'eux-mêmes fous prétexte de martyre. Cette {e&e fe répan- 
dit beaucoup en peu de tems. 

S. Pie remplit le fiége de Rome depuis I4X* qu’il fuccéda à 
S. Hygin , juiqu’à l'an 15$. Les Martyrologes mettent Ql mort 
le 11 de Juillet. 

HJ. 

Valentin eft anathématifé à Rome. 

14*. 

Concile de Rome contre Thcodotc le Corroya# . Il étoif 


Digitized by Google 


ECCLE&IÂSTIQ Ut. JI. Siècle. *J 
4Sôrroyeur de fon métier, mais favant : il apoftafia, & ima- 
gina enluitc pour couvrir la honte de {on apoftafic , de fbu- 
tenir que Jcfiis-Chrift qu’il avoit renié , n’étoit qu’un pur 
homme. Son héréfie eut de grandes fuites* 

H7- 

Heraclcon , célébré Valentinien, forme la fe<fte nommée 
des Heracleonites : ils foutenoient que l’ame eft mortelle & 
corruptible. Heracléon étoit dans l’habitude de faire certai- 
nes invocations fur les morts, pour les rendre (difbit-il) ift- 
yifiblcs aux principautés (upérieures* 

# * 49 . 

Commencement des hérétiques Opfiïtes ou Serpentins : ou 
leur donna ce nom à caufè de la vénération qu’ils avoienc 
pour le ferpent, fondée far ce qu’ils s’imaginoient qu’il avoir 
enfèigné aux hommes la Science du bien & du mal» Ils difbient 
oue c’étoit le Chrift, ou même le lui préféroient : ils pou£ 
ioicnt leur extravagance julqu’à honorer un véritable ftrpenc 
qu'ils tenoient enfermé dans une efpéce dç cage. Ils prêtent 
-doient mettre une diftin&ion entre le Dieu des Juifs & le 
Dieu (buverain : ils attribuoient au premier le corps, & au 
dernier l’ame de l’homme i ils avoieBt auffi adopté les erreurs 
des Nicolaïtes & des Gnoftiques. Theodoret dit que ces 
Ophites étoient les mêmes que les Séthiensy qui vouloienc 
que Tefijs-Chrift ne fut que Seth lui-même : d’aujres en font 
%ine héréfie particulière. 

^ 

$. Juftin, philolophc Chrétien , adreffe à l’Empereur An- 
tonin & à (es fils adoptif Marc-Aurele & Lucius Verus fil 
première apologie pour les Chrétiens. Saint Juftin dit dans 
dette apologie , que même avant la naiiTance de Telùs-Chrift il 
y a eu des Chrétiens ; parce que Jclus* Chrift eft le Verbé 
de Dieu , & la Raifon fouveraine dont tout le genre humain 
participe y & eue ceux qui ont vécu fiiivant la railon , font 
Chrétiens ; il met du nombre de ces Chrétiens le célébré 
philolophe Socrate , fuppofitnt fims doute qu’il le fut tou- 
jours conformé à la droite raifan ; ce qui eft incertain* 

ri 
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La méthode que Saint Juftin emploie dans cet ouvragé'» 
eft excellente , Il y prouve la religion Chrétienne par le» 
mœurs admirables de ceux qui la profelToient , par l*a ccom- 
pliilement tout récent de pluheurs prophéties, & par l’expo- 
fition (impie de naïve de ce qui fe pafloit dans les aficmbiéc% 
des Chrétiens. 

Commencement de l’Eglifc Gallicane. 

«*«• 

On peut mettre ici le commencement des Marcojîens* 
minfi anpellés du nom de Marc leur Auteur , Il étoit de la 
ft&e de Valentin , mais fe vantoit d’être le réformateur de 
Ion maître. Il rcconnoiffoit pour Pieu fouverain une Qua~ 
temité , de laquelle il avoit appris (difoit-il) toute la doc- 
trine qu’il enlcignoit : cette Quaternité étoit , félon lui , com- 
|K)(ée de l’inefnble , du (îlence , du Pere & de la vérité. 21 
prétendoit aufli que la plénitude de la vérité étoit renfermée 
dans l’alphabet Grec, & que c'eft par cette raifon que Jefos* 
Chrift cft nommé Alpha de Oméga . Marc joignoit à Fhéré- 
fie la magie , dans laquelle il étoit extrêmement habile. Il 
eut pour principal difoiplc Colarbafc ou Cotorbafi, qui fài- 
ioit dépendre de fèpt altrcs la vie de la naiiTance de tous les 
hommes. Il donnoit , dit S. Irénée, divers enfans à fom 
Dieu ,& en parloit avec autant d 9 ajfuranct que s 9 il les eût 
tous vu naître . 

if*. 

Concile de Pergame en Afie contre les Coloriafaniens 2 
{ex Baluiio.) f 

L’Empereur Antonin écrit aux Etats d’Afie , pour défend 
dre de maltraiter les Chrétiens. 

* 17 . 

S. Anicet fuccédc à S. Pie de gouverne J*Ëglife de Rom# 
pendant onze ans. 

ïjS. 

S. Polycarpe Evêque de Smyrne vient à Rome, conféref 
avec le Pape S. Anicet for la queftion de la Pâque. A Rome 
de dans tout l’Occident on la célébroit toujours le Diman- 
che s en Afic au contraire on fè coaformoit à l’ufoge de? 
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Juifs , qui ta célébraient le quatorzième du premier mois > 
Quelque jour de la femaine qu’il arrivât. S. Polycarpe étoit 
riifciple de l’Apôtre S. Jean , qui l’avoit fait Evêque de Smyr- 
ne & prétendoit fuivre en cela (a tradition. Il ne put perfua- 
der à S. Anicet de quitter la coutume qu’il avoit trouvée éta- 
blie dans (on églife 5 mais ils ne laifferent pas de communi- 
quer enfemble. 

S. Anicet céda à ce grand faint , l'honneur de célébrer le» 
fâints Myfteres à (a place, & ils (è (èparerent en paix, malgré 
îa diverfité de leurs (êntimens fur la célébration de la Pâque» 

Les Quartodccimans célèbrent la Pâque je même jour 
fcuc les Juifs. 

Lucain } autrement Lucien , célèbre Marcîonite , forme 
fine (è&e particulière. S. Epiphane dit qu’il reconnoiffoit 
yrois principes, le bon, le jufte, & le mauvais. Tertullieti 
ajoute qu’il nioit l’immortalité de l’ame. 

’ Les hérétiques Ccunitcs parurent vers l’an if$. On leur 
donna ce nom à caufe de la vénération qu’ils avoient pour 
Çaïo : voici l’origine de cette vénération. Pendant le pre- 
mier fïécle & au commencement dp fécond , on s’étoit beau- 
coup occupé à éclaircir l’hiftoire de la création , & à expli- 
que»* l’origine du mal. On avoit adopté, tantôt le fyftême des 
émanations , tantôt celui des deux principes. Quelque pc^i 
fondée que toit une hypotbèfc , elle devient infailliblement ntt 
principe dans Tefprit de beaucoup de ceux oui l’adoptent 5 
ôn ne s’occupe plus alors à la prouver ou à l’étayer 5 on 
l’emploie comme une vérité fondamentale , pour expliqua: 
les phénomènes. 

' Le fyftême des Emanations , & celui qui fuppofbit un hop 
fc un mauvais principe , oafferent dans beaucoup dxfprita 
pour des vérités inconteftables d’où l’on partit pour expli- 
quer les phénomènes , & chacun (è crut en droit de fuppo- 
1er plus ou moins de génies ou de principes, & de mettre 
jdans leurs produirions , dans leur puiffance ,_ dans leur ma- 
nière d’agir , toutes les différences qui lui paroiffoient 
uéceffaires pour expliquer le phénomène qui le frappoit le 
ÿlus, ou qu’on avoit négligé d’expliquer. 

La plupart des ic&cs qui avoieut précédé les Caïnites * 

f 4 
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avoicnt expliqué l’origine du bien & du mal, en Apposant 
une intelligence bienfaifante qui tiroit de fbn fcin des efprirs 
heureux & innocens , mais qui étoient emprifonnés dans des 
organes matériels par le créateur qui étoit malfaifànt. 

Ils n’avoient point expliqué d’une maniéré fàtisfaifante 
pour tout le monde , d’où venoit la différence qu’on obfèrvoit 
dans les efprirs des hommes. Ainfî parmi les fèdtateurs du 
fyftême des deux principes , il y eut Quelqu’un qui entreprit 
d’expliquer la différence des efprits & des caraéleres des hom- 
mes. Il fuppofa que ces deux principes ou ces deux puiffances 
«voient créé Adam & Eve ; que chacun de ces principes, avoir 
cnfùite pris un corps & avoir eu commerce avec Eve , que 
les enfans qui étoient nés de ce commerce , avoient chacun 
Je cara&erc de la puiffance à laquelle il devoit la vie. Ils expli- 

3 uoient par ce moyen la différence du cara&crc de Caïn 8c 
’Abel , & de tous les homme?. 

Comme Abel avoit marqué beaucoup de foumifïïon au 
Dieu Créateur de la terre , ils le regardoient comme l'ouvra- 
ge d’un Dieu qu’ils appelloient Hiftere . Caïn au contraire 
qui avoit tué Abel , pareequ’il fèrvoit le Dieu créateur étoit 
l’ouvrage de la fàgeue & du principe fupérieur $ ainfî Caïn 
étoit félon eux le premier des fages, & le premier objet de 
leur vénération. 

Par une fuite naturelle de leur principe fondamental , ils 
honoroient tous ceux qui étoient condamnés dans l’ancien 
Teftament, Caïn, Efàii, Coré, les Sodomites, qu’ils regar- 
doient comme les enfans de la fàgeffe & des ennemis du prin- 
cipe créateur. Ainfî ils honoroient Judas qui , félon eux , fà- 
vort fèul lemyftere de la création des hommes ; c’étoient-là, 
difoient ces impies, Ja raifon qui lui fit livrer Jefus Chrift; 
foit cjU’il s’aperçût qu’il vouloir anéantir la vertu & les fèn- 
timens de courage qui font que les hommes combattent le 
Créateur , fbit pour procurer aux hommes les grands biens 
que la mort de Jefus-Chrifl leur a apportés , & que les puiC 
lances amies du Créateur vouîoient empêcher, en s’oppofànc 
à ce qu’il mourut. Ces hérétiques louoient Judas comme un 
homme admirable & lui rendoient des a&ions de grâces. 

Ils prétendoient que pour être fàuvé , il Falloir faire toutes 
fortes d’a&ions , 8c ils mettoient la perfe&ion de la raifon à 
commettre hardiment toutes le6 infamies imaginables. 11% 
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ECCLESIASTIQUE. H. Siecîe. 

«U (oient que chacune des a&ions infâmes avoit un Ange tuté- 
laire , & ils invoquoient cet Auge en la commettant. 1U 
avoient des livres apocryphes, comme l’Evangile de Judas, 
& d’aütres écrits faits pour exhorter à détruire les ouvrages 
du Créateur ; un autre intitulé l'Afcenfion de S. Paul , ( Ion 
raviffement ) où ils avoient inféré des chofès horribles. 

Une femme de cette fèéte , nommée Quintillc , étant ve- 
nue en Afrique du tems de Tertullien , y pervertit beaucoup 
de monde , & détruifit le baptême : elle ajouta aux infamies 
des Caïnites d'afïreufès pratiques. Ses fè&ateurs furent appel- 
lés, Quintillianiftes. On a auffi donné aux Caïnites, le non! 
.de Judaïces. 


1 6o. 

0 

On voit par un paflage des dialogues de S. Tuftin avec 
Tryphon, écrits vers ce tems-ci , que la Loi n’étoit pas en- 
-core univerfèllement rejettée de toute l’Eglife : il dit que (on 
ièntiment eft que ceux qui croyant en Jefus-Chrift, & re- 
connoiffant l'inutilité de Ja Loi , voudraient néanmoins l'ob- 
ièrver autant qu'on le pouvoit alors, pouvoient être fàuvés, 
•pourvu qu'ils ne voulurent point porter les autres à cette 
obfcrvance, qu’on ne leur accordoit que pour condefccndrc 
à leur foibleflc. 

Concile tenu en Orient contre les erreurs de Cedron. 
i*i. 

Mon de l'Empereur Antonin le 7 Mars : il eut pour fiio* 
ceffeurs (es deux fils adoptifs , Marc-Aurele & Lucius Verus. 

L.Empereur Marc-Aurele commence la quatrième perfè- 
cution contre PEglifè. Sulpice Severe compte cette perfécu- 
tion pour la cinquième : elle fut très-violente ; ce qui paraît 
d’abord étonnant, de la part d'un Prince aufli doux & auffi 
modéré que les hiftoriens nous peignent Marc-Aurele. Mais 
on fera moins furpris, fi on fait réflexion qu'ils nous difènt 
suffi que cet Empereur aimoit la philofophie & les Philofo- 
phes : or les Chrétiens n'avoient point de plus grands enne- 
mis que ces Philofophes : qui voyoient leur fagcfle mondai- 
ne , leur orgueilleufe pauvreté & leurs autres venus païennes 
roulement effacées par la vie fimplc & irréprochable de* 
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moindres Chrétiens. Le plus animé contre eux étoît Crcf» 
çent, Phi lolbphe Cynique. 

Martyre de fainte Glyccrie à Héraclée en Thracc, (ous le 
gouverneur Sabin. 

1 * 4 . 

Martyre de fainte Félicité dame Romaine , & de les fep t 
enfans. Ils fbuffrirent tous avec confiance , étant encouragés 
par les exhortations de leur mere j Paîné fut fouetté jufqu'à 
la mort avec des fouets armés de plomb , les deux fuivans fu« 
rcnt alfommés à coups de bâton i les autres eurent la tête 
tranchée avec leur mere , à laquelle on donna la douleur de 
Voir périr tous (es enfans avant elle , & la gloire de remporter 
autant de couronnes qu’elle envoya d’enfans au ciel. S. Con- 
corde, Prêtre, foufftit aufli à Spolettc. 


Vtrtgrin , philo fophe Cynique, ft brûle aux Jeux olympi- 
ques. Ce miferable avoit été chaüé de la ville de Parium f& 
patrie à caufc de. fes crimes : pour reiTource , il s'avisa de 
teindre d’embrafler le Chriftianifme en PaJeftine. L’ardeur 

3 ne les Chrétiens témoignoient à procurer des (ecours abon- 
ans à ceux qui écoient persécutes pour la foi , lui étoit un 
iurgarant de ceux qu’il devoit fe promettre , s'il pouvotc 
palier pour être de ce notrfbre : il prit donc le parti de le faire 
mettre en prifon , (ous prétexte de perfêcution. Les aumônes 
vinrent en abondance ; il amalTa beaucoup d’argent , trouva 
jnoyen de forcir de prifon , & s’en alla avec cette récolte. En- 
fin fè voyant avancé en âge & roéprifé , il lui prit envie de 
s’ilJuftrer par une mort éclatante : fe trouvant aux Jeux 
.olympiques , dont la magnificence ralfembloit toute la Gr£- 
cc, il promit qu’il febrûleroit aux jeux fuivans. Il tint paro- 
le : il vint après les jeux, accompagné de plufieurs autres Cy- 
niques s 6c ayant allumé un grand bûcher , il s*y précipita. 
^Lucien qui a écrit fà mort , dit qu’il eût bien voulu en ce mo- 
ment pouvoir fe dédire ; la honte l’en empêcha. Çeci prouve 
que la vanité peut avoir au® fès martyrs. 

1 66. 

. S» Juftin écrit à Rome & féconde apologie pour les Chr^* 
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* & tiens : il fait mention dans cette apologie de la mort de S. Pto* 

lomëe qui venoit d’être martyrifé à Rome , de même que SL 
fa Lucequi ayant fait des reproches au Juge de ce qu’il avok 
condamné Ptolomée fans qu’il fût convaincu d’aucun crime » 
fut condamné fur l’heure au même fqpplice : un croifiémc 
qu’il ne nomme pas , fut joint à eux. 

3 r Martyre de S. Polycarpe Evêque de Smyrne , & de plufienrt 
<£ autres Chrétiens de la même ville- S. Polycarpe fut brûlé le 
% $ Janvier : il gouvemoit cette Eglifè depuis 7° ans y ayant 
3 été mis par l’Apôtre S. Jean. L’hiftoire de fon martyre qui 

' il fut envoyée par l’Eglife de Smyrne à celle de Philomele,£nit à 

3 peu-prés dans les mêmes termes oue la relation du martyre de 
F 3. Ignace, Il y cft dit que les fidèles recueillirent avec rcfpeéfc 
.1 fis ofTemens 6c les dépoferent dans un lieu convenable , à 

defiera de s’y afTembler tous les ans , pour célébrer avec joic^ 
la fête du Martyr du Seigneur : voilà des témoignages éda* 
tans de rhonneur que lès premiers Chrétiens rendoient aux 
9 Saints & à leurs reliques. Le zélé que S. Polycarpe témoigna 

i pour confcrver l’unité de l’Eglife , 6c fon averfion pour le 

i fchifme 6c les divifions , font de lui l'éloge le plus complet. 

t Sa mémoire eft d’autant plus rcfpe&able pour nous , que ce 

it fut lui qui envoya en France S. Pothin 6c S. Irénée pour y 

t annoncer la bonne nouvelle du fàlut. On croit que c’eft lui 

i qui eft marqué dans TApocalypfè fous le nom de l’Ange de 

i l'Eglife de Smymc. 
i i*7* 

j - Martyre de S. Juftin & de lès compagnons. Ils furent con* 

t damnés par Ruftique préfet de Rome , qui les fit fouetter 6c 

} enfeite décapiter. Nous avons les a&es de leur martyre ; Ba» 

\ ronius les a inférés dans fini hiftdre , comme uné pièce am* 

l thendque êc originale : il y a apparence que c'eft un de ces 

£ procès-verbaux qui étoient J r elfes par des notaires ou écri* 

i vains en notes , établis par les Papes 6c les autres Evêques 

I pour recueillir les ades des Martyrs. Saint Juftin eft mis 

I avec raifon au nombre des plus iiluftres Doéteurs de l'Eglife , 

pour laquelle il a beaucoup écrit : il en doit être même re- 
gardé comme le premier Pere , étant l’Auteur le plus confia 
dérable 9c le plus ancien après les Apôtres 6c leurs difciples; 

4 il étoit trés-verfé dans les icicnccs divines 6c humaines 
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cnforte qu'il fut en état de combattre les Païens parles écrits 
des Philofophes & des Poètes qui étoicot leurs Théologiens , 
& les Juifs par ceux des Prophètes. Il avoir reçu le don 
d’entendre les faintes Ecritures, & lès ouvrages n’en font 
qu’un tillu. PJuiieurs (ont perdus. Nous avons encore , outre 
ion dialogue avec Tryphon favant Juif, deux traités adret* 
les aux Gentils, & la dernière partie de fon traité de la mo- 
narckie ou unité de Dieu. Ce Saint qui de Philofophe Païen 
étoit devenu Philofophe Chrétien , continua depuis là con- 
verfion à porter le manteau de Philofophe nommé en Latin 
Pallium ; en quoi il a depuis été imité par Heracléas Pa- 
triarche d’Alexandrie. Au refte , Tertuliien remarque que 
non-feulement les Philofophes , mais tous les profefTeurs des 
iciences & les gens de lettres avoient coutume de porter ce 
manteau. A l’égard des Chrétiens, quoiqu’ils portaient or- 
dinairement les habits les plus communs dans les pays qu’ils 
Iiabitoient , il s’en eft cependant trouvé plufieurs qui por- 
xoient ce Pallium , non comme Philofophes , mais comme 
faifànt profdlîon d’une vie plus auftére & plus retirée. On 

f ardoit^ encore au fixiéme fiecJe le Pallium de S. Marc» 6c 
ufàge étoit d’en revêtir les nouveaux Evêques. 

1 6S. 

Mort du Pape S. Anicet. Soter» eft élu pour lui fucccder. 
Il gouverna l’Eslilè de Rome pendant 8 ans , & peut-être 

J uclques mois de plus, juGpi’en 17 6 ou au commencement 
e 177. Le Martyrologe romain & quelques autres marquent 
t fête le 11 Avril. S. Denys , Evêque de Corinthe , rend un 
beau témoignage à la charité de S. Soter & des Romains » 
au fujet des grandes aumônes par lefauellcs ils foulageoient 
les pauvres des différens pays du monde. 

L’héréfie de Montan commença , félon Eufebe , fous le 
Pontificat de Soter, en l’an 171. Le diable qui avoit inutile- 
ment attaqué l’Eglife par le libertinage & les mœurs déréglées 
des autres hérétiques , voulut la furprendre par l’auftérite ap- 
parente , & la fainteté hypocrite de la fède des Montantes. 
Montan étoit un Eunuque Phrygien 5 il fo difbit Prophète , 
& paroiffoit agité d’un malin efprit, ainfï que deux femmes 
qui fè joignirent à lui j l’une fe nommoit Pryca ou Prijcilla , 

| autre Maximilla. JLçurs fè&ateurs difoieut que Dieu ayant 
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Voulu d'abord fiuver le monde par Moïfe & par les Prophè- 
tes , il n'avoit pas réuffi 5 qu’enfùite s’étant incarné , il n’a- 
voit pas eu un meilleur fùccés : & qu’enfin il étoit defcenda 
par le Saint- Efprit en Montan, en Prifca & en Maçimilla : ils 
nommoient Montan le Paraclet. Il fè piquoit d’une plus gran- 
de perfe&ion que les Apôtres , défendoit les fécondes noces, 
ordonnoit de nouveaux jeûnes , & vouloit qu'on Ce préfentâc 
au martyre. Les prophéties de Montan ayant été examinées 
dans une alfemblée d’Evêques , elles furent déclarées profa- 
nes , 8c fon héréfîe réprouvée. Ce fut en ce Concile qu'on 
établit le principe, que le Saint-Efprit perfectionne ceux à 

Î |ui il fè communique, au lieu de les dégrader ; 8c qu’en fai* 
ant parler les Prophètes , il ne leur ôte point le libre ufàge 
de la raifon & des fèns. Cette héréfîe dura affez long-tems , 
Sc fè divifà en plufieurs branches. Les Montaniftes furent 
auffi appellés Phrygiens , parce que leur héréfîe parut d’a- 
bord en Phrygie. 

169. 

. Symmaque publie une nouvelle vcrfïon de l'Ecriture en 
Grec. Il étoit Samaritain 5 mais n’ayant pas trouvé parmi 
ceux de fa fè&e autant de confidération qu’il croyoit lui en 
être dû, il le fit Juif, 8c fe fournit à une fécondé circon- 
cifion. 

Mort de l'Empereur Lucius-Verus. 

170. 

S. Meliron , Evêque de Sardes, adrefTe une apologie 1 
l'Empereur Marc-Aurele. 

171. 

Commencement des Encrantes ou Continens : on les 
nomme ainfi , parce que leur principale erreur étoit de trai- 
ter le mariage de débauche; Ils s'abftenoient, de la chair des 
animaux, & du vin, 8c difoient que la Loi étoit d’un autre 
Dieu que l'Evangile. Leur auteur fut un nommé Tatien 
Aflyrien , qui étoit très-fàvant , comme il eft aifè de le voir 
par le traité que nous avons de lui contre les Grecs , c’eft à- 
dire , les Gentils- Il avoit auffi compofê une harmonie des 
quatre Eyangéliftes , où il omettoit tout ce qui prouve la 
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mérité du corps & de l'humanité du Fils de Dieu. Maïs la 
concorde oui porte Ton nom, n’cft point de lui. Tatien 
étoit Philosophe Platonicien ayant (à converfion : depuis il 
s'attacha à S. Juftin , après la mort duquel arriva fà chute. 
Ce fut aufli vers ce tems qu’arriva celle de Bardefane , oui 
avoit paru avec éclat parmi les défenfèurs de la vérité : lès 
écrits contre Marcion Ôc pluficurs autres hérétiques eurent 
du fiiccès , de même que fon traité fur le deft in contre un 
aftrologue nommé Abidas. Sa chute entraîna celle de beau* 
coup d'autres , qui ayant mis toute leur confiance en lès 
lumières , embraflerent avec lui Fhéréfie de Valentin. Il s'en 
dégoûta enfuite , & même écrivit pour la réfuter ; mais H 
demeura toujours taché de cette héréfie, de même que les 
CbéUtcurs, qui prirent le nom de Bardejianifies. 

W. 

On vit paroître vers ce même tems les Aloges , qui ne 
rece voient ni l'Evangile ni l’Apocalypfè de S. Jean : le nom 
qu’on leur donna veut dire fans Verbe , parce qu’ils paroifi* 
loient rejetter le Verbe divin , ne voulant pas recevoir l'E- 
vangile de S. Jean , qui commence par la do&rine de la gé- 
nération éternelle du Verbe & de fon incarnation. 

Concile d’Hiéraple en Afie , contre Montan , les Monta- 
niftes , & Théodote le Corroyeur. On croit qu'il s'eft tenu 
dans le même tems d’autres Conciles en Afie fur le mêmç 
fujet. 

* 74 . 

Miracle de la Légion fulminante. Les foldats Chrétiens iê 
cette Légion s'étant mis en prières pour implorer le fècoure 
du ciel îur l'armée Romaine , qui etoit près de périr de foif 
par h fëchereflc du lieu où elle étoit campée dans la Germa- 
nie , il furvint tout-à-coup une pluie oui fournit aux Romains 
de l’eau pour eux & pour leurs cnevaux : les ennemis au 
contraire furent accables d'une grêle violente mêlée de fou- 
dres. Jules Capitolin & Dion , niftoriens Païens, parlent de 
ce miracle, & l’attribuent, l’un aux prières de Marc-Aurelc , 
l’autre aux enchantemens de la magie. Mais l'Empereur re- 
connut lui-même le contraire ; puilque touché de cet événe- 
ment , il écrivit pour défendre fous peine de la vie cfaccufec 
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tes Chrétiens $ ce qui fiilpendit la violence de la perfécutioa 
pour quelque tems. 

17*. 

S. Apollinaire , Evêque d’HiérapIe , écrit une apologie 
J>our les Chrétiens : il étoit l’adverfaire le plus zélé de l*héré* 
fie des Montaniftes. 

177. 

S. Eleuthere fiiccéde à S. Soter Tan i?7. & gouverne PE- 
fcîilè de Rome plus de 17 ans, jufqu’après la mort de Com- 
mode , celle de ce Prince étant arrivée le dernier jour de 
Tannée 191. Il faut néceflairement placer celle de S. Eleuthere 
en 193. M. de Tillemont marque fà mort en 192, quoi- 
qu’Eufcbe la place après. Les Saints Martyrs de Lyon , donc 
nous allons parler, lui écrivirent de leurs priions , contre 
I’héréfie des Montantes , lui députèrent S. Irénée , Prêtre 
de l’Eglilè de Lyon. 

Quoique nous ne voyions point ce que S. Eleuthere a fait 
contre les Montantes , néanmoins on a fujet de croire qu’il 
a agi contre eux , & ceux qui penfent qu’il le laifl'a d’abord 
furprendre par ces hérétiques , le trompent. 

Bede nous apprend que S. Eleuthere reçut une ambaffade 
de la part de Lucius, Roi d’Angleterre, qui lui écrivit pour 
le prier de lui envoyer quelqu’un , pour PinlEruire & le bap- 
tilèr 5 ce qui s’accorde avec ce que dit Tertullien : Britanno* 
ïum inticceffa Romanis loca , Chrifto verà fubdita . 

La perfecution recommence avec violence , & fe fait ftri- 
tir principalement à Lyon , à Vienne & à Autun dans les 
Gaules : un très grand nombre de Chrétiens (buffrirent le 
Inartyre dans ces villes ; S. Pothin premier Evêque de Lyon» 
S. Attale , (àinte Blandine & quarante-cinq autres furent cou- 
ronnés à Lyon & à Vienne vers le mois d’Août. Attale fut 
brûlé dans une chaife de fer rougie au feu : Blandine , après 
avoir été battue de verges, déchirée par les bêtes, mile fur 
la chailè de fer, fut enfermée dans un filet pour être expofée 
a un taureau $ enfin on lui ôta la vie d’un coup d’épée : la 
plupart des autres Martyrs furent dévorés par les bêtes. 
Après leur mort ces Eglifès écrivirent la relation de leur 
martyre, à celles d’Afic Si de Phrygie , Si y joignirent leur» 


Digitized by Google 


* HISTOIRE 

fentimens fur Phéréfie des Montantes. A Lyon $. Pothin» 
eut pour foccdfeur S. Irénée. 

L’Empereur Marc-Aurele déclare Ton fils Commode , Au* 
gufte, 

Aihénagore Philofophc d’Arhènes écrivit cette année une 
apologie pour les Chrétiens , dans laquelle il les juftifîe des 
trois principales calomnies dont on les chargeoit alors. Sur 
Tacculàtion d’athéifme , il explique la do&rine de PEglife 
touchant la croyance d*un feul Dieu créateur , qui a tout fait 
par fon Verbe : il parle aufli des Anges, & il explique l'ori- 
gine des démons, par le miniftere defquels il convient que 
les idoles faifoient Quelques miracles : à l’accufàtion d’incefte 
il oppofo la pureté de la morale chrétienne. Sur Paccu&tion 
des repas de chair humaine, il dit : Comment peut-on accufer 
de tuer & de manger des hommes , ceux qui ne peuvent 9 
comme Von fçait ,Jouffnr la vue d y un homme que Von fait 
mourir juftement , & qui rVont point d y empreffement pour les 

Jpeâacies des gladiateurs & des bêtes ? Nous avons 

renoncé a ce s Jpeâacies > croyant qu y il n y y a guère de diffé- 
rence entre regarder un meurtre , & le commettre . Ce partage 
fait voir combien étoit grande la délicatelfe des premiers 
Chrétiens fur ces matières : aufli un des premiers foins des 
Empereurs Chrétiens fut de proferire abfolument ces horri* 
blés fpe&acles. Conftantin le Grand & à fon imitation PEm- 
pereur Honorius portèrent des loix exprefles pour défendre 
les combats de gladiateurs. A l’égard du (pe&acle des com- 
bats de bêtes, il fut aufli défendu dans la fuite par le Pape 
Pie V. 

' 17 *. 

S. Epipode & S. Alexandre fouffrent le martyre à Lyon; 
Le premier fut étendu fur le chevalet & déchiré avec des 
ongles de fer, & enfuite eut la tête tranchée : l’autre foc 
fouetté & attaché à une croix, où il mourut bientôt, étant 
tellement déchiré par les coups de fouet , que fes entrailles 
paroifloient à découvert. 

. 179 . 

Martyre de S. Marcel à Châlons fur Saône. Le gouvernait 
jk la yiUe , nommé Prifque > le fit enterrer jufqu’au milieu du 

corpi 
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fcôrps après divers autres (upplices : le Saint mourut dans cet 
état au bout de trois jours. 

S. Valérien reçut aufli la couronne du martyre à Tournus, 
où il fut décapite le 1 y Septembre. 

Hermogene , qui foutenoit que la matière étoit éternelle , 
paroifloit dès ce tems. Il enfeignoit en Afrique , & avoit 
•quitté l’Eglife pour embrafler la Philofophic Stoïcienne : il 
prétendoit que Dieu avoit formé toutes chofes de cette ma- 
tière coéternelle à lui , fans en excepter l’ame * c’étoit à cette 
première matière qu’il attribuoit le mal & les défauts qui le 
trouvent dans toutes les créatures. 

180. 

yf/je/Z^Marcionite, fe fait héréfîarque : ce qui l’obligea de 
quitter Marcion, fut qu’il commit un péché avec une fem- 
me 5 de forte que poqr fuir là prèfence de fon maître il fe re- 
tira à Alexandrie. Apelle reconnoifloit , comme Alarcion , 
deux Dieux : l’un bon , l’autre mauvais 5 mais il n’en faifoit 
pas deux principes : il prétendoit au contraire que le mau- 
vais avoit été formé par le bon. Il enfeignoit que Jefos-Chrift 
-s'éroit formé un corps de tous les çieux par lefquels il avoir 
paffé en defeendaat for la terre, & qu’en remontant il avoit 
rendu à chaque ciel ce qu’il en avoit pris : mais il refufoit la 
réfiirrèftidn du corps à tou$ les autres hommes , n'idrtiet-. 
tant de (àlutque pour les âmes, qui (felon lui) avoient un 
lèxe , enforte que les corps éroient mâles ou femelles felon 
I ? ame qui les animoit. II le làifla léduire une féconde fois par. 
une fille nommée Philumenc , qui fe difoit infpirée par un 
Ange, lequel lui apparoifloit fous la figure d’un enfant , & 
lui apprenoit les réponfes qu’elle devoit faire à ceux qui la 
conlultoient comme une propliétdTe : elle prétendoit aufli 
faire des miracles. Sans doute qu’ Apelle eut foin de ca- 
cher fes défordrcs : car Rhodon qui eut une conférence avec 
lui, & qui écrivit alors contré les Marcionites, le traite de 
vieillard vénérable par fon âge & par le réglement de fa vie . 

L’Empereur Marc^Aurele meurt le 17 Mars : Commode 
fon fils lui fuccéde. 

181. ' 

Mortd’Hegefippe, le premier hiflorien cccléfiaftique <k- 

Tome L Q 
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puis les Apôtres. Il quitta le Judaifme pour embraflèr la Reli- 
gion chrétienne, & compoûun corps d'hiftoirc eccléfiaftique, 
diviféen cinq livres, dans lelquels il rapportoit ce qui s'étoit 
pâlie dans l’Eglife depuis la paillon de Jefus-Chrift jufqu’au 
tems où il écrivoic : il ne nous en refte que quelques irag- 
mens inférés dans l’hilEoire d’Eufebe. On convient aujour* 
d’hui que les cinq livres de la dethu&ion de Jérufalem font 
d'un autre Hegefippe qui vivoit fous Conftantin le Grand. 

Marcia , dame Romaine , devenue la maîtrelTe de l’Empe- 
reur Commode , le rend plus favorable envers les Chrétiens, 
qu'elle aimoit & favoriioit beaucoup. L’Eglife commence à 
jouir d’une allez grande tranquillité. 

184. 

Théodotion fait en Grec une nouvelle verfion de l'Ecri- 
ture. Cette vcrfion fut la troiliéme. On s’en lèrvoit ordinai- 
rement pour le livre de Daniel , quoiqu’elle vint d’un apo£ 
tat ; car Thcodotion , après avoir été dilciple de Taticn , 
s'étoit fait Marcionite, & enfuitc Juif. 

S. Irénce Evêque de Lyon écrivit vers ce même tems fon 
traité des héréfies. Il dit dans ce traité , en parlant de l’E- 
glife Romaine fondée uar S. Pierre & par S. Paul : C’efi a 
cette Eglife , à caufe de fa puifiante primauté , que toute 
Eglife doit s’accorder, ( c’cft-d-dire tous les fidèles quelque 
part qu’ils foieru ) dans laquelle la tradition des Apôtres a 
été confervée par tous les fidèles de tout pays. Enfuitc il don- 
ne une énumération de tous les Evêques de Rome depuis S* 
Lin fuccclfeur de S. Pierre , jufqu’à Eleuthcrc qui tenoit alors 
le S. Siège. 

188. 


Le capitole & les bibliothèques de Rome font brûlées pan 
le feu du ciel. 


189. 


S. Pantene, Prêtre , cathéçhifte d'Alexandrie, va dans les 
Indes pour y confirmer la foi. * 

Martyre 4u Sénateur Apolipoius à Rome. Il fut accule de 
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Ariftianifmc par un de Tes cfclaves , qui fut puni de mort 
fui vant l'ordonnance de Marc-Aurele, portant défenfe d’ao 
cufcr les Chrétiens comme Chrétiens : mais Apollonius avant 
fait un difcours en plein fcnat pour déclarer qu'il étoit Cnré- 
tien , & n’ayant point voulu fè rétrader , il fut condamné à 
perdre la tête. Le martyre de S. Apollonius prouve ce que di- 
rent Eufebe & S. Jérôme, qu’on n’avoit pas encore aboli une 
loi qui défendoit d'abfoudre jamais un Chrétien mis en Jut 
tice pour fà religion, à moins qu'il n'y renonçât, quoiqu’il 
fut en même tems défendu fur peine de la vie d'accufêr per- 
fonne comme Chrétien. On met aufli fous Commode le mar- 
tyre de S. Julc Sénateur, & de quelques autres Saints, à 
Rome. 

Stleucus 8c Hermias dogmatifent en Galatie : ils enfei- 
gnoient,comme Hermogene,que la matière étoit incréée , 8c 
ne reconnoiiibient d’autre réfùrrcétfon que la génération 
ordinaire. / 

191. 

Artemas renouvelle Phéréfie de Theodote le Corrôyeur , 8c 
fè fait chef d’une fède. - 

191. 

L’Empereur Commode eft itranglc le dernier jour de l'an- 
née par la çonfpiration de Lærus préfet du Prétoire , qui fait 
proclamer Pcrtinax par les Prétoriens dès la nuit même. 

W. 

: Praxeas écrit à Rome contre les Montantes , & détrom- 
pe le Pape Vidor qui s’étoit lai ffé furp rendre, & leur avoir 
accordé des lettres de communion. Ce Praxeas étoit venu 
d'Adie , où il s’é^oit rendu recommandable par la perfècutioof 
qu'il avoit fouffe rte pour Jefus Chrift : mais il tomba lui— 
même dans l'erreur , & devint héréfïarque , enfeignant que 
Daeu le Pere étoit le même que Tefus-Chrift qui avoit érf 
crucifié. On appella fis fedateurs monarchiques , parce qu'ils 
n'admet coi en t qu'une feule perfonne en Dieu : iis furent àuiE 
appellés Patripajpens , à caufe des fouffrances qu’ils attri- 
feuoicüt auPere. : ’ * 

G* 
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Sm Vidor 9 félon Eufebe, fut placé fur le fiége de Rome 
apres que le fènat eue déféré l'Empire à Pertinax , & avant 
la mort de cet Empereur , qui fut élevé, à cette dignité l’an 
J93. & en fut dépouillé la meme année par Sevcre. Ainfi il 
faut placer le commencement de (bn Pontificat en 193. 

Le Pape Vi&or excommunie Théodote de Byfancc & Ar- 
temas fon difciple s on croit que ce fut dans un Concile. 

L’Empereur Pertinax eft mis à mort par (es fbldats , après 
avoir régné -deux mois Si vingt-huit jours. Julien achète 
l'empire a prix d’argent , & eft tué deux mois après. Pen- 
dant ce tems-là Severc en Pannonie , Niger en Syrie , & Al- 
bin en Bretagne s'emparent de l’Empire s Severc s'unit avec 
Albin > & marche contre Niger. 

I 94- 

-Niger eft tué près de l'Euphrate. 

* 95 . 

S. Narciffe , Evêque de Jérufàlem , calomnié par ics enxt^ 
«lis, fc retire dans la folitude. 

* 9 *. 

Commencement de la grande conteftation fur le Jour de' 
la célébration de la Pâque. 


*97. 

Conciles de Rome j de Céfarée eh Paleftine ; de Pont eh 
Afie i de Corinthe \ d'Ofrhocne j de Lyon , & quelques autres 
fnarqués dans le Synodicon , imprimés dans Fabricius, Tom. 
XI. delà Bibliothèque Grecque, pour célébrer la Pâque le 
Dimanche après le 14 de la lune de Mars. 

Concile d'Ephèfc fous Polycratc qui en étoit Evêque, & 
oui fè fondoit dans fbn fentiment , contraire à celui du Pape, 
fur l'ufage des Apôtres S. Jean de S. Philippe , pour célébrer 
la Pâcjue le 1 4 de la lune , quelque Jour de la femaine qu'il 
tombât. L'excommunication que le Pape Vi&or prononça 
dans le Concile de Rome contre les Afiatiques Quartodéci-, 
mans , ne fit aucune imprefiion fur Polycrare , ni fur les 
Afiatiques. Elle fut auffi blâmée par plufieurs autres Evêques * 
£ en particulier par $, Irénée de Lyob, où il tint félon lü 


Digitized by Google 


E CCI E Ê JAS TIQ UÉ. Il Siècle. wï 
Apparences un fécond Concile, en 197, & écrivit au Pape S*; 
Vi&or nûe lettre par laquelle il l'exhorte fortement à foivre* 
l’exemple de lès prédécefféurs , en ne rompant point la com~ 
taunion avec les Afiatiques Quartodécimans 5 il lui repréfén* 
te avec plufieurs grands Evêques*, au’ii a mal fait de jéparer 
de Pumté des Eglifts (T conndérabies , & il l’éxhorte à tenir 
une conduite plus conforme à la paix, à l’unité, à la charité' 
qu’on doit avoir pour le prochain. Cette queftion de la 
Pâque fut décidée au Concile* de Nicée en 315. S. Jérome 
met le Itepe Vl&or le premier entre les Auteurs Eçcléfiafti-, 
ques qui ont écrit en Latin. 

La perfécution commence à: Rome contre lés Chrétiens * 
te dure (ans ordre du Prince ju (qu’en aoi. 

* - 198 - ' ■ 

Conciles de Rome de de Méfopptanik fur la Pâque [Fa+- 
br ictus. ) - r >• 

Severe ayant tourné fes armes contre Albin, le défait dans 
les Gaules. Albin fe réfugie à Lyon , où il eft tué 5 & tête cft 
portée à Rome, où la plupart de (es amis font mis à mort». 

r* * ' 199. 

Concile de Lyon,, contre les erreurs desyalcntinicns*. 
( Lalande ) % l 

2.CQ, .. 

Saturnin,procohfiil d’Afrique, commence â y perfecuter les> 
Chrétiens-, & fait trancher la tête aux martyrs Scitlitains le 
17 Juillets Ces martyrs étoient au nombre de. douze 5 la- 
voir, Sperat, Narzale, Cittin, Veture, Feint, Aquilin 
La&ance , & les (àintes Donate , Seconde, Yeftine , Janviere 
te Genereufé : on croit que cés Saints font les premiers qui 
aient fouffert en Afrique, SC que lé nom de Seillitains fou» 
lequel ils font connus, leur vient dé ce ou’ils étoient de- 
Scillite, ville de la Province proconfolaire, d’où on les avoir 
fait venir pour les juger à Carthage. Le célébré TertuUien » 
qui étoit alors, en cette ville , écrivit en cette occafîon , oir 
au plus tard l’année foi vante, & belle apologie pour les Chré- 
tiens , dans laquelle il foie la même méthode que faint Juftir*. 
dont il avoit beaucoup lu les ouvrage : il y dit une chofe 
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remarquable. Après avoir expofé que Dieu ordonne de prie? 
pour les Princes & pour les PuilTanccs , il ajoûte : rl ou a 
avons encore une autre néce/Rté de prier jpour Us Empereur a 
& pour tout PEmpire ; c*ejt Que nous /avons que la fin du 
monde avec les miferes horribles dont elU nous menace 9 eft 
retardée par U cours de ? Empire Romain. Le loin que prend, 
ici ItnuJiien de faire entendre que les Chrétiens Ce faifoienc 
un devoir de prier pouf les Empereurs , étoit très-néceû'ai- 
te i parce qu'on vouloit les Elire palier pour des fuÿets mal 
affectionnés aux Empereurs, à eau le qu'ils réfutaient de leur 
rendre les mêmes honneurs nue les Païens, qui célébroient 
leurs fé es par toutes fortes de dilTolutions. Tertullien étoit 
de Carthage même -, il avoit étudié toutes les fciences avec 
fiiccès , & palloit pour le plus éloquent de fon tems ; il a?oi% 
été Païen » il étoit marié & Prêtre, 
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REMARQUES PARTICULIERES 

Sur. le fécond Siècle. 

* 

1/etàt extérieur dé PEglife dans le fécond fiécte , eft une 
preuve évidente qu’elle eit l’ouvrage de Dieu. Une religion 
qui ne promettant rien de terreftre , qui n’offrant à ceux qui 
l’embraffent que des biens invifijdes , une vie future , & des 

Î >erfecutions continuelles en . ce monde , s’établit en tous 
ieux, (ans aucun fecours humain, & même malgré les ef- 
forts des hommes , une telle religion porte fans doute le ca- 
ractère le plus frappant de (a divinité. 

. Quels rapides progrès que ceux de l’Eglifè dans le fécond 
ftécle ï la lettre de Trajan à Pline , en eft une preuve* 
Ces progrès alloient jufqu’à faire déferter les Temples des 
faux Dieux. 

Au milieu de cefiécle , fous, le régné d’Antonin, les Chré- 
tiens étoïent fi répandus daps tout l’Empire Romain 6c au- 
delà, que~S. Juftin, dans fon dialogue avec Tryphon, avance 
qu’il n’y a point de genres d’hommes, foie Grecs, foit Barba- 
res , parmi lefquels on n’offre des prières & des avions de 
grâces au Pet te & au Créateur de toutes chofts , au nom de 
Je fus crucifié. 

Sous le régné de Marc-Aurele , le miracle de la légion 
fulminante, montre combien les Chrétiens étoient multi- 
pliés , puifqu’il y en avoit un fi grand nombre dans les ar- 
mées. C’eft aufïi fous ce régné que nous voyons paroître 
avec éclat PEglife des Gaules dans la perfonne des martyrs 
de Vienne 6c de Lyon. 

Sous l’empire de Commode , S. Irénée allure qu’il y avoir 
des Chrétiens répandus dans tout le monde , dans la Germa- 
nie , dans les Gaules , dans l’Efpagne , dans l’Orient , dans. 
l’Egypte & dans la Lybie. Sous le Pontificat de S. Eleuthere * 
TEvangile pénétra jufque dans la Grande-Bretagne. 

.L’Ecole d’Alexandrie deyenoit déplus en plus célébré. It 

Gi 
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s’y formoît de grands hommes , qui faifoient des mif&onf 
jüfquc dans les Indes , où Ton croie que S. Barthelcmi avoir 
porté la foi. 

A la fin de ce fîécle , fous le régne de Severe, nous voyons 
briller tout-à-coup l’Eglife d’Afrique, fans en avoir apperçn 
l’origine. Non-feulement l’Eglifè étoit répandue par-tout , 
mais par-tout elle étoit pleine de vigueur, & elle ofnoit d'ex* 
cellens exemples de vertus. 

Cette vigueur la foutint contre les perfècutions prefquê 
continuelles qu’elle eut à éprouver. La pureté dé la morde 
Evangélique dire&ement oppofee à la corruption des Païens, 
fut fans doute un des plus puiffans motifs de cette averfîon 
publique. On condamnott les fidèles dès qu'ils s’a von oient 
pour Chrétiens , fans qu’on voulât s’informer de leur doc- 
trine , ni leur permettre de fc défendre. On entendoit les 
amphithéâtres retentir de ces cris : Ott\ Us Chrétiens , ôteç 
les impies ;c' et oit un délicieux fpeélaclc pour le peuple de voir 
des hommes, fou vent même des femmes ou de feunes filles, pé- 
rit dans les tortures , ou livrés à la foreur des bêtes & à l’é- 
pée des corrfeâeurs qui étoient chargés d’égorger ceux à qui 
les bêtes avoient lai lié quelques reftes de vie. QpeHes étoient 
les différentes caufès d’une haine fi prodigîeufè l H cft néccf- 
fàirc de faire là-deffus quelques réflexions. 

Dans ces commencement du Chriftianifme , les Romains 
confondoient les Chrétiens avec les Juifs , contre lefqucls ils 
s*imag!noient avoir de grands motifs de haine Sc de mépris. 
Suétone dît dans la vie de Domiticn , que cet Empereur obli* 
geoit ceux qui avoient embrafTé à Rome la vie des Juifs , 
de payer les impôts que l'on exigeoît avec grande rigueur de 
ceux de cette nation : c’eft des Chrétiens que Suétone veut 
parler ici. Or on peut voir dans le cinquième livre de Phi£* 
toirc de Tacite , combien les Romains haïlfoient ceux qui 
leur paroifToient pafTer ainfî aux mœurs des Juifs : il les re- 
gardoient comme des gens obligés par leur religion de mé- 
prifèr les dieux , & d’étouffer dans leur cœur l’amour de leur 
patrie , de leurs peres , de leurs enfàns , de leurs freres. Les 
Romains ne pardonnoient pas non plus aux Juifs le méprs 
qu’ils témoignoîent pour les Gentils. Il évitent y à it Tacite, 
de fi trouver à table avec ceux des autres nations , ou de 
contraçler m^iage avec eux , quoiqifils fbient cux-mémct 
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fort enclins h la débauché > & <ju*ils fe croient tout permis 
*ntr*eux : enfin pour ou* on puijfe les diftinguer des autre $ 
nations , ils font dans V habitude de fe circoncire. Nous pou- 
▼ons juger effectivement de l’éloignement que les Juifs 
avoient pour les Gentils , par les reproches qui furent faits à: 
S. Pierre de ce qu’il avoit été chez les incirconcis , lors du 
baptême de Corneille. Un autre grand motif de la haine con- 
tre les Ghrétien$,c*étoit les calomnies qu’on répandoit contrat 
eux , & auxquelles le fecret qu’on gardoit alors fur les myfte- 
res fèmbloit donner de la vraisemblance. ‘Cecilius fait l’énu- 
mération de tes calomnies dans le dialogue de Minucius- 
ïelix, intitulé 03ave : on les accufoit de manger un enfant 
«couvert de farine : on difbit aufïi que dans leurs affemblées 
Us attachoient un chien au chandelier qui portoit la lampe ; : 
& qu'enfuite on préfentoit à ce chien un morceau de viande, 
afin qu’en fe jettant deffus il fît tomber le chandelier, & 
éteignît la lumière ; apres quoi ils fe livroient cntr*cux à 
routes fortes d’abominations. Cecilius ajoute : Les chofes 
honnêtes aiment h paroïtre en oublie , les crimes cherchent le 
fecret ... . pourquoi n’ofent-ils parler ouvertement , ni s*af 
Jembler librement , fi ce n’eft que ce qu’ils adorent fi fecrette - 
ment foit punijfabli ou honteux ? A l’égard de l’accufàtion 
de manger un enfant couvert de farine , & dont nous avons 
déjà parlé dans les Remarques fur le premier Siècle , elle a 
un rappoft -manifefte avec le myftere de l’Euchariftie mal 
expliqué & mal entendu , & elle peut même être regardée 
comme une preuve indirecte de la foi de la primitive Eglifc . 
fur la préfènee réelle. L’autre accufàtion pouvoit être fondée 
iUr les Impuretés abominables que les Nicolaïtes, le* Gnot ? 
tiques , les Àdamites & les autres hérétiques femblablcs com- 
mettoient dans leurs affemblées. Tous ces hérétiques fai- 
foient gloire de porter le nom de Chrétiens } & les Païens , 
peu inftruîts de ce qui regardoit la Religion , les confon- 
doient effectivement avec les Chrétiens. Ils étoient aufïi 
très-choqués de certains points du dogme de la Religion. - 
Les Chrétiens , dit Cecilius, dans le même dialogue, attrin r 
huent à Dieu tout ce que nous faifons > & prétendent que cp 
ne font pas ceux qui le veulent , qui embrafient leur fe3e , 
mais ceux qui ont été choifis ; ainfi ils font de Dieu un Juge 
injufte } qui ne punit pas dans les hommes la volonté • Leur 
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Dieu ne peut > ou ne veut pas Us fecourir : datte ilefl foibk 
ou injufte. Cccilius ne parloic ainn , que parce qy’il ne con- 
noiiioïc pas la dourine du péché originel , & celle de la grâce 
de Jcfus-Chrill, qui donnent la folution de l’obje&ion qu’il 
propofbic. Ces différentes erreurs des Païens & leur attache- 
ment à l’idolâtrie les engageoient à faire tous leurs efforts 
pour obliger les Chréciens à quitter leur religion , & les 
portoient a punir du dernier fupplice ceux qui refufoient de 
l’abandonner. 

Les rourmens qu’on faifoit fouffrir aux Martyrs, tels que 
J’extenfion des membres, les fouets, le fer & le feu , étoient 
les mêmes qu’on avoit coutume d’employer contre ceux 
qu’on appliquoit à la queflion par ordre des magiflrats : 
mais cette queflion qu’on ne devoit donner régulièrement 
que pour faire avouer la vérité , on la mettoit en ufàge con- 
tre les Chrétiens pour la leur faire nier , & les forcer à dé- 
clarer qu’ils n'étoient pas Chrétiens. 11 étoit ordinaire aufli 
parmi les Romains de condamner les perfbnnes viles au tra- 
vail des mines ou à être expofèes aux bêtes dans l’âmphitheâ- 
tre pour les plaifîrs du peuple. 11 faut convenir cependant 
qu’on inventa quelquefois contre les Chrétiens de nouveaux 
genres de fiipplices , tels par exemple que celui de condam- 
ner des vierges à être proftituçes dans les lieux publics de 
débauche. 

U doit refier encore un fiijct d’étonnement. Le don de» 
miracles étoit fréquent parmi les Chrétiens j les Païens 
leur en voyoient opérer fort fouvent : comment étoit-il 
donc poffible qu’ils ne reconnurent le doigt de Dieu, & 
qu’ils n’oovriffent les ieux à la vérité ? Voici ce que répond 
M. Fkury. „ Leurs miracles étoient, difoit-on, des maléfi- 
, r ces & des impoflures de magie : en effet, tout éloit 
, v plein de charlatans, qui fe vantoient de prédire l’avenir par 
,, dtvcrfès fortes de divinations , ou de guérir les maladies 
„ par des caraéteres & des enchantemcns , par des mots 

barbares ou des figures extravagantes, lis faifoient même 
, r des chofês furprenantes pour tromper les yeux , foit par 

art, (oit par opération du démon j Apollonius de Tyane 
,v en efl-uri exemple illuflre. Ainfi on ne s’éronnoit pas trop 
„ d’entendre raconter des miracles , ni même d’en voir : ou 
n coaf ondoie les vrais avec les faux , & l’on méprifoit éga«» 
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/» Si temenc tous ceux qui patToienc pour en faire. Le pays 

cg yy des Apôtres 6 c des premiers Chrétiens aidoit encore à 

F* » cette erreur 5 car la plupart de ce$ impofteurs venoieut 

a? dOrient. M 

a t Au refte , il faut regarder les perfecutions que l'Eglifè a 
à fouffertes dans fà nai (Tance , comme l’un des moyens qui 
f ont le plus contribué à l’étendre & à la fortifier. En vain tou* 
a tçs les pui (Tances de l'enfer, & celles du fiécle fè déchai* 
noient contre elle ; il étoit arrêté dans les décrets de Dieu * 
lii que tous leurs efforts tourneraient à (on avantage. Les Chré- 

à tiens perfëcurés , ou fuyoient fuivant Je précepte du Sei- 

c gpeur , ou mouraient en lui rendant un glorieux témoigna* 

r» ge. S'ils fuyoicnr , c’étoit autant d’Apôtres qui Ce répandaient 

% cq divers Jieux.de la terre, pdur y annoncer la do&rine da 

IA fiilur. C’cft ainfi que dés le premier fiécle on vit les fidèles * 

\\ pour éviter k peifecution qu’ils fouffroient de la part des 

:i Juifs à Jértifalem , Ce difperfcr, non-feulement dans la Pa^ 

if lcft ine , mats dans la Phénicie , lïie de Chypre , & jufqu’à 

I Antioche, où ils prêchèrent l’Evangile ; & c’eft par cetto 

\ raifon , que S. Auguftin compare ces Saints fugitifs , pour* 

1 fil i vis par leurs propres freres , a des flambeaux qui s’allu-r 

i ment davantage , à mefiire qu’on les, agite , 6 c qu’on fait plus 

J «Pefforts pour les éteindre. Si au contraire les fidèles perifi 

fi>ient dans lés tOurmens , & feelioient de leur fàng le té- 
i moighage qu’ils rendoient à Jefus-Chrift 5 combien cette ma* 

i niére de l’annoncer au peuple étoit elle encore plus efficace 

j £c plus puiffante ! Le (àng de ces Martyrs étoit, fuivant l'ex« 

! preffion de Tertullien , une femence féconde de Chrétiens^! 

\ Souvent ceux oui avoient été les plias ardens à les perftcuter>r 

\ les bourreaux deft triés à leur donner la mort , les Juges qui 

1 les avoient condamnés, fe convertHfoient , touchés de leur. 

1 patience, de leur fermeté , de leur douceur, & devenoient 

\ eux- mêmes de nouveaux martyrs. L'Eglife avoit fait de tek: 

l progrès dans le fécond fiécle , que fhivant la lettre de Pline à 

, l'Empereur Trajan , les Temples devenoient défères 5 6 c fàmt> 

t Jrénec a (Tare que déjà les Chrétiens étoient répandus par? 

1 tout le monde , dans Ja Germanie, les Gaules, PElpagne,» 

. l'Orient, l’Egypte 6 c la Lybie. 

1 Mais l'effet des perfecutions n’étoit pas feulement de muk 
h liplier les Chrétiens , il étoit encore de les rendre plu&par* 
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faits qu’ils ne renflent été, fl l’Eglife eût foui de fa panr«* 
Toujours fur le point d’être immolés à la fureur de leurs en- 
nemis, ils dévoient plus que tous les autres^ hommes fe re- 
garder comme des voyageurs qui touchent au terme , & fe 
détacher de cette vie paliagére. Audi la ferveur étoit-elîe fi 
grande parmi eux , que S. Juftin dit poflcivement , dans Ql 
grande Apologie , que les biens étoient encore communs en- 
tr'eux ; Sc que fl quelques-uns retenoient la pofleffiondes leurs,- 
ce n’étoit que pour en faire part à ceux qui en avoient befoin. 

Rappelions les héréfies de les fe&es qui s'élevèrent pendant: 
le fécond fiécle. L'Orient & l’Egypte étoient- remplis de Phi- 
lofophes qui recherchoient l'origine du monde , lacaufo du 
snal, la nature & la defti nation de l’homme r & qui avoienc 
adopté différens fÿftêmes que l'efprit humain avait formés fur 
ces objets. 

La Religion Chrétienne expliquoit tout ce que la curiofîté 
desPhilofophes avoit cherché (ans fuccès $ (es dogmes étoient 
annoncés par des hommes d'une conduite irréprochable , & 
confirmés par les miracles les plus éclatans. L’homme trouva 
donc dans la Religion Chrétienne la lumière qu'il avoit inu- 
tilement cherchée dans les fÿftêmes de la Philofophie,& beau- 
coup de Philofophes Orientaux devinrent des Chrétiens 
ïélés* 

- La découverte d’une vérité fondamentale fait for nous 
«me forte imprefldon ; elle fofpend en quelque forte l'a&ivité 
de l’elprit ; toutes les inquiétudes qui l’agitoiem difparoiflent. 
Laiflc-t-on affoiblir cette première impreflion , la curioflté 
renaît , on veut fe fervir des principes qu’on a découverts , 
pour réfoudre toutes les difficultés qu’il plaît àfimagination 
de produire * & fl l’on ne fàifit pas bien le principe .qu’on a 
adopté, dans toute fon étendue oc dans toutes fis con&quen* 
ces, Fefprit retourne vers fes anciens principes qu'il ajlic avec 
fes nouvelles opinions. 

C’cft ce qui arriva à plufleurs des Philofophes Orientaux 
qui adoptèrent le Chriftianifine $ n'ayant pas bien (aifî les véri- 
tables principes que la Religion leur fourniflbit for l'origine 
du mal , for la produ&ipndu monde , &c. ils fe replièrent , 
pour ainfl dire , vers leurs anciens principes dont ils. voulu-, 
rént faire comme un fopplcment aux dogmes du Chriftianif» 

> & qu’ils allièrent avec nvLcn mille maniérés différentes. 
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jC’cft ainfi que te fyftême des émanations des Cbaldéens , la 
créance des Génies, la do&rine des deux principes , leur fèr- 
Virent à expliquer l’hiftoire de la création, l’origine du mal* 
celle du Chriftianifine , la rédemption des hommes par Jefus- 
jChrjft. De -là naquirent les fyftêmes Théologiques de Sa» 
xurnin , de Bafilide , de Carpocrate , d’Euphrate , de Va- 
jentin , de Cerdon , de Marcion , d’Hermogène , d’Her- 
xnias, de Bardelànes, d’Apelle, deTatien, de Severe, d’Hé- 
iracléon , des Séthiens, des Caïnites , des Ophites 3 prêt 
que tous admettoient une intelligence fuprême 8 c des gé- 
nies dont ils augmentoient ou diminuoient le nombre, 8 c 
qu’ils faifoient agir au gré de leur imagination. Tous pré- 
tendoient pratiquer ce que Jefiis-Chrift etoit venu annoncer 
aux hommes pour les conduire au Ciel 3 la plupart recon- 
noilToient qu’il étoit le Fils de Dieu , d’autres un Ange 3 
quelques-uns le croiyoient un homme fur lequel l’Etre fu- 
jjrême avoit répandu plus abondamment Tes dons que fur les 
autres , & qu’il avoit élevé au-deffus de la condition hu- 
maine. Tous fans exception convenoient de l’authenticité des 
miracles de Jefiis-Chrift & tous avoient fait quelques chan- 

f emçns dans leurs fyftêmes pour les expliquer. Ces miracles 
toient donc bien inconteftables , pu ifque l’amour du fyftê- 
xne n’ôfà les contefter. Le plus incorruptible , le plus éclairé. 
Je plus irréprochable témoin qui puifle dépofèr en faveur d’un 
fait , c’eft fans contredit l’amour propre d’une multitude de 
Philofophes fyftématiques , avides de gloire & de célébrité , 
que ce fait obligé à changer leurs fyftêmes , comme on peut 
2c voir en confultant leur do&rine particulière. 

Tous ces chefs de fè&es s’efforçoient de faire prévaloir 
leurs opinions fur toutes les autres 3 ils envoyoient dans les 
Provinces leurs difciplcs qui par l’auftérité de leur vie , on 
par leur morale licencieufe , & par quelques preftiges , fédui- 
ibient les peuples. Quelques-uns de ces chefs , formèrent des 
Sociétés allez étendues: telles furent les fè&es des Bafilidicns, 
•des Valentiniens, des Marcionites, qui fè foutenoient prin- 
cipalement par leur morale qui tendoit à dompter les pat 
fions. Cette tendance vers la perfe&ion & vers la gloire qui 
naît de l’auftérité de la morale échauffa certains efprits. 
Montan , homme ambitieux , s’éleva parmi eux , s’annonça 
gomme, le réformateur delà Religion que Jefus-Chrift avoit 
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tnfcignée ; il prétendit que dans l’Evangile, Jefus-Chriftpro* 
mettoit d’envoyer le S. Efprit pour établir une Religion pins 
parfaite ouc la (ienne. Il annonça qu’il éroit le S. Elpric , ou 
le Prophète par la bouche duquel le S. Efprit faifoit connoi- 
tre aux hommes cette Religion plus parfaite. Il eut des ex- 
tafès fimulées, & forma une fe&e très étendue. Un de (es 
dogmes étoit qu’on ne pouvoit éviter le martyre : ainfï beau- 
coup de Montaniftcs foufïrirent la mort dans la perfècntion. 
Cette héréfie fe perpétua jufqu’au cinquième fiécle. L'Eglifê 
incorruptible dans fa morale comme dans fes dogmes , Soit 
donc également éloignée des extrémités & des excès ; ainfi 
l'établiHement de la Religion Chrétienne , n’eft point l'ou- 
vrage de l’cnthoufiafme. 

La plupart des héréfîes des deux premiers fîécles étoient, 
comme nous venons de le voir, un alliage de la Phiiofophie 
avec les dogmes du Chriftianifme. Il y eut des Chrétiens qui 
pour rendre les myftéres croyables, en altérèrent les dog- 
mes , en voulant Jes rendre conformes aux idées de la raifon 
humaine. Tels furent Artémon, Théodote , qui combattirent 
la Divinité de Jcfus-Chrift -, lesMclchifedeciens qui foutinrent 
qu’il ctoit inférieur à Mclchifèdcch. Ces trois fèéfes furent 
condamnées par l’Eglifè ; on les combattit par l’Ecriture, par 
les Hymnes , par les Cantiques que les Chrétiens avoient 
compofés dès les premiers tems de 1’établi (Tentent de la Re- 
ligion , par les écrits des Auteurs Eccléfiaftiques qui avoient 
précédé tous ces fe&aircs. La Divinité de Jefus-Chrift étoit 
donc un dogme fondamental, enfèigné dans l’Egliie bien 
diftin&ement , puifqu’il entroit dans les Cantiques compotes 
prcfqu’à la nai (lance du Chriftianifme. 

L’Eglifê enfeignoit contre Marcion, Cerdon, Saturnin, 
&c. qu’il n’y avoit qu’un fèul Dieu, principe de tout ce qui 
eft ; & contre Cérinthe , Artémon , Théodote , que Jefus- 
Chrift étoit vrai Dieu. 

Praxée, contemporain de Théodote, réunit ces idées, & 
conclut que ^efus-Chrift n’étoit pas diftingué du Pere -, il 
fut condamne, & ne fit point de fefte. 

Ainfi l’Eglifè Chrétienne croyoit alors vdiftin&cment , 
La confubftantialité du Verbe , puifquVllc croyoit qu’il 
n'y avoit qu’une fùbftance éternelle, néccffàirc, infinie, 3c 
«lue Jefùs-Chrift étoit vrai Dieu. Il eft clair d’ailleurs que 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. IL Siècle. ut 
Praxée n’auroit jamais pcnfé à confondre Je Pere avec le 
Fils , 6c à n’en faire qu’une feule perfbnne qui agiffoit diffé- 
remment , fi l’on avoit cru que Je fils étoit une fubftance 
diftinguée de la fubftance du Pere. i 9 . L’Eglife croyoit la 
Trinité auffi diftindement que la Divinité de Jefus-Chrifk, 
6c la regardoit comme un dogme fondamental. 

Par ce rapprochement feul , tous les fèntimens des Soci- 
niens , le fyftême de Clarke , de Wifthon fur la Trinité & fur 
la confîibftantialité du Verbe, tombent 6c s’anéantiffent. 

L’Etat de J’Eglifê pendant ce fîécle , comme pendant le pre- 
mier , eft une preuve très-forte de la diftin&ion des deux 
puiffances , féculiérê 6c Ecdéfiaftique. Dieu a voulu que fon 
Eglife fubfiftât long - tems fans aucun appui humain , ayant 
meme contre elle tqutes les puiffances de la terre , pour 
nous montrer que fbn autorité fpirituelle eft entièrement 
indépendante de la puiflance temporelle. L’Eglifè fondée 
par Jefus-Chrift ayoit reçu de lui tous les pouvoirs dont 
elle avoit befoin pour s’établir & pour s’étendre *, 6c quoi- 
qu’elle fût perfècutée, elle avoit tout ce qui étoit néeeffai- 
re pour régler le dedans , 6c pour Elire des progrès au de- 
hors. Ses armes , quoique purement fpirituelies , lui fuffi- 
foient pour foumettre tout l’univers à l’obéiffmce de Jcfiis- 
Chrift. Quand les Empereurs feraient toujours demeurés 
dans l’incrédulité, & qu’ils auroient continué d’employer 
contre la Religion les mêmes violences , quand même ils en 
auroient employé de plus grandes , l’Eglife n’auroit fait que 
s’accroître au milieu des perfécutions , comme elle l’a fait 
dans les deux premiers fïécles , 6c elle auroit triomphé d’eux 
6c du monde par fa patience 6c par fès Martyrs, quand même 
elle n’en auroit jamais triomphé par l’éclat de fa lumière, 6c 

Ï >ar la grâce toutc-puiflante de Jelus Chrift qui lui a fournis 
es Empereurs & les Rois : il en étoit de même de la puiffance 
temporelle j elle avoit, même en demeurant dans l’infidélité * 
tout le pouvoir nèceffaire pour fe faire obéir dans les chofès 
qui dépendoient d’elle. Tous dévoient lui être fournis, non- 
leulcment par la crainte du châtiment, mais par un fènti* 
ment de confcience : on ne pouvoit lui réfîfter fans réfîfter à 
Tordre de Dieu qui favoit établie. Quoique ies Princes ne le 
connuffent pas, 6c qu’ils fuffent même les ennemis déclarés 
de fou culte, ils étoicut néanmoins fçg Miniftres ; décrit d# 
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lui qu’ils avoient reçu l’epèe, & c’étoit par Ton ordre qu’ife 
J’employoicnt pour la punition du mal, & pour la prote&ion 
du bien, quoiqu’ils fuflent aflez injufëes pour la faire fou- 
vent fervir a des ulages contraires. ( Rond Etat de l’Eglife 9 
2* ficelé.) (M. Daguet y inftit. d’un Prince. 4. p. c. 3.) 

Quand il feroit arrivé que les Rois demeurafl'ent toujours 
dans les ténèbres du Paganiûne , & qu’ils euflcnc continué à 
être les implacables pcriecuteurs de la vérité , le pouvoir qu’ils 
avoient reçu de Dieu pour gouverner , n|cn eût pas été moins 
digne de relpeâ : (on origine n’en auroit pas été moins di- 
vine : & il n’en auroit pas été moins commandé à toutes 
Portes de perlbnncs de s’y foumettre dans tout ce qui ne 
feroit point contraire à la juftice. Car les Apôtres qui en ont 
fait un précepte général & (ans exception , vivoient fous 
des Princes également vicieux & cruels -, & c’étoit à leur 
égard qu’ils exigeoient une foumilfion où la confidence eût 
plus de pan que la crainte, & dont la Religion fut le vérita- 
ble motif. 

. On voit par-là combien l’Etat & l’Eglift (ont eflentiel- 
Jement indépendans, puifirae l’un & l’autre avoient toute 
Jeu r perfection, toute leur dignité & tout leur exercice, quoi* 
qu’ils fuflent tellement (éparés , que l’un paroifloit enne- 
mi de l’autre, non dans la vérité, mais par d’injuftes préju- 
gés. 

Quelle oppofition entre la do&rine de l’Evangile & les dé- 
tcftables opinions de placeurs cafuiftcs modernes ! peut-on 
entendre (ans horreur Salmeron , qui nous dit que S. Paul & 

S. Pierre, vouloient faire leur cour aux Empereurs, & les 
flatter , quand ils recommandoient aux fidèles l’obéiftance à 
leur autorité ? Sur le texte de S. Paul % omnis anima potefta - 
tibus fiiblimioribus fubdita fit , voici comment il s’exprime: 

B lAn di tvr hoc capite Imperatoribus & Regibus Tau - 
lus y quemadmodum Petrus in priori fiia Epifiola : Subjeâi 
eftote omni créatures , &c. ( Salmero , è Societate Jefu , com- 
mentarii in omnes Epiftolas Pauli , t. XIII. Lib. 4. in Epifto- 
lam ad Rom. p. 674. ) 

L’Empire paroifloit combattre le Sacerdoce , & il n’avoit 
garde de lui communiquer (on autorité. Le Sacerdoce trou* 
voit dans l’Empire des obftacles qu’il ne pouvoit vaincre que 
par la patience : il gémiffoic fous une autorité dont il 

reipedoit 
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ffclpe&oit Porigine comme divine & fàcrée, mais dont il 
êprouvoit fi fouvent Pabus & l’injuftice. Ainfi il ne pouvoir 
être porté à écendre cette autorité , quoique la Religion lui 
défendit de la limiter. L’oppofition ü marquée & fi perfè- 
vérante de la puiftance fèculiére , n cmpêcnoit pas les Chré- 
tiens de trouver dans l’Eglife tout ce qui étoit néceffaire à 
leur fàlut. 

Déjà deux fiécles s’étoient écoulés , fans que les Chrétiens 
euffentpu gagner la faveur d’aucun Prince , ni avoir la liberté 
d’annoncer P£vangilc. Dans ces premiers âges du ChriftianiC 
xne,& encore long-tems depuis, les Prédicateurs de l'Evangile 
ignoraient le fècret inventé par des Millionnaires de ces der- 
niers fiécles , pour fè concilier la bienveillance des Rois infi- 
dèles , de obtenir la permifiion de prêcher dans leurs Etats» 
jLes Prédicateurs des premiers fiécles ne fongeoient qu'à ga- 
gner des âmes à Jefus-Chrift & non à fe procurer des eta- 
blifiemens dans les pays où ils pénétroient. Loin de cacher la 
croix pour ménager la délicateffc des Païens, ces homme* 
apoftoliques mettoient toute leur confiance dans fà vertu 
divine. Ils attiroient les fidèles par l’éminente fàinteté de 
leur vie, par Péclat de leurs miracles, & non par aucune de 
ces palliations qui, en ménageant les fuperftitions anciennes > 
ne peuvent s’accorder avec la fainteté du Chriftianifine. 

En même temsque la dô&rine du fàlut fè répandoit, ou 
commençoit aufli a la configner en divers écrits , dont plu- 
fieurs font parvenus jufqu’à nous ; ceux de fàint Juftin , de 
tàint Irénée , & de fàint Clément d’Alexandrie , font de ce 
nombre. Rien n'eft plus précieux que ce corps de vérités fo- 
ndement établies contre les premiers hérétiques. On trouve 
dans ces mêmes écrits des détails intérefiàns fur plufieurs 
points de difeipline. On y voit , par exemple , que l’on avoir 
grand foin de confèrverpar écrit les noms des Evêques 5 ce 
qui fert beaucoup à établir la chaîne de la tradition. Que 
ceux qui fe préfentoient pour être baptifés , étoient foigneu- 
lcment examinés; qu’on les obi igeoit à jeûner & prier, & 
que les fidèles fè joignoient à eux dans ces fàints exercices. 
Que dans les afièmblées qui fè faifoient le Dimanche, on 
chantoit des Hymnes & des Cantiques , on lifbit les écrits des 
Apôtres & des Prophètes, les lettres des Eglifès ou de quel- 
que fàint Evêque $ & qu’enfuite celui qui préfidoit, fai foit 
Tome L H 
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une exhortation. Après la confécration du pain & du vin » les 
Diacres les diftribuoient aux afliftans , & en portoient aux 
âbfèns. L’affembléc Êniffoit par une quête , chacun donnoit 
librement félon (on pouvoir & le produit étoit dépofé entre 
les mains du Pafteur, qui l’cmployoit à pourvoir aux be foins 
de tous les pauvres* 

L'ufage du luminaire dans les Eelifes , pendant le fèrvieé 
divin , femble être venu de ce que dans ces premiers iiédes 
les Chrétiens étoient obligés, a caufè des perfécutions , de 
s’afTembler fou vent pendant la nuit , ou dans des lieux obfcurs 
où il étoit néccffairc d’avoir des lumières* 

Lettres formées accordées aux fidèles lorfqu’ils alloient en 
voyage : elles étoient nommées formées , parce qu'elles 
étoient d'une certaine forme preferite, ou qu'elles conte» 
noient quelque fceau ou autre marque, afin que les voya- 
geurs puffent fe faire connoître & recevoir par les autres 
Bdéles. On trouvera l’explication de la nature de ces lettres 
dans le cinquième fiécic, fous l’année 417* 
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TROISIEME SIÈCLE. 

Ann. *oi. de l’Ere Chrétienne vulgaire. 

vis s Caÿkn , célébré Gnoftique , fc fait 
chef de l’héréne des Docites y qui fouçc- 
! noient <fcie Jefus-Chrift ne s’était incarné 
qu’en apparence. Il écrivit un livre de la 
continence, où il rapportoit un paflage du 
| faux Evangile félon les Egyptiens , qui fai- 

J foit parler Jefus-Chrift avec Salomé, pour 

rejetter le mariage. Expliquant la Géneft , il dilbit, que le 

fruit défendu étoit le mariage j & les habits de peaux , la chair 
» . . 



humaine. 
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Tertullien écrit fon livre des Prefcriptions contre les héré* 
tiques» 

3j01. 

Martyre du Pape S. Viélor. U a pour fiiccefieur S» Zc- 
phirin. 

L’Empereur Severe voulant punir les Juifs qui s’étoient 
encore révoltés , leur défend de faire des profilites : à cette 
occafion il défendit aufli de travailler à convenir les Juifs Ôc 
les Païens à la Religion Chrétienne, ce qui donna lieu à la cin- 

3 uiéme perfêcution , qui commença par l’Egypte, & s’éten- 
it enfùite dans les autres Provinces. La ville d'Alexandrie , 
où Severe vint peu après fon édit, fut l'arène ou combattirent 
ces généreux athlètes : on y remarque entr’autres S. Leonide 
pere d’Origene , qui fut condamne à perdre la tète. Ce fut 
alors que le jeune Origene fon fils, qui n’avoit pas encore 
27 ans , commença à donner des marques de ce zèle ardent 
qui le porta depuis à des extrémités criminelles en Ce faifant 
eunuque : fà mere fut obligée de cacher (es habits pour l'em- 
pêcher de courir au martyre avec (bn pere. 

103. 

La ville de Lyon fut dans les Gaules ce que fut Alexandrie 
dans l’Egypte ; un très-grand nombre de Chrétiens y fouffii- 
rent le martyre , entr'autres S. Irenée Evêque de cette ville , 
êc dodeur de l'Eglife , célébré par fes écrits. Nous n'avons 
plus qu’une verfion de fes cinq livres contre les héréfies , qui 
font regretter la perte de fes autres ouvrages. S. Irénée étoit 
Grec de naiftance ; il avoit été difciple de S. Papias , il étoit 
millénaire comme lui ; & l’on croit qu’il ne donna dans 
cette opinion que parce qu'en combattant les explications 
allégoriques fur lesquelles les hérétiques s’appuyoient , il tom- 
ba dans l'excès contraire , & prit trop à la lettre quelques 
pafiàges de l'Ecriture , qui décrivent fous diverfes figures la 
gloire de l’Eglilè & la félicité éternelle. Saint Irénée conçut 
le grand dellein d’attaquer à la fois tous les hérétiques qui 
avoient paru jufqu'alors , & il le fit avec le plus éclatant fîic- 
cès , en étabÜfiant contr^eux le grand principe qui fera à 
Jamais la terreur de l'héréfie ; favoir,que toute manière d’ex- 
pliquer l'Ecriture , qui ne s'accorde point avec la do&rine 
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VA P B S 
<T Patriarches. 


AntiTASZS 
& Hérétiques . 


S. Zcphirin , 202. 

218. 

S. Calliftel. 219. 

223. 

S. Urbain , 223. 

230. 

S. Pontien , 230. 

* 35 - 

§. Antere, 235. 

236. 

S. Fabien « 2 3$. 

250. 

S. Corneille » 251. 

* 5 * 

S. Lu.ce» 252. 

* 53 - 

S. Etienne , as 3* 
157 , 

9. Sixte IL 257. 

,258. 

9 . Denys 259. 

269. 

S. Félix I*. 269. 

274 - 

S.Eutichien, 275, 

S. Caius , 283. 

296.* 

S. Marcellin , 296. 

Patriarches 

d’Alexandrie. 

Demetrius, 231. 
Heracleas , 248. 

Denis , 264. 

Maxime , 283, 

Patriarches 

d’Antioche. 

Serapion, au.' 
’Aiclepiade , 220. 
Phitet , 228. 

.JZebin , 237- 

Babyla», 250. 
Fabius, 253. 
Demetrien , 260. 
Paul de SamoCate 
héréfiarque dé- 
©ofé , 260* 

Dojnnusj 27 1* 
Timéc , 


Antipape. 
Novaiien 251. 
Hzritijlu-es. 


Jules Caffien , 
ChefdesDo- 
cites, 201. 

Apoftoliques : 
ilsrefuioiem 
d’obéir à V’E- 
glife , 204. 

Praxéas, 207. 

Hermogénes , 
208. 

Agrippiniens , 


215. 

Théodote le 
banquier 
Cher des 

Melchifédé- 
ciens , 217. 

Noét 239. 

Valefius, 240. 

Privât v 2Ào. 

Seâe d’héreti- 
ques Arabes, 
246. 


Novat , 250. 

Efquiniftes J 
250. 

Valefius , 2co. , 
Novatien, 251. 
SeftedeaAqua- 
riens, 252. 
Sabellius , 257- 
Paul de Samo- 
fate 262. 
Manés , 277- 

Hiérax, 290. « 


PRINCE* 

Contemporains. 


Empereurs 

Remaint. 

Serere, 21». 

Antonin-Cara- 
calla . 217* 

Geta , 212. 

Macrin , 218. 

Heliogabale T 
222. 

Alerandre,235. 
Maximin , 237. 
Gordien 1 . ii. 
Gordien H. ii. 
Pupienus, 238. 
Balbin, Hem. 

'Gordien 111 : 

* 44 - 

Philippe, 249. 

Decius, 251. 

Hoftilien , 252. 

Gallus, 253. 

Emilien, idem, j 

Volufien , H. ' 

. Valerien pris 
par les Per- 
les en^ 260. 

Gallien , 268. 

Claude II. 270. 

Quintille, 270. 

Aurelicn ,275- 


S a r a n a 


& llluflres . 


S. Irénée , Evêque 
de Lyon : il ne relie 

a u’une verfion latine 
e fes cinq livres con* 
tre les hérétiquesjquel- 
ques fragmens Grecs» 
& la lettre au Pape Vie» 
tor, 202. 

Heraclite ; il a com» 
pofé des commentaires 
fur les Epitres de St 
Paul; mais quifont pei> 
dus. 

Maxime ou Maximin» 
a écrit fur la quéftio* 
célébré d’où vient lè 
mal, & pour montrer 
que la matière efl créée. 

Candide & Apion , 
ont compofé des Trai- 
tés fur la Création > ou 
l’ouvrage des fix jours ï 
iis font perdus. 

Sèxterun livre Gir la 
Réfurreftion : on ne l’a 
plus. 

Jude a écrit fur le| 
fôixante-dir Cernai ne# 
de DanicL 
Ifidore. 

Jérôme. 

Un Anonyme qui a 
écrit un livre intitulé le 
Labyrinthe , contre Arrto- 
mon ; on croit que cef 
Anonyme eft Caius » 
Prêtre de Rome. 

Mufanus : un difeoura 
très-éloquent , contre 
l’héréfie des Encratites. 

Minuce-Felix , Avo- 
cat : Dialogue , intitule 
O fl ovins. On en 1 une 
bonne édition de Ri- 
►gault, en* 1643, «c une 
traduftioa par d’Ablat* 
court. 


S. Sérabion , Evêque 
d’Antioche , 21 1. Son 
ouvrage le plus confi- 
derabfe eft celui qu’il 
cotnpofa pour refutèr 
les erreurs renfermée!. 
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confiante de la tradition , doit être rejettée. Quoique V Ecri- 
ture , dit ce faint Doéteur. fait la régie immuable de notre 
foi y néanmoins elle ne renferme pas tout ; & étant obfcure en 
plujieurs endroits , il efl nécejfaire de recourir à la tradition 9 
c’eft à-dire y à la doctrine que Jefus-Ckrift & fis Apôtres nous 
ont tranfmifi de vive voix , & qui fi confirve & s’enfeignc 
dans les Eglifis. 

104. 

Martyre de fàinte Potamienne 8c de fàinte Marcelle là mere, 
le 2,8 Juin. Potamienne fut plongée peu- à- peu dans la poix 
bouillante , & mourut au bout de trois heures de ce fiippli- 
ce $ fà mere périt aufC par le feu. Quelques jours après fà 
mort , fàinte Potamienne apparut à un foldat nommé Bafîli- 
de , qui avoit eu la généroûté d’écarter ceux qui vouloient 
lui faire infulte pendant qu’on la menoit au fuppûce : Bafilidc 
encouragé par cette vifion , fè déclara Chrétien , 8c fouffrit 
çourageufement le martyre. On compte auffi S. Plutarque 
parmi les Martyrs qui fournirent alors à Alexandrie fous le 
préfet Aquila. 

Apoftoliques : Scéte qui refufoit d’obéir à l’Eglifè. Théo* 
{lofe fie pendant fbn régné des loix contç’eux. 


aoy. 

Martyre de fàinte Félicité, de fàinte Perpétue & de leur? 
Compagnons , le 7 Mars à Carthage : ils turent expofes aux 
bêtes pour fervir de divertifiement aux foldats qui célé- 
braient ce jour-là une fête en l’honneur de Geta fils de 
Scyerc. 

*0$. 

Origenequi dès l’âge de dix-huit ans, avoit été chargé 
de l’école d’Alexandrie pour l’inftru&ion des Catéchumènes , 
fc mutile lui-même pour éviter les périls auxquels il étoic 
jexpofé par fà charge qui l'obligeoit d’inflruire de jeunes 
perfimnes. L'excès de fbn zélé lui fit prendre à la lettre ce 
qu’avoit dit Jefus-Chrift s II y en a qui fi font eunuques pour 
te royaume des deux . ,• maisjil fèntit qu’il avoit fait une 
faute , 8c tint cette aâion fccrctte. 
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ffmnprii. 

p Rinces 

Contemporains, 


Patriarches 
de Jérufalem. 

Alexandre , 25a. 
Mazabene , ado. 
Mimenéc , 298. 1 


Empereur# 

Romams, 

Tacite, 276. 

Florien , 276. 

Probus-, 282. 


Cams , 283. 

Carin , 384. 

Noœerien , U. 

Dioclétien , 

Maximien- 

Hcrcoliua. 


& Wvfiret, . 


dans l’Evangile attribué 
à S. Pierre. 

S. Pantene : S. Jerfl- 
me dit qu’il avoit laiflfé 
divers commentaire# 
fur l’Ecriture ; il ne 
nous en refie qu’un pe- 
tit fragment, rapporté 
pars. Clement crAle- 
xandrie.Mort après an. 

C ai us * conférence oit 
Dialogue avec Prodè» 
contre les Prophétie! 
de Montan ; Traité con* 
treCérinthe. 

S. Clément, Prêtre 
d’Alexandrie r plufieurt 
ouvrages en Grec , qui 
ontéte traduits enLattn» 
Les principaux font les 
Stromates * l’Exbortatian 
•ux Gentils & le Péda- 
gogue. Ejus opéra Grsecé 
& Latinè, iso-fol, Oxo- 
nii : 1713. a. vol. More 
vers 220. 

Tertullien. Mort vert 

M5. 

S. Hippolite Evêque 
Se Martyr. Outre ion 
Cycle Pafchal , H a 
compofé un très grand 
nombre d’ouvrages ; la 
plupart étoient dea 
Commentaire» fur ré- 
criture Sainte 5 quel- 
ques-uns fur des pointa 
de difeipline Eccleüaf- 
tique ; d’au 


wv vmwiKiiuv. 

tique ; d’autres fur de* 
matières de controver- 
fe ; peu de fes écrit! 
font venus jufqu’à nous. 
Ejus 0 fera Grmcè & La~ 
fini y Hamburgi , 1719» 
Mort vers 250. 

Afiere Urbain, Prê- 
tre : trois livres contre 
les Montanifiet , écrit# 
après l’an 232. 

Apollonius, ouvragea 
contre les Montantes s 
11 écrivit vers l’an 21 1. 

Géminé ou Geai! 
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107. 

Tertullicn fait fis traités contre l'hérétiaue Marcion : îl 
êtoit tombé lui- même depuis quelaue tems dans l'héréfic des 
Montantes. La rigueur affe&ée de ces hérétiques qui relc- 
vôient extrêmement la continence , & défendoient d'éviter 
le martyre, étoit fort du coût de Tertullicn, que fon génie 
dur & aufterc portoit ailement aux extrémités : il allégua 
pour motif de fon changement , qu'il avoir reconnu le Para- 
clet y & il écrivit contre l'Eglife üx livres intitulés de VEx~ 
tafe y dont le fujet eft de (avoir fi les véritables Prophètes 
confervent toujours la liberté de l'efprit & du jugement , 
comme les Catholiques l'avoient prouvé contre Monran. Il 
y a lieu d'être auffi furpris qu’affligé de la chute de Tcrtul- 
lien , après les invincibles principes au'il a voit établis lui- 
même contre les hérétiques , dans fon livre des Prefcriptions. 
Mais , comme il le dit dans le même ouvrage „ on ne doit 
„ pas être ébranlé de la chute des perfonnes les plus confidé- 
,, râbles dans l'Eglife , d'un Evêque , d'un Doéteur , d’ua 
„ Martyr même. Nous ne devons pas éprouver la foi pas 
,, les perfonnes , mais les perfonnes par la foi. 

Praxcas nie les trois perfonnes en Dieu. 

108. 

1 

Homogènes fuit Praxeas , & dit la matière éternelle* 

Minucius-Felix, célébré Avocat de Rome, écrit fon dia^ 
logue intitulé OSave , pour la défenfe de la Religion Chré- 
tienne. 

an. 

L’Empereur Severe meurt à Yorc en Angleterre le 4 Fé* 
vrier •> Antonin-Caracalla & Geta fes fils lui fùccedent. 

La perfecution continue encore cette année. Scapula » 
Proconfïtl d'Afrique , condamne aux bêtes S. Maville habi- 
tant d'Adrumet : Tertullicn lui adrefTe un écrit pour les 
Chrétiens. 

On peut rapporter auffi à cette fin de la perfécution, le 
martyre de plaideurs Saints dans les Gaules * fi voir, Félix» 
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nien, Prêtre d Antio- 
che, 

Jules Africain , hif- 
torien Eccleiîaflique , 
auteur d’uneChronique 
trés-eftimée , dans la- 
quelle il comptoit 5500 
ans depuis la création 
du inonde jufqu’à J. C. 
Ar finiftoit à l’an 211 . de 
l’Ere vulgaire. On n’a 
plus cet ouvrage. On 
en trouve des fragment 
dans l’Eufebe de Stali* 

g”. 

Ammone Saccas, on 
porte-fac d’Alexandrie, 
ainfi appellé , parceque 
fon premier métier 
avoit été de transporter 
du bléd, ou d’autres 
marchandifes dans des 
facs:il n’eft venu qu’un 
feul de fes écrits jufqu’à 
nous , qui eft la con- 
corde des quatre Evan- 
giles ; elle eft toute 
compofée du texte mê- 
me des Evangiles , Tant 
y ajouter , ni en omet- 
tre un feul mot. On a 
perdu fon ouvrage de la 
conformité de Moïfe 
avec J. C. Ejut barmoum 
Evongtl. Orme. L«. in 
Biiliotbocit patrutn. 

S. Corneille Pape « 
deux lettres parmi cel- 
les de S. Cyprien. 252* 

Orlgene , Prêtre 
Confefteur , un des plut 
far an* Per de l’Eglife 
Grecque 6 c des plut 
laborieux. Ejus Optra 
Qr*ci & Latini rx r*~ 
confions Carol. de la 
&ue # Bonodtffihi , iq- 
fo 1 . 4. vol. Origtnit Ex** 
fl* t d Btmario . de 
Montfaucon. in fol. 1. 
vol. Ce dernier ouvra- 
e , dont il ne refte que 
w fragment , conte- 
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Fortunat & Achillée à Valence , Ferreol & Femitkm à Bc- 
fànçon. Depuis ce tems l’Eglifè jouit d’une affcz longue 
paix : la pertècution contre les Juifs ccila auiÜ peu de tems 
après. 

six. 


L’Empereur Gcu cft tué par Caracalla fon frère le vj Fé- 
vrier. 


113. 


Conférence de Caïus Prêtre de Rome , avec Procle us 
des chefs des Montantes. Photius attribue à ce Caïus d’a- 
voir été ordonné Evêque des nations , c’cfl-à-dire , pour 
aller porter la foi dans les pays infidèles , (ans avoir aucus 
peuple ni aucun Diocèfe limité. 

114. 

Conférence d’Origene avec Candide Valentinien. 
iïj. 

Concile de Carthage en Afrique contre h baptême des 
hérétiques. Ce Concile fut compofè des Evêques d’Afrique 
êc de Numidie convoqués par Âgrippin ou Agrippa , Evê- 
que de cette ville , à l’inftigation duquel on y fit un canon 
qui portoit que le baptême des hérétiques deyoit être réité- 
ré , fur le fondement que ce baptême n’ayant point été con- 
féré dans l’Eglifc étpit nul. Cette nouveauté ciu’Agrippin in- 
troduit contre l’ancienne coutume de l’Eglife , excita dans 
la fuite de grandes divifions. Il eut des dilciples, nommés 
Agrippiniens qui Envoient fa doârine , & croyoient ou’il 
falloit rebaptifer ceux qui avoicqt été baptifë* par les héré- 
tiques. i 

n*. 

Mort de S. Clément Prêtre & Catéchifte d'Alexandrie : il 
fut d’abord engagé dans les erreurs du Paganifme > & Ce 
^convertit enfuite touché des difeours du célébré Pantenus , 
auquel il fut jugé digne de fuccéjer dans la chaire des écoles 
diréticnnes d’Alexandrie. Ce faîne Do&eur »voit compofè 
un grand nombre d’ouvrages , dont il nous telle l’exhorta- 
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don aux Gentils , le Pédagogue , les Stromates , 3c un pé- 
dt traite intitulé : Qui eft le riche qui fera fauve ? Nous n’a- 
vons plus fes hypotypoies, qui étoiern une explication abre- 
géc de toute l’Ecriture , mais où l'on ne trouvoit pas une 
aufE grande pureté de do&rine que dans Tes autres ouvrages i 
fans doute parce qu’il les avoit compolees , avant d’êcrc bien 
inftruit des vérités de la foi. L’exhortation aux Gentils de 
fàint Clcment donne une grande idée de là (ciencc dans les 
matières facrées 3c profanes *, fon Pédagogue fait voir toute 
la douceur de lès mœurs , 3c les Stromates annoncent com- 
bien il étoit profond dans la Philolophie Chrétienne. 

«?. 

Antonin-Caracalla eft mafiacré le 8 Avril par Martial cen- 
turion, à la lollicication d’Opilius-Macrinus , qui lui fuc- 
cede. 

Origene trouve à Jerico une ver lion de l’Ecriture : cl le 
étoit cachée dans des valès avec d’autres livres Grecs 3c Hé- 
breux. Cette verfion eft comptée pour la cinquième 5 Içavoir, 
celle des lèptante fous Ptolomée Philadelphe, 177 ans avant 
Jefus-Chrift, 3c celles d’Aquila, Symmaque, & Thcodotion, 
que j’ai marquées dans leur tems. 

Sous le pape Zephyrin vivoit Theodote le Banquier , auteur 
de la lè&e des Melchifiddciens. On leur donna ce nom, 
parce qu’ils foutenoient que Melchilèdech n’avoit eu ni perc 
ni mere , 8c^uc fon commencement 3c là fin étoient incom- 
préhenfibles. 

Theodote de Byfance avoit renié Jefus Chrift , 3c pour di- 
minuer l’énormité de fon apoftalie , il avoit prétendu qu’il 
n’avoit renié qu’un homme 5 pareeque Jefus-Chrift n’étoit 
qu’un homme. Théodote le Banquier adopta fon lèntiment, 

& prétendit que Melchilèdech étoit d’une nature plus excel- 
lente que Jelus Chrift : voyant qu’on appliquoit àJelus-Chrift 
les paroles du Pleaume, Vous êtes Prêtre félon Tordre de Met* 
chijedech , il crut trouver dans ce texte une railon péremp- 
toire contre la Divinité de Jelùs-Chrift , 3c tout l’effort de 
fon elprit fc tourna du côté des preuves qui poutoient éta- 
blir lèlon lui, que Melchifedech étoit (upéricur à Jelus- 
Chrift. n 

Concile de Carthage lur la dilcipline. 
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maintenir Ta mauvaife 
do&rine. Nous n’avons 
que deux de fcs Traités* 
1 un intitulé : iet vian- 
ift iet Juift ; l'autre » du 
la Trinité. 

Nepos, Evêque dans 
l’Egypte. Nous n’avons 
plus Tes écrits pour la 
défenfe de l’opinion 
des Mi llénaires. . 

Malquion , Prêtre 
d’Antioche. Nous avons 
encore une partie de la 
lettre fynodale qu’il 
écrivit au nom des Evê- 
ques du Concile d’An- 
tioche , à Deny s , Evê- 
que de Rome 8c à tous 
les Evêques de l’Eglife 
Catholique. 

S. Anatole , Evêque 
de Laodicée , en 069. il 
ne nous refte de lui 
qu’un livre fur la Pi- 
que , que le P. Boucher 
a fait imprimer à An- 
vers en 1634. On pro- 
duit encore de lui quel- 
ques fragmens qu’on 
peut voir dans la Biblio- 
thèque Grecque de Fa- 
bricius. 

S. Denys, Pape: On 
trouve des fragmens de 
fes lettres dans l’inftitu- 
tion Eccléfîaft. d’Eufe- 
be. 269. 

S. Grégoire, Thau- 
maturge , Evêque de 
Néocefarée. Ejut opéra 
Grâce & Latine , in-fol. 
Paris , 1622. mort , vers 
270. 

Théognofte d’Alexan- 
drie , difciple d’Orige- 
ne : Photius nous a 
confervé l’infcriptiort 
de fes écrits, Codice 106. 

Archélatis , Evêque 
de Cafeure, en Méfopo- 
tamie : Conférence 

avec Maniés. Voyez Zr 
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1x8. 

Heliogabale, Prêtre d’an temple dédié au fofeil à Em cCs 9 
eft proclamé empereur par les foldats le 16 Mai. Macrin , 
fui donne bataille le 6 Juin, eft défait , s’enfuit, eft pris à I 
Calcédoine , Sc tué à Arquelaïde en Cappadoce. 

« 9 . 

Mort dn Pape S. Zephyrin ; Callifte lui (bccédc. 

Heliogabale apporte à Rome l’idole du teanple d’Emefc : 
c’étoit un gros caillou noir , que Ton difoit être tombé du 
ciel. Son projet étoit de fbumertre à ce dieu tous les autres 
cultes religieux : dans ce delfein il fit apporter de Carthage 
la dédTe nommée Célefte , qu'il plaça dans le temple qu Y if 
av it dédié à (bn nouveau dieu fur le mont Palatin ; il vou* 

Ioit aufli y transférer l’idole de Cybclc, le feu de Vefta, Sc 
k Palladium, Sc y joindre le culte des Juifs, des Samari- 
tains ôc des Chrétiens. Ce Prince s’étoit fait circoncire , St 
s*abftenoit de la chair de porc. 

110. 

Jules Africain , envoyé par les Chrétiens , obtient de rEm- 
pereur le rétablKTement de la ville d’Emmaiis dans la Pale£ 
tine , qui portoit alors le nom de Nicopolis. 

xxi. 

Il compofè un ouvrage de Chronologie en cinq livres ; 
pour prouver contre les Païens l’antiquité de la vraie Reli- 
gion. Il a auffi écrit pour accorder les deux généalogies de 
Jefus-Chrift félon S. Mathieu Sc félon S. Luc : nous n’a- 
vons plus que quelques fragmens de f à Chronologie , qui Ce 
trouvent dans rédition d’Eufèbc donnée par Scafiger. Jules 
Africain étoit de Nicopolis en Palcftine. 

xix. 

Heliogabale eft tué dans le camp des Prétoriens, le il 
Mars ; Alexandre (on coufin lui fiiccede. Ce Prince fut fa* 
vorable aux Chrétiens. Lampride, hiftorien Païen, rapporte 
que cet Empereur avoit un oratoire domeftiqué ou tous 
les matins il rendoit les honneurs divins aux âmes qu’il cfti- 
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I PRINCES 
^ | Conttmporaiiu* 


Satan» 

& Illuftrer. 



On peut le mettre par- 
mi les Auteurs du troi- 
ficme Siècle. Etant prêt 
d’être confumé par lu 
feu , il compola une 
Hymne qu’il laifla )fes 
difciples comme un «h 

OTA fVtn arnSflu O 


ge de Ton amitié. S. Ba- 
nie la cite, Lib. i* spi- 
ritn San&o, c. 20. p. 62* 
edit. de 17J0. 

Anatolius , Evêque 
de Laodicée, 8c l’un de* 
plus Savans du troi£é- 
me Siècle , excelloit fé- 
lon S. Jérôme , dan* 
1 Arithmétique, la Géo- 
métrie , la Phyfîque » 
1 Agronomie , la Gram- 
maire 8c la Rhétoriques 
Eufebe dit qu’il avoiC 
fait peu de Livres, mais 
excellens. Voyez Egi- 
iiwn Bucbcrium »■ i»ioc- 
trinâ temparum. in-fglifd 
Antverpi* 1ÔJ4» 
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moit les plus feintes , entre lefquelles il mettoie Orphée > 
Abraham, Jefus-Chrift & Apollonius de Tyanc. 

113. 

Mort du Pape Callifte , le u O&obre 5 on lui attribue 
rinftitution ou la confirmation du jeûne des Quatre-tcms , 
dans lefquels l’Eglifc célébré les ordinations fecréca , & qui 
font confecrés a Dieu par la pénitence, comme étant les 
premiers de chaque feifon. Saint Callifte eut S. Urbain pour 
ïucceffeur. 

Concile d'Alexandrie. 

S. Hyppolite cotnpofe vers ce tcms-ci fbn Canon Paf- 
chal : il avoit inventé un nouveau calcul pour trouver le 
four de la Pâque par le moyen d'un cycle de 16 ans que 
nous avons encore : il a (ait plufieurs autres ouvrages , dont 
il ne nous refte que quelques fragmcns * il étoit Evêque , 
mais on ne (ait point de quelle Eglife. 

u8. 

Origene trouve une nouvelle verfîon de l'Ecriture à Ni- 
cople en Epire 5 cette verfîon n’ctoit pas entière , non plus 
que la cinquième : ces deux verfions n’étoient que de quel- 
ques livres de l’Ecriture * principalement de ceux qui (ont 
écrits en vçrs dans l’Hébreu. 

“ 9 . 

Origene commence fes Hcxaplet & fis OSapUs : c’étoit 
des éditions de l’Ecriture à plufieurs colonnes pour confé- 
rer enfemble les différentes verfions. On nomma htxapUs 
les exemplaires qui avoient fix colonnes , & oâaplcs ceux 
qui en avoient huit. Il en fit suffi à quatre colonnes , qu'on 
nomma jpar cette raifon tctraples. Enfin pour que la feule 
verfîon clés Septante pût tenir lieu de toutes , il eh fit une 
édition où il défigna par différentes marques ce que l’Hé- 
breu contenoit de plus que les Septante , ou ce que les 
Septante avoient de plus que l’Hébreu. Les copiftes ont 
négligé depuis d'inférer ces marques dans leurs copies , ce 
qui (ait que nous ria yods plus cette verfîon dans fa pureté. 

Conciles 
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CONCILES 

PU TROISIEME SIÈCLE. 


NOTA. 

L’AJiérique * marque que 1 er Conciles 
«v il fe trouve ne font point reput dans 
l'Ejglife. Les Conciles Generaux font indi- 
qpit en lettres majufcules NlCEB,4r ainfi 
des autres. 

Dans la colonne des Conciles on 
trouvera fouvent en abrégé , R. L. H. 
•La lettre X. fignifie Cdleftio Con- 
liliorum Regia, imprimée au Louvre 
en 1644. en 37. vol. in-fol. 

L. ou Lal>. fignifie : ColleSio Magna 
Conciliomm à Philippo Laite, imprimée 
en 1672. en 18. vol. in-fol. 

H. ou Hard. veut dire l’édition des 
Conciles, par le P. Hardouin, Jé- 
suite, en 12. vol, in-fol. & dans ces 
citations, le chiffre romain marque 
Se volume. 

Angl. défigne la dernière colleftion 
jnes Conciles d’Angleterre , imprimée 
fous le titre fuivant : Concilia Magna 
Britannix (y Hibemiç à JÿuoAo Verola - 
onenfi anno Oomini 44*. ad annttm 1717. 
ù*-fol. Londini, 1737. 4. -vol. 

Aguire : c’eft la colleftion det Conciles 
mEfoagne,pzx le Cardinal d’ Aguire. 

Martene Tbefaur. OU Martene Colleftio 
Jinvijf. font deux collcftions d’anciens 
monumens Eccléfiafiiques , publiés , 
par le P. Martene ; dans lefquelles il 
a imprimé des Conciles qui manquent 
9?x grandes colleftions. 

Balai. fignifie trois chofes , ou le 
premier volume de fa nouvelle collec- 
tion des Conciles , le feul qui ait pa- 
ru , ou la colleftion des Conciles de la 
Coule Narionnoife ; OU enfin fes Mif- 
fellauea ; on ks diftingue en les ci- 
tant. w 

Beffin , veuf dire. Concilia Norman - 
pi* , in-fol par D. Béffin , Bénédiftin. 

G. C. ou Gall. Cbr. défigne les Con- 
eiles dont fl eft fait mention dans le 
C allia Cbrsfiuuta , des Savant Bénédic- 
tins. 

CONCILES . 

215 . * De Carthage en Afrique , par 
Bgrippin ou Agrippa, contre le Bap- 
tême des hérétiques Regia , Labié Vr 
Nard. T.I. 

ai7. pt Carthage IL f«r 4 ^ifciplijte. 
ftpé.üeiU. T. L 

Tome I. 


CONCILES 

DU TROISIEME S I EC L t. 


22 J. L* Alexandrie. Origéne y efi dé- 
gradé pour s’être mutilé. Dans un au- 
tre Concile d’Alexandrie tenu peu de 
tems après , Démctre dépofa Origènes 
du Sacerdoce & l'excommunia. D’au- 
tres Eglifes prirent la défenfe cfOri- 
génes. Bolvx* in nova çollcftione j man- 
que dans les autres. 

235. Dans le Païs d’Alexandrie ; oa 
ignore le lieu : on y ramené $ la foi 
Ammonius qui l’a voit abandonnée» 
Lai. T. I. 

235. * D 'Icône 1 ? de Srnnade , où il eft 
mal décidé qu’il faut donner le Bap- 
tême à ceux qui l’ont reçu hors dtl 
l’Eglife. Regia Lai. T. I. 

237. De Rome , contre Origènes. 
Regia , Lai. T. 1 . 

240. De Lambefe , oo Afrique , Re- 
gia t Labb . Hard. T. I. Pigi,HiJIor. P on* 
tificum , le met en 245. 

242. De Philadelphie OU Boflra , ejl 
Arabie , Lob. Hard. T. 1 . manque m 
Regia. 

245. WEpbefe , en Afie, contre l’hé- 
rétique Noêt. Balai. Hard . T. I. 

249. D p Arabie, contre ceux qui pré- 
tendoient que les âmes mouraient «c 
refiufcitoient avec les corps. Regia » 
f.ab. T. I. omis par Hardouni. 

250. D" Achats , contre les Valéfient 
ou Eunuques. Balai. in Colle ft. 

25p. De Rome , pour recevoir ceux 
qui étoient tombés dans la periccu- 
tion. Regia & Lab. feuU. T. 1 . 

25 1. De Rome , par Corneille , con- 
tre Novatien. Regia , Hard. ’t. I. * 

251. De Carthage, pour recevoir 
ceux qui étoient tombés dans la per- 
fécution , «c contre Feliciffime , fchiÊ- 
matique. Ibid. 

252. De Rqme , fous S. Corneille , oit 
on approuve le Concile de Carthafce 
x\c l’année précédente. Ibid. 

2$ 2. De Carthage , contre Privât , F«- 
licimme & Novatien. ïbid. 

253. îy Antioche , contre Novat. Ba- 
luz. in colleft. Lab. T. L 

253. * De Carthage , fur le Baptême 
des hérétiques. Regia. T. I. Balai, ik 
nova Colleft. Lab. êt Ifard. T. I. 

De Carthage , contre Bafilides 9 
Evêque 4 e Leon } êt Martial , Evêque 

I 
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150. 

Mon du Pape Urbain ; Pontien lui (uccéde. 

On peut rapporter à cette année l'excommunication pro- 
noncée par Demetrius Evêque d’Alexandrie contre Origene » 
qui venoit d’être ordonne Prêtre par l’Evêque de Cé/àrée. 
Ce Prélat ayant /u cette ordination, rendit public, i’excds 
auquel Origene s’étoit porté fur lui- même dans Csl jeunefle , 
dont il avoit eu connoilfance , & dont il l’avoit repris /evé- 
remenr. Cette conduite d’Origene, & les erreurs ^ue /es 
ennemis lui attribuoient, engagèrent Demetrius aie dégrader 
& à l'excommunier dans deux Conciles qu’il affcmbla à cf 
lijet. 

131. 

Théodore fumommé depuis Grégoire Thaumaturge , Sc 
Athenodotc fon frère , rencontrent Origenc à Céfàrée en 
Paleftine : il les engage à y demeurer, & les attire à la foi 
par la (olidité & l’agrément de /es inibruérions. 

Aftcrc Urbain , Evêque catholique , écrit contre les Mon* 
xaniftes. 

*3 J. 

Les troupes révoltées contre Alexandre proclament Em* 
pereur Jules Maximin : il fait ‘autfi-tôt tuer Alexandre dans 
m tente. Quelque tems apres , ayant découvert une confpira- 
tion formée contre lui par un nommé Magnus , il fit mourir 
plus de quatre mille perfonnes , entre lefquclles il fè trouva 
plufieurs Chrétiens ; ce qui donna occafîon à la fixiéme per- 
fection , qui dura pendant tout fbn régne. Elle fè fit fèntir 
particuliérement en Cappadoce , où il étoit arrivé de grands 
tremblemens de terre , qu’on ne manqua pas de rejetter fur 
les Chrétiens , que le peuple s’accoutumoit à regarder com- 
me la caufè de tous les événemens finiftres. On attribue peu 
de martyrs à cette perfecution , peut-être pareequ une par- 
tie de ceux qui /oufFrirent alors , ont été mis /bus les Maxi- 
miens & Maximin II, à eau le de la refiemblance des noms, 
Baronius mec fous Maximin I le martyre de /àintc Barbe 
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él'Aftorga , pour .avoir été libellati- 
ques , c’eft-à-dire# avoir pris des bil- 
lets comme ayant làcrifié. J Ugia. Lab. 
Vard. T. I. 

254. * Or Carthage t Sur le Baptê- 
me des hérétiques. Ibid. 

2 s6. De Rome : Sur le Baptême des 
liérétiques , contre le fentiment des 
Xvêques d’Afrique. Resta. Lab. Hard. 
T. I. Baluz. 

257. ou 258. Contre Noêt , Sabel- 
lius , Valentin. Regia. Lai. Hard. J". 1. 

256. * De Carthage. S. Cyprien avec 
€5. Evêques , un grand nombre de 
Prêtres & du peuple , y confirme la 
fauflTe opinion de l’invalidité du bap- 
tême. donné hors de PEglife , mais 
fans fe féparér de la Communion de 
celui qui ne feroit pas de cet avis. 
Aucun de noue » dit-il , au fu jet du Pape 
6. Etienne » ne s’établit Evêque des 
Evêques * & ne réduit fes Collègues A lui 
vbéir par une terreur tyrannique : puifque 
Bout Evêque a une pleine liberté de fa vo- 
lonté, ou il n’y a point de dédfion ns de 
fanons untver/eUement repus ; i? comme il 
ne peut être jugé par un autre , Une le 
peut suffi juger. Attendons tout le juge* 
ttunt de Notre Seigneur Jefus-CfnJl. 

257. De Narbonne , en Languedoc , 
pour Paul , premier Evêque de cette 
ville » accufé d’incontinence par deux 
xlc fes Diacres. Il y eft miraculeufe- 
ment juftifié. Labb. & Hard. T. II. 

258. D’Alexandrie , contre Novat. 

T abri dut. 

• 260. De Rotne ; Denys d’Alexandrie 
y eft juftifié de rhéréfie de Sabellius. 
On le croit fuppofé. Regia. Lab. Hard. 
T. 1. 

263. D’Alexandrie , contre Népotien 
9c Cérinthe » Millénaires , qui favori- 
foient l’idolâtrie. Ex veteri Synodico , 
apud Fabricium. T. XI. p. 292. 

264. D’ Antioche, contre Paul de Sa- 
«nofate oui en étoit Evêque , 6c qui 
nioit la divinité de Jefus-Chrift. Paul 
évita fa condamnation , en proteftant 
qu’il tenoit la foi de l’Eglife , mais il 
trompoit. Regia. Lab. & Hard. T. I. 

268. De Rome , fur le Baptême des 
liérétiques. Fabric. utfuprd. 

20S. D’Antioche II. Où Pattl de Sa- 
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mofate eft de nouveau condamné. 
Lab. Hard. T. I. 

269. D’ Antioche III. Paul de 8amo« 
fate y eft dépofé , 6c Domnus mis à fa 
place» Regia. Lab. & Hard. T. 2 . Bolufr 
in nova colle&ione. 

273. D’Ancyre , en Galatie , fur lf 
difcipline. Pttbou in çolleSlione. 

277. D*Ancyre , en Céléfyrie , fur lf 
difcipline. Ibid. 

277. De Méfopotamie , contre Manéfc 
Regia. Lab. & Hard. T. I. 

Vers 300. à'Elvire en Efpagne. On 
attribue à ce Concile 81. Canons pé- 
nitentiaux.Ils font tous dignes de l’an- 
tiquité» 6c tous expliqués par Men- 
doza » Efpagnol , 6c par M. de l’Au- 
befpine. Evêque d’Orléans , 8c dans 
la' colleftion du P. Labbei Quelques- 
uns les regardent plutôt comme un re- 
cueil de différens Canons tirés de plu- 
fieurs Auteurs ou de plufîeurs Conci- 
les» que comme l’ouvrage du feul 
Concile d’Elvire , dont on ne connote 
pas le teins. Les uns le mettent avanf 
250. les autres vers 300. 305. ou 313. 
d autres en 324. ou plus tard encore. 
Nous le plaçons vers 300. avec M. de 
Tillemont. Labb. & Hard. T .l.d’ Atti- 
re ,jn Conçil . Hifpamn . 


I* 
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t ic rgc , 6r la vie de laquelle en «c (ait rien de certain. 
Ambroift Diacre, 6c Protoclete Prêtre acquirent le «lo- 
riot! titre de Confeflèurs de Jcfus-Chrift (ous cette perfécu- 
tion, & le Pape Ponrien celui de martyr , avant été relégué 
en Sardaigne où il mourut pour la foi. Anthère lui Accéda. 
Eufèbe 6c Sulpice Sevcre témoignent que les ordres de Ma- 
ximin pour la perfècution regardoient paniculiéreinent les 
chefs des Eglifès. 

Concile dans la Province d'Alexandrie. 

Le Pape S. Anthere meurt le 3 Janvier 5 Fabien lui Accè- 
de le 4» 

Conciles dlcone 6c de Synnadc. 

13*. 

Gordien I prend le titre d'Augufte en Afrique, 6c k 
Sonne à Gordien II (bu fils. 


* 37 - 

Capiflien, gouverneur de Mauritanie, arme contre eux : le 
fils cft défait 6c tué devant Carthage ; le pere s’étrangle vers 
k commencement de Juillet : apres leur mort le Sénat eboi* 
fit pour Empereurs PupienUs Maximus 6c Caclius-Balbimis. 

13». 

Les Empereurs Pupienus-Maxîmus 6c Balbinus (ont tués 
par les (oldats Prétoriens , qui proclament Empereur Gor- 
dien III petit-fils de Gordien I âgé d’environ 13 ans. 

Origenc recommence à enfeigner à Céfârée en Paleftine. 

* 3 *. 

L'hérétique Noët naroît vers ce rems-ci 5 il étoit d'Afie j il 
avoit un frere qu’il faifoit nommer Aaron , 6c fc donnoit à 
lui même le nom de Moïfe. IF nioit, comme Praxeas, qu’il y 
ait trois perfonnes en Dieu , mais il reconnoifïoit diverfes 
opérations 6c dénominations dans l’Etre fuprême. 

*4 b. 

On vit aufli paroître vers ce tems leshérériques Valcjicns f 
ai^fi appcllés du nom de Vakfius leur, auteur, Phibfophe 
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P A QUE S I PAQUES 
K apportées *ux années de Rapportât aux années de 
Jeso s-Christ. Jésus-Christ. 


PAQ. 
..ÇAvrH. 
.28 Man. 
.17 Avril. 
..8 Avril, 
.24 Mars. 
.13 Avril. 
..5 Avril. 
.24 Avril. 
..9 Avril. 
..1 Avril. 
.14 Avril. 

. .5 Avril, 
.a» Mars. 
.17 Avril. 
..2 Avril. 
.21 Avril. 
43 Avril. 
.29 Mars. 
.18 Avril. 
“9 Avril. 
.25 Mars. 

Avril. 
.0 Avril. 
.2$ Mars. 
16 Avril. 
.2 Avril. 
22 Avril. 
.6 Avril. 
.29 Mars. 
.18 Avril. 
.3 Avril. 
25 Mars. 
14 Avril. 
.6 Avril. 
>19 Avril. 
•10 Avril. 
..2 Avril. 
.22 Avril. 
..7 Avril. 
.29 Mars. 
.18 Avril. 
.. 3 Avril. 
.2 6 Mars. 
.14 Avril. 
.30 Mors. 
.19 Avril. 
.11 Avril., 
.2 6 Mars. 
.1$ Avril. 
,,7 Avril. 


Ann. Paq. 

251.. » ......23 Mars. 

1 252 11 Avril. 

253 3 Avril. 

254.. ...... ,23 Avril. 

255 8 Avril. 

25 6 30 Mar*. 

257 ....19 Avril. 

258 11 Avril. 

*59 *7 Mars.. 

*60 .*..14 Avrit 

261 7 Avril. 

262 23 Mars. 

263 12 Avril. 

264 î Arril. 

,265 23 Avril. 

2 66 .8 Avril. 

267- -«...Ji Man. 

268.. .... ..19 Avril. 

269 ...4 Avril. 

279 27 Mars. 

*71 Avril. 

*72 31 Mars. 

*73.« Avril. 

27©.-. 16 Avril. 

*77». 8 Avril. 

278 31 Mars. 

279 13 Avril. 

280.. ;...4 Avril. 

281 27 Man. 

282 16 Avril. 1 

2 83.. . — 1 Avril. 

284. 20 Avril. 

285 U Avril. 

286.. ......;. 28 Mars. 

'287 « 17 Avril. 

288 8 Avril. 

*$>»•• 24 Mars.: 

290 13 Avril. 

291 •••••$ Avril. 

292 24 Avril. 

293.. . 9 Avril. 

294 1 Avril. 

295 21 Avril. 

296. $ AvrH. 

297 28 Mars. 

298 17 Avril. 

299* 2 Avril. 

04 £Un 
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Arabe , qui s’imaginoit que fa concupifcence anéantiffoît 1* 
liberté de l’homme : en conféquence il fourenoit qu’il falloir 
en fupprimer la fource en fc fai Tant eunuque. Ses fcélareurf 
poufloient la fureur jufqu’à mutiler les étrangers qui pafToient 
chez eux. 

Concile de Lambefc en Afrique , contre Privât Evêque dé 
cette ville. Il y fut dépofé comme hérétique , & chargé de 
plulieurs crimes énormes. Ce Concile fut compofë de qua- 
tre* vingt-dix Evêques. 

* 4 *. 

Concile de Philadelphie en Arabie , contre les erreurs de 
Berille Evêque de Boftres en Arabie , qui fourenoit que Je- 
fus-Chrift n’avoit eu aucune exiftence propre avant l’incar- 
nation , & vouloit qu’il n’eût commencé a être Dieu qu’eu 
nai fiant de la Vierge , & même qu'il ne fut Dieu que parcc- 
que le Pere demeuroit en lui comme dans les Prophètes i 
c’eft l’erreur d’Artémon. On engagea Origcne à conférer 
avec Berille. Il alla à Boftres , & s’entretint avec lui pour 
bien connoîtrc (on fcntiment. Lorfqu’il l’eut connu il le ré- 
futa , & Bérille convaincu par les raifbns d’Origene , aban- 
donna fur le champ fon erreur. Tels font les droits de la vé- 
rité fur l’efprit humain lorfqu'ellc nous eft offerte par la 
raifon , par la douceur & par la charité. Ce fut par les mê- 
mes moyens qu’Origene éteignit l’année fui vante l’erreur de* 
Arabiens qui nioient l’immortalité de l’ame ; un zèle ardent, 
Impétueux , fans lumières eut irrité Bérille ; la fcicncc & U 
douceur d’Origene l’arraçhercnt à l’erreur, & le gagnèrent £ 
la vérité. 

MJ 

S. Cyprien fc convertit par les inftru&ions du Prêtre Ce- 
cilc. 

* 44 . 

Mai c-Jules-Philippe déclaré Empereur par les troupes T 
fait tuer Gordien. Quelques' auteurs ont dit que Philippe 
étoit Chrétien. On raconte de lui que voulant cnrrer dans 
l’Eglifc d’Antioche la veille de Pâque , S. Babylas Evêque de 
cette ville Jui en refufà l’entrée, s’il ne fc mettoit au rang de* 
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tfiênitens, à quoi il fè fournit. Le nombre de» Chrétiens 
s’augmenta beaucoup fou» fon régne. 

Tcrtulîien mourut vers ce tems : il avoir écrit depuis la 
chute , des traités contre Marcion & contre les Valentiniens, 
& compofé un grand nombre d’autres ouvrages qui ont tou- 
jours été eftimés des Peres Latins, à l’exception des erreurs 
qu’ils contiennent. S. Jérôme remarque que lorfque S. Cy- 
prien demandoit cet auteur , il avoit la coutume de dire : 
Dormez-moi U Maître. Il eft certain qu’on ne peut lire les 
ouvrages de Tertullien , qui brillent par-tout de l’éclat du 
/avoir ^ & refpirent la piété la plus vive & la plus tendre , 
/àns^gémir fur les erreurs d’un fi beau génie & d’un hom- 
me n vertueux , qu’un zèle trop amer a jerté dans l’égare- 
ment. Ses écrits font d’un ftjrle vif, orné & énergique , qui 
le relient quelquefois de la dureré de fon caradere.. Tertul- 
lien, avant la mort,fo fopara des Mpntaniftes , & fit des affem- 
blées particulières. Ceux qui ont adopté fès erreurs, ont été 
nommés Tertullianiftes . S. Àuguftin parlant de cette tede , 
dit que de fon tems elle étoit prefqu’entiérement éteinte : le 
petit nombre qui en teftoit, rentra dans l’Eglifè catholique 
par les foins de ce làint Dodeur* 

Les Gaules promettoient une abondante récolte , mais il y 
avoit peu d’ouvriers pour la faire ; voici ce qui les regarde 
depuis cette année jufqu’à ajo. S.. Fabien qui occupoit le 
ÿége de Rome, y pourvut dès qu’il vit la paix de l’Eglifo , 
affermie par l’Empire d’un Prince Chrétien. Il deftina pour 
les Gaules une des mi fiions les plus célébrés dont l’Hitfoire 
Eccléfiaftique fafiè mention , vu le nombre & la qualité des 
ouvriers. S. Grégoire de Tours place cette million fous 
l’Empire de Déce , parceoue S. Saturnin fonda le fiége de 
Touloufè fous le Confulat de cet Empereur ; mais il eft pro- 
bable que ces millionnaires furent envoyés quelques années 

J dutôt , pendant la paix de l’Egiifo, & fous le régne de Phi- 
ippe. Car d’autres ades nous apprennent que S. Saturnin prê- 
cha ailleurs avant que d’aller à Touloufè.. S.. Fabien ordonna 
/èpt Evêques qu’il mit à la tête d’un grand nombre d’autres 
puvriers Evangéliques , & il les envoya dans la Gaule pour y 
cultiver les anciennes Eglifcs, & en fonder de nouvelles, 

U 
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Raul établit les Ediles de Narbonne, de Bcziers 8c d’Avignoi*? 
S. Auftrcmoinc fut le premier Evêque de la ville d’Auver- 
gne ; c’eft arofï qu’on nommoit alors la Capitale de cette 
ÏYovince : car la ville qui fe nomme aujourd’hui Clermont , 
fie fut guère connue jufqu’au neuvième fiécle que fous le 
nom de Civitas Arvema . Son propre nom étoit Auguftone- 
fnetum. Clermont éroit un endroit particulier de la vilie, 8c 
tn étoit comme la forterefle. S. Auftremoine eut pour com- 
pignons , S. Sirénat , S. Marius , S. Maucet oa Mommet > 
S. Antonm 8c S. Nedaire. Quelques Ecrivains prétendent 

S ue l’Eglifè deNevers fut aufli fondée par S. Auftremoine ; 

pourrait bien y avoir prêché avant que de palTer en Au* 
Vergne. 

S. Martial choifit Limoges pour le lieu de fi million. Ou 
hii donne pour compagnons de fon apoftolat les SS. Albinien 
8c Anftriclmien. Ce S. Evêque fut un des plus célébrés des 
Gaules. 

S. Garicn fonda PEglife de Tours. On montre encore près 
de Marmoutier , une caverne , dans un roc efearpé , ou il f 
à un autel, où, félon la tradition, il célébroit les fimrs Myf- 
tercs. 

S. Oenys s’avança jufqu’à Paris , comme fi la Providence 
avoit voulu que le plus illuftre de ces millionnaires , fut 
f Apôtre d’une ville qui devoit un jour détenir la Capitale des 
Gaules. 

S. Taurin fonda PEglife d’Evrtu*. S. Rieuîé établit celle de 
Sentis, d’où il étendit les foins à ceHe de Beauvais, après fai 
mort de S. Lucien qui en fut le premier Apôtre. 

Les EglifèdWé Meaux 8c de Verdun, recondOiffcot S. Sa- 
bétin pour leur premier Evêuoe j c’eft la tradition des de us 
Èglifes depuis lé neuvième fiéelt, mais eHc fbuffre delà di£ 
fieuhé fôrtout par rapport à celle de Verdun. 

* 4 *. 

Origene écrit fis livres contre CéMe philofophe Epicurien, 
qui avoit compofè fous Adrien un ouvrage plein d’injures 8c 
dé calomnies contre la Religion Chrétienne. 

Se&e 6'Arâbitns : ils croyoient que l’ame & le corps mots* 
Voient 8c reflnfcitoient enfèmblc $ Origèné, comme on 1*A 
«lit , leur fit abjurer leur ferre ur. 
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c Origene commence à permettre qu’on écrite fes homélie*; il 

“ A Voit plus de fe ans : fon humilité aroit combattu jufqu’alorS 

1 le defir de cetnt qui vouloienc afoir fes fermons par écrit. Ou 

£ en recueillit aitm plus de mille , dont un grand nombre 

£ «Voient été prononcés fans autre préparation que l’étude 

i profonde qu’il a Voit faite de l’Ecriture uhttt, dont il corn- 

b atienta tous les livres, 

1 M. 

e 

i $. Cyprien eft élu Evêque de Carthage, malgré & réû £ 
tance. 

i h* 

i 

& Grande (édition à Alexandrie contre les Chrétiens. Elle fut 
Excitée vers le mois de Janvier par un pofcte télé pour (ès 
ti Faux dieux : en peu de tems la ville fut remplie de carnage , & 

i les maifons des Chrétiens pillées. Entre les martyrs qui pé* 

J rirent alors par divers fùppTrces , on nomme S . Métré , fiinte 

Quinte , & feinte Apolline. La mort de ctfoe dernière eft re* 
i Vriarquable : comme en mtnaçoit de la brûler vive après lui 

Avoir donné de fi grands coups fur les joues qu’elle avoit 
* toutes les dents brifées > elle demanda quelque relâche comme 
f»our délibérer j mais elle aHa Suffi- tôt fe précipiter dans le 
feu que les perftcutcurs avoient préparé. 

Jfc Concile d’Arabie contre les hérétiques nommés Arabes, 
épùi croyoîent que famé meurt & reffufeite avec le corps. 

Ü Decius proclamé Empereur par les troupes, s’avance vers 
g rltalie , & livre bataille a Philippe , qui eft défait de tué à Ve- 

r rone. Cet Empereur fut mis aprèsià mon au nombre des 

dieux ; ce qui prouve ( dk M. Fleury ) que fin ckijkanifinç 
n* avait pas été fin connu. 

1J0# 

s j Deôufrcommence fon régne par une finglantfc perfêcutîon 
contre I*Eglife : S. Fabien qui en étoit alors le chef , fut une 
£ des premières vi&imes 5 il foufftit le Martyre le 10 Mars à 

jl Rome. On ne put lui élire alors un fucceflcur, à caufc de 1 * 

perfëcutiOû j le S, Siège vaqua jufqu’au deux Juin de l’année 
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luivante, Jour auquel S. Corneille fut élu. Pendant la vacance 

tiu S. Siège le Clergé de Rome prit la conduite de l'Eglife. 

Decius avoit donné des ordres pour que les fupplices fu£ 
lent longs & cruels. La violence & la longueur des tourmens 
étoient la feule reffource oue les Païens euffent pour faire 
apoftafier les fidèles. Les ordres de l’Empereur furent exécu« 
tés : les feints Julien , Eune, Macaire, Epimane & Alexan- 
dre furent brûlés vifs à Alexandrie après plufieurs tourmens; 
S. Neftor Evêque de Magyde, crucifié à Perge en Pamphiüe 
le 17 Février, après avoir été déchiré avec les ongles de 
fer ; S. Pione Prêtre , brûlé à Smyme au commencement 
de Mars avec un Prêtre Marcionite nommé Métrodore , 
après avoir aufll fouffert le tourment des ongles de fer. A 
Carthage, en Afrique, le Proconful fut fi exad à fe confor- 
mer aux ordres de l’Empereur, que la plupart des martyrs 
mouroient dans la torture qu'on avoit coutume de leur faire 
fbuffrir avant le dernier fupplice ; S. Mappalique & S. Paul 
furent de ce nombre : le Proconful en fit aufll mourir un 
grand nombre par la faim dans les cachots. A Néocéferée , 
dans le Pont , Troade, jeune homme de qualité, foufFrit le 
6 Mai : à Antioche l’Evêque S. Babylas mourut dans la pri- 
fon, La terreur de cette perfecution fit prendre la fuite à un 

f rand nombre de Chrétiens ; plufieurs Évêques, entr’autres 
. Cyprien Evêque de Carthage , S. Grégoire Thaumaturge 
Evêque de Néocéferce , & $. Denys Evêque d’Alexandrie 
furent obligés de fe retirer pour quelque tems. Dans la baffe 
Thébaïde un jeune homme, nommé Paul, s’étant enfui dans 
les déferts, trouva une caverne auprès de laquelle couloic 
une fontaine , & s’y retira : il prit goût enfuite à cette fblir 
tude à laquelle il s’étoit d’abord condamné par néceffité, & 
paffa dans ce défert le refte de fe vie qui fut très-longue ; il 
mourut âgé de tij ans, après avoir donné naiffance a la vie 
érémitique : car fon exemple fut fuivi par beaucoup d'au* 
très. Si la perfécution fit beaucoup de martyrs , elle nt auffi 
beaucoup d’apoftats ; plufieurs d’entr’eux en furent punis 
aufii-tât. S. Cvprien enj*apporte diverfes hiftoires fart re- 
marquable^ , dont quelques-unes étoient arrivées en fe pré? 
fence. Ce Saint fe diftinguapar la fermeté avec laquelle il ré- 
fifta à ceux d’entre les apoftats qui furprenoient des recom- 
mandations des Martyrs & des Confefieurs , pour être ré* 
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^ conciliés à l’Eglife , & abréger le tems de leur pénitence* 
Délivrance miraculeufè de S. Félix de Noie. Un ange 
vient pendant la nuit le tirer de la prifon ou les perfécuteur* 

02 l’avoient enfermé , & lui ordonne d’aller fècourir S. Maxi- 
® jne fon Evêque, -qui périffoit de faim & de froid, fur une 
n ^montagne déferte où il s’étoit retiré à caufe de la perfècu- 
^ tion. 

® Novat, Prêtre de Carthage, attaque avec Montante pé- 
nitence & les fécondés nôces. 

* Efquiniftcs . Cette fè&e, peu fuivie, adopte en même teint 
K les erreurs de Montan , de Novat & de Sabellius. 

3 Vakfiusy Philofophe Arabe, enfeigne que la concupifcence 

h é>te à l’homme fà liberté ; & que pour être fàuvé , il faut fè 

faire Eunuaue. 

* Concile d’Achaïe , contre le* Valéfîens ou Eunuques, 
s Concile de Rome. 

:i S. Saturnin fut le premier Apôtre deTouloufè, il y arriva 
i fous le Confiilat de Dece & de Gratus,c*eft- à-dire, en ijo.Cettc 

3 ville étoit encore le fîége de la fuperftition, & elle avoit un 

i temple célébré dans toute la Gaule , lequel portoit le nom de 

ï Capitole. [Le P. Ruénart dans fon recueil des Aétes de* 

t Martyrs , rapporte le Confulat de Dece 6c de Gratus à Fan 

li Ceft une faute.] M. Fleury, T, II. p. 372. dit qu’on peut 

i rapporter le martyre de 3 , Saturnin à la persécution de Valé- 

ï rien ; mais on voit par la manière dont les Aétes écrits 50 ans 

if après fa mort, le racontent, qu’il fut mis à mort par une 

gi émotion populaire , & fans l’autorité des Mâgîftrats 6 c des 

1 Empereurs. 

: On met au nombre des difciples de S. Saturnin , S. Honefte 

ï qui prêcha à Pampelune , 6 c S. Papoul qui obtint dans la fuite 

t , la Couronne du martyre. On a bâti fur le tombeau de S. 
> Papoul , un Monaftere qui a été érigé en fîége EpifcopaJ. 

ii Un difciple des fept Evêques dont on a parlé ibus l’an 

245 > alla prêcher la foi à Bourges. On croit que c’eft S. Urfin 

f premier Evêque de cette ville , plutôt que S. Senicien qui fut 
3 le fécond. Ce nouvel Apôtre gagna à Jefîis-Chrifl un petit 
I troupeau parmi le pauvre peuple , ordonna des clercs 6c leur 
apprit la manière de faire le fervice divin. Ces fidèles qui 
% étoient prcfque tous de la populace , n’ayant pas le moyen 
tt dç bâtir u #c Eglifc , fe cotuereat pour acheter la maifon d’un 
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citoyen de Bourges , afin d’en faire le lieu de leurs gflerobtée»» 
mais leurs offres furent rejettées avec mépris. Ils s’adreflerent 
à Léocadc à qui on donne la qualité de premier Sénateur des 
Gaules. Le fàng de l’illuftre Martyr S. Épagathe qui couloit 
dans les veines du Magiftrat, lui infpira de 1’humaaité pour 
les Chrétiens ; il leur répondit : Si ma maif&n qui eft dans 
la ville de Bourges vous convenait , je vous la céderais vo* 
lantiers . Ces fidèles lui préfènterent trois cens fols d’or avec 
un badin d’argent, mais il prit feulement trois fob d’or» de 
leur remit le refte de la fbmme. Léocade embraffa la fol avec 
fon fils Lufor, oui mourut peu de tems après fon baptême f 
Sc qui eft honore comme falot dans le Bcrri , fous le nom de 
S. Ludre. Son tombeau A voit à Bourg-Deol , auffi-bien que 
£elui de fon pere. L’Eglife en laquelle fut changée la maifog 
de Léocade , eft celle de S. Etienne de Bourges. 

On peut rapporter à ce même tems les comtqepcemcns 
de plusieurs autres Eglifes de la Gaule , & placer ici S. Eu- 
tropc, premier Evêque de Saintes j S. Savinien, premier Evê- 
que de Sens , à qui on joint S. Potentien Sc S. Akin (es com- 
pagnons, S. Aventin autre difciple de S. Savinien » fonda l’E- 
glife de Chartres , Sc en fut le premier Evêque. Cette viHf 
qui étoit comme le fiége de la Religion des anciens Gaulois, 
fut renommée par fon zélé pour le Chrift ianifme & par le 
courage de fes martyrs. On prétend que plufieurs y furent jet- 
tés dans le puits qui eft aujourd’hui dans la Cathédrale , le 
qui Ce nomme le puits des SS. forts. 

S. Julien, envoyé de Rome avec S. Turibe , prêcha la foi 
aux Manceaux 5 il en fut le premier Evêque. II eft peu d’E- 
glifes qui aient eu autant de Saints Evêques Sc de Saints 
Moines. 

Il paroic que S. Aufpice, premier Evêque d’Apt en Pro- 
vence , fut un des premiers Prédicateurs envoyés de Rome 
dans les Gaules. Il fuffit de dire en général des Eglifes de Pro- 
vence, Sc particuliérement de celles d’Arles , d’Ahc Sc de Mar* 
Aille, que comme elles étaient plus voifines de l’Italie Sc de 
l’Orient, elles furent au (G plutôt éclairées des lumières de la 
foi. 

L’Eglife de Périgueux > fut fondée par S. Front, Sc celle 
du Vêlai par S. George. 

U eft difficile de fixer f Epifcopat de S. Fleur, Ce qu’ss 
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5a fait, c*cft qu’il fonda TEglife de Lodève & alla prêcher en 
ksi Auvergne où il mourut dans un lieu nommé Indiciac. Son 
s* tombeau devine fi célébré que la yilk qui s’y cft formée , a 
pi: pris fon nom. 

é Albi reconnoît pour fon premier Evêque S. Clair ou 
us Cfars martyr. On n’a rien de certain for le tems de fon 
ik Epifoopat , non plus que fur celui d’un autre $. Clair , prê- 
ta* Hiier Evêque de Nantes. 

ta Le premier Evêque du Gévaudan , ou de la ville de Ga- 
in baies, eft, à ce qu’on croit, S. Sévérien ou Severin , qui 
^ paffe pour difciple de S. Martial. 

& On doit regarder $. Nicaife comme l’Apôtre du Vexin , 
îl A: on le croit communément le premier Evêque de Rouen. 
ît Cependant comme U&ard ne lui a donné nue la qualité de 
Prêtre , il fèmble que le titre de premier Evêque de Rouen , 
m cft du avec pins de juftice à S. Mellon, 
ÿ Les Eglifes de Maïence , de Cologne, de Trêves Sc de 
^ Mets , £ glorifient d’une plus grande ancienneté. L’autorité 
j, j Ac S. Irénee nous le perfoade fans peine de Maïence & de 
jjj Cologne , Métropoles des deux Provinces Germaniques , o4 
çj H y avoir déjà des Eglifes du tems de ce famt Dodeur. 

^ Mais cette perfoafîon ne nous rend pas plus croyable tout 

i ce qu’on public des premiers Evêques de ces villes. 

■ L’Eglife de Metz fut fondée par S. Clément , & f Eglifc de 
,r Tool , par S. Manfuet ou Manfui. Cette de Strasbourg reçut 
la foi de S. Materre. 


Vers le commencement de cette année, FèlicfJJtme laïc 
fait fobifmc contre S. Cyprien avec les Chrétiens tombés 
élans 4a persécution : il eft forvi peu après par Novae & 
quatre autres prêtres de Carthage. S. Cyprien ks ex com- 
munie. 

Dieu commence à rendre 4a paix à fEgjftfè. On peut rap- 
porter à la fin de cette perfëcutkm le martyre de S. Hyppo- 
lite à Antioche , S. Polyeude à Melitine , S. Carpe Evcque 
dkThyartire, S. Chriftophe etfLycie, S. Julien en Cilicie» 
0c fàmte Vidoire en Tofcane. Les fept Dormons à Ephêfe 
font célébrés entre les autres martyrs qne l’on met aufu fous 
Decc ; on donne ce nom à Sept frétés qui fertirent d’Bphêfe 
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pour fuir la pertëcution , Ce retirèrent dans une caverne nî 
ils fiirent enfermés. On les y trouva long-tcms apres , fous 
Theodofè : plufieurs auteurs prétendent qu’ils fe réveillèrent 
alors , (è profternerent devant l’Empereur qui étoit venu 
pour les voir , & rendirent l’elprit tous enfimble. Mais k 
fauffeté de cette prétendue réfurreétion eft fort bien démon- 
trée par Baronius. Cette hi (foire des (èpt Dormans eft une 
fable Inventée par les Grecs du V. ou du VI. fîécle. Ce qu’il y 
a de plus conforme à la vérité dans ce récit, confiftc 
à nous faire croire que les corps de ces faints Martyrs fu- 
rent découverts (bus Théodofc le jeune , dans une caverne 
proche d’Ephèfc , foit qu’ils y euffent été renfermés tout vi- 
vans par la cruauté des pcrfecuteurs , (oit qu’ils y euflent été 
enterrés après leur mon. Cette découverte a peut-être été 
appellée allégoriquement un réveil par les uns , & une ré- 
furreéfion par les autres , & elle peut avoir fervi à des 
efprits oififs pour conftruire leur roman. Il peut fe faire que 
le nom de Dormans que nous donnons à ces Saints , nous 
foit venu dc-là, mais nous croyons pouvoir le conftrvcr 
par égard à la croyance de l’Eglife qui ne confidere la mort 
des juftes que comme un fommcil , a caufc de l’aflurance de 
la réfurreétion future. On parle aulîi en France des feptDor» 
mans de Tours , & des fept Dormans d’Allemagne , qui ne 
font peut-être pas difFcrens de ceux-ci. On met aufli (ous 
Dece les dix Martyrs de Crete , qui fouffrirent cnfemble prés 
de Goftine ; & l’on remarque entre ceux qui acquirent le 
titre de Confefleurs , le célébré Origene , que les Païens 
firent tourmenter cruellement, dans l’efpérancc que fa chute 
entrai neroit celle d’un grand nombre de Chrétiens s mais 
il témoigna autant de confiance , qu’il en avoit lui-même 
inlpiré à tant d’illuftres Martyrs , qui avoient été fes, éléves. 
Cette pcrfëcution eft comptée pour la feptiéme des Empe- 
reurs. 

. Eleélion du Pape S. Corneille le 4 Juin. Novatien , Prêtre 
de l’Eglife Romaine, s’éleva hautement contre cette éle&ion, 
à l’inftigation de Novat venu de Carthage : & ayant fiirpris 
par (es calomnies plufieurs fidèles & plufieurs Confeffeurs il 
poulfa la hardieffe jufqu’à fe faire ordonner lui-même par 
trois Evêques ^ qui lui impofèrent les mains à la fuite d’un 
grand repas ou il les ayoit fait boire & manger avec excès : 
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telle fut l’ordination de Novatien, premier auteur du fchifme 
dans l’Eglifé Romaine , 8c premier Antipape. U.joignoit l'hé- 
réfie au fchifme , refufbit la pénitence à ceux qui étoienc 
tombés après le baptême , & proferivoit les fécondes noces. 

S. Cyprien affembîe à Carthage un Concile nombreux , < 
dans lequel furent condamnés ceux qui avoient pris part au 
féhifme de Novat : on y examina auffi la caufé des Chrétiens* 
qui avoient apoftafié j on réfolut de ne leur pas ôter entière- 
ment J’efpérance de la communion de l’Eglife, mais de les 
tenir long-tertis dans la pénitence. A l’égard des Libellent - 
ques-, c’eft à-dire, ceux qui n’avoient point fàcrifié, mai* 
avoient reçu des billets pour attefter qu’ils l’avoient fait , on 
décida que ceux d’entr’eux qui avoient embraflé la péniten- 
ce auffi-tôt après leur faute , (croient admis dès-lors : les 
canons que l’on fit à ce fujet , furent envoyés à Rome , oit 
on les confirma dans un Concile de foixante Evêques aflem- 
-blés par S. Corneille j ils ont depuis été s^eWcspénitentiaux , 
pareequ’ils régloient la conduite des Evêques à l’égard des, 
pécheurs pénitens. Un de ces canons portoit , que les Evê- 
ques tombés dans le crime féroient reçus après avoir fait pé- 
nitence, mais feulement au rang des laïcs , fans pouvoir faire 
aucune fonction fàcerdotale. En conformité de ce canon , 
Trophime, Evêque tombé dans la perfecution, fut reçu à la 
‘communion laïque dans ce Concile de Rome. On y condam- 
na auffi le fchifme 8c l’héréfie de Novatien : peu après les, 
confeffeurs fehifmatiques rentrèrent dans la communion de 
Corneille. 

La mort de l’Empereur Dece , arrivée fiir la fin de cette 
année, ne rendit pas la paix à l’Eglife : Dece eut pour fiic- 
ceffeurs Gallus & Volufien fbn fils qu’il alfocia à l’Empire : 
ils continuèrent la perfëcution que bece avoit commencée 
contre les Chrétiens. Quelques auteurs ont cru qu’Errufius 8c 
Hoftilien , fils de Dece , avoient été afl'ociés à l’Empire ; 
suais Dece & fés enfans périrent en pourfuivant les Goths. 

Socrate met vers ce tems ci l’établi ffement d’un Prêtre 
pénitencier dans chaque Eglifé , à qui ( félon cet auteur 8c 
félon Sozomene) ceux qui étoient tombés depuis leur baptê- 
me dans quelque péché, alloient çonfeffer leurs fautes, pouc 
fé foumettre à la pénitence. Baronius rejette tout cela cppw 
me une fable. Les marnes auteurs font mention de l’abolition 
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de ces Prêtres pénitenciers dans l'Orient , k la fie du qqa* 
triéme fiécle. 

Naiflancc de S. Antoine en Egypte. 

Concile d'Antioche contre Novitien de (on hcréfie. 3, 
Cyprien tint aufli un fccond Concile à Carthage le ij Mai , 
au (ùjet des apoftats : il fut compofe de foixapte-fix Evê- 
ques, qui approuvèrent le baptême des enfans avant l'âge de 
baie jours , contre le (ènriment de l'Evêque Fi dus qui çroyoit 

? u'on devoir attendre ce terme pour le baptême , comme ou 
atteodoit dans l'ancienne loi pour la circoncifion. On lin 
auffi dans le Concile une lettre du même Ffdus > dans laquelle 
il (ê plaie soit d'un autre Evêque nommé Therape 9 qui avait 
accordé la paix à Vi&or , Prêtre , fans qu'il eut fait une 
pénitence pleine & entière comme on l'avoit ordonné. L'bé> 
rétique Privât vint Ce préfenter à ce Concile : mais corne 
me on rcfiifà de l’entendre » il ordonna pour Ce venger us 
faux Evêque de Carthage : c’étoit un Prêtre nommé For ta* 
mt , chaflé de J’Eglifè l'année précédente. 11 députa auffi* 
tôt Fél ici (Time vers le Pape S. Corneille pour lui demander 
la communion , & acculer S. Cyprien 9 qui ne crut pas de* 
voir envoyer de fon côté pour fe défendre. Le pape lui ayant 
écrit pour lui en témoigner (a furnrife , il lui répondit avtt 
autant de modeftie que de fermeté, (butenant que c’efi un$ 
chofe établit entre les Evêques , comme elle efi très jupe , 
qwok le crime eft commis , là il foit examiné ; chaque Evi r 
que ayant une portion du troupeau de Jefus-Cnrift a gouver- 
ner y de laquelle il lui doit rendre compte . „ c'eit ainfi , dit 
» M. Fleury, que S. Cyprien écrivant au Pape même fe 
,, plaint d'une appellation à Rome, comme d'un procédé 
„ notoirement irrégulier. “ Les Noyatiens de leur côté or» 
donnèrent Maxime. 

Gallus déclare Augufte Volufien Cou fils au mois de Juil- 
let. 

Une pefte violente qui (è fai&it fentir depuis l’an Sfo. 
augmentant (es ravages dans plufieurs provinces de l'Empire 
Romain, Gallus envoie des Edits pour ordonner des (àcrifir 
ces. Ce fut une occafion de perfécuter les Chrétiens : le Pape 
4. Corneille lue exilé à Ceotumcclks, aujourd'hui Civkar 

Vccchia* 
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Vecchia, où il mourut le 14 Septembre. Ou élut à fà place 
un Prêtre nommé Luce , qui rut auffi-tôt envoyé en exil * 
mais rappellé peu de tems après. 

A l'occafion de cette perfécution S. Cyprien tint un nou- 
veau Concile de quarante- un Evêques, dans lequel on accor- 
da la paix aux Chrétiens tombés dans la perfécution de Dece. 
On peut rapporter à ce Concile la Iréponfè qui fut faite 
par S. Cyprien à l'Eglifè de Fumes au fujet de Geminius 
Vi&or conformément au décret d’un Concile tenu précé- 
demment. 

La même pelle qui donna lieu à la perfécution , fut caufè 
de la converhon de la ville de Néocéfàrée , dont S. Grégoire , 
fur nom me Thaumaturge à caufè du grand nombre de les mi- 
racles , étoit Evêque. Les habitans voyant que le S. Evêque 
chaffoit la maladie de tous les endroits où il alloit > eurent 
cous recours à lui , & fe convertirent la plupart. 

S. Cyprien écrit par ordre de Dieu contre les Aquariens 
ou Aquéens ; c’eft le nom qu'on avoit donné aux Tatia - 
niftes y foit pareequ'ils ne buvoient que de l'eau , foie parcc- 
qu'ils prétendoient qu’on ne devoit fè fèrvir que de l'eau 
pour la matière du Saint Sacrifice de la Méfié. 

MJ. 

Martyre du Pape Luce le 4 Mars \ Etienne lui fuccéde le 
13 Mai fùivant. 

Le feu de la di vifion caufée par le fchifme de Novatien , 
fè communique dans les Gaules fous le Pontificat d’Etienne. 
Marcien, alors Evêque d'Arles, qui s'étoit engagé dans le 
p>arti du fehifmatique Novatien , eut l'inhumanité de laiffer 
mourir , fans les réconcilier à l’Eglifè , des apoflats qui de- 
mandoient avec larmes à y rentrer. Faullin, Evêque de Lyon, 
allarmé avec les autres Prélats des villes voifines , du péril où 
étoit la Religion dans les Gaules , écrit au Pape pour Te prier 
de remédier au mal. Tl écrit fiir le même fujet deux lettres à 
S. Cyprien de Carthage. S. Cyprien s’adreffe au S. Siège , 
& écrit au Pape au fujet de Marcien. On ignore les fuites de 
cette affaire. 

La pefle continue à ravager plufieurs provinces de l'Em- 
pire. Les Chrétiens de Carthage de d’Alexandrie lignaient leur 
Jomh K 
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piété par leurs foins envers les peftiférés. Un grand nombre 
de ces Chrétiens zélés périrent de la même maladie j l’Eglife 
les honore comme martyrs : on peut dire effectivement qu’ils 
furent les martyrs de la charité. 

Emilien déclaré Empereur par fis troupes , marche contre 
Gallus , qui cft abandonné de fon armée , & tué vers le mois 
de Mai avec fon fils Volufien qu’il avoit affocié à l’Empire. 
Emilien lui-même fut tué quatre mois après par (es foldats; 
Sc Licinius-Valérien proclamé par l’armée qu’il amendic de 
Gaule 8 c de Germanie , fut reconnu Empereur du confontc- 
ment de tout le monde : peu après il fit Augufte Gallien fon 
fils. Valerien fut très-favorable aux Chrétiens dans le com« 
mencement de fon régne. 

Concile de Carthage contre Eafilide & Martial , Evêques. 

Mon d’Origene a 69 ans. Peu d’auteurs ont autant tra- 
vaillé que lui. Peu d’hommes ont été autant admirés , 8 c 
aulïï univcrfollemcnt eftimés qu’il le fut pendant long tems * 
perfonne n’a été plus vivement attaqué , & pourfuivi avec 
plus de chaleur , qu’il l’a été pendant fà vie de après fa 
mort. 

M4. 

Conférence de S. Denys d’Alexandrie avec les habitans 
d’Arfinoë, infe&és la plupart des erreurs des Millénaires. 
Coracion le chef de eeux qui foutenoient cette doctrine , 
avoua hautement devant tous les freres, qu’il la trouvoit 
fuffi&mment détruite pas les folides raifonnemens de S. De- 
nys. Les Arfinoïtcs s’appuyoient principalement fur un livre 
fait par Nepos > qu’on croit avoir été Evêque d’Arfinoc ; 
dans lequel il expliquoit les promeffes de Jefus^Chrift d’une 
manière toute chamelle : il avoit intitulé ce livre , Réfuta- 
tion des alUgoriftes , pareequ’ii s’y fondoit for l’Apocalypfc 
expliquée littéralement. C’eft ce qui engagea S. Denys à écri- 
re, quelque tems après, fos deux livres contre Nepos : dans 
le premier , il prouvoic la vérité de fon fondaient > dans 
le focond il traitoic de l’Apocalipfo , 8 c rapportoit les raifons 
qu’il avoit de croire que cet ouvrage n’étoit pas de l'Apôtre 
S. Jean , mais de quelqu’autre Saint du même nom , comme 
pouvoit être un autre Jean, dont le tombeau étoit aufo à 
Ephèfe : mais il réfutoit en même tems le fondaient de ceux 
qui ofoient attribuer l’Apocaiypfe à l’héréliarque Cérinthe. 
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Saint Gypricn convoqué un Concile à Carthage pour la 
décifîon de la que&ion du Baptême des hérétiques : ce Cpn- 
cile conclut conformément à l’opinion de S. Cyprien, qu’il 
falioit rebaptifer les hérétiques. 

*S 

S. Cyprien tient un fécond Concile de foixante-onze Evê- 
ques , qui écrivent au Pape S. Etienne contre le Baptême des 
hérétiques, en conformité de la décifîon du premier Concile. 
Saint Etienne répond à S. Cyprien , défàprouve cette déci- 
lion , & menace d’exclure de fa communion ceux qui tien- 
dront cette opinion. Sur cette réponfè S. Cyprien affemble un 
nouveau Concile le premier Septembre. Les Evêques d'Afri- 
«me , de Numidie & de Mauritanie y affifterènt au nombre 
de quatre-vingt-cinq avec une grande partie du peuple. S. 
Cyprien qui y préfïdoit, déclara avant toutes chofès qu’il 
n’entendoit point feparer de fà communion ceux qui étoienc 
d’un avis contraire. La décifîon fut fèmblable à celle des 
deux premiers Conciles. Cette difpute duroit encore du tems 
du Pape S. Sixte, fucceffeur de S. Etienne $ il n’y a point eu 
fur ce fujet de décifîon folemnelle de l'Eglifè avant le Con- 
cile de Nicée. Saint Cyprien croyoit défendre une bonne 
caufè , tandis qu'il en foutenoit une mauvaife : cependant il 
mourut dans la paix de l'Eglifè. Il en avoit toujours confèrvé 
l'unité, & la communion avec le S. Siège, quoiqu'il n'eût 
point déféré au décret du Pape S. Etienne 5 ce décret n’étanc 
point alors une dernière décifîon reçue par un confèntement 
unanime de toute l'Eglifè. 

1J7. I 

L’Empereur Valérien commence la huitième perfëcution 
contre les Chrétiens à l'inftigation de Macrien fon confi- 
dent , qui étoit fort adonné a la magie. Le Pape S. Etienne 
louffre le martyre le i Août * Sixte fécond du nom lui fuccé- 
de le 24. 

Un grand nombre de fidèles pris en divers lieux font con- 
damnés au travail des mines , après avoir été battus à coups 
de bâton : de ce nombre furent neuf Evêques de Nutuidie. 

Ki 
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S. Cyprien fut aufli envoyé en exil , de même que S. Deny$ 
Evêque d’Alexandrie. Ce.* dernier écrivit pendant fbn exil 
contre l'héréfie de Sabeliius > qui commcnçoit à paroître 
dans la Lybie. Elle étoit la même dans le fond que celle de 
Praxéas & de Noét ; Sabeliius enfeignoit que les trois 
jxrfonnes delà Trinité n’étoienr pas diltinguées réellement. 

Vers le mois d’O&obre , Valerien fit mourir à Rome S. 
Adrias avec fàinte Pauline la femme , & Néon & Marie 
leurs enfans. Cette famille avoit été convertie par S. Hyppo- 
]ite frere de Pauline, qui fouffrit aufli avec eux. Adrias, 
Pauline & Hyppolite furent battus avec des fouets armés de 
plomb, jufqu'a ce qu'ils rendirent l'ame ; Néon & Marie 
périrent par l'épée , après avoir été appliqués à la torture. 

Concile de Rome contre Noct, Sabeliius & Valentin. 

Concile de Narbonne , en Languedoc. 

Sixte II envoie une nouvelle troupe d'ouvriers Evangé- 
liques dans les Gaules. On met de ce nombre S. Pérégrin, 
qui s'arrêta à Auxerre , dont il fut le premier Evêque. S. 
Genulfe ou Genou , fut , à ce qu’on croit Je premier Evêque 
Je Cahors. S. Memmie vulgairement S. Menge , établit 
l'EgHfo de Châlons for- Marne. S. Sixte fut le premier Evê- 
que de PEglifo de Rheims, & il envoya S. Sinice prêcher à 
Soiffons. S. Timothée qui avoit été aufli envoyé de Rome à 
Rheims, illuftra cette Egide naiflante par un glorieux mar- 
tyre. 

*JS. 

Tranflation des corps de S. Pierre & S. Paul aux Catacom- 
bes , par le Pape S. Sixte, le 19 Juin. 

Les Catacombes étoient des lieux fouterrains proche la 
Ville de Rome , où les premiers Chrétiens enterroient les 
corps des Martyrs , & ou ils fe cachoient quelquefois pour 
éviter la perfécution. Il y en avoit plufieurs tant dehors que 
dedans la ville ; les principales étoient celles qu’on appelle au- 
jourd'hui de Ste Agnès , de S. Pancrace,de Calixte, & de Stc 
Prifcille , ou de S. Marcel. Lorfque les Lombards afliégerent 
Rome , ils ruinèrent la plupart de ces Catacombes. Les mar- 
ques auxquelles on reconnoît les corps des Martyrs , font 
la croix , la palme , le monogramme de Jefus-Chrift , que 
Ton trouve graves fiir les pierres du tombeau , ou les phioles 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQ ITE. ÎII. Siècle. H9 

teintes dé rouge aui fè trouvent dans le tombeau même , & 
qu’on juge avoir été remplies du fang des Martyrs. Quelques 
Auteurs fixrcout entre les Proteftans ont avancé , mais fans 
preuve , que les Catacombes étoient des cimetières creufés 
par les Païens à Pufege de leurs efclaves : il fèroit difficile à 
ces nouveaux critiques de foutenir que les Chrétiens n*eu£ 
lent pas leurs Catacombes ou cimetières particuliers, {ans 
contredire les auteurs les plus accrédités. 

Concile d’Alexandrie , contre Novat., 

Le Pape S. Sixte fouffrit le martyre le £ Aoiït : il eut la 
tête tranchée. Le dix du même mois S. Laurent , premier 
Diacre de l’Eglifè Romaine , fut brûlé à petit feu , étendu 
fur un lit de fer , (ous lequel on avoit mis des charbons ar- 
dens. Le 14 Septembre de la même année S^Cyprien eut auflî 
la tête tranchée. Ce Pere a beaucoup & très-éîoquemmenc 
écrit ;• Laitance le regarde comme le premier des Auteurs 
Chrétiens qui ait été véritablement éloquent. Outre fès qua- 
tre- vingt- une lettres , nous avons de lui plufîeurs traités * 
donc les principaux font celui des témoignages , qui eft un 
recueil de paflfag-s contre les Juifs 5 ceux de l'unité dé l’E- 

t lifè, & de tapjis , c’eft-à dire de ceux qui étoient tombés 
ans la perfecution -, l’exhortation au martyre , le- livre de 
l’Oraifbn dominicale , & les traités de là mortalité , des œu- 
vres de miféricorde * de la patience , & de l’envie. Saint Au- 

f uftin a dit de S. Cyprieu , que perfbnné n’èft capable de 
lire fon éloge, que l’éloquence même de ce grand Evêque t 
de cet illuilre Martyr ne fuffiroit pas pour le louer digne- 
ment. 

S. Fructueux, Evêque de Tarragone, eft brûlé le vendre* 
di i* Janvier. À Carthage (aints Luce, Montât^, Julien 8c 
Viltoric, remportent la couronne du martyre le ij Mai 5 de 
S. Flavien Diacre qui avoit été pris avec eux, le ij..! 

Ele&ioa du Pape S* Denys le ifc Juillet.. 

160. 

Martyre de S. Jacques & de S. Marîen,& d’un grand nom- 
tbre d’autres, le 6 Mai. Ils furent décolés près de Lambefe c«r 
Numidic , au bord d’un fleuve , ou ou les fit ranger fur 

K J 
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verfes files, afin que Tezécuteur allât de rang en rang leur 
couper la tête , & qu’on pût enfoite jetter leur corps dans 
l'eau. Les hiftoriens difent que ces Martyrs étoient en û 
grand nombre, que fi on les eût tous jettes dans le même 
endroit , ils eullent arrêté le cours du fleuve. Il y eut auüi 
beaucoup de Martyrs en Efpagne & dans les Gaules. 

L’Empereur Valerien donne bataille aux Pertes dans la 
Méfopotamie, eft vaincu & pris ; cet événement rend la paix 
aux Chrétiens. Gallien continue de régner teul , mais pendant 
ipn régne il s’éleva plufîeurs tyrans qui te difbicnt Empereurs j 
on en compte jufqu’à trente. 

Concile de Rome , qu’on croit fuppofe. 

itfi. 

Concile tenu à Rome par le Pape S. Denys contre la doc- 
trine qu’on attribuoit à S. Denys Evêque d'Alexandrie , ac- 
cu te d'avoir écrit que le Fils de Dieu eft une créature & un 
ouvrage d’une autre fubftance que le Pere. Il écrivit pour 
ù défente une apologie en quatre livres adreflee au Pape , 
dans laquelle parlant de TefusChrift il le nomme Confubfian - 
ûtl à Dieu, terme qui fut par la fuite adopté par le Concile 
de Nicéc. 

Les Scythes ravagent la Grèce & l’Afic mineure. Dieu te 
fert des captifs que ces barbares emmenoient , pour les con- 
vertir. 

Concile d'Afrique. 


Vaut it Samofatis > Evêque cf Antioche, tombe dans l’hé- 
réfie. H fbutenoiç que le Fils de l’homme n’étoit point avant 
Marie , qu'il tenoit d'elle le commencement de fon être , & 
que d’homme il étoit devenu Dieu : il donnoit dans beau- 
coup d’opinions qui alloient au Judaïfme, pour faire Qt cour 
i Zenobie, femme d’Odenat, Prince de Palmire, auprès de 
laquelle il avoit grand crédit. On nomma tes difciples 
P aulianiftes. Il eft regardé ayec raifon comme le précurseur 
des Ariens. 

Concile d'Alexandrie* 
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Premier Concile d’Antioche , en Septembre , contre Paul 
de Samofaces : il évite la condamnation , en proteftant qu’il 
fuivoit la foi catholique* 

Mort de S. Denys d’Alexandrie : de tous les écrits de cc 
Pere , le fèul qui nous refte entier & indubitable , eft la lettre 
canonique à l’Evêque Bafilide , qui l’avoic coniùlté fur plu* 
fleurs points de discipline* 1 

1 66. 

Les Goths pillent l’Afie , la Galatie & la Cappadoce , & em- 
mènent S f Eutyche & plusieurs autres Chrétiens , qui les con- 
vertiffent. 

r \/% t 

Mort de l’Empereur Gallien ; il fut tué au mois de Mars 
avec fon frere & fès enfans ; on élut pour lui fuccéder Clau- 
de fécond du nom. * ■ 

Concile de Rome. 

Vers l’an 16 } , Chrpcus Roi des Allemans , crut pouvoir 
profiter de la foiblefle & de la divifion de l’Empire fous Gai- 
lien, pour piller la Gaule. Ily entre à la tête d’une afrnée 
formidable par l’avarice du fôldat , & par la cruauté du Gé- 
néral , & il s’y montré le "perfécutèur de la Religion, autant 
par là férocité naturelle que par impiété. Apres avoir tout 
' ravagé fur fbn paflage avec Timpétuofité d’un torrent qui a 
rompu fa digue, il va mettre le fïége devant Langres.,La 
ville eft prife d'aflaut , & Ghrocds ordonne qu’on paffe tous 
les habitat» au fil de l'épée. S;. Didier, qui J en étôit Fvêqife* 
fc met en prières avec fon Clergé & les fidéfcs ; on les éon^ 
duit au Roi qui ordonne de couper la tête. au Prélat , 
tous ceux qui confefferoient Jefùs-Chrifl. 

Chrocus s’avance en Auvergne , & ÿ détruit un fameux 
temple des Idoles, dont les murs épais de trente pieds, 
étoient iricruftés en dedans de marbre d’un travail admirable; 
L’avarice avoit plus de pouvoir fur ces barbares , que la 
religion Païenne oulîs profefloient. Chrocus ibonde cettç 
province du fàng acs Chrétiens. 11 pafie dans le Gévaudan 
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& met le fiége devant le Château de Greze , où les princi- 
paux habitans de la Province s'étoienc réfugies avec leurs 
effets. S. Privât , Evêque de Gabales étoit alors dans une fb- 
litude où il fè retiroit quelquefois. Les foldats fe fàifîfTent de 
lui , & ayant fu qu’il étoit Evêque , ils veulent Tobliger 
de perfuader ÎUx affiégés de fè rendre. 11 répondit par un 
Interprète qu'il ne convenoit point à un Evêque de donner 
iin pareil confeil, & qu’il étoit prêt de donner fà vie plu* 
tôt que de livrer fbn troupeau. Alors on le fît meurtrir de 
coups , on le lai (Ta à demi mort. Il mourut peu d'heures 
après de fès bleflures. [ La ville de Gabales , dont il eft ici 
parlé» ayant été détruite par les barbares , Mende ou les 
Evêques du Gévaudan étoient enterrés , devint le fiége Epis- 
copal. Javouls , à quatre lieues de Mende » étoit l'ancienne 
ViUe de Gabales. ] 

Chrocus va fondre fur Angoulême , & S. Aufonc qui en 
étoit le premier Evêque y cimente de fbn fang cette nou- 
velle Eelifè. On dit que S. Antidius > Evêque de Befàn- 
çon , tut aufli condamné à mort par Chrocus. Ce Roi 
barbare pénétra jufqu’à Arles où la juftice divine l’attçndoit. 

Il y fut pris par un Officier des troupes Romaines , nommé 
.Marius, qui pour le donner en fpe&acle , le reconduifît dans 
Tes villes qu'il avait fàccagées , & le fit enfin mourir dans les 
(îipplices. 

Second Concile d* Antioche » contre Paul de Samofàtes. 

t*9. 

Paul de Samofàtes eft dépofè dans un troifîéme Concile 
dAntioche tenu fur la fin de l'année. Outre l’héréfie , Paul 
étoit acculé de anauvaifès moeurs, & de s’être enrichi par des 
voies illicites : il vivoit dans les délices & la bonne chere , ÔQ 
a voit chez lui de jeunes femmes dont il fè fai foit accompa- 
gner par-tout -, il donnoit auffi dans un fafte infupportable , 
affrétant de fè nromener dans les places publiques fuivi d’une 
cour nombreufe, & de fè placer dans l'Eglifè fur un trône 
plus élevé qu’à l'ordinaire. 

Mort du Pape S. Denys le a* Décembre 5 Félix lui fùccede 
le lendemain. 
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170. 

L’Empereur Claude meurt vers le mois d' Avril. Quintille 
Ion frere prend l’Empire en Italie , 8c Ce tue après dix-fept 
jours de régne , Ce voyant haï des fbldats. Aurélien lui fiicce- 
de. Cè Prince parut favorable aux Chrétiens dans le commen- 
cement de Ion régne : fiir la plainte qu’ils firent contre Paul 
de Samofàtes , qui nonobftant la condamnation du Concile 
demeurait toujours dans la maifon qui appartenoit à l'Eglifè, 
il ordonna que cette maifon ferait adjugée à ceux à qui les 
£vêques d’Italie & de Rome adrefferoient leurs lettres. 

Mort de S. Grégoire Thaumaturge le 17 Novembre. Les 
Peres parlent de ce Saint comme d’un homme comparable 
aux Prophètes & aux Apôtres. Rufin & Ufuart le nomment 
Martyr, fuivant la méthode des Grecs , qui donnoient ce 
nom à ceux qui durant leur vie avoient beaucoup fbufTcrt 
pour la caufè de l’Evangile. Lorfqu’il monta fur le fïége de 
l'Jéocéfàrée , il ne fè trouva dans cette ville que dix r fèpt Chré* 
tiens : fè voyant prés de mourir , il s'informa s’il reftoit en- 
core quelques infidèles dans la ville & le territoire , on lui 
rapporta qu’il n'en reftoit oue dix-fèpt : Je dois à Dieu de 
mandes aâions de grâces, s'écria- t-il plein de joie, je nelaijfë 
a mon fucceffeur qu* autant d'infidèles que j'ai trouvé de 
Chrétiens . Entre les ouvrages qu’on attribue à S. Grégoire 
Thaumaturge , il y en a plufîeurs qui ne font point de lui ; 
mais le Remerciment à Origene, l'Epître canonique & la Pa- 
raphrafè fur l'Eccléfiafte que nous avons fous fon nom , font 
certainement de ce Pere. 

On rapporte à ce tems le commencement de la retraire de 
S. Antoine , auteur des Communautés monaftiques : il étoit 
né à Coma dans la haute Egypte , de parens nobles. Son goût 
pour la folitude parut dès (à plus tendre enfance. Dans le 
defTein d’éviter la fréquentation des autres enfans,il refufà les 
Inftru&ions qu’on voulut lui donner , enforte qu'il ne fut 
famais lire ni écrire. Il fè retira d’abord dans un fëpulcre a fiez 
éloigné de Coma, où il eut de grandes tentations & beaucoup 
de mauvais traitemens à effuyer de la part des démons , qui 
ièntoient quel redoutable ennemi ils avoient dans la perfbnne 
de ce feint folitaire , deftiné à être le Pere de tant d'autres 
Après avoir paffé environ 15 années dans cette retraite, il fe 
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retira dans le défère , où il choifit pour demeure un Château 
abandonné , dans lequel il refta 10 ans , recevant deux fois 
Tannée feulement du pain qu’on lui jettoit de delTus le toit. 

* 73 . 

L’Empereur Aurélien commence la neuvième perfecution. 
S. Patrode fouffre le martyre à Troyes le ti Janvier : on lui 
trancha la tête , après l’avoir battu à coups de bâton , & lui 
avoir fait fouffrir plufieurs jours de prifon dans un cachot, 
où on lui mit aux mains des chaînes roupies au feu. Patrocle 
étoit homme de condition , mais plus diftingué par fès vertus 
que par fâ naiffance : il avoit reçu de Dieu le don des mira- 
clés. 

Pendant le fejour qu* Aurélien fait dans les Gaules , un 
grand nombre de Chrétiens fe retirent dans PAuxerrois , 
pour s’y fouftraire à la perfecution , à la faveur des épaiffes 
forêts dont ce pays étoit alors couvert. Aurélien y envoie 
Alexandre, Officier de fès Gardes, qui fbrprend à Touffy- 
fur- Yonne , S. Prifque au milieu d’une troupe de fidèles qui 
chantoient les louanges du Seigneur. Prifque eut la tête tran- 
chée , & les corps des autres martyrs fprent jettés dans une 
citerne voifine du puits qui fervit de tombeau à Prifque $ 
on le nomme vulgairement S. Prix ou S. Prcx. 

On met à Troyes en Champagne fous Aurélien , le mar- 
tyre de S. Savinien, de S. Vénérand, des SS. Juftc , Claude 
& Jucondin, de fàinte Julie & de cinq autres. 

A Autun on place fous le même Empereur , le martyre de 
S. Rcverien & de S. Paul , avec dix compagnons * M. Fleury 
le fait Evêque d’Autun , mais on n’en a point de preuve. La 
cruauté d’Aurélien lui attira ce couplet de chanfon , que les 
Bourguignons firent fur lui dansjce temps : Per/onnc n’a au- 
tant de vin qu’il a verfe defang . 

Comme on n’a point d’ 'époque fixe du martyre de S. De- 
nys, on peut le rapporter indifféremment à cette perfecution 
ou à celle de Valerien. Après avoir établi à Paris une Eglifè 
floriffante , il travailloit par le miniftere de fès difciplcs a 
étendre la foi dans les Provinces voifines. Dieu couronna fès 
travaux par un glorieux martyre. Tout ce qu’on en fait , 
c’eft qu’ une fubite perfecution s’étant élevée , il fut pris avee 
le Prêtre Ruilique & le Diacre Elcuthere , par ordre du 
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t Préfident Fefcennin , que les plus anciens aétes ne nomment 
b point. Une tradition appuyée fur d’anciens monumens nous 
tz apprend qu’il fouffrit le martyre for une montagne proche de 
Paris , nommée depuis pour ce fujet le Mont des Martyrs , 
Jj/Ions Martyrum , & par corruption , Montmartre . Le nom 
ri qu'elle avoit auparavant , n’étoit pas fort différent $ elle fc 
t. Dommoit Mont de Mars > ou MonuMart (Mons Martis) Sc 
os le Moine Abbon , qui écrivoit au neuvième fiécle , la nom? 
k me encore amfi. 

Ce qu’on dit de S. Denys qu'il porta fa tête entre fes bras , 
& cft une fable qu'on débite for plufieurs autres Saints qui ont 
i été décapités. Ce genre de martyre a fans doute donné lieu 
à ces traditions populaires ; car pour -le marquer, on s'ima* 
* gina d'abord de repréfènter ces Martyrs tenant leur tête en- 
it cre leur mains , d’où fans doute il eft arrivé enfuite que les 

si peuples voyant ces ftatues , ou ces peintures , a cru que ces 

ij Eünts avoient ainfi porté leur tête entre leurs mains. 
î; Le Préfident Fefcennin ou Pefcennin, fit mourir plufieurs 
jg autres ouvriers Evangéliques , du nombre defquels furent S. 

iSïicaifè & S. Eugène un des compagnons de S. Denys, qui 
si loufirit au village de Deuil , proche Paris. S. Nicaife fut 
l’Apôtre du Vexin , Sc félon l'opinion commune le premier 
Evêque de Rouen. 

j Comme cette perfêcution fut très - vive au territoire de 
Paris, on peut y rapporter le martyre des SS. Agoàrd & Agli* 
’ bert mis à mort à Creteil : celui de S. Yon , Prêtre à Châtres, 
t 4e S. Paxent, à Paris, Sc de quelques autres. 

Ü i74# 

Concile d'Apçyre , en Galatie. 

* 75 - 

i; Mort du Pape S. Félix s Eutychien eft élu pour lui foc* 
L céder. 

j L'Empereur Aurélien eft tué vers le mois d’Avril : l'Em- 
l pire vaque fix mois ; Tacite eft reconnu Empereur le 

JJ Septembre. I^a perfteution d' Aurélien fit peu de martyrs 

; ailleurs que dans les Gaules, pareeque les Edits qu'il publia n’a* 

L voient pas encore été portes dans les Provinces éloignées , 

| lorfqu'il fut tué ; mais il paroît qu’elle menaçoit d’être très* 

/ 
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violente par-tout; car La&ance dit qu'Auréfien publia contre 
les Chrétiens des écrits qui refpiroient le fàng & le carnage, 
cruenta. 

17*. 

L’Empereur Tac»te ayant été tué le 1* Avril , Florien Cm 
frère s’empare de l’Empire : il eft tué lui* même au bout de 
deux mois ; Probus eft reconnu Empereur , du con&ntement 
du Sénat. 

Les Afiatiques abandonnent la coutume où ils étoient de 
tems immémorial de célébrer la Pâque le quatorzième de la 
Lune de Mars , & non le Dimanche Clivant. Cet ufàge paffe 
en Syrie où il étoit inconnu & y refte jufqu'au Concile géné- 
ral de Nicée , qui ordonna que la Pâque fèroit célébrée le 
Dimanche qui fuit le quatorzième de la Lune de Mars ; ce 
qui s’eft toujours pratiqué depuis» 

177 • > 

Cette année l’héréfiarque Maries , que les Peres nomracit 
auflî Manichde > commença à publier (à do&rine. Son vrai 
nom étoit Coubric : il étoit né en Perfè dans l'efclavage : il 
fbt acheté par une veuve , qui n'ayant point d'enfans l’adopta 
& le fit élever comme (on nls, Ce fut après la mort de cette 
' veuve qu'il changea de nom , & commença à fe dire le Para- 
clet. Comme il prétendoit avoir le don de faire des miracles, 
il entreprit de guérir par fes prières le fils du Roi de Perfe 
qui étoit malade ; mais l'enfant étant mon malgré la pro- 
me(Te de cet impofteür , il fut mis en prifon. Il trouva 
moyen de s'échapper ; & étant venu en Méfopotamie il y 
eut une dilpute publique avec Archelaüs , Evêque de 
Cafcar , qui le confondit. Manés fut encore plus malheureux 
dans celle qu'il entreprit à Diodorire contre un Prêtre nommé 
Tryphon j d’autres le nomment Diodes. Le peuple irrité de 
fis blafphêmes , menaçoit de le lapider : il prit la fuite , & 
tomba entre les mains des gardes du Roi de Perfc , qui le fît 
écorcher vif & dévorer par des bêtes. Sa peau , bourrée de 
paille , fut expofëe fur les murailles , où elle fè voyoit encore 
cent ans après. La doctrine de Manès rouloit principalement 
fur la diftinétion de deux principes , l’un bon , l'autre mau- 
vais ; il admettoit auflî dans l’homme deux âmes, une bon- 
ne & une mauvaifè. La chair étoit, félon lui, l’ouvrage du 
mauvais principe ; par continuent il falloir empêcher k gé* 
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aération 8c le mariage. Il attribuoit auffi l’ancienne loi au 
mauvais principe , 8c prétendoit que tous les Prophètes 
étoient damnés. Il défendoit de donner l’aumône , traitoic 
d’idolâtrie le culte des reliques , 8c défendoit de croire que 
Jefùs-Chrift fè fut incarné , 8c eût véritablement fouffert. Il 
ajoutoit à cette do&rine un grand nombre d’extravagances : 
il foutenoit , par exemple , que celui qui arrachoit une plante 
ou tuoit un animal , feroit lui-même changé en cet animal 
ou en cette. plante 5 fur ce fondement lès difciples le 
croyoicnc obligés d’ufer d’une efpèce de proteftation avant 
de manger un pain : ils le jettoient en l’air 8c maudiffoient 
celui qui l’avoit fait, lui fouhaitant d'être fèmé , moilfonné , 
êc cuit lui-même comme le pain qu’il avoit fait. Malgré tou- 
tes ces abfùrdités,la fe&e de Manès s'étendit extraordinaire- 
ment, & c’eft une de celles qui a duré le plus lon 2 -tems,pui£ 
qu’on a retrouvé les erreurs des Manichéens chez les Albi- 
geois & les autres hérétiques qui ont infe&é l’Occident dans 
les douzième 8c treiziéme fiêcles. Les Manichéens étoient 
divifés en deux ordres j les auditeurs qui dévoient s’abftenir 
du vin , de la chair , des œufs 8c du fromage ; 8c les élus * 
qui outre une abftincnce très - rigoureule faifoient pro- 
feflîon de pauvreté : ces élus avoient fèul* le fècret de tous 
les myftères , c’eft-à-dire , qu’ils fè livroient dans leurs affem* 
blées à toutes les infamies qu’on reproche à cette fè&e. 

Parmi eux il y en avoit douze qu’ils nommaient maîtres 9 
êc un treiziéme qui étoit le chef des autres , à l’imitation de 
Manès qui fè diioit le Paraclet, & avoit douze Apôtres. 
Manès fut condamné cette année dans un Concile de Méfo- 
potamie. M. de Beaufobre , favant Proteftant , a publié un 
grand ouvrage fur le Manichéifme, où il juftifie afTez bien 
cette feéte de plufieurs des excès 8c abfiirdités qui lui fbnc 
imputés. 

Concile cTAncyre , en Céléfÿrie., Concile de Méfopotamie. 

S. Archelâ'iis , Evêque de Cafcar, délivre iooo* Chrétiens 
enlevés fur les frontières de Méfopotamie 8c d’Affyrie , par 
les foldats Romains , qui les avoient pris en un lieu de pèle- 
rinage, où ils étoient allés de divers endroits, au nombre de 
plus de ioooo faire leurs prières , pour demander la pluie à 
feieu -, il employa les tréfbrs que lui fournit Marcel, le plus 
riche du Pays , pour payer leur rançon* 
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179- 

S. Cyrille, Evêque d’Antioche, réunit S. Lucien à PEglifcr 
on croit qu’il en avoit été fèparé , lorfque le Concile d’An- 
tioche dépofà Paul de Samoiates , pour le parti duquel S. 
Lucien avoit témoigné un peu trop de chaleur. 

iSi. 

Carus fiiccede à l’Empereur Probus tué par fes fbldacs vers 
k mois d'Août. 


Mort du Pape S 
fùccéde le l6, 


Eutychien le 7 Décembre > Calas lai 


LV.LUV U. - J 

L’Empereur Carus périt d’un coup de foudre : les deux 
fils Carin & Numerien lui fuccedent. 


184. 

Numérien eft tué par Aper fon beau-pere ; l’armée déclare 
Empereur Diodes , qui prend le furnom de Dioclétien. Que 
ce nom odieux nous annonce d’horreurs ! c’étoit un Prince 
timide & cruel , & que l’avarice rendit le tyran de lès peu- 
ples , avant que la perfecution en eût fait le perfècuteur des 
Chrétiens. C’eft à cette année que commence YEre de Dio- 
clétien y ou des Martyrs . à caufe de la perfecution que cet 
Empereur commença dcs-lors en Egypte. Cette époque a 
Icrvi long-tems dans l’Eglifè d’Alexandrie , elle eft célébré 
chez les anciens Pères & les auteurs Eccléuaftiques 3 fiirtout 
Ceux qui ont dreffé les cycles de la Pâque. Elle commença le 
Vendredi 19 Août de cette année , avec le cycle de la Lune 
ou du nombre d’or. On dit qu’elle eft encore en ufàgc par- 
mi les Cophtes, & les Abyflins en Egypte, Lybie & Ethiopie. 

L’Empereur Carin eft tué par fes ïoldats. 

185. 

Claude , Aftere 8 c Néon fbuffirent le martyre à Egée en 
Cilicie le 13 Août. Il n’y avoit point alors d’édits contre les 
Chrétiens i mais il y eut un grand nombre de martyrs dans, 
des perfécutions particulières excitées à différentes occa- 
fions } fur-tout en Cilicie (bus le Proconful Lyfias , entre 
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lesquels on compte S. Côme & S. Damien , freres & Méde- 
cins. 


Dioclétien faitMaximien-Herculius Augufte à Nicomédie 
le i Avril# Maximien vient dans les Gaules contre les Ba- 
gaudes , 6c fait maffacrer dans le Valais toute la légion Thé- 
Uj béenne. Il avoit voulu fo fervirde cette légion pour perfocu- 
rer les Chrétiens \ mais ces foldats qui étoient tous Chrétiens, 
r efuforent de le faire : Maximien irrité les fît décimer par 
deux fois, (ans pouvoir intimider ceux qui reftoientjil ordonna 
r enfin à fes troupes de les environner & de les tailler en 
’ pièces, ce qui fut exécuté. Maurice, Exupere & Candide 
Officiers de cette légion furent martyrifés avec leurs foldats 
qu’ils a voient portés à ce généreux refus. La légion étoit 
çompofée de fîx mille fîx cens hommes Tous ces illuftres 
foldats de Jefus Chrift furent nommés les Martyrs d’Agau- 
, ne, du lieu de leur fopplice. Les Eglifos de Vienne, de 
f Tours , d’Angers & de Mirepoix leur font dédiées. 

® A Rome le Comédien Gênés repréfontant en préfonce de 
j*. l'Empereur Dioclétien, imagina de jouer une farce dansla- 
quelle il feignoit de fo faire baptifor par d’autres comédiens 5 
3 mais au moment qu’on le mit dans l’eau , il vit des Anges 

* qui effaçoient avec cette même eau fos péchés écrits dans 

un livre : touché de cette vifion il fo déclara Chrétien, 6c 
? fut condamné à être décapité après avoir été déchiré avec 
les ongles de fer , & brûle avec des torches ardentes. 

Ri&ius Varus , Magiftrat Romain , fi connu par les a des 
® de tant de Martyrs qu’il a couronnés dans la Gaule Belgique, 
s'étant rendu à Rhcims , y fait couler le fàng d’un grand 
$ nombre de Chrétiens. 

$ Martyre de fàinte Macre, à Fîmes , ville fituée entre 
Rheims 6c Soiffons. 

Ridius Varus qui avoit mérité par fos cruautés que Maxi- 
mien Je fît fon Préfet du Prétoire dans les Gaules , va de 
^ Soiffons à Amiens en exercer de nouvelles. Il fait mourir 
S S. Quentin, S. Fufoien , S. Vidoric 6c S. Gentien ; ce der- 

îi* nier , étoit un vieillard Païen , mais affedionné au chriftia* 

$ ni fine : il avoit logé chez lui Fufoien 6c Vidoric. 

1* 
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Ce même Préfet du Prétoire condamne au martyre S. Piat 
ouPiaton&S. Chryfcuil , deux Apôtres de la Belgique. 

187. 

Maximien ayant appaifé les troubles des Gaules , vient i 
SoilTons , où les SS. Crêpin & Crêpinien prêchoient l’Evan- 
gile. C’étoit deux freres venus de Rome dans les Gaules. 
L’Empereur leur fait 'trancher la tête. 

18$. 

Martyre de S. Sébaftien à Rome, le 10 Janvier s il fut atta» 
ché à un poteau , & percé à coups de flèches. 

Les principaux citoyens de Beauvais , encore idolâtres 
foulevent la populace contre S. Lucien , & le dénoncent au 
Préfet Julien , qui pouvoir avoir fuccédé à Ri&ius Varus. 
Lucien a la tête tranchée avec S. Maxien ou MefEen Prêtre, 
& S. Julien Diacre , les Compagnons. Quelques Auteurs font 
S. Lucien premier Evêque de Beauvais , mais les anciens 
Martyrologes ne lui donnent que la qualité de Prêtre 5 quoi 
qu’il en foit , il a la gloire d’être le fondateur de cette Egliiè. 

Durant la même perlëcution , S. Firmin , premier Evêque 
d’Amiens, y reçoit la Couronne du martyre. On lui coupe la 
tête focretement dans la prifon, à caufè de l'eftimc que tout 
le peuple avoit pour lui. 

La perfecution s’étend jufque dans l’Armorique , 8 c y cou- 
ronne à Nantes deux illuftres Martyrs, Donatien & Roga- 
tiep , freres. 

On rapporte à ce tems le martyre de S. Vi&or à Marfeille. 
Après lui avoir fait fouffrir les plus cruels tourmens , on le 
fit paficr fous la meule d’un moulin , pour lui brifèr les os*, 
enfoite on lui trancha la tête. 

Martyre de S. Ferréol Tribun militaire, 8 c de S. Julien 
de Brioude. 

Durant la même perfécution, faintc Foi 8 c S. Caprais 
illuftrent l’Eglift d’Agen par leur martyre. 

Nous nous contenterons d’indiquer quelques autres foints 
qui {ouvrirent encore dans les Gaules fous Dioclétien 8 c 
Maximien. On met de ce nombre S. Eupercule ou S. Lou- 
ber , martyrifé à Eaulè. Quelques Auteurs le font Evêque de 
cette ville, mais fous allez de fondement. Les SS. Tiberie 8 c 

Modcftc 
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«Modefte avec (ainte Florence , cueillirent la palme du mar- 
tyre au territoire d’Agde. MvFleuri <|ic que les SS, Vincent , 
Oronce, Vi&or furent raartyrifés à Embrun, ï [mais il fi: 
trompe', ce fut plutôt à Gironne. 

L'Eglife Gallicane* étéjlluftrée par Je fang d'un grand 
nombre d'autres feints, dans i’hiftoire desquels il .n'y a rien 
de certain que le martyre sfôc tels (bnt r feinté .Reine Vierge 
& martyre d'Autunj SS* A^hée &* Ac^eul , Jionores. près d’A- 
miens i S. Juft ou Jufbn enfant * S. Chéron ,, Apfttre ded'E- 
■glifè de Chartres > S. Hygiaou Genie, à tei&Oure; S. Vin- 
cent que l'Eglilè de Paxré#ére,, comîne Ion premier Evê- 
que } S. Minerve Sc S. Eiéa&r avec huit dedes enfans, à 
iyon^S.>Prôçule.ç>u3 > reüilia;Aui;un > . 

- "" *' ' ' v; ifo. ■' 

Commencement des Hiiratitt* cq Egypte* ainfi appelles 
jâvt nom de f leur chef Hic/aça* ; il < n'admettoit que la réfur- 
r r«&*on fpiritue|le;,2> çondamaoit lç mariage , iouteqoit que 
4es ,eo£ans morts avant J'âgé de raifon écoient ^exclus, du 
,-royaume des cieux,& enfin que Melchifedech iroit le Sains- 
JElprit, ; Baronius compte ces hérétiques pour un-rejetton des 
Maoicftéens. , , ,v **■>; y^rr 

t i.» r. • .> r M» . %flè 21 ..*•;,«»* *.o» .• •• 

.v. i. */.• .1» *:r;c,w ■: m J\ , y 

L NaifEmcc de S. Htlaripn, Patriarche des Cénobitesou Re- 
Jigieux^efe.PaJeftine» i : ^ ... 

t •: '• • ■ : r *i *9&. - • e.?* ’ 

-l : îi ’ i î j t J ji * r V j j; »v>i i • **> t i« : >* ' ' 

; jNaUfifoce&StPac^^ r > ; 

Tandis oue Maximien ne s’âppjiquok^qii’à combattre U 
■Religion Chrétienne , l'Empire, ctoit attaqué de toutes parts 
-avec plus de fuccès<pâr les nations Barbares». Dioclétien, plus 
politique que brave, voulant i remédier auma] fans s’expofer 
aux dangers, cré*,Ccfers, Çonftance-Chlore dcGalere. JI 
donne au premier le (îouvernément des Gaules , & oppofc 
le fécond aux Perfcs. Galere fiirpaffoit en méchanceté Dio- 
*déûenr & fciêtne •Màximicn Hercule. Cetolt moins un hom- 
-me qu’une bête feroorralférce du feng humain ; afin que 
ctouc.epilui fut mooftrueùx, il étoit dlune taille gigantefque 
afciuojé inorme geodeur. nç paroiflbic ingénieux qulà 
Tome I. L 
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inventer de nouveaux fupplices contre les 'Chrétiens, & df 
nouveaux impôts pour épuilèr fc % fujets. Comme les pau- 
vres mendians oe pouvoient payer ces tributs, il les fit tous 
ajlembler en uu même lieu , & il ordonna qu’on les jettât 

* dans la mer , s'applaudi (tant d’avoir trouvé cet exécrable 

* moyen pour qu’il n'y eût plus de mi (érables dans les Etats. 

Confiance- Chlore , d’tm cara&ere bien différent , chafie 
'Au milieu des plaifirs , étoit comme infenlîble aux attraits de 
la volupté ; plein de bonté & de Clémence , il aimoit la ver- 
*xu ; auroit-il pu haïr les Chrétiens ? s’il n'eut pas le courage 
de le devenir , il ccfla du moiqs d’étre Idolâtre , & n’adora 
*{Vktm Dieu-Oustur de toutes chofcs» : 

Sous le Gouvememencd’ûnfi bon Prince , la Chrétienté 
des Gaules répare les pertes qu’elle avoit faites lous celui du 
cruel Maximien-Hercule. 

S. Urbique qui étoir du nombre des Sénateurs , avoit 
lùccédé à& Aufiremoîtve êln& ic Siégé d'Auvergne s il éfok 
marié, mai* dèlon la difcipline reçoo dès-lors, & dont où 
voit ici l'antinuitéyil gardoit U continence depuis ion épi£* 
copat r te ù. femme ne demeurôit pàsmêmc avec lui. Ils 

* a’adoenoïenc d’u» l’antre aux bonnes œuvres propres de 

leur état, lorfque l’ennemi du fàlut tenta la femme pour faire 
tomber fon mari. Elle vient" la nuit frapper à & porte ; il 
lui ouvre , & il manque de courage pour réfifter à les carcf- 
fis &aoxfenflcs raifons qu’elle eiîiprontdit dcl’Ecriturê mal 
entendue. Urbique reconnoit û fause 6c fc retire quelques 
tems dans une (ôlitude de. An Diocèfè , pour l’effacer par 
lès larmes : il revient enfuite à fbn Eglife & y meurt (aintc- 
xnent. On l’enterra àdiantoih { avec la femme & la fille qui 
avoit étérjrjfriik'de fop péché. 7 

Le fiége Epifcppai du Vermandois peut avoir été établi 
dans le même tems dans la ville, depuis, nommée Criât Quen- 
tin. Après la ruine de l’ancienne Àugufte du Vermandois* 
S. Médard en transféra le fiége a Nofoiu ‘ 

' \ : .V. 

* * Par *la protection de Confiance-Chlore , la foi prêchée 
avec liberté , fructifiait de tontes parts dans les Gaules, lorfc 
que Maximien-Galerc fè déclara i’etfnemi de la Religion 

.Chrétienne^ Il commença par perfécutetjçn Orient les fidélet 
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, ; *m fcnr oient 'dans (on Palais & dans fon artnée. Voici ce qui 
? donna lieu à la perfècution î quelques Chrétiens qui fe trouve- 
1 rent préfcns aux fàcrifîces des Arufpices, ayant fait le fienc de 
B la croix , avoient rendu par-là inutiles x les preftiges 3 u dé- 
1 mon, Galcre -excité par ' 4 a fureur , & par celle <k là trièii , 
^ femme fuperftitieufe à l’excès, fait chaflcr tous les Chrétiens 
i ! de la cour & de l’armée ; & il engage Dioclétien à les exter- 
3 miner dans toute l’étendue de l’£mpire. 
si 

:s 2 94- 

h Amobc, Rhéteur Africain, écrit les fept livres contre les 
Gentils ; il n’étoit pas encore baptifè lor (qu’il compofa cet 
à ouvrage , & n’étoit pas parfaitement inftruit des myfteres 
N de notre Religion ; ceft ce qui eft caufc qu’il s'f cft glifK 
quelques légères erreurs. 
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S. Maxirtiilien cft décapité le ia Mars à Thcontc en Ntt* 
midie , pour avoir refufè de porter les armes. ’ i 

196. 

Le Pape' Caïus meurt le ai Avril ; Marcellin lirf fuccédc 
le 30 Juin. 

Édit de Dioclétien contre les Manichéens * par lequel i( 
prononce contre eux la peine du feu. Les Empereurs Chr 4 -> 
tiens Ont fuiyi par la fuite ces loix contre les Manichéens, 

2 97* 

La Chronique d'Alexandrie' met cette année le martyre 
de S. Gela En ou Gelafe Comédien , qui fut lapidé à Helio» 
pic en Phénicie , après s’ètrc converti fur le théâtre où il 
imitoit par bouffonnerie les myftéres de la Religion Chré- 
tienne : fon hiftoire eft presque Semblable à celle de S« 
Genès. 

2 9 &* 

Saint Marcel, centenier de la légion Trajane, quitte l'épée 
en Efpagoe le 11 Juillet , fête de l’Empereur, & eft martyri- 
sé le 30 d&obre à Tanger par les ordres d’Agricolaiis vicaire 

L % 
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du Préfet : Caflîco , Greffier , refufe d'écrire h (cntCBCC* 4 
ibuflre le martyre lui-mcmc le J Décembre. 

1 * 9 . 

NaiiTancc de S. Aüunaft, Doreur de FEfclilc* 
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DEMARQUES PARTICULIERES 


Sur le troifiime Siècle. 

jL/ 3 troifiime fiicle nous montre la Religion Chrétienne 
répandue dans tout l'Empire Romain , 8c au-delà. Nous ren* 
montrons des Chrétiens depuis l'Angleterre ÿufqu’à la Perle* 
I-e nombre en étoit fi grand dans l'Empire que s'ils s'étoienc 
retirés en d'autres pays* ils n'auroient laiflé aux Romain* 
qu’une affrculè (olitude. Ce (ont les expre (fions de Tercul- 
lien. Le Palais, le Sénat , les camps, les Bourgs, la Campa- 
gne & W Ifics , les divers Etats de la vie civile , comptoienc 
beaucoup de Chrétiens ; on en trouvoit par-tout , excepté 

( dans les Temples & lur les Théâtres, L'hiftoire nous a pré* 
ftnté une lésion entière . les premiers Officiers à la tête , 
verfimt Ion fane pour la toi. 

L’excellence de la vertu des fidèles, leur confiance admi- 
I fable dans les tourmens, les miracles qu'ils opéroient y le* 
démons mêmes interrogés par les fidèles 8c forcés de confefi- 
1er en prélènce des Païens toutes les vérités de la Religion 
Chrétienne , voilà les moyens principaux que la grâce cm- 
ployoit pour toucher les cœurs des idolâtres. Il falloit que 
ces déclarations des démons {uflent bien communes , puifc 
que, (èlon Tertullien,qui ne cfaignoit pas d’être démenti, il 
n’y avoit point de Chrétien qui ne tirât cette confeffion de 
la bouche des pofiêdés , en employant le nom (acrê de Je(us- 
Chrift & les menaces des (upplices auxquelles fa puiffance a 
condamné les démons. Il offroit même d’en faire l’expérien- 
ce devant les tribunaux des Juges , 8c il prioit les Magiftrati 
de fbuffrir ou’on interrogeât ceux qu'ils prétendoient être 
Inlpirés par leurs Dieux , ou leurs Dreux eux-mêmes^ 

L'Eglilè avoit été affez tranquille pendant les vingt der- 
rières années du fécond fiécle , mais le démon avoit aug- 
menté la fëdu&ion.. Au commencement du prêtent fiécle % 
il reprit la vbie de la violence , & Dieu permit la perfëcu- 
tion de Severe pour couronner les forts , fortifier les fri- 

Là 
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blés 8c purger (on Eglife d’un grand nombre de Chrétien# 
lâches 8c charnels qui la déshonoroienn Une des eau lès de la 
pcriécution de Severe , fut l'impreffion que le Chriftianifinr 
îaifoit de plus en plus fur l'clprit des politiques. Pour en bits 
juger, il £uk fuppofer les hommes tels qu'ils étôleht alors. 
On trouve dans Minucius Félix , la plupart des raifôns que 
les Païens alléguoient contre la Religion» 

L'Eglifè reipira un peu depuis la mort de Severe jufqu’au 
régné de Maximin. Alexandre que Maximin fit tuer , lui 
avoit été aflez favorable. Les calamités qui affiigeoient l'Em- 
pire furent aufii la caufc de cette perfécution îles Païens di- 
foient hautement que ces malheurs venoient du peu de zélé 

Î [U on avoit pour étouffer le chriftianifme. Cette perfecutiou 
urprit les Chrétiens après une paix de vingt-quatre ans. La 
perfécution de Maximin ne fut pas générale , & la peine de 
mort n'étoir portée que contre ceux qui enféignoient 8c gou- 
vernoient les fidèles. Après la mort de cet Empereur, l’Eglifè 
fut encore alfez tranauille pendant dix ans. Les Evêques eu 
profitèrent pour régler la difeipline ; mais infènfiblement 
beaucoup de Chrétiens Ce relâchèrent de leur ferveur. Ori- 
genes 8c S. Cyprien nous parient avec douleur de ce relâche- 
ment ; la Providence permit alors que Décc s'emparât de 
l’Empire. Sa perfécution fut des plus cruelles, & beaucoup de 
Chrétiens lâches y fuccombcrent. 

Valérieq , au commencement de fbn règne , traita les 
Chrétiens plus favorablement que Ce $ prédéceffeurs , mais il 
les perfccuta enfuite avec fureur. Marcicn, homme d’une 
naiflance très-bafTe, qui s’étoit élevé aux premiers emplois de 
milice, 8c qui avoit gagné la confiance de l'Empereur, fut 
l'auteur de cette perfecution 5 pafiîonné pour les facrifices. de 
la magie, il perfuada l’Empereur, que fou régné {croit heu- 
reux s'il s'adonnoit à ces làcrifices. La perfécution de l’Eglifc 
devint une fuite de cette impiété , pareeque les Chrétiens 
étoient les plus grands ennemis de cet art abominable. 

Le fàng des Chrétiens fut vengé fur Valéricn de la manière 
la plus terrible dont aucun Prince ait peut-être jamais été 
puni. A la pefte effroyable qui avoit commencé à punir U 
perfécution de Dece, 8c qui continuoit toujours , Dieu joi- 
gnit les fléaux de la guerre , de la famine , & de furieux trem- 
blemens de terre qui s’étendirent dans l'Europe , dans l’Afic 
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& 4ans l’Afrique. Dieu délia, dit Orofe, toutes les nations 
barbares qui environnoient l’Empire Romain , & on les vit 
fondre de toutes pans» 11 s’éleva parmi les Romains mêmes 
des guerres civiles , & un fi grand nombre de Tyrans que les 
hiftoriens en comptent jufqu’à trente , tous ennemis de Ga- 
lien, & divifês entre eux. Dieu fc fervit du ravage même des 
barbares pour accorder la grâce du falut à plufîeurs peuples a 
qui la lumière évangélique fut portée par les captifs qu'ils 
avoient emmenés» 

L'Empereur Aurclien, d'abord équitable pour les Chré- 
tiens , les perfécuta enfuite avec violence* 

L’héréne & le fchifme enlevèrent à l’Eglife plufîeurs de Tes 
enfans» Le fchifme de Novatien prit naiflance dans la jaloufie 
qu’il conçut de voir k Pape Corneille occuper une place à la- 
quelle il afpiroit. Ce fchilxne fc termina a une hérélîe cruelle 
qui excluoit pour jamais de la réconciliation ceux qui étoienc 
upe fois tombés dans l’apoftafie. Dans Canhagc , Félicifïlmç 
favorifbjt l’impénitence en faifànt efpércr aux Apoftats une 
paix illufoire. Dans Rome , Novatien les expofoit au défef- 
pqir en leur ôtaut toute efpérance de réconciliation $ mais la 
fé vérité de Novatien pénétra par-tout , tandis qûc k relâ- 
chement de Feliciffîme n avoir pu s’étendre.. 

L'héréffe de Sabellius paroît avoir formé un parti qui fiib- > 
fi fta quelque tems , cependant elle fèmblc avoir moins fèrvi 
d'exercice aux pafteurs , que de prétexte aux calomnies des 
Ariens , qui dans la fuite acculèrent de SabeUianifme tous 
ceux qui les combattoient avec quelque force. 

On ignore quelle fut la caufe de la chute de Sabellius , 
mais on fçait ce qui attira celle de Paul de Samofate. La 
corruption des moeurs eut en lui fon effet naturel , la corrup- 
tion de la foi. Il adopta en partie l’erreur de Sabellius , mais 
il y en ajouta une féconde. Sabellius attaquoit le myftere de 
la Trinité ; Paul de Samofate s’éleva également contre ce my£ 
tere & contre celui de l’Incarpation. Il nioit en même tems. 
& la diftinâion des perfonnes en Dieu , & l’union perfon- 
nelle de la nature divine avec la nature humaine en Jefus-> 
Chrift. Pgul eut peu de Se&ateurs , mais fbn erreur prépara 
les voies à l'Arianifine qui ^ut.des fuites fi terribles. 

Le Manichéifme s'annonça fous le fpécicux titre de rsjfor- 
me * & fous ce nom fpécicux., il couvroit ks dogmes ks. 

L4 
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plut monftrueox Sc la morale la plus corrompue. Cette «CB*' 
Telle Scctc recueillie les débris de routes celles qui Favoicnt 
précédée , & des extrémités de l'Orient où elle prit naifTan- 
ce, eile paffa jufûu’aux extrémités de FOccident. Nous la 
voyons naître (ans cclar,& elle fè perpétuera fans bruit pendant 
une longue fuite de fîéclcs. Le principal but de Manèsétoit de 
fè faire un nom en iè faifànt auteur d'une Seâe. I) n'adopta 
une partie des dogmes des Chrétiens que pour tromper les 
{impies, & faire que ceux qui aimoient le nom de Jefus Chrift 
eu (lent moins d’horreur de lui Sc de fès difciples. Voulant 
effacer la mémoire de (on origine obfcure , il changea (on 
premier nom & (è fit appeller en Perfàn Manis , qui fïgni- 
ne dif cours , comme pour marquer l'excellence de (ès dis- 
cours i mais (èlon la remarque de S* Cyrille de Jérufàfcm , 
ce nom dans le langage des Grecs marquoit la fureur Sc la 
manie dont il étoit agité. Ce fut peut-être pour évirer cette 
allufion que quand (à doârine fc répandit chez les Grecs , 
fès Sc dateurs changèrent (on nom en celui de Manichée , 
prérendant comme l'obfèrve S. Auguftin , fignificr par ce 
nom qu'il répandoit la manne d'une doârine célcfte. Les 
Peres l'appellent indifféremment Mânes Sc Manichée . Sa 
Se&e qui n'étoit pas moins ennemie de l'honnêteté publique, 
que de la foi Chrétienne, fut proferite par Dioclétien 
même. 

L’Eglilè pofledoit dans le troifiéme fïéde un grand nom- 
bre d’Evêqucs énrnens par leur fcience & par leur piété. 
La corrcfpondancc étoit merveilieufe entre les Egiifès : elles 
s'intércffoienc mutuellement à leurs biens Sc à leurs maux par- 
ticuliers. 

On vit en ce fiéele S. Antoine commencer une oeuvre oui 
devoir avoir des fuites avantageufès à l'Eglifè. Il y avoit dé- 
jà en Egypte un grand nombre de foliraires qu' Antoine vifi- 
toit de tems en tems pour profiter de leurs exemples & de 
leurs difeours. 

Les, Conciles commencèrent à devenir fréquens. Leurs 
déci fions Sc leurs ordonnances méritent d'autant plus d'at- 
tention , qu'elles fè font non par un fèul Evêque , mais de 
l'avis & du confentement de. tons ceux qui fè trouvent 
afiemblés. S'il s'agit de la foi , ils parfont , non comme doc- 
teurs particuliers > mais comme témoins Sc depofitaires de 
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là dourine des Eglifès commitès à leurs foins. C’eft dans 
«s fàintes aflemblées que prirent naiflance les canons péni- 
têntiaux & les autres (âges réglemens qui nous ont été tranC 
mis fous le nom de canons Apostoliques. 

Les deux premiers fiéclcs font i’age de la plus grande beau- 
té & de la plus grande force de l’Eglifè. Le troifiéme fiécle 
tient le milieu entre la perfe&ion des tems apoftoliques , & 
le relâchement frappant qui fui vit la tranquillité procurée 
par les Princes Chrétiens, 

Ceux qui étoient fournis à la pénitence publique , venoient 
le premier jour du Carême fè préfènter à la porte de l’Eglife 
en habits de deuil 5 le Prélat leur mettoit des cendres for la 
tète , & leur donnoit des ci lices pour s’en couvrir î après 
quoi ils fê proftemoient pendant qu’on prioit pour eux 5 la 
prière finie, le Prélat leur adrefloit une exhortation, & les fai- 
loit conduire à la porte de l’Eglife , qui étoit auffi-tôt fer- 
mée en leur préffnce. Ces penitens venoient les jours de 
ftee fe préfenter à la porte de l’Eglife , oû ils reftoient pen- 
dant les offices. Au bout d’un certain tems on les ad- 
mettoit aux inftrudions , mais on les faifoit fbrtir avant les 
prières ; enfiiite ils étoient admis aux prières , mais profter- 
nés 5 enfin on leur permettoit de prier de bout comme les 
autres , mais avec cette différence , qu’ils étoient placés ait 
côté gauche dans l’Eglife. Ces quatre ordres de penitens 
étoient diftingués par les noms de Pleurons y Auditeurs » 
Proftemés & Ùonjjfians. Pendant tout le tems que duroit la 
pénitence, ils étoient pon feulement obligés de Ce priver de 
toutes fortes de diflïpations & de diverti ffemens , mais mê- 
me de pratiquer des jeûnes rigoureux & fréquens. 

La plainte qui fut formée par Fidus dans le Concile de 
Carthage du if Mai 15a contre l’Evêque Therapequi avoit 
accordé la paix au Prêtre Vi&or fans qu’il eût fait une péni- 
tence pleine & entière , comme on l’avoit ordonné , -donne 
lieu de croire que les Prêtres étoient fujets à la pénitence 
dans ce fiécJe. La difcipline de l’Eglifè changea dans la fuite 
à cet égard : on crut que c’étoit affez punir les Prêtres , que* 
de les priver du miniftere en les réduifànt à la communioa 
laïque. 

En général il eft certain que la pénitence Canonique, telle 
que nous venons de la décrire, ne fut pas long- tems dans 
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tourc fa vigueur 5 c’cft un des points fur iefquels on a fe plué* 
dégénéré. Dés la fin du cinquième fiécle, il s’introduire une 
pénitence mitoyenne entre la publique & la fccréte. Elle fè 
iùifoit pour certains crimes occultes, en prcfeucc de quel- 
ques perfbnnes pieufes , dans des monafteres ou d'autres 
lieux , que l’Evêque ou le Confcflcur défignoicot. Vers le 
feptiéme fîéclc, la fatisfa&ion publique pour les péchés oc- 
cultes celîa entièrement* Théodore , Archevêque de Can- 
torbéri eft remarqué comme le premier auteur de la péni- 
tence fecrére pour les péchés fccrets dans rOccident* L’E- 
glifc commença en meme tems à l’accorder en fecrct à ceux 
qui après l’avoir faite publiquement, rctomboient dans leurs 
premières fautes * & elle en agiiToit ainfi , parcequ’orîgi- 
nairement elle n'accordoit qu’une feule pénitence Canoni- 
que, que Tertullien nommoit par cette raifon la dctnîérc 
cfpcrancc du Chrétien, . Enfin , dans le huitième fiécle , le ra- 
chat des peines impofees s’introduifit , comme on aura oc- 
cafîon de le voir dans la fuite. 

La réponfè de S. Cyprien à l’Eglifè de Furnes , dans laquelle 
il eft dit qu’on ne devoit faire ni oblation ni prière pour Gé« 
minius Vi&or, conformément au décret d’un Concile tenu 
précédemment, prouve que dès-lors la prière pour les mores 
étoit une pratique ancienne dans l’Eglife* 

Saint Denys d’Alexandrie remarque dans fon ouvrage 
contre Nepos , que les fidèles donnoient afTez fouvent à 
leurs enfans le nom des principaux Apôtres , dont ils admi- 
raient la vertu , & dont ils fouhaitoient qu’ils fuflent les 
imitateurs* 

Ajoutons quelque chofc à ces remarques en faveur d’Ori- 
gene. Il a rendu de fi grands fèrvices à l’Eglife, & tant d’en- 
nemis ont cherché à obfcurcir fa gloire , qu’on ne peut fe 
difpenfer de juftifier ici ce grand homme. C'eft une juftice 
due à fes vertu» & à fès talens que de découvrir la caule de la 
fureur de fes ennemis , & diffiper les préjugés fâcheux que 
pourroient encore confèrver ceux qui ne font point afTcz in& 
traits de la pureté de fa doârine* 

Né à Alexandrie l’an 185 de Jefùs-Chrift, il fut furnommé 
Adamantius , foie à caufè de fon application infatigable at* 
travail , foi t à caufè de la fermeté quil fit paraître dans les 
tourmeus pour la foi de Jefus-Chriit II eut pour maîtrt 
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Clément d'Alexandrie, & à l’agc de dix-huit ans il lui Accéda 
dans la place de catéchise * emploi important deflinc à en- 
Aigner la Théologie & à expliquer l’Ecriture Sainte , ce qui 
a Ait dire à S. Jérôme , qa'Origene ètoit un grand homme 
dis fon enfance. Léonide, An perc , avoit Auffert le mar- 
tyre l’année précédente , & lui- même avoit témoigné tant 
d’empreflement pour fuivre An pere > que fa inere fut obli- 
gée de cacher (es habits pour l'empêcher de Artir. Tene\ 
ferme > écrivit-il à fon perc , & ne vous mettes point en peine 
de nous. Il eut dans fon école un grand concours d’audi- 
teurs , fidèles & Païens. Il fortifia les premiers dans la foi , 
& convertit la plupart des derniers. On compte tant de mar- 
tyrs parmi (es diAiples, qu'on peur dire qu'il tenoit plutôt 
une école de martyre que de Théologie. Il enAignoit la 
Théologie aux filles & aux femmes auiïi bien qu’aux hom- 
mes , & pour prévenir le fcandale & la calomnie , il A ren- 
dit eunuque, prenant trop à la lettre ce que Jefus-Chrifl dit 
dans l'Evangile, des eunuques volontaires . La Aptiémeper- 
fécution contre les Chrétiens, étant furvenue fous l’Empire 
de Dece, en 149 » nul ne fut attaqué avec plus d'opiniâtreté 
qu’Origene. 11 Autint avec une confiance incroyable d’horri- 
bles tourmens , & d'autant plus inApportabJcs , qu'on les 
faifoit durer long* tems, & qu'on évitoit avec un grand Ain 
qu'il n'expirât dans la torture* On a dit, à la vérité, que 
pour A tirer de pri An , il fit Ambiant d’offrir de l'encens 
aux Idoles, mais c’efl une pure calomnie, inventée par des 
ennemis qui cherchoient à ternir fa gloire $ & on eft fâché 
de voir S. Epiphane donner dans cette accufàtion fur des 
rapports frivoles 5 car il efl confiant qu'Origene dans les 
tourmens les plus longs & les plus cruels , fit paroître un 
courage héroïque, 8c qu'il ne lui échappa jamais rien qui ne 
fut digne d'un diAiple de JeAs*Chrill. II ne Arvécut pas 
long-teros à ces tourmens, étant mort à Tyr en ij4, à 69 
ans. 

On [Ara peut-être Arpris , dit Cellier , que nous paffions 
fous fiJence les erreurs que fàint Méthode, fàint Epiphane, 
fâint Jérôme , Théophile d'Alexandrie & plufieurs autres 
anciens ont attribuées à Origene , & dont on trouve en effet 
quelques vefliges dans les ouvrages qui nous relient de ce 
Pere. Mais en voici les rai&ns , i°. Il n'cfl pas certain qu'Ori- 
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urne ait enfêigné les erreurs que ces Ecrivains fat attribuent 
Il paroit au contraire yi'il a eu des fèntiprcns tout oppofës à 
ceux qu'on a condamnes en lui , & qu'il n'a rien enfêigné, fur 
le myltere de la Trinité , fur la Divinité de JcfusChrift , for 
l'Incarnation , fur la nature des Anges , fur la durée des peines 
des damnés , fur la réfurrc&ion des morts , que ce qae l’Eglifè 
croit & enfeigne fur ces articles. On peut encore s en convain- 
cre ai lement en jettant les ieux fur ce qui nous refte de Papo* 
logie que fàinr Pamphile a faite pour Origene , & dans la- 
quelle ce fàint Ma/tyr juftifie la foi de ce Pere par les pro- 
près paroles de les écrits , n'y ayant rien, dit-il, de plus fort 
ni de plus fblide pour défendre un homme mort jugé par des 
hommes , que fes paroles & fes livres mêmes. x°. T y a plus, 
c'eft qu'il efl confiant que du vivant même d'Origene on 
corrompit fes écrits , Sc qu'on lui en fùppofà qui éroient 
pleins d'erreurs C'eft de lui-même que nous l'apprenons , 
Sc nous avons encore la lettre dans laauelle il fe plaint de ces 
deux fourberies infîgnes. Elle cft adreffée à fes amis d'A- 
lexandrie en ces termes : Quelques uns de ceux qui fc font 
un plaifîr de blâmer les autres, m'accufènt de blafphême 
dans ma do&rine , & d'enfèigner que le diable fera làuvé | 
ce que tout homme, ne fut* il pas fàgc ni fàtn d'efprit , ne 
dira jamais. Mais je ne dois pas être furpris que mes enne- 
mis corrompent ainfi mes écrits, puifqu'on n'a pas épargné 
FEpître de S. Paul aux Theffaloniciens. Origene ajoute : un 
certain héréfiarque , apres que nous eûmes difputé en pré- 
fènee de plufîeurs perfonnes, prit la relation de la main de 
ceux qui l'avoient écrite, y ajouta, en ôta, y changea ce 
qu'il voulut , faifant pfcrottre fous mon nom ce qu'il avoit 
écrit lui même , St m'infbltant. Nos frères de Paleftinc eu 
furent indignés , & m’envoyerent un homme à Athènes pour 
avoir l'original. Je ne Pavois ni lu ni revu : & je Pavois 
tellement négligé que j’eus peine à le trouver. Je l'envoyai, 
toutefois : & je prends Dieu à témoin , qu'ayant été trouver 
celui qui avoit felfïfïé cet écrit , comme je lui demandois 
pourquoi il l'avoit fait , il me répondit comme pour me fà- 
tisfaire , qu’il avoit voulu orner 8c corriger notre difpure. 
Voyez quelle corre&ion ! C'eft ainfî aue Marcion ou Apelles 
Ion fiiccefleur ont corrigé les Evangiles & faint Paul. Et en» 
fiüte : A Ephèfè un certain hérétique m'ayant yu, & n'ayant 
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Voulu , je ne fais pourquoi , ni conférer avec moi , ni même 
ouvrir la bouche en ma préfènce , écrivit cnfùite une cou» 
fcrence telle qu’il lui plut , fous (on nom & fous le mien , ôc 
Tenvoya à fcs difciples à Rome comme je l’ai appris ; & je ne 
doute pas qu’il ne Fait envoyée auffi à ceux des autres Iieux.il 
m’infultoit même à Antioche avant que j’y vinflè, en faifànc 
courir (à prétendue conférence $ mais quand j’y fus , je le 
convainquis en préfènce de plufieurs témoins : & comme il 
perfiftoit dans fon impudence , je demandai que l’on repré* 
tentât l’écrit , afin que mon crime fût connu par les freres 
qui connoifToient mon ftyle & ma do&rine : il n’ofa montrer 
k livre. Ainfi tout le monde fut convaincu de cette infigne 
fauffeté, & nos freres forent perfuadés qu’ils ne dévoient 
point ajouter de foi à toutes ces calomnies. Ainfi parloir 
Origêne fans fc mettre en peine de détailler les erreurs qu’on 
lui imputoit. La feule dont il fait mention , eft celle du fàluc 
des démons. Mais quoiqu'il l’ait défàyouée en des termés fi 
formels, on n’a pas laide dans là fuite dç lui en faire un 
crime. 11 ne paroît par aucun endroit de l’hiftqire de l’E- 
jjlifè que l’on air fait aucun reproche à Origene fur fà doc» 
tri ne pendant fà vie. La jaloufie fut la fource de toutes les 
pourfuites que Demetre fit contre lui * & s’il fut condamné 
par un grand nombre d'Evèques, ce ne fut pas, dit S. Jé- 
rôme , qu’il eut eofèighé de nouveaux dogmes , ou qu’il eût 
des fèntimens hérétiques ; mais pareeque l’on ne pouvoit 
Apporter l’éclat de fon éloquence & de fa fcience ; & que 
lorlqu’il parloit, il fèmbloitquc tous les autres fuflent muets. 
Si les Evêques de Paleftinc l’avoient fbupçonné d’errer dans 
la foi , l’auroient-ils fait venir en Arabie pour y travailler 4 
retirer Berylle de Boftres de l’erreur oi , il étoit au fujet de 
l’Incarnation du Verbe ; & cet Evêque auroit - il voulu en» 
trer en conférence avec un homme fufpeét ou convaincu 
d’erreur ? Car les livres d’Origcne écoient dès-lors répandus 
par-tout , & il y avoir plus de dix ans qu’il avoit rendu pu- 
blics fes quatre livres des principes. Il falloit donc que ces 
'Evêques fuirent perfuadés que les erreurs que l’on y trou* 
voit , fi toutefois ils éroient déjà corrompus , ne foirent point 
d’Origcne , & qu’ils n’eufiènt aucun doute fur la Catholicité 
de fa do&rine. Il eft vrai qu’Eufebe & S. Jérôme font men* 
lion dç quelques lettre» qu’Origcne écrivit tant au Pape £*• 
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bien qu’à d'autres Evêques pour foire voir la pureté dé ffi 
foi. S. Jérôme ajoute même , que dans la lettre a S. Fabien , 
Origene rejettoit fur Ambroifc la foute de diverfes chofea 
qu’il étoit fâché d’avoir miles dans les livres. Mais outre qu'il 
eft injufte d'imputer à un Auteur des erreurs qu'il a désa- 
vouées , c'eft aux ennemis d'Origene à marquer quelles 
étoient ces diverfes choies qu’il étoit fâché d'avoir miles 
dans fes livres. Les huit livres qu'il écrivit contre Celle fous 
le Pontificat de S. Fabien , fervent encore aujourd'hui de 
témoignage qu’Origene n'avoit alors que des fentimens or- 
thodoxes fur les principaux articles de la foi qui y font 
traités. Audi c’eft à ces livres qu'Eufebe renvoie tous ceux 
qui, aimant la vérité, voudront connoître ce aue c'eft que le 
Chriftiamfme*,& la foudeté de tout ce qu’on a dit pour le dé- 
crier & le noircir. 4*. Ce n’eft pas que dans ces livres comme 
daqs beaucoup d’autres d’Origene, il ne fe rencontre quel- 
ques endroits difficiles, & auxquels il n'eft pas aife de don- 
ner un fens bien pur & bien orthodoxe. Mais fout-il pour 
cela l'abandonner & le traiter d'hérétique > Ne vaut-il pas 
mieux, fuivant la pentëc de S. Athanafe, regarder comme 
étranger à Origene , tout ce qu’il traite d’une manière pro- 
blématique & par conjeClurc \ & ne lui attribuer que les cho- 
fes qu’il avance effectivement > Car telle a été la méthode 
d'Origene dans fes écrits , & fur-tout dans les livres des Prin- 
cipes. S’il y avance des erreurs , ce n’eft que comme des opi- 
nions , en doutant & les (bumettant au jugement du leâeur. 

II expofe d'abord la foi de l'Egli fe Catholique & ce qu'elle en- 
feigne univerfellement. Il traite le refte comme des queftiont 
problématiques , il propofe fes penfecs avec une grande mo- 
deftie en voulant qu’on les diftingue de la foi commune de 
l’Eglife, montrant par-tout un clprit très-humble , très-fou- 
rnis à l’Eglife , très-refpedueux pour fo doéhinc & fes déci* 
(ions, très-attaché à fon unité & très modéré envers fes pro- 
pres perfecutcurs, S 9 . Origene eft mon dans la Communion 
Catholique^ pour ainfi dire au milieu des tourmens qu'il 
venoit d’endurer pour la foi de Jcfus-Chrift. dans la perfccu- 
tion de Deee. Si l’erreur de S. Cypricn touchant le Baptême 
des hérétiques , n'a pas nui à fe feinteté , pareequ'il conferva 
toujours de fem côté l'unité de l'Eglife & la charité, & qu’il 
feuccQoit de bonne foioioc mauyaife caufe, & fur laquelle il 
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^a * Y avoit pas encore cfe décifion reçue par un contentement 
Unanime de toute l’Eglite s pourquoi manquera-t-on d’indul- 
gence envers Origene ( fi toutefois les erreurs qu’on lui im- 
pute font de lui ) puifqu'il a confervé jufqu’au dernier ibupir 
ïunité de l’Eglife 8c la charité ? 

Ceux qui font combattu avec le plu* de force te font cru 
obligés dre rcconnoître , que s’il étoit tombé dans quelatiek 
erreurs, il était inimitable dans tes vertus. Ils ont parlé de 
}u\ tantôt comme du plus grand Maître qu’ait eu l’Eglite de- 
puis les Apôtres : tantôt comme d’un homme grand dès Ion 
enfance , & le vrai fils d’un Martyr , en qui l’on voyoit autant 
«Thorreur pour les pîaifirs que d’éloignement pour les ri- 
cheffes , & un amour fi ardent pour les divines Ecritures , 
^qu’il employoit les jours & les nuits à les expliquer avec un 
travail extrême. Ils ont loué en lui des moeurs irréprochables^ 
un génie fupérieur, un efprit profond y vafte, fol idc ^ péné- 
trant , une éloquence non commune. Origene joignoit à tant 
-de rares qualités une érudition uni ver telle. Il etoit habile 
dans la fcience des divines Ecritures , & il excelloit dans la 
philofophie humaine. Comme il tevoic par cœur les Ecritu- 
res, il n’avance prefque jamais rien qu’il ne l’autorife de quel- 
ques preuves tirées des livres teints * 8c lorfqu’il entreprend 
xTen développer * qüefques endroits obfci^rs & embaraflés , il 
<eft rare qu’il ncen vienne à bout. Il tevoit le grec exa&e- 
xnent ; mais on Remarque qu’il n’avoit qu’une connoifTance 
médiocre de la langue Hébraïque. Son ftyle eû doux, net , 
poli & per&afîf, for-tout dans tes ouvrages de controverte j 
car pour tes Commentaires , comme il en avoit di&é la plus 
grande partie, lercyletn cil moihs chatiô 8c moins foivi j il 
y a encore moins de ftite dans tes Homélies qu’il prononçoic 
fur .le champ 8c fans aucune préparation. Saint Bafile & faine 
Grégoire de Nazianze avoient tant d’eftime pour tes Ecrits , 

Î pi’ils en firent le fondement de leurs études for l’Ecriture- 
ainte, & qu’ils en recueillirent un grand nombre d’extraits 
oue nous avons encore fous le nom de Philocalie. C’eft auflï 
ne tes veilles que teint Hilaire a enrichi tes Commentaires fur 
les Pfeaumes, & teint Ambroite ceux qu’il a fiits for l’ouvra- 
ge des fix jours & for S. Luc. De tous les ouvrages d’Ori • 
ccnc qui font venus jufqu’à nous, tes huit livres contre Celte 
^ jon; tej^lus confid^rable 5 celui où il fait paroître plus de fa-. 
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voir Sc d'érudition,& où il prouve avec le plus de force Sc de 
folidité les vérités eflcntielfes de la Religion Chrétienne 5 le 
ftylc en eft beau , vif Sc prenant , les raifonnemens bien fuivis 
Sc convaincans 5 Sc s'il y répété plulïeurs fois les mêmes cho- 
ie s, c'eft que les objc&ions de Celle Py obligeoient , & qo*il 
•'en vouloir laiflcr aucuue fans les avoir entièrement dé- 
truites à chaque fois qu’on les lui propofoit. II 7 répond avec 
une modeftie Sc une force admirable à toutes les difficultés 
de Celle , Sc au jugement de S. Jérôme , tout ce qu’on avoit 
cppofi & tout ce qu’on oppofera jamais au Chrijtianzfme , fe 
trouve pleinement & d’avance réfuté dans cet excellent Ou- 
vrage. On y voit en effet une réfutation lolidc des plus 
fortes objc&ipos de Bayle Sc des incrédules modernes. Spen- 
cer en a donne une bonne édition en Grec &en Latin avec des 
notes ; & Boubereau , Proteftant , l'a traduite en François. 

D. Cellier , Analyfe des Ouvrages d’Origenc . 
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Ann. 301 , de PEre Chrétienne vulgaire# 


elecs, Evêque de Lycopolis en Paleftn 
ne , dépofé dans un Concile par Pierre , 
Evêque d* Alexandrie , pour avoir offert aux 
idoles , fe Sépare de Pierre & des autres 
Evêques. Ce IchiSme eut de grandes fuites. 
Concile d’EIvire en Efpagne , célébré par 

fes Canons. C’eSl le plus ancien Concile 

dont il nous refie des canons de difcipline -, ils font au nom- 
bre de quatre- vingt* un, entre lcfqueîs font remarquables le 
Tome I. M 



Digitized by Google 




t 7 * HISTOIRE 

VIII qui porte que les femmes qui feus caufc auront quitté 
leurs maris pour en époufèr d’autres, ne recevront pas la 
communion , même à la mort : le IX. par lequel il cft dit 

Î |ue fi quelqu’un brift des idoles & cil tué fur la place» il ne 
era point reçu au nombre des Martyrs -, & le XXXIII. par 
lequel il eft ordonné généralement aux Evêques , aux Prê- 
tres , 6c à tous les Clercs qui font dans le (èrvice , de s*ab£ 
tenir de leurs femme;. 

W- 

Dixiéme jpcrfccution ; ce fut le Céfar Galere qui força 
Dioclétien a l’ordonner : Galere y étoit excité lui-même 
par fà mere, femme fupcrftitieufe & extrêmement zélée 
pour le culte païen. Il nt mettre deux fois le feu au Palais 
de Nicomcdie où il logeoit avec Dioclétien 5 6c acculant 
les Chrétiens de ces incendies , il quitta le fijour de Nicome- 
dic , en dilànt qu’il fuyoit de peur d’être brûlé vif. La per- 
lécution commença à Nicomedie le 15 Février» par un édit 
qui portoit que les Eglifes feroient rafèes , 6c les livres des 
Chrétiens brûlés 5 que les Chrétiens ftroient privés de tout 
honneur 6c de toute dignité i qu’ils ne pourroient avoir ac- 
tion contre perfonne , pas même pour le plaindre des vexa- 
tions qu’on pourroit exercer contre eux dans leurs perfonnes 
ou dans leurs biens. Enfuite on fit un ftcond édit pour les 
obliger à facrifier : tpus ceux qui reculèrent de le faire , pé- 
rirent dans les plus cruels tourmens -, on les brûloir par trou- 
pes , on en chargeoit des barques que l’on faifoit enfoncer 
dans la mer. Anthime , Evêque de Nicomédie , eut la tête 
coupée. La perfecution s’étendit avec violence en Maurita- 
nie , en Méiopotamie , en Arabie , en Cappadoce. A Tyr les 
bêtes auxquelles on expofà les Chrétiens , au lieu de les dé- 
vorer » fe jetterent for les Païens ; de forte qu’on fut obligé 
de faire couper la tête à tous ces Martyrs. En Egypte Phi- 
leas Evêque de Thmoüis , 6c Philoromc Magiftrat d’Alexan- 
drie, eurent la tête tranchée. En Thébaïde on s’efforça de 
rendre les fupplices auffi honteux cjue cruels ; on attachoit 
les femmes par un pied , 6c on les elevoit avec des machi- 
nes , afin quelles demeuraient pendues la tête en bas en- 
tièrement nues. Dans le Pont on fit fouffrir aux Martyrs dei 
tourmens infâmes. A Antioche plufieurs Chrétiens effrayés 
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PAPES 

4? Patriarche*. 


Antipapes 
ér Hérétiques. 


PRIItCES 

Contemporains. 


Satans 

& lllufirts. 


S. Marcellin , 
24. Oftobre 304. 

S Marcel* 

19 Mai 30S. 

16 Janvier 310 

Eulebe, 

2 Avril 310 

26. Septembre 310. 
Miltiade ou 
Melchiade * 

2 Juillet 31 1. 

10 Janvier 314. 

S. Sylveftre , 
31. Janvier 314. 

31 Décembre 33s. 

Marc , 

18 Janvier 336. 
7 Oftobre 336. 

S. Jules 1 . 

6 Février 337. 
12 Avril 352. 
Libéré , 

24 Mai 3Ç2. 

*4 Septembre 366. 

S. Damafe , 
a Oftobre 366. 
Xi Décembre 384. 

S. Sirice, 

1 Janvier 385. 
26 Novemb. 398. 

Patriarches 
d’ Alexandrie. 
Theonas , 300. 

Pierre , 311. 

Achillas, 312. 
Alexandre , 326. 

S. Athanafe, 373. 
Pierre II 381. 
Timothée, 335. 
Théophile. 

Patriarches 
d’Antioche. 
Cyrille , 302. 

Tyrannus , 313. 

Vital , 319. 

Philogone, 32?. 
S. Euftathe ? de- 
pofé par les Eu- 
fébiens , en 

329. 

Mpurt en exil.337. 


Antipapes. 


Félix , 
Urficin , 


366. 


| HERETIQUES. 

Mélece , 306. 
Donat, 3 11. 

Il nioit la va- 
lidité du bap- 
tême donné 
par les héréti- 
ques , & rejet- 
toit l’infaillibi- 
lité del’Eglife. 
Arius , 313. 

Coluthe , 316. 
Eunomius 6c 
les Euno- 
méeus, 320. 
Les Circoncel- 
lions Donatif- 
tes furieux , 
329. 

Les Eufebiens. 

On donna ce 
nom à ceux 
qui favorife- 
rent le parti 
des Ariens fous 
la proteftion 
d’Ecuebe de 
Nicomédie , & 
d’Eufebe de 
Céfarée. 

Audée » chef 
désAntropo- 
morphites , 
325. 

Sefte desQuar- 
todécimans , 

On donna ce 
nom â ceux 
qui perfif- 
toient à faire 
la Pâque le ; 

a uatorziéme J 
e la Lune , 
nonobftant la 
décifion du 


Empereurs 

Romains. 

Dioclétien 6c 
Maxirrtien- 
Herculius , ab- 
diquent l’Em- 
pire en 305. 

Galerius, 311. 

Confiant! us 
Clorus , 306. 

Severe , 307. 

Maximin ,31 3. 

Licinius , 32$. 

Maxence, 312. 

Conftantin le 
Grand , 337. 

Conftantin le 
Jeune, 338. 

Conftantius , 
361. 

Confiant, 350.. 

Julien l’apof- 
tat , 363. 

Jovien, 364. 

Divifion de 
l’Empire Ro- 
main en Empi- 
re d’Orient 6c 
Empire d’Oc- 
cident. 

empereurs 

d’Occiient. 

Valentinien I. 

375 : ; 

Grade» , 383. 


S. Méthodius , Evêque 
de Tyr. 

11 ne nous refte do 
fes ouvrages que le fel- 
tin ries Vierges, 6 c quel- 
ques fragmehs. » 

S. Pamphile, Martyr, 
309, 

Il a écrit une apolo- 
gie pour -Origene. Eu- 
febe de Céfarée avoit. 
conçu tant d’eftime 

f >our lui qu’il portoit le 
urnom de Pamphile 
par refpeft pour la mé- 
moire de ce Saint. 
Laftance. 

Outre fon traité de la 
mort des perfécuteurs 
que nous avons, il avoit 
fait plufieurs autres ou- 
vrages dont parle S. Jé- 
rôme : on lui a auffi fbp- 
pofé beaucoup d’écrits. 
Il a écrit fi purement 
en Latin , qu’on lui 
a donné le nom de Ci- 
céron Chrétien. 

Saint Lucien, Prêtre 
d’Antioche 8c Mar- 
tyr, 312. 

Julius Finnicus-Mater- 
nus. 

Nous avons Ton traité 
des erreurs des religions 
profanes. 

Macarius Magnés 3 on 
a quelques fragmens de 
fes ouvrages, dans un 
defquels il dit que TEu- 
chanftie n’efi point la fi- 
gure, mais le vrai- corps 
& le vrai fang de Jefus- 
Chrifl. Voyez Tille- 
mont T. IV. des Em- 
pereurs , p. 308. 

L’Empereur Conftantin 
le Grand. 

On a de fes lettres & 
f« jjifeours dans l’hif* 

Mi 
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âc rhorreur de cette perfïcution . fc précipitèrent do hairs 
des toits. En Phrygie on mit le feu à une petite ville donc 
tous les habitans s’ctoient déclarés Chrétiens } ils furent ré- 
duits en cendres , avec leurs femmes 8c leurs enfans. En 
Afrique il y eut suffi un grand nombre de Martyrs , cntr’au- 
treS Félix» Evêque de Tibure, 8c k Prêtre Saturnin avec fcs 
quatre enfans. 

Laitance nous apprend la maniéré cruelle dont Calera 
faifoit mourir lès Chrétiens. Quand ils étoient attachés au 
poteau » on allumoitfous eux un petit feu qui leur brûlott la 
plante des pieds jufqu'à ce que la chair fut détachée des os ; 
cnfuitc on leur appliquoit à tomes les parties du corp 6 , des 
torches ardentes ou récemment éteintes * 8c pendant qu'on 
ks brûloir ainfi , on leur verfoit de l'eau froide fur la tête 
pour les faire umffrir plus long-tems. On employok quel- 
quefois un jour entier à les rôtir ainfi à petit feu. Enfin 
quand on voyoit qu'ils alloient expirer , on Jes jettoit dans 
un bûcher » 8c on réduifoit leurs os en cendres pour les jetter 
dans la rivière ou dans la mer. 

. Paul » Evêque de Cirthe en Numidie & plusieurs Clercs 
de cette Egîife livrent les vafes 8c les livres facrés le 19 Mai : 
le nom d c Clercs écoit alors général pour tous les Ecdcfiafti- 
ques. 

En Occident le Céfàr Confiance qui commandoit dans les 
Caules , fit abattre les Eglifès » mais il ne fit mourir perfon. 
ne : cependant pour paroître exécuter l'édit de Dioclétien , 
il ordonna que tous ceüx de fes officiers qui rèfuferoient de 
îâcrifier , perdroiènt leurs emplois j mais au contraire il 
donna en fuite toute fa confiance à ceux qui n'avoient point 
voulu abandonner leur religion , & chafia honteufement les 
autres. A l'égard de l’Empereur Maximien , qui étoît natu- 
rellement cruel , il fc conforma volontiers à Pédit de Dioclé- 
tien. En Tofcane, Sabin , Evêque d'Affife, foüffrit le mar- 
tyre avec Marcel 8c Exuperance , Diacres , 8c plufieurs 
Clercs : Vcnuflicn, gouverneur de Tofcane, s'étant converti, 
touché d'un miracle de S. Sabin qui Pavoit guéri d'une 
grande maladie aux feux , tut la tête tranchée avec fà fem- 
me 8c fcs enfans qui s’étoient convertis à fbn exemple. En 
Efpagne on compte entr’autres Martyrs , S. Vincent, Diacre 
3c Pfiglifc de Sarragocc. 
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Concile de Sinueflc , dans la Campanie. Le Pape Marcel- 
lin s’y confefTe d’avoir offert de l’encens aux idoles * mais 
on croit ce Concile fuppofe par les Donatiftes. 


304. 

Mort du Pape Marcellin ; on croit qu’il fut mJÉrtyriÆ le 
X4 O&obrc. Le S. Siège vaque pendant trois ans. Cette an- 
née un très-grand nombre de Cnrétiens (ouvrirent le mar- 
tyre , entre lefqucls on peut remarquer à Rome (àinte Sotc- 
ris 8c Agnès Vierges, 8c Marcellin Prêtre ; en Pannonie. S. 
Irénée, Evêque de Sirmium, 8c Vi&orin Evêque de Petaw; 
en Thrace , Philippe , Evêque d’Héraclcc, Sevcre Prêtre, & 
Hermès Diacre qui furent brûlés vifs j àTheflalonique, (àinte 
Agape, (àinte Chlonie & (àinte Irene qui furent aufli brû- 
lées vives : Irène avant fon fupplice fut expofèe nue pendant 
plufieurs jours dans un lieu public de débauche : à ThaWè en 
Cilicie, Taraaue, Probus & Andronic , (àinte. Julitte & S. 
Cyrique (on (ils , enfant de trois ans : à Alexandrie , $. Di- 
dyme& (àinte Théodore Vierge. La perfécution cefla cette 
année en Occident. 

3°f. 

Dioclétien & Maximicn renoncent à l’Empire , & le cèdent 
aux Céfàrs Galère & Confiance. 

Concile des Evêques de Numidic aflcmblés à Cirthe le 4 
Mars s on pardonne à ceux qui avoient livré les Ecritures 
pendant la perfécution. 

Elle continua cette année en Orient. A Céfàrée , Aphien 
8c Edefius freres , furent jettes dans la mer. A Tharfo , Bo- 
niface eut la tête tranchée , après avoir fouffert plufieurs 
tourmens : il étoit Païen, & a voit été envoyé en Orient, 
pour acheter des Reliques de Martyrs, par Aglaé dame Ro- 
maine fort riche , dont il étoit l’intendant, & avec laquelle il 
entretenoit un mauvais commerce depuis long tems. En par- 
tant, Boniface dit à fa maîtrefle par pîailàntcrie , qu’il la 
prioit de recevoir fes reliques , fi on les lui apportoit fous le 
nom de Martyr. Lorlqu’il fut arrivé à Tharfë, il trouva la 
place publique remplie de Chrétiens à qui on faifoit ifouffrir 
les plus Jborribles fupplices : frappé de ce (pcélaclc , il s’ap- 
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G oms emportant. 


Patri arches 
«f# Conflantinçpl*. 

les Ariens,meurt 
en 351, 

Bufebe transféré 
de Nicotnédie, 
intrus à la place 
de S.Paul, meurt 
en 341. 

Sf acédonius , hé- 
rcfiarque, dépo- 


S a r A Jt’S' 
& lllufirct. 


11 a écrit contre les 
Ariens : on a suffi plu*, 
fieurs autres ouvrages 
qu’il avoit faitspourfou* 
tenir Ton fchifme,& qui 
font pleins d’aigreur. 

. Apollinaire pere 6e 
fils , le premier Prêtre » 
le fécond Evêque d’An- 
tioche. 

Ils ont fait une verfîos 
poétique desPfeaume# 
de David en Grec. 

S. Hiürion 371* 
S. Athanafe *_ 373. 

S. Bafile , 379* 

S. Ephrem, 379» 
. S. Ephrem étoif Dit- 
re de l’Eelife d’Edefie s 
n a traduit en Grec fes 
ouvrages qu’il avoir 
écrits en Syriaque fa 
langue naturelle ; ce 
font des fermons 6c des 
difconrs de piété. 

Didyme d’ Alezan* 

drie , 385- 

Quoiqu’il eût perd* 



ft4 HISTOIRE 

procha <Tcux,& fut fi vivement touche de leur CQnftanee > qQ*it 
s’écria qu’il croit Chrétien. Le Gouverneur le ,fk prendre , 
6c le joignit aux ûinrs Martyrs : fon corps filt acheté par 
ceux qui étoient venus avec fui , & rapporté à Aelaé, qui 
plaça ces reliques d*ns un oratoire magnifique qu’elle & bâ- 
tir a 50 ftades de Rome. 

30*. 

Mort de l'Empereur Confiance à Yorc le 13 Jttiffcr. Les 
foldats reconnurent pour Empereur Conftanrin fon fils 6c 
d’Hélcoe £ à première femme > qui étoit Chrétienne. Il fie 
aufii'tôt une ordonnance pour rendre aux Chrétiens le fibre 
exercise de leur retgion, Galcre ne voulut le reconnoître 
que pour Céfar , & nomma Augirflc le Céfàr Severe. Maxi- 
jnien-Hercuîc dSm autre côté fut nommé Augulle pour la 
féconde fois, 6c reprit l’Empire. : 

Vers le milieu du onzième fiécle , on découvrit à Mar- 
fcillc le tombeau de Maximien> Hercule. Le corps qui avoir 
été embaumé , étoit entier dans un cercueil de plomb , en- 
fermé dans un autre de marbre blanc ; il avok autour de la 
tête des vafes d’or pleins de baume. Mais par le confcil de 
JUimbauld , Archevêque d’Arles , le tout fut jetté à la mer , 
qvec le cadavre de ce Tyran. La perfècution continua en 
Orient : à Céfaréc, Agapius fut dévoré par les bêtes 5 en Sy- 
rie , faintc Domnipc , & fes filles Profdoce & Bérénice , 
pour éviter les tourmens & les outrages auxquels on expo- 
ïoit les perfbnnes de leur fexe , ft noyèrent dans une rivière. 

A Amaue, Théodore , foldat, çonfeffa Jcfus-Cbrift devant 
les Juges, qui lui accordèrent un délai pour délibérer : il en 
profita pour aller mettre le feu au temple de Cybele -, il fut 
repris , tourmenté cruellement fur le chevalet , & brûlé 
cnfiiite. 

Cette année S. Antoine parut pour la première fois hors 
du château défèrt où il avoir fixé là retraite j il en fut tiré 
Comme par force par un grand nombre de perfonnes qui 
étoient venues pour fè joindre à lui , 6c qui menaçoient de 
rompre fa porte. Ce fut alors au’on vit s’établir près de lui 
plufkurs Monafteres , fource de tant d’autres qui peuplèrent 
cnfiiite les montagnes 6c les defcrts. 
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Concile d* Alexandrie contre le fehifinatiqu# Melecîuf i 
Evêque de Lycopolis en Egypte. D'autres placent ce Concile 
en 30 8. 

307. 

Mort de l'Empereur Severe 5 Licinius cft reconnu Empe- 
reur. 

La perfècurion continua en Orient ; un grand nopibre de 
Confefleurs furent condamnes aux mines : avant de les y 
envoyer on les failoit eunuques , ou on leur brûloit les join- 
tures des pieds. A Célàrée, Théodofia , vierge âgée de iS 
ans , fut déchirée avec des ongles de fer , & noyée dans la 
mer. 

308. 


Conftantio reçoit le nom d’Augufte. 

Saint Marcel monte fur le S. Siège , le 19 Mai. 

En Egypte plus de deux cens cinquante Confefleurs furent 
envoyés aux mines , après qu'on leur eut brûlé la jointure 
du pied gauche , & crevé l'oeil droit , afin que toute leur vie 
ne fût plus qu'un long martyre. A Antioche, fainte Pélage, 
vierge , voyant fa maifon entourée de persécuteurs , fe pré- 
cipite du haut du toit : fa mere & fes loeurs ayant appris 
qu'on les chcrchoit aufli , entrent dans une rivière fc tenant 
l'ime l'autre par la main , & s’y noyent. 

309 . 

En Paleftine , Pamphile , Prêtre 4 c Célâréc & Valens , 
Diacre, fouffrirent le martyre avec plufieurs autres Chré- 
tiens , entre Iclquels étoient cinq Egyptiens oui avoient 
quitté leurs noms de Païens, pour prendre ceux acs Prophè- 
tes Elic , Jérémie , Ifaïe , Samuel 8c Daniel. ; 

3 ïo. 

Mort du Pape S. Marcel le 16 Janvier : Il eut pour fuc- 
ceffeur Eufébe , qui monta (ur le S. Siège au mois d’Avril , 
& mourut le 16 Septembre fîrîvant. En Paîcftine trente-neuf 
Confefleurs furent décapités en un même joùr 3 quatre au* 
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CONCILES 

DU RU A T R 1 E M E SIECLE. 

303. De Sinutjfe , dans la Campanie. 
JLe PapcMarcellin s’y confêfle d’avoir 
offert de l’encens aux Idoles , mais on 
croit ce Concile fuppofé par les Do- 
natiftes. K#g. Lab. & Hard. T. I. 

305. De Cirtet , en Numidie , où l’on 
abfout les Evêques qui dans la persé- 
cution aroient remis aux Païens les 
livres Caiilts. Reg. Lab. & Hard. T. I. 

306. ou 308. D'Alexandri e , contre le 
fchiftnatique Melêcius , Evêque de 
Xy copolis en Egypte. Baiu in colle#. 

3n. De Carthage» pour donner un 
Xvêque à cette ville. Baluze. 

;r 1. * De Carthage . , par les Dona- 
tiltes contre Cécilien. Reg. Lab. & 
Hard. T. I. 

313. De Rame , Sur Cécilien de Car- 
thage. Ibid. 

314. D 'Arlet. en Provence, aflem- 
Hepar ordre de Conftantin. Cecilien 
y eft abfous de nouveau , 6 c les Do- 
natirtes encore condamnés. Reg. T. 
II. Lab. Hard. T. I. avec pluheurs 
aftes dans l’édition de Lalbe. 

314. D 'Ancyre» on y reçoit les tom- 
bes , 1 la pénitence , & on en diftin- 

? ae de plufieurs fortes. Reg. T. II. 
ab. Hard. T. I. " 

3 14. De Néocefarée , fur la difcipline 
Ecciéfiaftique. Ibid. 6 c Beveregiut. 

315. D 'Alexandrie , en Egypte , con- 
tre Arius. Reg. T. II. Lab. T. I. , 

318. De Palejlme , en faveur d’A- 
rius. Balui. in Collée!. 

319. Xf Alexandrie » contre les Mélé- 
ciens , Collutiens 6 c Sabelliens. Reg. 
T. II. Lab. T. I. 

320. De Rome , contre les Juift 6 c 
fur la difcipline Les Prêtres 6 c les 
X)oâeurs des Juifs y affiüent. Reg. 
t. II. Lab. Hard. T. I. 

;ao. De Laodicëe , en Lydie, fur la 
difcipline. Reg. T. U. Lab. T. I .Hard. 
T. I. qui le renvoie à l’an 372. 

321. D'Alexandrie , contre Arius. Reg. 
& Lab. T. 11. Hard. T. I. 

321. D'Alexandrie , par les Prêtres 
d'Alexandrie 6 c de la Maréote. Hard. 
feul.T. I. 

324. De Gangret , en Paphlagonie , 
fur U foi 6 c la difcipline. Reg. or Lab. 

X U. Bord* T. I. Beveregiut 


CONCILES 

DU RUAT MS E M É SIECLE . 

324. De Rome , pour la paix de l’Egli- 
fe. Reg. & Lab. T. II. comme fuppofé. 

325. De Nicee , premier Concile 
général : 31S Peres qui le compofent , 
y reconnoiflfent contre les Ariens le 
Verbe confubftantiel au Pere Etemel. 
Ofîus qui y prélîdoit y drefla le Sym- 
bole que nous appelions encore au- 
jourd’hui de Nicée. Les Méléciens fe 
réunirent à l’Eglife pour la plupart. 
La fête de Pâque rut fixée au Di- 
manche après le 14 de la Lune de 
Mars. Ce Concile aflemblé le 19 Juin » 
dura jul'qu’au 25 Août. Peu de tems 
après ce Concile , il s’en tint un autre 
cfe quelques Evêques , où Eufebe de 
Nicomédie , & Théognis de Nicée , 
reconnus pour Chefs des Ariens , 
quoiqu’ils eulTent ligné la confubflan~ 
tiahté , furent dépofés 6 c relégués 
dans les Gaules par Conftantin. En- 
viron après deux ans d’exil , ils en 
furent rappellés par le même Empe- 
reur , & rétablis dans leurs fiéges. 
Reg. Lab. T. II. Hard. T. I. Beveregivt , • 

325. De Rome , pour la difcipline. 
Reg. Lab. T. II. Hard. T. I. 

328. ou 329. * de Nicomédie OU An- 
tioebe «par les Ariens , contre Eufta- 
the , fauflement accufé d’adultere. 
Hard. T. 1 . Balvz. 

330. D' Alexandrie . contre Ifchyras, 
Arien. Hard. feul. T. I. 

333. De Carthage , fur les Libellati- 
ques. Hard. feul.T. 1. 

334. * De Cé farté , en Paleftine , 
contre S. Athanafe. Hard. feul. T. I. 

335. * De Tyr , contre S. Athanafe. 

& Lab. T. H. Hard. T. I. 

335. + De Jérufalem , par les Eufé- 
| biens. Reg. & Lab. T. H. Hard. T. I. 

1 335* * De la Maréote , en Egypte, 

contre S. Athanafe. Fabnciut injynodico . 
T. XI. Btbliotb. Graca. 

336. + De Conjlantinoplâ , par le! 
Ariens. Reg. & Lab. T. II. 

337* De Rome , contre les Ariens , en 
faveur de la foi de Nicée. Reg. & Lab . 
T. IL Hard. T. I. on le croit fuppofé. 

340. * D' Alexandrie , parles Ariens , 
contre S. Athanafe. Reg. & Lab. T. 11. 
Hard. T. I. 

340. * De C#0jfs»fM«//r»coiitre Paul, 
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très» du sombre dcfqucls étoient Pelés & Nil , Evêques d’E- 
gypte , furent confumés par le feu. La pertëcution ce (Ta en* 
Tu ne en Paleftine. 

Mort de l’Empereur Maximien-Hercule. Galère donne le 
nom d’Empercurs à Lkinius , Maximin, Confiant in & Ma* 
xcocc. 


Edir de Galere , Licinius & Conftantin , pour rendre aux 
Chrétiens l’exercice de leur religion : Maxencc en donna un 
femblablc ; Maximin ne voulut point donner d’édit, mais 
11 ordonna de vive voix de faire cefler la perfëcution : ainfi 
la libené fut par-tout rendue aux Chrétiens. L’Empereur Ga- 
lere mourut quelques jours après cet édit ; il l’avoit fait 
pour appaifer la colère de Dieu , qu’il croyoit irrité contre 
lui à caufe de la perfécution. 

Quoique Maxence > en prenant la pourpre , eût affc&é de 
paraître favorable à la Religion , pour s’attacher les Chré- 
tiens , il fe rendit odieux aux Romains par (es exactions , & 
encore plus par fe$ impudicités. Il fembloit dans (es infimes 
débauches prendre plaifir à triompher de la vertu, &à 
deshonorer la noblefïe. La femme du Préfet de la ville don- 
na on bd exemple. Maxence « à qui elle avoit eu le malheur 
de plaire , ayant donné ordre qu’on la lui amenât , & fou 
mari ayant eu la lâcheté d’y confemir , cette Dame qui joi- 
gnoit a U fierté d’une Romaine , la pudeur d’une vraie Chré- 
tienne, demanda un moment de tems comme pour fe parer. 
On crut en effet qu’elle vouloit rehau(Ter l'éclat de fi beauté 
par de nouveaux ajuftemens 5 mais elle avoit bien d’autres, 
vues. Etant entrée (eule dans fbn cabinet , elle s’y profterna 
devant le Seigneur, & après une courte & fervente prière, 
<lle fe plongea un poignard dans le fein , immolant coura- 
geufement fa vie à (a pudeur. 11 eft à préfumer qu’elle y fut 
portée par une infpiration toute particulière , qui ne lui laifla 
envifiger que l'excellence de la chafteté. M. Fleury T. II. dit 
1°. Qqe ce fut Maximin qui donna ordre qu’on Jui amenât 
cette Dame ; il fe trompe , Eufebe dit en deux endroits que 
ce fat Maxence. x*. M. Fleury la nomme Sopbronic , 3 c cite 
Eufebe ; mais Eufebe ne la nomme point : il dit feulement 
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Evêque Catholique de cette ville. K#;, tom. 111 . 1 * 1 . tom. U. Bat U 
Wubnciut in fynodtco. tom. I. 

340. Concile d'Alexendrie , où S. 347 * * De Pbilippopolis, contre $. 
Athanafe avoit été renvoyé par Conf- Athanafe. Fabricms. 

Cantin le jeune. On y réfute toutes les 547- De Cor doue, en Efpagne , par 
calomnies avancées contre S. Atha- Oiius. Ibid. 

nafe par les Eufébiens. P. Pagi. W7»*D'Antiocbe,vxs les Ariens. Uni. 

341. * De Conjianttnople , contre S. 348. * De Carthage , fur la difcipli- 

Atnafiafe. Ibid. « ne. Reg. tom. 111 . Loi. topa. 11 . Bord* 

I41 . D * Antioche , fur la difcipline Ec- tom. 1. 
déiiaftique. Reg & Loi. T. U. Bord. 348. * Des Donatifiet, mais dont on 
T. 1. Emmanuel Schelftrate a donné ignore le lieu : on en alaconnoiflancu 
fur ce Concile un Commentaire a/Tez uns en avoir les ades. 
ample» imprimé wi-4 0 . à Anvers. 348. de Jémfaie j», en faveur de S. 

34 *. * v Antioche + par les Ariens, Athanafe. Reg. tom. 111 . Lci. tom. 11 . 
Contre S. Athanafe. Reg . & Lai. T. 11 . Mord. tom. I. • 

. Mt* De Rome , où S. Athanafe eft 349. * De Shmieb , par les Catholi- 
jultifié des accufations des Ariens, ques , contre Photin , où Uxface de 
Meg. & Loi. T. 11 . Valens font reçus à la Communion 

342. De Rome , où S. Athanafe eft Catholique. Reg. tom. 11 L Loi. tom. 

encore iufti fié. Reg. bLal.T.ll. H. 

344. * T)' Antiocbe , deux Conciles 349. De Rome , contre Théréfie du 
P.* rl les Ariens , contre la foi du Con-j Photin ; Urface & Valens font pareil- 
cile de Nicéc. Reg. ist Lai. T. II. leraent admis à la Communion de PE* 
Word. T. I. . glife. Balug. 

344. ou 34O. De Milon , en faveur de 350. De Jèrufalem, pour S. Athana- 
la divinité du Verbe , par les Catholi-' fe. Falricùu. 

ques. Reg. & Lab tom. I. 350. * De Jèrufalewt, contre S. Afha- 

345 . "D Antioche , en Céléfyrie , fur la naue. Tbid. 

difcipline Eccléfiaftique. Fit bon m Co- 351. De Malatia » ( Mditioenfe ) en 
êice Canon. Arménie , dont on ne (ait que peu du 

346. De Cologne , pour dépofer Eu- chofes. BWu*. Berd. tom. I. 

phratas, Evêque de cette ville, qui 351.* De Sirmcb , par les Ariens, 
nioit la divinité de Jefus-Chrift. Reg. contre l’héréfie de Photin. Loi. tom. 
ér Lai. tom. 11 . Bord. tom. 1 . 11 . Berd. tom. L 

347- De Sardijue , en llly rie, contre 351. De Boxas, dans les Gaules , 
les Ariens ; on en attribue fouvent les contre l’héréfie des Ariens. Reg. tom. 
Canons au Concile de Nicéc. Reg. 111 . 1 * 1 . tom. 11 . Batdemn l’indique, 
tom. 111 . Loi. tom. II. Bord. tom. 1 . in indice tom. 11 . Lalande le met en 
Bevereg. in ponde&it Cononum. 358. 

347. * De Sardique , par les Ariens. 352. De Rome , pour S. Athanafe. 
Reg. tom. 111 . Lob. tom. II. Bord. tom. Reg. tom. 111 . Lai. tom. 11 . 

1 . 353. * D’ Arles , en Provence , par 

347 D'Bmdnmette , en Afrique fur la les Ariens , contre S. Paulin , Evêquu 
difcipline. Bard. tom. I. de Trêves , défenfeur de S. Athanafe. 

347. De Latopolis , en Egypte , ex fol a Reg. tom. 111 . Lai. tom. 11 . Berd. tom. 
vita S. Pacbomii : manque dans les col- 1 . D'autres le mettent eh 35 5. 
leâions des Conciles. 35 S • De Bottiers , fur les Ariens. Z*- 

347. De Af* 7 a«, par les Catholiques, lande, page 2. 
contre Urface & Valens, Evêques 355. De Milan , pour la foi de Ml- 
Ariens , qui fe rétraôent & fe réconci- cée. Fabricius . 
lient du moins en apparence i l’Egli- 35$. * De Milan , pour les Ariens, 
fie» ta et&bnüTam la foi de Misée. 4 fous la protedion de l'Empereur Cont- 
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que c'écoit une femme «tpowr*™ , c’eft-à-dire , três-chaftc-? 
auroic-on fait Sophronie de ce mot Grec ? 

A Carthage les Evêques s’aflemblerent pendant ce tems 
de paix pour l'ordination de Ceciiien élu Evêque de cette 
ville * mais les Evêques de Numidie n'ayant point été appel- 
lés à cette ordination fc réunirent au nombre de foixante- 
dix, & ordonnèrent pour Evêque de Carthage un nommé 
Majorin : ainfi commença un nouveau fchifmc dans cette 
Eglifè. La plupart de ces Evêques fchifmatiques étoient du 
nombre de ceux à qui on avoit pardonné le crime d’avoir 
livré les Ecritures \ cependant ils n'eurent point honte de 
condamner Ceciiien ûns l’avoir entendu , & fans l'acculer 
d'autre chofe que d’avoir été ordonné par des Traditeurs. 

Ceux qui fùivirent ce fehifine furent appellés Donatiftes, 
à caule de Donat , Evêque de Cafc-noirc en Numidie, qui fut 
chef de parti en cette occafion. 

Ele&ion du Pape Melchiadc , autrement Miltiade , à Rome 
le i Juillet. 

Vers le mois d’Oétobrc de cette année la pcrfecution re- 
commença dans les Provinces du diftriét de Maximin, après 
environ iix mois d'interruption. Maximin ordonna de muti- 
ler les Chrétiens, & défendit de les faire mourir : on ne lailTa 
pas d’en exécuter plufïeurs à mort. Saint Pierre , Evêque d’A- 
lexandrie foufffit le martyre dans cette ville, de même que 
Théodore, Hclychius 8c Pacôme, Evêques de diverfès Egli- 
fc s. A Antinoiis , le Moine Apollonius fut condamné au feu , 
mais il en fut préfèrvé miraculeufèmcnt. Ce prodige conver- 
tit le juge qui l’avoit condamné, nommé Arien , & plufïeurs 
autres qui furent conduits au Préfet d’Alexandrie avec S. 
Apollonius : ce préfet les fit tous jetter dans la mer. A Emèfc , 
l'Evêque Silvain fut dévoré par les bêtes. 

311. 

Saint Lucien , Prêtre d’Antioche, fouflfre le martyre à Ni- 
«omedie le 7 Janvier. Il effuya un nouveau genre de tour- 
ment : après lui avoir fait éprouver la faim pendant plufîeurs 
jours , on lui fervit une table couverte de viandes offertes 
âux idoles ; mais il réfifla à cette tentation. Saint Lucien 
écrivit pendant fà prifon une lettre adreffée à l'Eglifè d'An- 
tiochç , qui finifloit par ces mots ; Toute la compagnie de$ 
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tant. R*g. tom. III. Lai. tom. II. Hari. 
tom. I. Bal*x. 

356.* De Btxiert, dans les Gaules, par 
les Ariens, contre S. Hilaire. Reg. 
tom. 111 . Lab. tom. 11 . Hari. tom. I. 

356. * D’^nnoc^jparles Ariens. Ba- 
ète^e * n nova Colle B. 

35 7 . * De Sirmicby par les Ariens , 
ui dreflferent une nouvelle formule 
e foi qui a fait beaucoup! de bruit 

dans l’Eglife. C'eft celle qu’Ofius eut 
le malheur de figner. Reg. tom. III. 
£.«6. tom. II. Hari. tom. 1 . 

357 * * D 'Antioche y par Ici Ariens. 
J \aiux.. 

358. D’Ancyre , contre la formule 
hérétique du Concile de Sirmich , de 
l’année précédente. Reg. tom. III. 
Lui. tom. II. Hari . tom. 1 . Balug. in 
nova colleB. 

358. De Rome y contre les Ariens. 
Balux- 

359. * Par les demi-Ariens , contre 
les Ariens. R*g. tom. 111 . Lab. tom. II. 
Hari. tom. I. 

359. *De Arnjmi, contre les Ariens, 
en faveur de la foi du Concile de Ni- 
cée. Ibid. 8c BatV *. innova ColleB . 

359. De Rimini , par les Ariens , qui 
ïc leparerent du Concile des Evêques 
Catholiques. Jtrg.tom. III. Lab. tom. 
II. Hari. I. 

359. * Deux Conciles tenus à Nicte , 
en Bythinie par les Ariens. Balu\. in 
nova ColleB. 

359. * De Seleucie , par les demi- 
Ariens, contre les Aêtiens & les Aca- 
ciens. Krg. tom. III. Lab. tom. II. 
Hari. tom. I. 

359. d 'Acbcûe % Province d’Afie, con- 
tre les Acaciens 8c les demi-Ariens. 
Balux> i» nova ColleB. 

360. De Paris, où l’on rejette la for- 
jnule hérétique , dreflfée dans le Con- 
cile de Rimini. Reg. tom. 111 . Lab. 
tom II. Hari. tom. I. 

360. "D'Antioche , où Melece eft élu 
Evêque de cette ville. Reg. tom. III. 
Lab. tom. II. Hari. tom I. 

360.* D' Antioche y par les Ariens, 
•qui dépofent Melece. Reg. tom. 111 . 
Lab. tom. II. Hari. tom. I. i 

D’Alexandrie , en Egypte, fur 
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la foi , 8c où Ton reçoit les Evêques 
apoftats ; avec différens degrés de pé- 
nitence. Reg. tom. 1 U. Lab. tom. II. 
Hari. tom. I. Balux . in nova ColleB. 

362. De Conftantmople , OÙ Ton dépo- 
fe Macedonius, Evêque de cette viUe , 
pour fes erreurs fur le Saint Efprit. 
Hari. tom. 1 . 

362. De Parir, contre Saturnin , Evê- 
que d’Arles.GW/ia Cbrift.tom * l.p. 524* 

363. D'Alexandrie , OÙ S. Atnanafe 
fait drefler une ConfeffiqB de Foi. 
Reg. tom. 111 . Lab. tom. 11 . Hari. tom. 

363. D' Antioche , où les Evêques 
Ariens , aflfemblés avec Meleccv, reçoi- 
vent la foi de Nicée. Ibid. 

363. * De Teveft, en Numidie, par 
les Donatiftes. Hari. tom. 1 . 

364. De Laoiicée , en Phrygie , fur 
la difripline. Pitlou. 

364. * De Lampfaque , par les demi- 
Ariens. . Reg. tqm. 111 . Lab. tom. II. 
Hari. tom. I. 

365. D 'lllyrit, où l’on confirme la foi 
de Nicée. Reg. tom. 111 . Lab. tom. il. 
Hari. tom. 1 . Ce dernier le recule juf- 
qu’à l’an 374. 

365. De Cafarde , en Cappadoce , 
pour la foi de l’Eglife. Fabriaus m Sjr 
noiico veteri. 

j66. De Rome , où l’on reçoit les Ma- 
cédoniens qui abjurent leurs erreurs. 
Reg. tom. 111 . Lab. tom. 11 . Hari. tom. 

366. De Sicile , pour la foi de Nicée. 
llii. 

366. De T hyant y pour la foi de Ni- 
cée. Ibid. 

367. * D' Antioche , où Ton rejette le 
terme de Conjubflantiel. Ibid. 

367. * De Singedun , en Méfie , par 
Urfoce 8c Valens , Ariens, llid. 

%Crj. De Rome * contre les Ariens. 
Balux . in ColleB . 

367. De Rome , pour juftifier le Pape 
Daniafe. Balux . Ibid. 

368. De Rome, contre les Ariens. 
Reg. tom. 111 . Lab. tom. U. Hari. tom. 

363. * De P tna , en Phrygie , par les 
Aêtiens fur la Pâque. Faine. 

369. De Rvme, cvntrç les Arisns, Ibid. 
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martyrs vous falue . Cette lettre fait voir qu*il étoîr en com- 
munion avec les autres martyrs 6c avec l’Eglife d’Antioche. 
Ce Saint avoit fait une édition de l’Ecriture qui écoit une 
correction de la verfion des Septante > fuivant les meilleurs 
exemplaires. 

Viuon de l'Empereur Conftantin. Cet Empereur marchant 
contre Maxence qui lui avoit déclaré la guerre , apperç ut 
une croix himtneufe au-drifus du lolcil avec cette inferip- 
tion : Ce figne te fera vaincre . Jefus-Chrift lui apparut la 
nuit fui vante , & lui ordonna de faire une image de la 
Croix ytâc de s’en (ervir dans les combats. Conftantin à (ba 
réveil semprefla de donner (es ordres pour faire une enfei- 

5 ne du figne de la Croix \ il fit venir des Orfèvres 8c des 
ouailliers , 6c leur traça lui-même le delfein du fameux éten- 
dard, qui fut nommé Labarum ou Laborum par les anciens 
Auteurs. (Il eft difficile de déterminer l’origine de ce mot 
oui parole barbare. On voit par la defeription de cet éten- 
dard , que les bannières de nos Eglifès , ont été faites à-peu- 
près fur ce modèle. ) Ce Labarum étoit comme le bols d’u- 
ne longue pique, couvert d’or, 6c traverfe en haut par un 
autre bois qui formoit une croix ; des bras de laquelle pen- 
doit un voile tiflu d’or 6c orné de pierreries. Au haut de la 
croix , briHoit une riche couronne d’or 6c de pierres pré- 
cicofcs , au milieu de laquelle étoient les deux premières let- 
tres Grecques du nom de Chrift , entrelacées l’une dans l’au- 
tre. Au-deflus du voile , étoient les itfiages de TEmpereur & 
des Princes (es enfans. Cinquante de les gardes , des plus 
braves 6c des plus preux furent eboifis pour porter 6c défen- 
dre cet étendard. Conftantin ayant livré bataille quelques 
Jours après , proche Jes murailles de Rome , il défit les trou- 
pes de Maxence, qui fut obligé de prendre la fuite, 6c vou- 
lant pafler un pont qui fc trouva rompu , tomba dans le li- 
bre oc fut noyé. 

3Ï3- 

Edit de Conftantin 8c de Licinius en faveur des Chré- 
tiens : par cet édit les Empereurs donnoienr la liberté de 
s’attacher à telle religion qu’on croiroit être la plus convena- 
ble 5 que quiconque voudroit fiiivre la Religion des Chré- 
tiens , poqroit le faire ça toute liberté, purement 6c fimple- 

Conch.es 
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370. De Rome , en la caufe d’Auxen- 
cti aui y eft excommunié ; on y traite 
«le la confubftanti alité du S. Efprit 
ALtd. Pagi 6 c Tillemont, 

372* * De Cyvjue , en faveur des 
ctemi-Ariens , Macédoniens & Euno- 
xnéens. Hari. tom . I. 

37 3* V' Myrte , pour laconfubftantia- 
lité des trois personnes de la Trinité, 
9 agi. 

37 3* De Rome, contre Apollinaire 
Vital 6 c Timothée fes difciples. Reg. 
tom. III. Lai. tom. II. Hari. tom. I. 

37 4. De Valence , en Dauphiné , tou- 
chant les ordinations, liid. 

,375* De Gangret , pour la foi de l’E- 
gllle. Pairie. 

377. D'Antioche , fur la foi & la difci 
pline , & contre le fchifme de Mélé- 
tius. Ibti. 6 c Bain D’autres le mettent 
en 372. 

378. De Rome , pour la foi Catholi- 
que. Fabric. 

3 79 • D'Antioche , pour le même ob- 
jet. Ibid. 

380. De Milan , pour IndiCa , Vierge 
Calomniée. Bain ;. Hari. tom. I. 

380. De Sarragojfe , contre les Prif- 
cillianifies. Reg. tom. III. Lai. tom. 
II. Hari. tom. I. 

381. Db Constantinople* Se- 
cond Concile général , fous le Pape 
Damafe 9c l’Empereur Théodofe , 
pour confirmer le Concile de Nicée * 
Acreconnoître la divinité du S. Ef- 
prit , attaquée par Macédonius. 11- s’y 
trouva, 150 Evêques. Ce Conciledon- 
ne à l’Evêque de Conftantinople , le 

S iremier rang après celui de Rome, 
bii 8c Beveregius. 

38t. D'Aquilce , par S. Ambroife, 
contre Palladius 8c Secundianüs , 
Evêque Ariens. Reg. tom. 111. Lai. 
tom. II. Hari. tom. 1. 

382. De Rome » fur la difeipline. Ibid. 
382. De Conftantinople » contre Eu- 
tiomius. Hari ; tom. I. 8c fia/»;. - 
383. De Stia , en Pamphilie , contre 
les MefTaliens, dits Euchaïtes 8c Sac- 
cophores. fia/»;, in ctlleft. Hard. tom. 

38$. De Conftantinople , pour rendre 
a paix' 


la paix à cette Eglifc, ibii. 

Tome /• 
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383. D’ Antioche, contre les Méfia* 
liens, fia/»;, in collcEl. 

383. De Nifmet , dans les Gaules , en 
faveur de ta foi Catholique. Reg. tom* 
111. Lab. tom. II. Hard. tom. I. 

385. De Bordeaux , Contre les Prif- 
cillianiftes , 8c particuliérement con- 
tre Inftantius 8c Salvianus. Ibid. 

386. De Rome , fur la difeipline. Uii^ 
386. De Trivet , en Allemagne. On 

y abfout Ithacius , Evêque d’Efpagne, 
accufé d’avoir pourfuivi la mort de 
Prifcillien. Ibid. 

386. De Zelle , fur I4 difeipline. Hit. 
388. D'Antioche , fur la mort de Mar- 
cel. lia. 

'«De Toleie . Hard. T. I • Ex Concilia 
Toletano , anni 400 . 

â ). De Capoue , eii Italie, fur les 
rends de l’Eglife d’Antioche , ren- 
voyés à Théophile , Patriarche d’A- 
lexandrie. Reg. tom. III. Lab. tom. II. 1 
Hari. tom. 1. 

389. De Carthage, pour difpofer Iea 
matières d’un Concile général. Ibii. 

390. De Rome , contre Jovinien.IW<f. 
390. De Milan , contre Jovinien. 
Ibid. 

390. De Carthage , fur la difeipline. 
Lab. tom. 11. Hari. tom. I. 

300. De Conftantinople , pour la fol 
Catholique. Fabric. 

390. Vers ce tetris fut fait le Code» 
Canonum Ecclefta Africanx. Juftel. if 
Hard. tom. I. 

391. * D'Angari , parles Novatiensw 
Reg. tom. III. Lab. tom. Ih Hard. tom. 

„J9h De Carthage , pour la paix de 
PEgltfe. Ibid. 

393- D'Hyppone où Borate, en Afri- 
que , fur la difeipline. Ibid. 

. 393. De Cabarjujfttâmtm , en Afrique . 
fur Prtmatius « Evêque de Carthage . 
Hari. tom. 1. fia/»;, m collccl. 

394- ,Pe Conftantinople , fur le diffé- 
rend de deux Evêques qui concou- 
raient à l’Evêché de Boftra. Reg. tom. 
1U. Lai. tom. II. flaiif. tom. 1. 

394* De Carthage , fur la difeipline. 
Ibii. , 

394 *. » en Afrique, fo* 

duophnç.Ihit 
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ment , ils ordonnoient de faire rentrer les Eglifès dans la poC 
ièûlon des lieux & des biens qui leur ayoient appartenu ayant 
la perfccution. 

Quand Dioclétien eut appris fes conquêtes & la cenver- 
lion de Conftantin , la douleur qu’il eut de yoir fes images 
abattues, 8c le Chriftianifine triomphant le jetta dans les plus 
cruelles agitations s il ne put fe réfoudre à furyivre à la vic- 
toire de la Religion* Il fe lai (fa mourir de faim 8c devint ion 
propre bourreau, après l'avoir été de tant de Saints. C’eftla 
mort la moins injufte qu’il procura. 

Les Empereurs Conftantin 8c Licinius reçurent cette année 
des marques fènfibles de la protection divine. Maximin parti 
de Syrie avec une armée de foirantc-dix mille hommes , s’é- 
tant avancé à grandes journées pour les combattre , Licinius 
alla au-devant de lui avec ce qu'il put ramaifer de troupes. 
Quelques jours avant la bataille un Ange lui apparut pen- 
dant la nuit, 8c l’avertit de fe lever promptement , & de prier 
le Dieu fouverain avec toute {on armée , lui promettant la 
Victoire s’il le faifoit. Licinius ayant fait appeller Ion fècré- 
taire le lendemain dès le matin , lui fit mettre par écrit une 
prière dont l’Ange lui avoit fiiggéré les paroles , 8c fit diftri- 
iuicr cet écrit à toute fon armée. Le jour de la bataille fès CoU 
dats ayant récité trois fois cette prière , fe jetterent avec 
confiance fiir les troupes de Maximin , quoique bien fùpé- 
rieures en nombre , ëc en firent un grand carnage. Maximin 
réduit à prendre la fuite avec le refte de (es troupes, dans le 
défèfpoir où le jetta fà défaite , prit du poifon qui en lui brû- 
lant les entrailles , lui fit fournir de longues & effroyables 
douleurs i mais le fbuvenir de fes crimes étoit fon plus cruel 
tourment, il croyoit voir JefusChrift affis fur fon trône, 
prêt à le juger * & comme s'il eut été appliqué à la queftion, 
il s’écrioit : Ce n’eft pas moi , ce font Us autres qui Vont 
fait . Quelques fois il faifoit l'aveu de fès crimes , & conju- 
roit le Seigneur de luipardonner. Il en vint même jufqu’à 
donner un édit entièrement favorable aux Chrétiens. Cette 
cfpece dç pénitence tardive 8c forcée , ne le calma pas. Son 
instl & fa fureur augmentant , les yeux lui fortirent de la tête, 
à force de fè la frapper contre les murailles* Il mourut ainfî 
dans les douleurs d'un enfer anticipé. Cette mort rendit la 
liberté s toute rEglife. Conftantin écrivit auffi-tôt des lettres 
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amrGourWnctirs des Provinces pour la reftifution des bief» 
des Chrétiens. Dans celle écrite au proconful d'Afrique , il 
ordonnoic que les Clercs fèroicnt exempts de toutes les char- 
ges publiques. Cette année 31 J. fut la première des indic- 
tions , qui avoient commencé le 14 Septembre l'année précé- 
dente 3 ix. Les mdidions fervent beaucoup pour le calcul 
eccléfiaft ique , mais on n'en (ait pas la vraie origine : les 
auteurs varient fur ce fujet , & paroiflent ne rien dire de cer- 
tain. 

L'Egîifc d’Afrique étoit alors déchirée par un cruel fchi£ 
me, dont voici l’occafion. La perfecution de Dioclétien avoir 
été très-violente dans cette Province , fùr-tout au fujet des 
feintes Ecritures , qu'on obligeoit les fidèles particuliére- 
ment les Evêques de livrer pour être brûlées dans la place 
publique. Ceux qui eurent la lâcheté de le faire, furent nom- 
més Traditeurs.'On accufà Cécilien , Evêque de Carthage , 
d'avoir été ordonné par des Evêques coupables de ce crime, 
& fous ce prétexte auffi feux que frivole , une partie du Cler- 
gé & du peuple d'Afrique , ayant Donat à leur tête , fe fepa- 
rcrcnt de (à communion, & firent ordonntr Majorin, Evê- 
que de Carthage. Il y eut à Rome un Concile de dix - neuf 
Evêques , par ordre de Conftantin * pour juger la caufe de 
Cccilien , Evêque de Carthage , contre Majorin , Evêque 
(chifinatique. Cccilien fut conlèrvé dans tous fes droits $ Do» 
nat des Cafès-noires qui s'étoit porté accufàteur, fut condam- 
né, & pour le bien de la paix on laiffa le choix aux Evêques 
ordonnés par Majorin de demeurer dans leurs fiéges en re- 
nonçant au fchifme. Ce Concile commença le x Octobre, 
s'aflémbla dans le Palais de l’Impératrice Faufta, nomrpé la 
maifon àt Latran ; le Pape Melchiadc y préfida. Trois Evê- 
ques de la Gaule y tinrent le premier rang après le Pape. 
Rhétice , qui gouvernoit l'Eglife d’Autun , fut de ces Evêques. 
Autun étoit alors une des plus célébrés villes de la Gaule 5 
Conftance-ChJore l'avoit fait rebâtir , & y avoir fait fleurir 
l'éloquence , en chargeant le fameux orateur Eumene d'y 
donner des leçons j il lui avoit même aflïgné fix cens mille 
écus de gratification *, fbmme exorbitante , mais qui prouve 
combien on eftimoit alors cetce profefïion. S. Rhétice après # 
la mort de fà femme , avoit été élu Evêque. Cette femme 
venueufe, étant fur le point d’cxpirer,Iui dit ces paroles bien 
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itfpeâables : Je vous conjure mon cher frere > d 3 avoir Jobt 
qu'on vous enterre avec moi y afin yu* un même tombeau réu» 
niffe ceux qui ont gardé la ckaftete dans un même lit . 

On rapporte à cette année la converfion de S. Pacome , 
îë premier- dont nous- ayons une règle } en forte qu'on peur 
le regarder comme celui k qui a donné la forme entière à Ja 
▼ie cenobitique. Il étoit né en Thebaide , de parens infidè- 
les 2 auffi-tôt après fa converfion il fè retira dans le défèrr. 
Un jour comme il prioit dans un endroit nommé Tabenne , 
une voix lui ordonna d'y refier , & d'y bâtir un monaftere ; 
un Ange lui apparut auffi-tôt , qui lui donna une table fur 
laquelle étoit écrite cette régie qui y fut obfèrvée depuis. La 
four de S. Pacôme vint le voir plufieurs ' années après > & 
touchée de fbn exemple, elle commença elle- même un mo- 
nafterc de filles de l'autre côté du Nil , qui étoit gouverné 
par la même régie. 

3H. 

Le Pape Melchiade meurt le 10 Janvier j S. Silyeftre lui 
lucccde le Ji. 

Second Concile au fujet de^ l'Evêque Cécilien , à Arles 
dans les Gaules, Je premier Août : il fut compofè de trente- 
trois Evêques , préfidés par les Légats du Pape. La décifion 
fut la même que celle du Concile dfèRome en faveur de Cé- 
cilien. On y décida auffi que les hérétiques baptifes dans la 
foi de la Trinité ne dévoient point être rebaptifes , mais 
recevoir feulement le Saint-Efprit par l’impofirion des mains. 
Avant que de fè féparer > les Peres de ce Concile firent- vingt- 
deux canons de difeipline , entre lefquels . ceux-ci font les 
plus remarquables : le fécond ordonne que tous les Minif- 
tres de l'Eglifè demeureront dans les lieux ou ils auront été 
ordonnés, fous peine de dépofition : le dixiéme porte que les 
maris Chrétiens & jeunes qui furprennent leurs femmes en 
adultère , feront exhortés , autant qu'il fera poflible , de ne 
point prendre d'autres femmes du vivant des leurs quoiqu'a- 
dultéres. On ne parie dans ce canon que d'exhortation , par- 
ceque les loix civiles permettoient de fc remarier après le 
divorce j & quoique l’Eglifè ne les fuivît pas en ce qui étoit 
contraire à l’Evangile , elle ufbit de coridefcendance pour ne 
pas les contredire ouvertement. Ce Concile ordonne auffi 
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que les cens de Théâtre feront excommuniés , tant qu’il rcA 
teront dans cette dangereufè profeflion. L’Eglifc a toujours 
fuivi la difeipline de ce Canon, Les Evêques adrefferent ces 
réglemens au Pape S. Silveftre avec une lettre fynodale qui 
commence ainfi : Plût à Dieu , notre trks-cker frere , que 
vous euJJici été préfera h ce grand fpeâaclt ! Leur condamna- 
tion ( des Donatiftcs ) auroit été puis févere > & notre ajfèm- 
blée auroit goûté une joie plus fenfibfe , en vous voyant ju- 
ger avec nous. On voit par ces expreflions que les Evêques 
lbnt véritablement juges de la foi avec le Pape. Il fè trouva 
à ce Concile des Evêques de toutes les Provinces de l'Occi- 
dent , foumifes à Confiant in ; de l'Italie, de la Sicile , de l'A- 
frique , de la Gaule , de l’Efpagne , de la Bretagne.^ 

On rapporte au même tems les Conciles tenus â Ancyre , 
Métropole de la Galatie , & à Néocéfàrée dant le Pont. Le 
Concile d'Ancyre fit vingt-cina canons, dont le dixiéme 
porte , que les Diacres qui à leur ordination ont protégé 
qu’ils pretendoient fc marier, s'ils l’ont fait enfùite , demeu- 
reront dans le miniftere 5 s’ils n’ont rien dit dans leur ordi- 
nation , & fc marient enfiiite , ils feront privés du miniftere. 
Les Canons du Concile de Néocéfàrée font au nombre de 
quinze, entre lefquels on peut remarquer le troifiéme , qui 
condamnoit à un certain tems de pénitence ceux qui fe~ 
marioient plufieurs fois $ parcequfc les fécondés noces , quoi- 
que permifes , étoient regardées comme une foibleffe : fe 
huitième , par lequel il eft dit qu’on ne pourra ordonner un 
laïc dont la femme fera convaincue d’adultére , G au contrai- 
re elle commet adultère après l’ordination du mari , & qu’il 
ne la quitte pas , 41 fera privé de fbn miniftére j le onzième , 
qui défend d’ordonner un Prêtre avant +0 ans , JcFus-Chrifl 
n’ayant commencé à cnfèigner qu’à cet âge. 

Licinius ayant fait une entreprifé contre Conflantin , cp 
dernier lui déclare la guerre , & le défait près de Cibale en 
Pannonie , le S O&obrc : depuis ce tetrs Licinius fut tou- 
jours contraire aux Chrétiens , en haine de Conflantin qui 
les favorifoit. 

3 1 *. 

Les Donatiftes appellent à l’Empereur. 

" Concile d’Alexandrie > en Egypte, contre Arius. 

N 4 
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Conftantîn prend connoiflancc de FafFaire des Donatiftes 
chns fon confiftoire à Milan , les-condamne , & bannit les 
plus fëditicux dcntr’eux. Licinius publie plufîeurs loix cap- 
-ticutes , pour avoir occafion de perfêcutcr les Chrétiens. 

Naillancc de S. Martin en Pannonie. 

Loi du Juin, qui permet aux parties de décliner la ju- 
rifdi&ion des Magiftrats pour s’en rapporter au jugement 
des Evêques, donnant autorité à leurs lentcnces comme fi 
elles étoient émanées de l’Empereur lui-même, & ordonnant 
aux Magiftrats & à leurs Officiers de les mettre à exécution. 
Ainfi cette loi autorifa les arbitrages des Evêques,déjà établis 
entre les Chrétiens. 


3i9. 

Pertëcution ouverte de Licinius ; il chaffe tous les Chré- 
tiens de Ion Palais, & en envoie plufîeurs en exil : il or- 
donne qu’on faU*e fâcrifier les appariteurs & les autres Offi- 
ciers , lous peine de perdre leurs emplois. 

Martyre de S. Bafile, Evêque d’Amafce, dans le Pont. A 
Sebafte en Arménie , l’Évêque S. Blaife fut déchiré avec les 
peignes de fer , & enfuite il eut la tête tranchée avec deux 
jeunes enfans : on fit auffi mourir fept femmes, qui furent 
prîtes comme elles recueilloient fon fàng. Dans la même 
ville quarante foldâts Chrétiens furent expofes pendant toute 
une nuit fur un éta*g glacé , & le lendemain jettes dans le 
feu. 

Commencemens d' Arius. S. Alexandre, Evêque d’Alexan- 
drie afTemble un Concile , où Arius & tes fèdateurs font 
excommuniés. Arius étoit natif de Lybie : il fut ordonné 
Prêtre dans un âge aflez avancé , par S. Achillas , prédccefi- 
four d’Alexandre , qui le chargea de la prédication & du gou- 
vernement d’une des Eglifes d’Alexandrie : il avoit tous les 
talens nécdTaires pour perfuader ; joignant à la foicnce & à 
l’éloquence un air modefte & mortifié qui donnoit un nou- 
veau poids à tes difeours. Son héréfie confîftoit à foutenir 
que le fils de Dieu étoit une créature tirée du néant, & ca- 
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pable de vertu & de vice , par fon libre arbitre 5 qu’il n’é- 
toit pas vrai Dieu , mais par participation comme tous les 
autres à qui le nom de Dieu eft attribué. Il convenoit qUc 
le Fils de Dieu exiftoit avant tous les fîécles , mais il foute* 
noit en même tems qu’il n’étoit pas coéternel à Dieu , & 
qu’il avoit commencé a’exifter. 

Concile d’Alexandrie, contre les Mélétiens , Collutiens & 
Sabelliens. 

Conftantin abroge les loix qui prononçoieot des peines 
contre les Célibataires, & abolit le lupplice de la croix. 

, Concile de Rome contre les Juifs & fur la difeipline. Les 
Prêtres & les Do&eurs Juifs y afïiftent. 

Concile de Laodicée en Lydie , fur la difeipline. 

3 «. 

Conftantin accorde la liberté de confcience aux Donatiftes, 
Sc rappelle ceux qu’il avoit exilés : il ordonne par une loi 
du 7 Mars la célébration du Dimanche, appellé chez les Ro- 
mains le jour du Soleil . 

, Second Concile cf Alexandrie , contre Arius , auquel afïifté- 
rent près de cent Evêques. Saint Alexandre rendit compte 
de la condamnation d’Arius , par une lettre adreffée à tous 
les Evêques du monde. Arius fe retira en Paleftine , où il 
écrivit pluheurs lettres pour fa défenfe , & trouva moyen 
d’attirer plufîeurs Evêques à fon parti , entr’autres Eufébe 
de Nicomedie qui convoqua un Concile en Bithynie, lequel 
fut favorable à Arius. Il avoit eu aufîi l’adreffe de répandre ' 
Ion erreur parmi le peuple, en compofànt des cantiques iùr des 
airs connus , qui renfermoient toute fà do&rine : on lui re- 
prochoit particuliérement, fa Thalie, qui écoit un cantique 
compofe fur l’air des chanfbns les plus infâmes. 

Brouilleries entre Conftantin & Licinius, qui occafîonnent 
une nouvelle guerre. 

3 M. 

Bataille près d’Andi*inople le 3 Juillet, où Licinius eft' 
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battu ; Conftantin le pour fuit , l’afliégc dans Byfince ; & 
défait fa flotte près de Gallipoli. Licinius prend la fuite , 8c 
livre un nouveau combat près de Calcédoine , où il eft battu 
une féconde fois avec perte de cent trente mille hommes : il 
fut obligé de fc rendre à Conftantin , qui le dépouilla de 
l'Empire ; mais il lui accorda la vie , & l'envoya à Theffalo- 
nique ou il le flt mourir l'année fui vante , pareequ'il vou- 
loit recommencer à brouiller les affaires. Ces viéloires de 
Conftantin font d'autant plus remarquables, que Ucinius fc 
tentant beaucoup fupérieur en forces , avoit avoué en "pré- 
tence de les troupes , qu'il faudroic rcconnoître le Dieu des 
Chrétiens, fi Conftantin étoit vainoueur. Ce Prince reçut 
pluficurs marques de la prote&ion divine en cette guerre ; 
fc s fbldats eurent toujours l’avantage dans tous les endroits 
où paroiffoit le Labarum, c’eft ainh qu’on nomma Tenfeigne 
ornée du ligne de la croix. Conftantin la faîfoit garder par 
cinquante de fes gardes , dans une tente éloignée du camp > 
où il fè retiroit la veille du combat ; de paffoit tout le jour 
dans le jeune & la prière. Il fit alors plufieurs nouvelles loix 
en faveur des Chrétiens : il rendit aux parens les fucceffions 
des Martyrs , des Confeffcurs , & des exilés pour la foi , qui 
en avoient été dépouillés : il défendit de fàcrifier aux idoles 
dans les villes ou à la campagne j il ordonna de bâtir des 
Eglifcs plus grandes qu'aupâravant , dont il fourniffoit la dc- 
penfe de fbn tréfor. Il fat auffi un grand édit , adreffé aux 
Provinces d'Orient , pour exhorter tous tes fujets à quitter 
l'idolâtrie : enfin comme il défiroit faire finir les diffenfîons 
qui setoient élevées dans l'Eglife, il envoya à Alexandrie 
Ofius, Evêque de Cordoue, avec des lettres pour Alexandre 
& pour Arius. Ofius, convoqua un Concile nombreux à 
Alexandrie , mais il ne put terminer la queftion de l’Arianif- 
me , non plus que celle de la célébration de la Pâque , pour 
laquelle il avoit auffi été envoyé. II y avoit alors en Méfopo- 
tamic une fè<fte confidérable de fehifmatiques, dont l'erreur 
principale étoit l'attachement à célébrer la Pâque le quator- 
zième delà lune comme les Juifs : on les nommoir Audicns % 
du nom de leur chef Audius ; ils étoienr auflî Antropomor - 
phites 9 c'eft-à-dire, qu’ils attribuoieut à Dieu un corps & une 
figure humaine. 
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. Concile de Gangrcs , en Paphlagonie , fur la foi & la 
^ifeipline. 

• Concile de Rome , pour la paix de l’Eglife. 

3 * 5 . 

Conftantin aflemble à Nicée, en Bithynie, un Concile 
écuménique , c’eft^à-dire , de toute la terre habitable, il s’y 
trouva trois cens dhc huit Evêques , & un grand nombre de 
Prêtres & d’autres Eccléfiaftiques. L’Empereur leur avoir 
fait fournir à tous des voitures aux dépens du public , & les 
avoit défrayés magnifiquement fur la route. Le Pape S. Sil— 
yeftre ne pouvant y venir à caufe de fon grand âge , y envoya 
à fa place Vitus & Vincent, Prêtres : il y avoit aufli au Con- 
cile plufieurs Laïcs exercés à la dialectique.' La première 
fiance fe tint le 19 Juin , dans la principale fàle du Palais de 
£>Jicée. Lorfeue les Evêques furent aflemblés*, l’Empereur 
entra, précédé de plufieurs perfonnes de fe fuite, mais fans 
armes ; il portoit l’nabit impérial , qui étoit de pourpre enri- 
chi de pierreries & de plufieurs ornemens a’or : tout le 
inonde s’éfant levé à (on arrivée, il s’avança jufqu’a un petit 
tfége d’or qui lui étoit préparé à la première place, où il ne 
s’aîut qu’après que les Evêques l’en eurent prié par figne^ ils 
s'afiirent tous après lui. L’Evêque qui étoit à (à droite , fe 
leva & lui adrefia la parole au nom du Concile ; après quoi 
l'Empereur fit lui-même un difeours, dans lequel il témoi- 
gnoit aux Evêques un grand défir de les voir parfaitement 
réunis : enfui te il laifia la parole à ceux qui préfidoient 
nu Concile. Arius qui étoit préfent , fut entendu , & fe s opi- 
nions furent rejettées avec indignation , de même qu’une 
confeffion de foi propofee par les Evêques qui étoient dans 
fes fentimens î enfin après de longues difcufïîons qui durererit 
plufieurs feances, le Concile fit un Symbole dans lequel en 
parlant de Jefos-Chrift Fils unique de Dieu , il e(jk dit qu’il 
cft confubftantiel au Pere. Ce Symbole fut (oufcrit par tous 
les Evêques , excepté dix-fept qui fe réduifirent à cinq , & 
enfuite a deux , Théonas & Second qui furent condamnés 
avec Arius. On examina aufli la quefeion de la Pâque ; les 
Orientaux promirent de fe conformer à.la pratique de Rome 
& de tout l’Occident : le jour de la Pâque fut fixé au Di- 
manche d’après le 14 de la lune de Mars , pareeque Jefus- 1 
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Ch ri fl reftufcita le Dimanche qui fuivit la Pâque des Jui& 
S. Achanafc fait remarquer que la définition faite à ce fujet 
commençoit par ces mots : Nous avons voulu ; pour mar- 
quer que c'étoit un nouveau réglement de difeipline ; au 
lieu que la profe filon de foi n'étant qu'un témoignage de la 
croyance que l’Eglifè avoit Toujours eue , commençoit par 
ces mots : Voici quelle cfi la foi deVEglifc. Le Concile fit 
enfuite un décret au (iijet des Miliciens : on u(à d'indul- 
gence â l’égard de Méiece ; on lui lailfa le titre d’Evêquc, 
mais fans aucun pouvoir : quant à ceux qu'il avoit ordon- 
nés , il fut dit qu'ils (croient réhabilités par une plus ûintc 
•impofition des mains. 

Ce Concile fit auffi plufieurs canons de difeipline : le pre- 
mier défend de recevoir dans le clergé ceux qui (e font raies 
eunuques ; le troifiéme défend aux Prêtres d'avoir chez eux 
aucune femme fous-introduîte , fi ce n’cft la mere , la fœur, 
la tante, & les autres perfonnes qui (ont hors de tout (ôup- 
con. On vouloir palier plus avant, & défendre à ceux qui 
etoient dans les ordres (acres d'habiter avec les femmes qu ils 
avoient époufées étant laïcs i mais fiir les reprélèurations du 
Confeffeur Paphnuce, Evêque de la haute Thébaïde, le 
Concile ne fit a ce fujet aucune loi nouvelle. S. Paphnuce 
parloit (ans intérêt perfonnel , ayant toujours gardé la virgi- 
nité. Le quatrième porte que l’Evêque doit être inflitué , 
autant qu'il fè peut , par tous ceux de la Province , & que 
c'cft au Métropolitain en chaque Province à confirmer ce 
qui a été fait : le Concile entend par le Métropolitain , l'E- 
vêque de la Capitale , nommée par les Grecs Métropole , 
c'eft-à-dire , mere-ville. Il eft dit dans le fixiéme , que l’on 
doit obferver les anciennes coutumes établies dans l'Egypte, 
la Lybic & la Pentapole , enforte que l'Evêque d’Alexandrie 
ait l’autorité fur toutes ces provinces , &c. Ce dégré de ju- 
rilHi&ion attribué à certains Evêques (ur plufieurs Provin- 
ces eft la primatie : on a depuis nommé ces Evêques Patriar* 
thés ou Primats , & les Métropolitains Archevêques . Le 
quinziéme défend de transférer d’une ville à l'autre , ni Evê- 
que, ni Prêtre, ni Diacre. Le Concile avant de fe féparer 
écrivit une lettre (ynodalc adreffée à toutes les Eglifes : 
TEmpercur écrivit auffi plufieurs lettres , & publia pour la 
condamnation d’Anus un édit , dans lequel il ordonne la 
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punition de mort contre quiconque fera convaincu devoir 
<^ché quelque écrit de cet hérétique. La conclufîon du Con- 
cile fe fit le 15 Août ; l’Empereur donna enfiiite un fiiperbe 
fcftin aux Evêques, & leur fit à tous des préfèns magnifi- 
ques : il exila au contraire Arius , Theonas 6c Second. Les . 
Grecs & les Orientaux célèbrent la mémoire du Concile de 
I^icée entre les Fêtes des Saints. Les Arabes ont attribué à ce 
Goncile un grand nombre de Canons inconnus à toute l’anti- 

Î ^ûité : cette compilation vifiblement apocriphe eft connue 
ous le nom de Canons arabiques du Concile de Nicee. 
Comme les erreurs de l’impie Arius croient à peine con- 
nues dans la Gaule en 315 , on peut remarquer qu’il n’y 
eut qu’un Evêque Gaulois qui amfta au Concile de Ni- 
cée , pour y rendre témoignage de la foi de cette Eglife fur 
la divinité du Fils dp Dieu. Ce Prélat; fe nommoit Nicaifè; 
il eft marqué Evêque de Dijon ; on croit que c’eft une fau- 
te , & qu’il étoit Evêque de Die * mais H pouvoir être Evê- , 
que de Langres , & prendre le titre d’Evêque de Dijon s 
pareeque les Evêques de Langres y demeuraient fouvenc. 
Concile de Rome, fur la difeipline. 

32.6. 

Conftantîn fait abattre un grand nombre de temples des 
idoles , fur-tout ceux qui étoienr les plus odieux à caufe des 
abominations qur s’y cpmmettoient : il donne des ordres 
pour bâtir un grand nombre d’Eglifès magnifiques , qu'il dpte 
très richement. Dans la Terre-ïainte on en éleva une à Bé-; 
t^léhem dans le lieu de la naiflance de Jefus-Chrift, une au-, 
tre au lieu de fà fépulture , 6t une troifiéme fur le mont des 
•olives , pour honorer le lieu de l’Afcenfion. 

Million de S. Frumence. 

3 17 * ' 

Sainte Hélene^ mere de l'Empereur» quoique âgée déplus 
Ae 80 ans, s’étoit chargée de faire conftruire l’Eglile du S. Sé-^ 
pulcre. Lorfqu'ellé fit créufer en ce lieu , on trouva proche 
du fèpulcre trois croix enterrées : l’Evêque S. Macaire qui 
étoit prèfent , voulant découvrir quelle étoit celle du Sau- 
veur, les fit porter chez une femme de qualité qui étoit dan* 
géretffemeut malade 3 auffi-tôt qu'elle eut touché la troifié-^ 
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me, elle Ce trouva entièrement guérie. * Sainte Hëlene eu 
envoya une partie confidérable à ton fils , & donna l’autre 
en garde à PEvêquc. Dans le fiécle fuivant on l’expofbit une 
fois chaque annee à l’adoration^ des fidèles -, c’étoit le joue 
du Vendredi feint : d’où il paroit que cette pieufe cérémo- 
nie s’eft étendue dans toutes les autres Eglifes. Sainte Hélene 
mourut à Rome au retour de ce voyage. Conftantin Ion fils 
lui avoit donné le titre d'Augufte. Cet Empereur fit auflï 
bâtir fept Eglifes à Rome , une entr’autres au Vatican fur la 
fèpulture de S. Pierre -, une de S. Paul , au lieu de fon mar- 
tyre -, une de S. Laurent , fur le chemin de Tibur, dans le 
lieu de la fepulture de ce martyr 5 une de feinte Croix , ou 
il mit une portion de la vraie Croix -, & une dans le palais de 
Latrin , oui fubfiftc aujourd’hui fous le nom de S. Jean de 
Latran. 11 en fit bâtir beaucoup d’autre? dans les principales 
villes de l’Empire : celle qui fut bâtie à Antioche , étoit fi 
riche , qu’on la nomma l’Eglife d’or . Conftantin employoit 
à la dotation & conftru&ion de ces Eglifes les revenus des 
temples d’idoles qu’il ruina , & des jeux profanes qu’il abolit.. 

A Héliopolis en Phénicie , Jps Païens .adorateurs de Vénus 
avoient leurs femmes communes entr’eux , & profti tu oient 
leurs filles aux paffans comme par droit d’hoipitalité : l’Em- 
pereur leur écrivit pour défendre ce commerce infâme , & 
les exhorter à embraffer le Chriftianifme. Ce Prince fit en- 
core cette année une grande entreprife $ c’étoit de bâtir une 
ville nouvelle oui pût le difouter à Romç pour la beauté : 
i h étoit dégoûte du féjour de cette ville, parce qu’il s’y 
voyoit haï du Sénat & du peuple , qui étoit fort attaché a 
l'idolâtrie* Il choifit l'ancienne ville de Byfence , pour y jetter 
les fondemens de •Confiantinovk -, c’eft ainfi qu’on appelle 
cette ville , du nom de fon fondateur ; elle fut aufli nom- 
mée la nouvelle Rome -, elle étoit divifee comme l’an- 
cienne en quatorze régions ôu quartiers , & ornée des mé- 
rites fortes d’édifices publics , hormis les’ Temples. L’Em- 
pereur y établit un Sénat , des Magiftrats , & des ordres du 

n- j : — _ _ , 

> La légende du Bréviaire de Paris porte que çe fat no mort dont on- 
le tervu pour cette épreuve , & qu’il rctfltfcita «Uffi-tOt qu’on lui eut fait 
toucher ta troifiéne croix* • - - - — ^ v 
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pcbple femblables en couc à ceux de l’ancienne Rome. Cette 
même année qui étoit la vingtième de (on régné , il fit de 
grandes largefTes aux peuples des villes & de la campagne , 
Sc donna aux Evêques des lettres pour les Gouverneurs de. 
Provinces , par lefquelles il établifToic aux vierges , aux veu- 
ves & aux clercs des penfions annuelles* 

Conftantin , à la perfuafion d’un prêtre Arien qui lui avoir 
été donné comme un homme de confiance par fà fœur 
Conftantia à l’article de la mort , rappelle Ârius , & les 
autres qui avoient été condamnés par lé Concile de Nicée;. 
S. Athanafe, fucceffeur de S. Alexandre dans le fiége d’Ale-: 
xandrie , refufe de recevoir^ Arius. Saint Antoine vient à : 
Alexandrie , & s’élève contre les Ariens > difant que efétoie 
une des dernieres héréfies qui précédoit l’Antechrift. 

Conciles des Ariens à Antioche , dans lequel S. Euftathe , 
Evêque de cette ville , eft dépofé fur une fauffe accufation , 
8c enfuite eprilé. Ce Concile dépofà aufli Afclepas , Evêque 
de Gaze , d’une fàinteté reconnue. 

On rapporte à ce temps le commencement des Cïrco/i- 
cdlions cnzz les Donatiftes : on nommoit ainfi certains fu-? 
rieux de cette fe&e , qui (è difoient défenfèurs de la juftice* 
8ç niarchoient les armes à la main , mettant eto liberté les 
efoaves , 8c obligeant les créanciers à décharger leurs dé- 
* biteurs. On envoya cohtr'eüx des foldats qui en tuerent plu*, 
fîeurs j que les Donatiftes honorèrent depuis comme mar* 
tyrs. 

Ce ftit aufC vers ce . temps que S. Hilarion commença à fc 
rendre célébré par fes miracles : il étoit de Thabathe en 
Paleftme. Ayant entendu parler de S. Antoine, il alla le trou- 
ver en Egypte ; 8c après avoir demeuré quelque temps au» 
près de lui , il devint un parfait imitateur de fà vie pénitente 
& retirée , & retourna en Paleftine , où il établit la vie mo- 
naftique : il vécut environ 80 ans , 8c mourut vers l'an 371, 
Naiffancc de S. Baille 8c de S. Grégoire de Nazianze. 
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33 °. 

Les Ethiopiens reçoivent la foi par la prédication de fâmt 
Erumentius , Evêque d'Auxume. 

Dédicace de la ville de Conftantinople le 11 Mai : cette 
dédicace fut eufuite célébrée tous les ans comme un four de 
fête , avec des jeux folcmnels. Conftantin avoit fait bâtir à 
Conftantinople un grand nombre de belles Eglifes : la prin- 
cipale fut dédiée à la SagefTe étemelle 5 elle exiftc encore 
aujourd'hui (ous le nom de fainte Sophie , qui en Grec û- 

f nifie fagefle ; mais elle a été changéd en Molquée par les 
urcs. Il bannit l'idolâtrie de cette ville * & ne laifla les 
idoles que dans les lieux profanes pour y (ervir d'ornement. 
Loi eh faveur des Juifs , qui çonfirme à leurs Patriarches & 
à leurs anciens , l'exemption de toutes charges jperfbnnelles 
& civiles , pour ne les point détourner de leurs fon&ions. 

Saint Macaire d'Egypte (c retire dans la (olitude de Sce- 
té , ou il arrive un grand nombre d'autres Solitaires. Saint 
Julien Sabbas , fait la même choie dans l'Qfrhocnc. 

Concile d'Alexandrie , contre Ilchiras Arien. 

331 . 

Conftantin indique un concile à Céûrée, pour y juger S. 
Athanafe , acculé de plulîeurs crimes par fes ennemis. 
Le S. Evêque refufe de s'y trouver , fâchant que ce concile 
pe (èroit point libre ; pareequ'il 4cvoit avoir pour préfident 
Eufèbe , Evêque de cette ville , l'un des principaux- prote- 
cteurs du parti d’Arius. On nomma ceux de ce parti les 
Èufebiens > tant à caufe de cet Eufèbe , que d'un autre qui 
étoit Evêque de Nicomédie , zélé partilan d'Arius 5 & rc« 
doutable par fes intrigues & (on crédit à la cour. 

333 . 

Concile de Carthage > fur les Libellatiques. 

334 . 

L'Empereur change le lieu du concile , 8 c ordonne qu’il 
S’affemble à Tyr. 

Convcrfion des habitaos de la ville de Majuma en Palefti- 

ne j 
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ttt ; Conftantin l’érige en cité , & lui donne le nom de 
Conftantia. 

Concile de Céfaréc en Paleftine , contre S. Athanafe. 

' 53 J.. 

Concile de Tyr. Il fut compofé d* Ariens & de Méléciens 
pour la plus grande partie , pareeque Conftantin ne con- 
voqua que les Evêques dont les noms lui furent donnés par 
les ennemis d’Athanafe , qui étoieht alors en faveur. Quand 
le concile fut affemblé , ils formèrent trois acculations con- 
tre lui : la première étoit d’avoir violé une vierge , la fé- 
conde , d’avoir tué un Evêque nommé Arfène , & d’avoir 
gardé fit main droite defféchée pour s’en fervir à des opé- 
rations magiques : les ennemis d’Athanafë repréfèntoient 
cffedivtment une main ddTéchée , qu’ils gardoient dans une 
boîte , prétendant que c’étoit celle d’Arfène. La troifiéme 
accusation étoit d’avoir fait brifer un calice , & renverler 
un autel par un de lès Prêtres nommé Macaire. S. Athanafe , 
polir détruire la première accu/ation , entra dans le concile 
accompagné d’un de lès Diacres avec lequel il étoit convenu 
de ce qu’il avoit à faire : on fit entrer en même temps I’ac- 
cufittrice. Le Diacre ayant commencé à lui reprocher la 
faulfe accufation qu’elle formoit contre lui , cette femme 
à ce difcours le prit pour Athanafc qu’elle ne connoifioiç 
point , & l’accuu hautement de l’avoir violée. Cette fcènc 
honteufe pour les ennemis d’Athanafè fit rire l’Affemblée , 
& le juftifia pleinement. A l’égard de la mort d’Arfene , fitinc 
Athanafe s’en juftifia pareillement , eri faifimt paroître , lorf- 
qu’on s’y attendoir le moins , Arlène lui-même qui étoit 
venu fecretement. Il ne reftoit plus que le crimfe du calice 
rompu , qui ne fut point prouvé. Le concile ne laiffa pas 
de prononcer une fentence de dépofition contfe S. Athana- 
fe , qui fut exilé à Treves dans les Gaules quelque temps 
après. Conftantin manda enfuite tous les Evêque^ de ce 
concile & plusieurs autres, pour faire la dédicace de l’E- 
glift du feint Sépulcre qui venoit d’être achevée. Autour 
de cette Eglife , s’élevoit une nouvelle ville > qui reprit Pân- 
cien nom de Jérufàlem , & fit oublier celui d’Elia , donné 
par l’Empereur Adrien , à la Colonie qu’il avoit envoyée 
en ce lieu. La dédicacç de l’Eglife du feint Sépulcre fe fit 
Tome L O 
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avec beaucoup de magnificence le 13 de Septembre; en- 
fuite les Evêques s’étant alïemblés en concile , Arius leur 
prélènta une confeflion de foi captieufc , qui fut approu- 
vée, & Je concile écrivit en fe faveur à l’Eglilè d’Alexan- 
drie. 

Concile de Jérufalem pour les Eufêbiens. 

Concile de la Marcote , en Egypte , contre S. Athanale. 

Le Pape S. Silveftre meurt à Rome le dernier jour de 
Décembre. 

33 *. 

Saint Macaire Alexandrin , fè retire dans la folitude. 

Election du Pape Marc , le 18 Janvier. Concile de Con- 
ftantinople , dans lequel Marcel d’Ancyre eft dépofé & ex- 
communié par les Eulebiens, fous prétexte qu’il iuivoitl’hé- 
réfie de Sabellius : e'étoit le reproche ordinaire des Ariens 
contre les Catholiques. 

Mort.d’Arius à Conftantinople. Cette mort fut regardée 
par les Catholiques , comme une punition divine. Arius & 
fès lè&ateurs a voient trouvé moyen de furprendre la Re- 
ligion de Conftantin , qui donna ordre à Alexandre , Evêque 
de Conftantinople , de recevoir Arius à la communion de 
l’Eglife : mais ce feint Evêque refufà de le faire. Les fe&a- 
teurs d* Arius uferent de menaces , & dirent qu’ils le feroient 
entrer dans l’Eglilè malgré Alexandre. Pendant qu’ils l’y mc- 
noient en triomphe , Arius le lèntit tout-à-coup preffé d’un 
bcloin naturel , & entrant dans un lieu public de commo- 
dité , on le trouva mort , ayant perdu une grande quantité 
de lang. . 

Mort du Pape Marc , le 7 O&obre 5 le feint Siège vaque 
quatre mois, ~ 


337 

Election du Pape feint Jules , le 6 Février. 

Conftantin tombe malade à Helenople , & demande le 
baptême : on lui impofe les mains pour le mettre au rang 
des Catéchumènes 5 de-Ià il le fit. tranfporter àAchyron, 
près de Nicomédie , où les Evêques qui l’accompagnoient 
lui donnèrent le baptême & les autres feçremens * on le 
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Ivvètit enfùïte d’habits blancs , fuivant l’ufàge qu’on obfcr- 
voie alors à l’égard des nouveaux baptifès 5 on le mit aufli 
dans un lit couvert d’étoffe blanche. Il mourut ainfi le joqr 
de la Pentecôte , n Mai. En attendant l’arrivée de les 
fils , on dépofa Ion corps dans la principale chambre du 
Palais , élevé fur des degrés couverts de pourpre , & envi- 
ronné jà c flambeaux dans des chandeliers d’or. Conftantius 
(on fils , qui étoit chargé du foin de fès funérailles , le fit 
tranfporter à Conftantinople , & fuivit ^ui-même le convoi j 
on l’enterra dans l’Eglife des Apôtres où il avoit choifi fà 
fépulture. Cet v Empereur qui a fait de fi grands biens ,à 
TEglifè, eft honoré par les Grecs entre les Saints 5 ils en font 
la fête le 11 Mai , la joignant à celle de fainte Hélene, fà 
mere. Les Latins ont toujours eu aufli pour lui un très- 
grand refpeéfc , qui n’empêche cependant pas qu’on ne 
puifle lui reprocher plufieurs fautes confidérables j le meur- 
tre de Crifpc fon fils du premier lit, & celui dç Fauftafa fé- 
conde femme 5 fa lenteur à fè faire initier dans les myfteres 
de nôtre fainte Religion , dont la divinité lui avoit été prou- 
vée par plufieurs miracles opérés en fà faveur ; le zélé mil 
entendu qui l’empêcha quelquefois de fàifir le vrai point dans 
les affaires de l’Eglifé, &qui lefit agir quelquefois contre fès 
véritables intérêts ; la foibleflè qui lui nt quitter Rome pour 
allçr fonder une nouvelle Capitale , rivale & dcftnnftrice de 
l'ancienne. Les trois fils de Conftantin partagèrent l’Empi- 
re , comme il l’avoit ordonné par fon teftament. Conftantin 
qui étoit l’aîné , eut l’Efpagne , la Gaule & tout ce oui eft 
cn-deçà des Alpes j Conftantius qui étoit le fécond , eut 
l’Afie , l’Orient & l’Egypte j & Confiant qui étoit le plus 
jeune , ent l’Italie , l’Afrique , la Sicile. 8c .1*111 lyrie. 

Concile de Rome contre les Ariens , en faveur de la foi 
de Nicée $ on le croit fuppofé. 

538 . 

Conftantin le jeune fait rétablir S. Athanafé , Marcel 
d’Ancyre & les autres Evêques Catholiques chaflès* de leurs 
lièges. 

339 . 

Saint Macaire d’Egypte > eft fait Prêtre de Sceté, Sc faint 

O: 


Digitized by Google 


a * histoire 

Macaire Alexandrin , Prêtre des Célles quelque temps apr&; 
On avoit donné le nom de Celles au défert de la baffe 
Egypte , à caufe de la multitude des Solitaires qui y ayoieoc 
bâti des cellules. 

$40. 

Concile d’Alexandrie par les Ariens , contre S. Athanafè. 

Concile de Conftantinople , contre Paul , Evêque Catho-» 
lique de cette ville, 

L’Empereur Confiant fait tuer par fes troupes fon frère 
Confiant in le jeune : après fà mort , il s'empare de Ces Etats ; 
ainfi tout l’empire fe réduit à deux parties , l’Orient & 
TOccident. 

Concile de près de cent Evêques à Alexandrie. Ce concile 
écrivit une lettre fynodale à tous les Evêques catholiques, 
pour juftifier S. Athanafè des calomnies que l’on débitoit 
contre lui. Dans cette lettre, il eft dit : Quiconque eft une fois 
lié à une Eglife par l’Epifcopat , ne doit puis en chercher 
d’autre > de peur d’être trouvé adultéré fuivant les divines 
Ecritures, 

NaifTance de $. Jérôme. 

34U 

Concile de Conftantinople , contre S. Athanafè. 

Dédicace de l’Eglife d’Antioche , à l’occafion de laquelfe 
51 s’aflemble un concile de quatre-vingt-dix-fept Evêques. 
L’Empereur Conftantius, qui aflïfta à ce concile , s’étoit 1 aidé 
«agner par les Evêques Ariens, qui s’y trouvèrent au nombre 
de quarante. On y fouferivit deux profe fiions de foi contre 
l'héréfîe , dont Marcel d’Ancyre ccoit foupçonné par quel- 
ques-uns & qui confiftoit à dire que par Ie-Pere , le Fils & 

Je Saint-Efprit , on devoit feulement entendre trois noms 
différens attribués au Pere. M. Herman & M. de Tillemont 
penfent qu’il faut diftinguer deux conciles d’Antioche ; 
celui-ci dont Eufebe de fticomédie fut l'ame , & un autre 
plus ancien & plus refpe&able, tenu fous S. Euftathe. M. de 
Tillemont croit aufli que c'eft à ce dernier qu*appar tiennent 
les vingt-cinq canons de difeipline , attribués indiftinéte- 
ment au Concile d’Antioche. Le cinquième canon ordonne 
la peine de dépofition contre un fehifmatique opiniâtre > 8c 
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ECCIESI ASTIQUE. IV Siecîe. %if 
Ajoute ccs termes remarquables : S’il continue de troubler 
VEglife y qu’il fait réprime par la puijfance extérieure comme 
J'éditieUx ,* c'eft ce qu’on appelle aujourd’hui > implorer le 
Jecours du brasféculier . Les Evêque? Ariens qui rcgardoienc 
Athanafe comme dépofé , ordonnèrent à fà place un nommé 
Grégoire, qu’ils mirent en poffeflion des Eglifès d'Alexandrie 
par voie de fait & avec des violences inexprimables. Gré- 
goire & ceux de fbn parti étoient foutenus par des Officiers 
envoyés par l’Empereur Conftantius ; S. Athanafe lui-même 
fut obligé de prendre la fuite pour mettre fà vie en fureté * 
& Ce retira à Rome. 

*4*. 

Le Pape Jules convoque un Concile de cinquante Evêques* 
auquel il mande les ennemis de S. Athanafe , qui refufénc 
d’y venir fous de mauvais prétextes. Ce Contile déclare 
Athanafe & Marcel d’Ancyre innocens, & les confirme dan& 
la communion de l'Eglifé , comme Evêaues légitimes 
Loi de l’Empcreiir Confiant , qui ordonne de fermer les 
Temples , & défend les facrifices fous peine de la vie & de 
coxifîfcation. des.biens. . 


Cette année Sapor , Roi de Perfe , commença à perfêcu- 
ter cruellement les Chrétiens : un des plus illuftres Martyrs 
fut Simeon , Archevêque de Séleucie , qui eut la tête tran- 
chée le jour du Vendredi faint , avec cent autres tant Evê- 
ques que Prêtres & Clercs. 

344 . 

Martyre de S. Sadoth , fiicceffeur de Simébn à Selèucie r 
on lui trancha la tête , après lui avoir fait fouffrir des tour- 
mens exceffifs. Les deux fbeurs de Siméon fouffrirent auflt 
le martyre : elles furent fciées toutes vives par Je milieu dtt 
corps. La perfécution continua en Perfé pendant tout le 
régne de Sapor : on avoit confervé les noms de fcize mille 
Martyrs , qui périrent en cette perfécution > le refte étoic 
en fi grand nombre, qu'on n'a jamais pu.le (avoir. 

Vers cette année l’Empereur Conftantius envoya, une 
'ambaftade aux peuples qu’on nommoit alors Homerites, que 

OJ 
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habitoient Fextrémité de l’Arabie heureufe vers l'Océan, 
& fit prier le Prince de cette Dation de permettre que Pou 
bâtît des Eglifes pour les Romains qui y voyageoient , & 
pour ceux clu pays qui fe voudroient convertir. Le Chef de 
cette ambafl'ade étoit Théophile Indien , que les Ariens or- 
donnèrent Evêque à cette occafion. Le Prince des Homeri- 
tes reçut très favorablement les Amlftlfadeurs , fe convertit» 
& fit bâtir trois Eglifes. 

341 . 

Concile des Eufëbiens à Antioche. On y fit une rrés-lon- 

f uc Formule de foi pour l’envoyer aux Occidentaux : elle 
toit formée prclque toute des paroles de l'Ecriture , mais 
ne conrenoit point les termes de confubfianticl ni de fub- 
ftancc. On condamna aufli dans ce Concile Pkotm , Evêque 
de Sirmium en Illyrie , qui joignoit les erreurs de Sabeliius 
à celles de Paul de Samofates. 

Concile de Milan , où les Députés des Orientaux préfentent 
la formule de foi faite l’annee précédente à Antioche > les 
Occidentaux refufent abfolument d’y fouferire , difànt qu’ils 
fe contentoient de la foi de Nicée. 

347 . 

Les Empereurs , à lapricre du Pape Jules , d’Ofius de 
Cordoue , & de S. Maximin de Trêves, affemblenc un Con- 
cile d’Orient & d’Occident à Sardique en Illyrie ; aux con- 
fins des deux Empires : il Ce trouva à ce Concile environ 
cent foixante dix Evêques, cent d’Occident, & les autres 
d’Orient. Le Pape Jules ne pouvant y aflifter en perlonne, 
envoya en ù. place deux Prêtres & un Diacre. Les Orien- 
taux avoient amené deux Comtes avec eux , efpérant do- 
miner dans le Concile par la puifiance fecuüere 5 mais quand 
ils s’apperçurent qu’ils ne pourraient pas réuflïr , ils com- 
mencèrent à chercher des prétextes pour fe retirer : ils 
dirent dr’abord qu’ils ne vouloient pas fe joindre aux Evêques 
d’Occident , à caufe qu’ils communiquoient avec Athanafè , 
Marcel , & les autres condamnés : enfuite ils dirent qu’ils 
ftoient obligés de fe retirer , pareeque Conftantius les 
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ECCLESIASTIQUE. IV. Siècle. %i$ 
«volt mandés pour célébrer fà vi&oire (ur les Perles 5 ils 
ie retirèrent efte&ivement à Philippopolis en Thrace. Après 
la retraite des Orientaux on propofa dans le Concile de 
compofèr une nouvelle profeflîon de foi 5 mais cette pro- 
pofïtion fut rejettée avec indignation , & il fut dit que Ton 
le contenteroit du fymbole de Nicée. Ceux qui avoient 
avancé Cet avis , ne JaifTerent pas de dreffer une formule 
que quelques-uns ont fait pafTer depuis (bus le nom du Con* 
cile de Sardique. On examina enfùite l’affaire de S. Athanafe 
Sc des autres que les Eufebiens avoient condamnés : ils fu- 
rent jugés innocens. On vint après aux plaintes formées de 
toutes parts contre les Eufebiens , & on condamna huit 
Evêques chefs de cette fa&ion , qui furent dépofés de l’épi£ 
copat, 8c, privés de la communion des Fidèles : on en ufà. 
de même à l’égard des ufurpateurs des fiéges d’Athanafè , de 
Marcel > & d’Afclepas. Le Concile fit aufli vingt canons 
de difcîpline : le premier défend la tranllation a’un Evê- 
que d’un (iége à un autre , fous peine de privation de 
la communion , même laïque : le troifieme permet à un Evê- 

2 ue condamné d’appeller à l'Evêque de Rome ; mais M* 
)uguet ( dans (à (oixante-fèptieme differtation ) prétend que 
ce canon n’accorde à l’Evêaue de Rome que le droit de dé- 
cider (i le jugement doit être revu, & qu’en ce cas il eft 
obligé de renvoyer l’affaire aux Juges des lieux. Cet Auteur 
fe fonde (ur le (eptiéme canon , lequel porte : Si juftum pu- 
taverit ut reyocetur examen 5 feribere his Epifcopis digne tur y 
qui in finitimâ & propinquâ Provinciâ Jiint. Le huitième 
défend aux Evêques d’aller à la Cour , fi ce n’eft pour in- 
tercéder en faveur des orphelins dépouillés , des veuves , 
& des coupables condamnés à quelque peine* Outre les Evêr 
ques préfèns au Concile , plus de trois cens fouferivirent fur 
les copies qui leur furent envoyées* D’un autre côté les 
Orientaux ademblés à Philippopolis excommunièrent le 
Pape Jules , S. Athanafe, Marcel d’Ancyre, Afclepas 8c plur 
fieurs autres, & en. donnèrent avis à ceux d’entre les Evê- 

Î ues qu’ils regardoient comme Catholiques , entr’autres à 
)onat , deuxième de ce nom , Evêque fchifmatîqüe de 
Carthage. Leur lettre fynodale çtoit datée de Sardique. ,En- 
tre les autres plaintes qu’ils formoient contre les Occiden- 
taux , ils les accufbient de vouloir introduire une nouvelle 
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erreur, préférant aux Conciles Orientaux U jugement dé 
quelques Evêques d* Occident , & fe fai font luges des Juges 
mêmes : ce qui a manifeftement rapport aux appellations à 
Rome. Ils ajoutèrent à cette lettre une confefîioD de foi , 
dans laquelle ils omettoienr avec affe&ation le terme de 
confubftMitiel. Mais aufli-tôt que les Eufebiens apprirenr la 
condamnation prononcée contr’eux à Sardique , ils pouffè- 
rent leur animofîté beaucoup plus loin ; & abufànt du cré- 
dit qu'ils avoient auprès de TEmpereur Conftantius , ils exer- 
cèrent de grandes violences contre les Catholiques , parti- 
culiérement à Andrinople ; où ils firent couper la tête à dir 
perfbnncs que l’Eglifè honore comme Manyrs , aufli-bien 
que S. Lucius , Evêque de cette Ville , qui mourut pour 
cette caufè dans fbn exil : il y eut aufG un alfèz grand nom- 
bre d’autres faints Evêques exilés à cette occafion. Peu après 
le Concile de Sardique , il fè tint un Concile à Milan pour la 
condamnation de Photin , Evêque de Sirmium , qui n’avoic 
pas encore été condamné en Occident. 

34 ». 

L’Empereur Confiant envoie en Afrique Paul & Macaîrc ; 
nerfonnages confidérables , avec commiffion de faire tous 
leurs efforts pour Elire ceffer le fchifme : ils étoient auffi 
chargés de grandes aumônes pour diflribuer aux Pauvres. 

A leur arrivée les Donatiftes mirent tout en œuvre pour 
s’oppofèr à leur deffein. Donat de Bagaye excita les Cir- 
concellions à prendre les armes ; enforte que Paul 8c fon 
compagnon ayant été obligés de demander main forte pour 
fè mettre en fureté , on en vint aux mains dans pluneurs 
Villes : les Evêques Donatiftes furent obligés de prendre la 
fuite avec leur Clergé ; plufieurs d’entr’eux furent tués. Un 
nommé Marcellus fè précipita d’un rocher 5 Donat de Bagaye 
fe jetta dans un puits : ils ont depuis été honorés comme 
Martyrs par ceux de cette fèéle. Malgré tant de contre- 
tems , Paul & Macaire procurèrent alors la réunion d*uu 
très-grand nombre de Donatiftes. 

Gratus , Evêque de Carthage , affemble un Concile : on 
le compte pour le premier de cette Ville , pareeque c’eft 
le plus ancien dont nous ayons les canons : le plus remar- 
quable eft le premier , qui défend de rebaptifèr ceux qui 
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font été dans la foi de la Trinité. Ce Concile condamna 
Pufiirc , même pour les Laïcs, quoiqu’elle fût alors permifc. 
ibivant les loix Romaines. 

LEmpereur Confiantes , effrayé des menace^ de Confiant 
Ton frere , rappelle S. Athanafe & le rémet en poffeifion du 
üége d’Alexandrie 5 L’Empereur Confiant lui avoit écrit 
qu’il lui déclarerait la guerre , s’il ne rappelloit Athanafe. 

3 JO. 

Magnence fè révolte dans les Gaules, fait tuer Confiant , 
& prend le titre d’Empereur. Verranion Ce fait auffi décla- 
rer Empereur à Sirmium , & Népotien à Rome. Nepotien 
frt tué au bout de vingt-huit jours 5 & Vétranion dépofé 
au bout de dix mois par Confiance , qui lui accorda la vie- 
êc l’envoya à Prufe en Bithynie , où il lui fournit de auoi 
vivre magnifiquement le refie de (es jours , qu’il palîa danÿ 
la pratique des vertus chrétiennes. 

3fL 

Vers le commencement de cette année Paul , Evêque de 
Çonflantinople , fut étranglé par les Emiflaiïes des.Ariens , 
à Cucufè dans les déférts du mont Taurus où il avoit été 
exilé ; l’Eglifè l’honore comme martyr. 

Apparition d’une Croix miraculeufc à Jerufàlem. Cette 
Croix fut vue le 7 Mai à neuf heures du matin î elle étoit 
-lumineufè, & s’étendoit depuis le Calvaire jufqu’au mont 
des Olives : la vue de ce prodige convertit un grand nom- 
bre de Païens & de Juifs. 

Confiance affemble un Concile à Sirmïck ; il fut com- 
pofé de plufieurs Evêques Orientaux qui avoient fuivi l’Em- 
pereur : on y dépofa Photin , Evêque de cette Ville , qui 
fut enfuite exilé. Ce Concile fouferivit une formule de foi , 
dans laquelle on évita de faire entrer le terme de confub - 
fiantid : il prononça vingt-fèpt anathèmes contre différen- 
tes erreurs des Ariens déclarés , des Sabelliens & de Pho- 
tin. Un de ces anathèmes efl contre ceux qui diront que 
ce n’efl pas le Fils qui apparut à Abraham , & qui lutta con- 
tre Jacob. Conflantius , après le Concile, marcha contre 
Magnence 5 & l’ayant atteint près de Murfe fur le Drave , 
ü lui fit 4 wyiejr baçail{e le . Septembre > & rempojrt* 
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line vi&oire completce. Pendant la bataille l'Empereur 
«’étoit retiré pour* prier dans une Eglifé près de la Ville, 
accompagné d’un petit nombre de perfonnes , entre lefqueU 
les écoit l’Evêque Valens, fameux Arien , qui avoit donné 
des ordres pour être informé promptement de révénement 
du combat } il en fut averti le premier , & vint dire à 
l’Empereur que les ennemis fuyoient. Conftantius lui ordonna 
de faire entrer celui qui lui avoit apporté cette nouvelle. 
Valcns répondit effrontément que c’étoit un Ange : il en fut 
cru fur fa parole , ôç depuis ce tems Conftantius fut encore 
beaucoup plus favorable aux Ariens. 

3f*. 

• Mort du Pape Jules , le u Avril $ Libéré eft élu malgré 
lui le 24 Mai fuivant. 

. 3f3- 

» Seconde défaite de Magnence : comme il vit fés affaires 
dcfèfpérées après cette féconde bataille , il fè tua d’un coup 
'd'épée. 

L’Empereur Conftance aflemble un Concile à Arles dans 
lefc Gaules $ il avoit été animé de nouveau par les calom- 
nies des Ariens contre S. Athanafê , qu’ils vouloient faire 
condamner dans un Concile d’Occident : & ce fut la pre- 
mière chofé qu’ils demandèrent dans le Concile d’Arles. 
Vincent , Evêque de Capoue , que le Pape Libéré avoit en- 
voyé à ce Concile , réhfta d’abord ; mais enfin il céda à 
Jà violence, & coofénrit à cette condamnation tant defirêe : 
Paulin de Trêves , qui refufà conftammenc d’y fouferire , 
fut banni. Les Orientaux refuferent ouvertement en cette 
occafion de condamner la dodrine d’Arius. 

S. Hilaire eft élu Evêque de Poitiers , vers Pan 
C’étoit un mur d’airain que la Providence alloit oppofér à 
tous les efforts de fhéréfic. 

Au milieu de la perfecution dont on vient de parler, Con- 
ftance fémbla donner quelques confolations à l’Eglifé , par 
deux loix qu’il publia en fa faveur. La première défend les 
fàcrifices nofturnes que le Tyran Magnence avoit permis. 
La féconde exempte les clercs , leurs femmes & leurs en- 
fans de toutes charges publiques , & du payement des droitç 
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qu’on tirait des marchandées j car , dit l'Empereur , ce 
qu*ils amaffent par leur épargne & par leur négoce , doit 
être employé au foulagement de $ pauvres. On voit ici le 
négoce permis aux Clercs ; apparemment que ce n’étoit 
qu’a ceux des ordres inférieurs \ encore fùppofe-t*on. que 
leur gain n'étoit que pour les pauvres* 

3 54 . 

Libéré défàvoue la conduite de Vincent de Capoüc , fbn 
Légat au Concile d’Arles , & écrit à l’Empereur pçur de- 
mander un nouveau Concile. 

Saint Eufèbe , Evêque de Verceil , commence le premier 
en Occident à joindre la vie monaflique à la cléricale , dans 
ft perfbnne & dans fbn Clergé. 

NaiffanCe de fàint Auguflin à Tagafte en Afrique* 

355 . 

L’Empereur Confiance convoque à Milan un Concile des 
Evêques d’Orient & d’Occident. Ce Concile s'affembla vers 
le commencement de cette année , dans l’Eglife de Milan : 
il y vint peu d’Oricntaux , mais on y vit plus de trois cens 
Evêques d’Occident. Libéré y envoya trois Légats , Lûcifer, 
Evêque de Cagliari , Pancrace , Prêtre , & Hilaire , Dia- 
cre. Eufèbe de Verceil propofa d’abord de faire fou ferire 
tous les Evêques du Concile à la foi de Nicée , avant que de 
traiter aucune affaire : mais les Ariens ayant rejetté cette pro- 
pofition avec chaleur , il s’excita une difpute très-vive \ 
enfortc que l’Empereur craignant le peuple, qui paroiffojc 
déclaré pour les Catholiques , jugea à propos de transférer 
Je Concile dans fbn palais. Là il prêfènta une lettre adrelfée 
au Concile , qui contenoit toute la dourine d’Arius; il pré- 
tendoit avoir reçu en fonge un ordre d’expliquer ainfi la foi , 
& foutenoit au’on ne pouvoit douter oue fà foi ne fût Ca- 
tholique, apres les viftoires dont Dieu le favorifoit tous les 
jours. Les Ariens firent le&ure de cette lettre dans l’Eglife , 
mais tout le peuple la rejetta. Confiance voulant enfiiite ufèr 
de fbn autorité pour faire fouferire tous les Evêques à la 
condamnation d’Athanafè, quelques-uns des plus zélés Ca- 
tholiques lui réfiflerent fi courageufèmeat , qu’il s’échauffa 
au point d’ufèr de menaces» & de tirer l'épée contr’eux. Le plus 
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f ranc! nombre des Evêques contèntit enfin à fa condamnation 
e S. Achanafe par foiblefl’e ou par furprife ; ceux qui eurent la 
force de réfifter , furent condamnes au bannifTement : de ce 
nombre furent Lucifer, Eufebe, & plufieurs autres 5 le Dia- 
cre Hilaire , Tun des Légats , fut dépouillé & fouetté fur Je 
dos : peu de teins après , le Pape Libéré fut auffi exilé pour 
la même raifon. 

Les Ariens reputant le fiéee vacant ordonnent un faux 
Evêque de Rome ; c’étoit Félix , Archidiacre de TEglifè Ro- 
maine , dont Tordination fe fit dans le Palais» La perfècu- 
xion devint alors générale contre les Catholiques ; L’Empe* 
reur envoyoit par-tout des ordres de communiquer avec 
les Ariens , fous peine de bannifTement pour les Evêques , 
de de punition corporelle & de confifeation de biens pour les 
Laïcs. Les violences qu’on exerça à I’occafion de ces ordres 
de l’Empereur , font à peine croyables : l’Eglife de S. Theo- 
nas à Alexandrie , fut profanée par des foldats païens , qu’on 
j fit entrer les armes à la main , pendant que les Fidèles y 
étoient affemblés la nuit ; ils en tuerent une partie , d’aqrres 
furent étouffés dans la foule 5 plufieurs Vierges furent dé- 
pouillées toutes nues. Quelques jours après on commit auffi 
de grands excès dans la principale Eglife d’Alexandrie 5 un 
grand nombre de jeunes Païens y étant entrés tout nuds ar- 
més de bâtons , infûltercnt les femmes , & brûlèrent devant 
la porte de l’Eghfe tout ce qu’ils y avoient pu enlevenl’Eglifè 
honore comme Martyrs ceux qui périrent alors. 

Saint Ammon ford du Monaftete de Tabcnne , va fonder 
ceux de Nitrie* 

Jî*- 

Mort de S. Antoine , le 17 Janvier : H étoit âgé de cent 
cinq ans. Il refre de lui une régie & fept lettres quil avoir 
diélées. On regarde comme fès plus illultres difciples, Ma- 
caire , Abbé du mont Pifper , fous le nom duquel on a une 
régie m y Pithyrion, Paphnucc', Paul le Simple , Pior , & 
Crone. 

Intrufîon de Georges à Alexandrie. C’étoit un homme 
croffier , fans naiffance & déshonoré par une banqueroute : 
les Ariens l’avoienc ordonné quelque tems auparavant pour 
Je liège de S. Aihanafc s ils le mirent en pofleffion pendant fc 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. IV. Sicile. *tf 

icarême de cette année , .& joignirent à cette entreprife les 
violences les plus odieufès. Ceux à qui ils firent perdre la 
vie en cette occafion , font mis au nombre des Martyrs. La 
plupart des Evêques d’Egypte qui étoient attaches à S. Atha- 
nafe , fe fèntirent aufli de cette perfecution : feize d’entre 
eux furent condamnés au banniflement > 8c plus dé trente 
autres chaffés de leurs lièges. Saint Athanafe prit aufli le parti 
de fe retirer dans le défèrt , où il vifita les Monafteres. Ma- 
cédonius, Evêque Arien dé Conftantinople , avoit obtenu 
de l’Empereur un Edit en vertu duquel les défenfèurs du co/z- 
fubftanticl dévoient être chaflés des Villes , & leurs Eglifes 
abattues ; il fit exécuter cet Edit à main armée , ce qui 
procura la gloire du martyre à pluficurs Catholiques. Cette 
perfecution des Ariens s’étendit jufque dafis les Gaules j laine 
Hilaire , Evêque de Poitiers , qui s’étoit féparé de la com- 
munion des Hérétiques , fut exilé en Phrygie. 

Tranflation des Reliques de S, Timothée, Difciple de 
S. Paul & premier Evêque d’Ephefe, à Conftantinople le 
premier Juin. 

Saint Bafile quitte la chaire de Rhétorique qu’il rempliC* 
Ibit avec diftinftion à Céfàrée , & fe conlacre entièrement 
a Dieu. 

Saturnin d’Arles ne pouvant pardonner à S. Hilaire de l’a- 
voir démafqué en fe feparant de fà communion , concerte 
avec Valens & Urfàce les moyens de s’en venger , & fait 
affembler un Concile à Beziers , où apparemment il pré- 
fîda. S. Hilaire qu’on vouloit perdre , y fut cité , & s'y 
rendit avec plufieurs Évêques de la Gaule. Saturnin écrit 
; à Confiance une relation artificieufe de ce qui s’étoit paffé 
dans le Concile, 8c ces Ariens obtiennent un décret qui 
jbannit Hilaire dans la Phrygie. Rhodane , Evêque de Tou- 
Joufè , fut en même tems exilé dans la même Province. S. 
Hilaire profita du premier loifir qu’il trouva dans fbn exil, 
pour acné ver fon excellent ouvrage fur la Trinité 5 il di- 
vifa ce Traité en douze livres. | 

357 . 

Tranflation des Reliques de l’Apôtre S. André & de S. Luc* 
jà Conftantinople , par ordre de Conftantius. 

Les Ariens îbufcriyent à Sirmich une féconde formule dq 
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foi propose par Potamius , Evêque de Lisbonne , dans 
laquelle ils conviennent de retrancher les termes de confub - 
fiantiel & de femblablc en fubftance , comme ne fc trouvant 
point dans l'Ecriture : toutes les exprd&ons donc ils fè fer- 
voient dans cette formule, tendoient.à faire le Fils de 
nature différente du Pere , 8c même paffible -, ce qui la fit 
rejetter par les Occidentaux. 

Le grand Ofius , Evêque de Cordoue , trifte exemple de 
la fragilité humaine , après avoir confeflé la foi devant les 
Tyrans pendant la pcrfecution de Dioclétien , après l’avoir 
défendue avec tant de zélé contre les Ariens au Concile de 
Nicée , dont il diéta lui-même le fymbole , après avoir rê- 
fifté fi long-tems & avec tant de fermeté aux violence* de 
Confiance , confent enfin à l’âge de plus de cent ans à fouf- 
crire le fécond Formulaire de Sirmich. Dans ce Formulaire 
on défendoit également de dire Ykomooujîon 8c Ykomoiou- 
fion , & on confeffoit que le Pere étoit plus grand que le 
Fils en honneur & en dignité , en majefté & en gloire. 

L'Empereur ne doutant pas que l’exemple d’Ofius n’cntraî- 
nât tout l’Occident , fait envoyer le même formulaire dans 
la Gaule , avec ordre à tous les Evêques de le ligner. Ils 
s'aflemblerent en Concile avant la fête de Pâque de l’an 35 $* 
8c loin d'y recevoir ce formulaire impie oui proferivoit éga- 
lement la confubftanti alité & le femblable en fubftance , iis 
le condamnèrent , 8c envoyèrent leurs a&es à S. Hilaire • 
qui leur fit réponfe par le Livre intitulé des Synodes , ou 
il rapporte les différentes proférions de foi que les Orien- 
- taux avoient publiées depuis le Concile de Nicée. 

Chute du Pape Libéré. Ce Vieillard voyant tous les jours 
augmenter la rigueur avec laquelle il étoit traité dans fon 
exil , confcntit enfin à la condamnation de S. Athanafc : il 
iouferivit auffi la formule de Sirraich 5 c’étoit celle du pre- 
mier Concile , & que $. Hilaire qui la condamna depuis, 
appella la perfidie Arienne . 

Saint Cyrille , Evêque de Jérufalem , eft dépofé dans un 
Concile aflemblé à Ccfarée , métropole de Palefline , par 
Acace^ Evêque Arien de cette Ville : il appelle de ce juge- 
mént a un plus grand tribunal ; cet appel fut autorifi par 
TEmpercur* 
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Saint Bafîle fe retire dans la folitude du Pont, où il prè- 
■che & fonde divers Monafteres : la régie qu’il donna à ces 
Monafteres, a depuis été adoptée par tous les Moines Grecs. 

Concile d’Ancyre , pour la condamnation de l’héréfîe des 
Anoméens : c'eft ainu qu’on nomma ceux qui fuivirent la 
doctrine à'Aëtius , qui ne vouloit pas recôhnoitre le Fils de 
Dieu femblable en fubftance au Pere. Cet Actius étoit 
d’Antioche , fils d’un homme qui avoit perdu la vie pour 
fes crimes : il fut d’abord Chaudronnier , enfuite Charla- 
tan i après quoi , comme il fe fentoit du génie , il s’appliqua 
à la pnilofophie , & devint un Sophifte célébré. 11 avoit 
été fait Diacre par l’eunuque Léonce, Evêque Arien d’An- 
tioche. Au refte les Evêques de ce Concile , en établiffaric 
que le Filseft femblable au Pere en fubftance, nioient en 
même tems qu’il fut de la même fubftance & condam- 
noient le confubftantiel j c’eft ce qui les fit nommer Serrii - 
Ariens. Ils envoyèrent enfiiite des Députés à Sirmium , où 
J’ou condamna dans un Concile la formule de Potamius , 
où le femblable en fubftance étoit rejetté comme le confub - 
ftantiel. On fît approuver par le Pape Libéré cet écrit qui 
rejettoit le conjiihftantiel ; mais il protefta ep même tems, 
cu’il excommunioit ceux qui difbient que le Fils n’étoit pa» 
femblable au Pere en fubftance & en toutes chofes. L’Em- 
pereur lui permit alors de retourner à Rome , où il fut 
bien reçu par le peuple qui l’aimoit , & qui chafla par deux 
fois l’Antipape Félix. 

Confiance indiqué un Concile univerfel contre les AnO- 
méens à Nicomédie ; il ne put avoir lieu , pareeque la 
Ville fut réduite en cendres par un embrafement caufepâr 
tin violent tremblement de terré , qui renverfa pluficurs 
maifbns ; enforte que le feu des cuifines & des bain$ fe 
communiqua aux toits & aux autres matières combuftiblcs: 
ce tremblement de terre arriva le 24 Août de cette année * 
on comptoit Jufqu’à cent cinquante Villes qui s*en reffemi- 
rent. * 

Mort de S. Paulin de Trêves dans le lieu de fon exil. 

Saint Phœbade , Evêque d’Agen , confble par fon zélé Sc 
•foq érudition , l’Eglife des Gaules de l’àbfence de S. Hilaire 3 
il écrit contre les Ariens, 
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Plufieurs Evêques Ariens 6c Anomdens ( a ) figncnt 1 Sir- 
tnich , le il Mai , une nouvelle formule de foi , dans laquelle 
on rejettoit nommément le mot de fubftance , comme in- 
connu au peuple , & occafion de fcandale ; elle fioifToit par 
ces mots : Nous difons que le Fils eft femblable au rert 
en tout . L'Empereur Confiance, en la préfénee duquel 
cette formule avoit été rédigée , l’approuva , & convoqua 
eufuite deux Conciles ; un d'Orient à Séleucie en Ifâurie j 
l'autre d'Occident , à Rimini en Italie. Le Concile d’Occi- 
dent s'adembla le premier 5 il s'y trouva , félon quelques 
Auteurs , environ trois cens Evêques , 6c félon d'autres , 
quatre cens , entre lefquels il y en avoit environ quatre- 
vingts Ariens. Les Ariens propoferent d'abord la demiere 
formule qui venoft d'être drellée à Sirmich j mais elle fut 
unanimement reiettéc par les Catholiques , qui jugèrent 
qu'on ne devoit rien ajouter ni diminuer à la foi de Nicée, 
6c dépotèrent Urfàce, Valens, Caïus & Gcrminius , chefs 
du parti des Ariens : on envoya enfuite dix Députés à 
l'Empereur à Andrinople , pour lui donner avis de cette dé- 
cifion. Les Ariens envoyèrent de leur côté dix d'entr’eux : 
Ils furent très-bien reçus par Confiance , qui leur étoit fa- 
vorable ; il refufa au contraire de voir les Catholiques. Les 
Députés des Ariens joignant la rufé à ces mauvais traite- 
mens de l’Empereur , trouvèrent moyen d’entraîner les Dé- 
putés Catholiques dans une petite Ville voifîne , nommée 
Nice , ou Nicec , où ils leur firent ligner une formule fem- 
blable à la derniere de Sirmich , 6c même plus mauvaifé , en 
ce qu'elle portoit que le Fils efl femblable au Pcrc * félon les 
i Ecritures , fans ajouter en toutes chofes : après quoi Con- 
fiance leur donna la liberté de retourner , mandant en même 
tems au Préfèt Taurus de ne point foufFrir que les Evêques 
fé feparaffent avant qu'ils cufTent tous fouferit cette formule 
de Nice , & d'envoyer en exil les plus opiniâtres. A ces nou- 
velles la plus grande partie cédèrent par foibleffe 6c par 


{«) Ce nom Grec * Auamétn , lignifie iijfemblable ; il fiit donné aux pun 
Ancni, parccqu’il* que le fil* n’cft point femblable au Pere. 

iurgrifè* 
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fùrprite. Àlors les Ariens firent entendre au Concile que le 
Reul moyen de réunir les Occidentaux avec les Orientaux 
étoit de fuppimer le mot de fub fiance ; & Valens leur chef 
ayant propolê'plufieurs anathèmes captieux , mais dans les- 
quels le fens Catholique étoit le plus apparent , tous les Evê- 
ques orthodoxes y furent trompés j ils y applaudirent avec 
Joie, Croyant que le tenS Catholique étoit en fureté, & te 
Réparèrent après avoir envoyé des Députés à l’Empereur pour 
lui rendre compte de ce qui s’étoit pafie. 

Le Concile de Séléucie n’eut pas une iffue plus heureufe 
que celui dé Rimini : il commença à s’afiembler le 27 Sep- 
tembre. Saint Hilajre de Poitiers qui étoit alors dans fon 
exil en Phrygie , s’y trouva avec des Evêques d’Orient au 
nombre de cent loixante , parmi lefquels il y en avait cent 
cinq demi- Ariens , & quarante Anoméens. < 1 

S. Hilaire étant entré un jour de Dimanche dans PEglite 
d’un Bourg qui étoit fiir le chemin , une fille Païenne , nom» 
mée Florence , s’écria à haute voix que le Serviteur de Dieu 
étoit arrivé \ & fendant la prefie , elle alla te profterner à 
à (es pieds , le priant de faire le figne de la croix fiir foh 
front. Le pere & la mcre de cette fille imitèrent Ion exem- 
ple, & Hilaire les baptifo. Florence par reconnoi fiance le 
luivit à fbn retour dans les Gaules > & elle eft honprée 
comme (àinte à Poitiers , le premier Décembre. 

La première telfion du Concile de Séléucie le pafla prêt 
que toute à difputer fi l’on commenceroit par examiner les 
accu forions , ou la queftion de la foi : cependant avant que 
de te teparcr , les demi- Ariens quiétoient en plus grand nom- 
bre, firent lire la formule du Concile de la dédicace d’An- 
tioche. Le lendemain ils la firent fou ter ire , après avoir fait 
fermer les portes de l’Eglite ou on étoit afiemblé. Acace , 
Evêque de Céforée , chef du parti favorable aux Anoméens , 
profita de cette circonftance pour faire fur le champ une 
proteftation , prétendant avoir fouffert violence en cette 
occafion. A 4 a tfoifiéme fcffion qui te tint le 19 , il préfenta 
une nouvelle formule* , dans laquelle on Condamnoit égale- 
ment ceux 'qui diroient que le Filseft confubftantielau Pere-, 
de ceux qui diraient qu’il* lui eft difiemblable. La quatrième, 
tenue le^o 9 fat employée toute entière à difputer : les Aca- 
riens ditoient que le fils eft femblabie au Pere quant à la vo 
ÂQml. P 
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lonté , mais non quanc à la fubftance : les antres fbatenoieof 
qu’il ell fcmblable en fubftance , & qu’il falloir s'en tenir à la 
formule d'Antioche. Alors Léonas que Confiance avoir en- 
voyé pour être le modérateur du Concile 9 fe leva & fepara 
l’ail'emblée -, 8c telle fut la fin du Concile de Sélencie , car 
les Acaciens ne voulurent plus y venir. Après plufieurs cita- 
tions , le refte du Concile prononça contr'eux une fentcncc 
de dépofition , rétablit S. Cyrille à Jerufelem , & envoya 
des Députés à Confiance : ces Députés trouvèrent ceux du 
Concile de Rimini , qui venoient apporter la nouvelle de h 
fignature de la formule de Nice en Thrace , reçue à Rimini. 
L’Empereur confidérant le grand nombre des Evêques , 
approuva cette dernière formule 9 8c il employa tout le jour 
du dernier Décembre , & même une partie de la nuit , à la 
faire fbuferire par les Evêques qui fe trpuvoient à Conftaa- 
tinople y même par ks Députés de Séleucie. 

$ 60 . 

r Dédicace de l’Eglife de feinte Sophie» le 14 Février. Con- 
fiant iu& fit à cette occafion de grands préfèns à cette Eglifc 
en vafes d’or 8c d'argent 8c autres meubles ; il fit aufh de 
grandes iargefles 2 tout le Clergé. 

Concile des Acaciens à Conflantinople , qui confirme la 
formule de foi reçue à Rimini. Les Evêques de ce Concile 
fhrent obligés par politique de condamner Aëtius , parce- 
que l’Empereur s’étoit ouvertement déclaré contre lui ; ils 
ne le condamnèrent pas comme hérétique 9 mais feulement 
comme auteur du feandale-& de la divifion des Egiifes. Ils 
dépoferent enfuite un grand nombre d’Evêques du parti con- 
traire , fous differents prétextes 9 la plupart calomnieux ; S. 
Cyrille de Jcruûlcm entr’autres fut dépofe une féconde fois. 

L'Empereur envoie des ordres par-tout l'Empire pour faire 
fouferire cette formule de Rimini confirmée à Conflantinople 
dans un Concile d’environ cemt cinquante» Evêques > 8c de- 
là envoyée psr-tout l'Empire , -»/ec ordre d'exiler quicon- 
que refuferoit d'y foqferire. Les Evèyjcs , dit, un Hiftorien 
.nonfufpeél (lePere Longueval > Jejuitt \ pe fivoiem alors 
à quoi fe réfoudre. La lachete , la foiblelît , l'ennui d’être 
comme en exil 9 je prétendu amour de fe pau * en déta- 
chaient tous les jours quelques-uns quife rangeolent du côté 
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«des Politiques. Enfin, les efptats étant une fois ébranlés, ou 
courut en foule à ce parti , enfbrte que le nombre de ceux 
qui demeurèrent fermes fut réduit à vingt, qui avoîent à 
Jeur tête S. Phcebade d’Agen , & S. Servais de Tongres» 
Tous (oufcrivirent une formule qui renfermoit le venin de 
Théréfie Arienne , en ce qu’elle ne difoic pas ce qu’il étoic 
alors efientiel de dire , qu’elle condamnoit tout ce qui lui 
étoit contraire , & parconleqdent la doftrine Catholique > 
dit M. Fleury. Us crurent que le fèns s'accordoit avecies pa* 
rôles , 8c n'eurent point le moindre (oupcon du mal. M. de 
Tillcmont, fi verfé dans l'hiftoire , a de la peine à trouver 
même en Occident quelques Evêques qui {oient demeurés 
fermes après la chute de plus de Quatre cens Evêques à 
Rimini. 

Retour de S. Hilaire dans les Gaules. Cette agréable nou* 
velle (è répand dans tout l’Occident. S. Martin Payant apprift 
dans fii retraite , fur la côte de Ligurie, fe met en chemin 
pour aller au-devant du Prélat. On ne peut exprimer a ve£ 

3 uels fentimens la Gaule reçut Hilaire , & avec quelle ten* 
refle , (elon l’expreflion de S. Jérôme , elle embraua ce Hé* 
ros qui revenoit du combat. 

Le triomphe des Ariens avoit ouvert les yeux aux Evêques 
qui s'étoient laiffés tromper. Mais fè contentant de gémir de 
leur faute. Us n'avoient encore fait aucun aétc public pour 
en réparer le fcandale , dit le P. Longueval. L'arrivée de S* 
Hilaire ranima leur courage. If tint à ce fujet dans les Gau* 
les pjufieurs Conciles, où ces Evêques reconnoiflant le venin 
de la formule qui leur en avoit irapofé , condamnèrent ce 

3 ui s’étoitfait à Rimini Sc ratifièrent la foi de Nicéc. On y 
épofa même quelques Evêques Ariens. Entre ces Conciles 
S. Hilaire en aücmbla un à Paris, que l'on compte pour le 
premier de cette Ville , dans lequel les Evêques écrivirent 
une lettre lypodalc en réponfè à celle des Evêques d*Orienr^ 
On y voit que ces Prélats y juftifient ïkomoioujion oq le fera* 
blabie en fubftance, 8c que cette expreflion dont les’ héréti- 
ques abufoient, étoit fificeptible d’un bon lèns. 

Apoftafie de Julien. Il eft proclamé Augufte à Paris, an 
moisdeMai. Uaimoitcettc Ville, 8c yavoit fait bâtir un Pa- 
lais, des bains, & un aqueduc :oi> voit encore les relies des 
bains dans une quilbn de la rue de la Harpe s il paroîrpar 

Pi 
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Quelques monumens que nos premiers Rois demeuroient 

dans ce Palais. 

Fondation du monaftere de Ligugé près Poitiers par S. 
Martin, depuis Evoque de Tours. C’elt le plus ancien que Pou 
connoille en France. 

Commencement de l’héréfîc des Yneumatomaquts , c’eft- 
à-dire , ennemis du Saint-Efprit. L’auteur de cette héréfic 
fut Macedonius , Evêque déport: de Confiantiuople , qui nioit 
la divinité du Saint* Etprit , cnfeignant que ce n’étoit qu’une 
créature femblable aux Anges , mais d’un rang plus élevé. 
Saint Athanafe, toujours animé du même zèle pour la vérité, 
attaque cette nouvelle hérérte du fond des défèrts où il s’é- 
toitrctiré.'Athanafe,en fuyant devant les partions de l’erreur, 
les foi (bit encore trembler. 

Confiance convoque un Concile à Antioche , dans lequel 
les Ancns prévalent , & font une nouvelle formule de roi : 
dans cette formule ils levoient tout-à-foit le mafque , & di- 
foientpofiti vement que le Fils eft en tout diifemblable du 
Pere , & tiré du néant : mais ils l’abandonnèrent peu de tems 
après , & revinrent à la formule de Conftantinople. Cette 
dernière formule d’Antioche étoit la feiziéme faite par les 
Ariens. Dans ce même Concile S. Mélece fut élu Evêque 
d’Antioche d’un contentement unanime des hérétiques & des 
Catholiques ; mais il en fut châtié un mois après par la foftion 
des Ariens. Les orthodoxes demeurèrent unis à S. Melece, & 
firent d’inutiles efforts pour fc réunir aux Eufiathiens : on 
appelloit ainfi les Catholiques du parti de S. Euftache qui 
tenoient leurs artemblées à part. Au lieu d’accepter la réunion 
propofee par les autres Catholiques , ils firent ordonner pour 
leur Evêque le Prêtre Paulin leur chef : cette ordination fut 
défopprouvée de S. Athanafe , qui cependant leur dejneura 
«toujours uni, pareeque c’ctoicnt les anciens orthodoxes. 
X-’Occident fuivit fon exemple 5 mais S. Bafile & tout l’O- 
rient s’unirent à S. Melece, & traitèrent les autres de fehif- 
matiques. 

Mort de l’Empereur Confiance. Il tomba malade comme 
•il fe mectoit en marche pour aller combattre Julien : fi 
voyant près de la mon, il demanda le baptême, qui lui fut 
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$onné par Euzoius, -Evêque Arien d’Antioche : il mourut 
.ainfi dans l’héréfie le troiliéme jour de Novembre , après 
avoir fait plus de maux à l’Eglifè que fès plus cruels perfecu- 
xeurs. Apres Ta mort Julien fut reconnu Empereur jjdu eon- 
lentement dç tout le monde : aufft-tot il s’emprefla de faire 
f ouvrir les temples , & rétablir, les façrifices qu’il aimoit pat 
fionnément , de même que toutes les autres fuperftitions 
païennes. Il laifla cependant aux Chrétiens le libre exercice 
de leur religion 5 mais comme il avoir à cœur de les faire 
.tomber dans le mépris & la pauvreté, pour leur faire » difoi*? 
41 en raillant , pratiquer les vertus évangéliques , il leur dé- 
fendit d’exercer les charges publiques , de plaider & de fe / 
défendre en Juftice. Il fit enlever toutes' les richefles des Egli- 
ses y fupprima les penfîons du Clergé , & fit une lot pour or- 
donner que les Chrétiens fèroicnt déformais appelas Gaü-r 
léens ; c’étoit le nom qu’il leur donnait lui même par mépris* 

$62.. 

Saint Grégoire de Nazianzc eft fait J?rêtre le 6 * Janvier. 

Loi pour défendre aux Chrétiens d’enfèigner les lettres 
humaines , & à leurs enfans de les étudier : la. raifon que 
Julien en apportait, étoit que les Chrétiens dévoient derheü - 
rer dans V ignorance , & croire fans raifonner. . ü 

. , Rappel des exilés. Ce rappel donna lieu à un grand nom» 
•bre d'Evêques chartes dans la perïécution , de rentrer dans 
leurs fîéges -, S* Athanafe fut de ce nombre : fon troupeau lui 
fit une efpéce d’entrée triomphante , & il profita de ce re- 
tour fi glorieux pour aflembler un Concile à Alexandrie : il 
fut peu nombreux , mais tout compofé de Confetfeurs. Com j- 
ceux des Evêques catholiques qui avoient fouferit à la 
formule de j^imini » ne l’ayoienr fait que par fiirprifjb>.o,upar 
violence » fans abandonner la foi , on détermina comment 
on fè conduiroit à leur égard, & avec les Ariens déclarés, Ac 
Jes chefs de cette héréfie s on ordonna que l’on pardpnneroit 
aux chefs du parti hérétique, s’ils renonçoient à letfr 'erreur, 
xnais fans leur donner de place dans le Clergé. A l'égard de 
feux qui ayoieni; été contraints par la violence, il'fut dit qu’ils 
obtiendroienc le> pardon , & de plus confèrveroient Jeut rang 
dans le Clergé. On traita enfuite de la doctrine : ceut qui di- 
ïbient le Saint-Erfprit créature, furent condamnés. Après quoi 
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on traita du terme â'kypofiafe, parceque quelques-uns fè 
plaignortnt de ceux qui en admettoient trois, difant que ces 
mots ne te trouvoieot point dans l'Ecriture. On s'expliqua 
de part & d'autre : on rit que ceux qui admettoient trois hy- 
po fûtes, entendoieot par- là trois pertennes ; Sc que ceux 
qui n'en admettoient qu’une , entend oient par ce terme une 
feule fubftance. Les deux partis arnfi (àtisfaits anathématite- 
rent Arius , Sabellms , Paul de Samofatcs , Valentin , Bafilide 
Sc Manès. Quant au myftene de l’Incarnation , il fut reconnu 
que le Sauveur n’avoit pas pris un corps fans ame , fans fen- 
tfrnent Sc (ans pentèe , contre le tenttment de quelques uns 
qui croyôient que l’atne du Vei4>e incarné éroit la divinité 
même. Saint Athanate ne refta pas long-tems dans (on Eglifc 
après ce Concile ; les Païens obtinrent qu’il fut chatte de 
nouveau. Les Donatiftes profitèrent autti du rappel des exi- 
lés pour rentrer dans leurs Eglites ; mais . ils commirent à 
cette occafion des meurtres & des excès fi atroces , que les 


temi-Arûens commencèrent alors à former un nouveau 


Coups fous le nom de Macédoniens , Sc tinrent un Concile 
dans lequel ils condamnèrent le confubftantitl Sc le dijjem - 
bîàbU en fubftance , & confirmèrent la formule d’Antioche , 
déjà confirmée à Séleucie. 

ÎGettc année -plufieurs Chrétiens (ouffrirent le martyre. 
Julien qui connoifloit leur fermeté , avoit défendu qu’on leur 
Fît aucune violence , ne voulant pas leur procurer l’honneur 
du martyre ; ainfi il n’y eut point de pertëcution ouverte : 
mais îles 'Païens enhardis par la protection de 1 Empereur , (è 
portèrent à de grandes violences contre les Chrétiens , à quoi 
ils éroient d’ailleurs excités par le zèle de quelques-uns de ces 
derniers^ qpi hrifbient & infultoient les Idoles. A Doroftore 
en Thrace, Emilien fut jette au feu par les foldats, pour 
avoir renvertè des autels 5 a Myre en Phrygic , Macedonius , 
Theodule & Tatien furent grillés à petit fou, pour avoir bri- 
fëJes idoles dans le temple j à Ancyre en Galatie , Bafile Prê- 
tre aeeufé de fédition & d’avoir renverfï des autels , fut dé- 
chiré avec les ongles de fer , & périt dans les tourmens. A 
Céfarée ? Métropole de Cappadoce , les Chrétiens ayant 
abattu le temple de la Fortune, Julien en punit toute la Ville $ 
11 l’effaça du nombre des Cités , lui ôta le mom de Cé&rée 
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Sonné par l’Empereur Tibere , & ordonna qu’elle reprit fon 
ancien nom de Mazaca : il dépouilla toutes les Eglifès de 
cette Ville & du territoire, & fit enrôler tous les Clercs 
dans la milice la plus méprifable ; de ceux qui avoient abattu 
le temple, les uns furent punis de mort , les autres d'exil, 
à Heiiopolis en Phenicie , des Vierges confàcrées à Dieu fu- 
rent éxpofées toutes nues à la vue & aux infultes du peuple j 
enfuite on leur ouvrit le ventre , 6c y ayant jetté de l’orge on 
la fit manger par des pourceaux* La même chofè arriva à 
Gaze en Paleftine , à des Vierges 6c à des Prêtres. A Antio- 
che , Bonofe 6c Maximilien ayant refufe d’ôter la croix du 
Labartun , eurent la tête tranchée après divers tourmens. 
PJufieurs Chrétiens confdTerent aufli le nom de Jefus-Chrift 
dans des occaficms périlleufes ; de ce nombre furent Jovien , 
Valentinien & Valais, qui fuccéderent les premiers à Julien 
dans l’Empire. i 

. Vers ce tems-ci Eunomius , difciple d’Aëtius, fè fit héré- 
I arque : il enfcjgnoit un Arianifme outré , foute cant que* le 
fils de Dieu n’étoit Dieu que de nom $ qu’il ne s’étoit pas uni 
fubftantielkment à l’humanité , mais feulement par, fa vertu 
Sc par fes opérations : il rebaptiloit ceux qui Tavoient été 
dans la foi de la Trinité, 6c croyoit que la foi pouvoir fàtt- 
ver fans les oeuvres. 

Julien donne des ordres pour rebâtir le temple de Jérusa- 
lem : fon defTein étoit de donner le démenti aux Prophé- 
ties de Daniel 6c de Jefus-Chrift. Mais aufli-cor qu’on eue 
commencé à fouiller les fbodemens , il en fortic des globes 
terribles de Bananes qui brûlèrent à phifieurs reprifes les 
ouvriers qui voulpient entreprendre ce travail. Ce fait eft 
rapporté par Ammien- Marcellin , hiftoriea Païen contem- 
porain. 

Mort de Julien k 94 Juin : il fut percé d’un javelot dans 
un combat contre les Perfes , 6c mourut la nuit fui vante , après 
avoir fait à ceux qui étoient autour de lui un di (cours très- 
pathétique fur le bonheur qu’il avoir de mourir, pareequ’il 
alloit être réuni au ciel 6c aux aftres. Ainfi périt ce Prince 
apoftat dans la trente-deuxième année de fon âge, environ 
trois ans après avoir pris ie titre d’Augufte , & un an 6c près 


Digitized by Gooole 


HISTOIRE 

de huit mois après avoir été reconnu univerfèllement pool* 
Empereur. Plufieurs Saints avoient eu révélation de fà mort. 
On regarda comme une efpéce de prédiction de cette mon, 
la réponfe d’un Grammairien , à la demande impie de Li- 
banius. Ce Sophifte Païen lui parlant de la puiffance de Ju- 
lien , & lui ayant demandé par dérifïon de notre Religion : 
que fait maintenant le fils du Charpentier , il lui répondit : 
il fait un cercueil. On apprit en effet peu de jours après la 
mort de ce Tyran. Peu de tems avant là mort il avoit com- 
pôle un ouvrage contre la Religion Chrétienne , dans lequel 
il reprochoit aux Chrétiens de ne s’en être pas tenus à ce 
que les Apôtres leur avoient enfeigné. Julien eft cependant 
obligé de convenir dans cet ouvrage , de la vérité des mira- 
cles faits par Jefus-Chrift, quoiqu’il tâchq de les tourner en 
ridicule. Après la mort de ce Prince fuperftitieux on trouva 
dans les lieux les plus fècrets de fon Palais # dans les puits 8c 
dans des foffes , clés corps d’enfans de l’un & de l’autre fèxe 
diffcQués pour des opérations magiques, & des coffres rem- 
plis de têtes humaines ; ce qui n*empêcha pas les Païens de 
le mettre aux rang des dieux, & d’élever un temple à fà mé- 
moire. Julien étoit un de ces hommes qu’il eft difficile de 
définir : il faifoit parade d’une haute philofophie , & donnoic 
en même tems dans la plus puérile fupcrllition : il fè vantoic 
d’avoir quitté le Chriftianiime par raifon & en connoiffance 
de caufè , & fe livroit fans réfèrve à toutes les extravagances 
du paganifme il affe&oit un grand mépris pour les Chré- 
tiens, & les admiroit jufqu’à les propofèr pour modèles aur ^ 
Pontifes Païens. Génie nlus brillant que fblidc , ce Prince fut 
toujours inconfèquent dans fà manière de penfer & d’agir eu 
matière de Religion. S. Grégoire de Nazianze , étudiant avee 
lui à Athènes , & voyant fà tête branlante , fes épaules qu’il 
levoit & remuoit fans ceffe , fes regards égarés 8c farouches, 
fà démarche incertaine & chancellante , s’écria : Quel monf» 
tre nourrit ici VEmpire ! En effet la difformité du corps ré- 
pondoit dans Julien à celle de l’ame. Il dit de lui- même que 
pour punir fbn vifàge de fà laideur , il y laiffoit croître une 
longue barbe , où il iôuffroit que certains animaux couruf- 
fent comme des bêtes dans une forêt 5 ce font fès propres ex- 
preflïorrs qui ne donnent point une idée bien noble de fà 
Philofophie. Auffi-tôt après là mort, les principaux Officiers 
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ECCLES'IASTIQ UE. IV SiecU. x» 
tfafTemblcrent pour le choix d’un Empereur , & élurent Jo- 
vitn. 

ITnedes premières chofes que fît ce Prince à ion avenement 
à l’Empire, fut de rendre les immunités & les biens aux 
Eglifès & au Clergé : il ordonna aufli que les Eglifès fèroienc 
rendues à ceux qui avoient confervé la foi de.Nicée dans fà. 
pureté. 

Il fe tint cette année un Concile à Antioche, où l’on fit; 
une formule qui fut blâmée par les Catholiques les plus zélés,, 
tant parcequ’elle ne contenoit pas nommément le terme de* 
confubftantiel , que parcequ’cllê ne difoit rien de la divinité, 
du Saint- Efprit. , 

S. Bafile maltraité par Eufebe fon Evêque, fè retire une fè-- 
conde fois dans le Pont avec S. Grégoire de Nazianze. 

Lucifer , Evêque de Cagliari en Sardaigne, fait fchifme 
avec ceux qui recevôient les Prélats tombes. Ceux qui ont 
fuivi ce fchifme, oiit été nommé Lucifériens. Cet Ecrivain* 
efl le feul de toute l’antiquité qui ait ofé dire, que quand » 
S. Paul recomniandoit d’obéir aux Princes & aux Magif- t 
trats , c’étoit par ménagement pour des Puiffances encore r 
Païennes. On ne doit pas être furpris de voir ce détefla- 
ble fèntiment dans un Evêque qui a été allez hardi pour vo-\ 
mir dans fès écrits tant d’injures contre l’Empereur Confian- 
ce. Salmeron^ Jéfuite s’efl fait gloire d’adopter cette coupa- 
ble opinion comme s’il en étoit FAuteur,.p^>y^ la notice de$. 
Savans , fous l’année 158$. 

3^4. .î 

Mort de Jovien le 17 Février ; le 16 du même mois , Valen-, 
troien-eft élu à fa pjace , & le 28 Mars il Ce donne pour cplle-; 
gue fon frere Valens , auquel il céda J’Orknt Sc fc réfèry^ 
l’Occident. 

3^5. • 

: Concile des Macédoniens à Lampftquc , vers le mois 
d’Aoûc. Dans ce Concile ils réglèrent que Ton fuivroit dans 
toutes les Eglifès la confeffion de foi de Séleucie propofee 
auparavant à la dédicace de l’Eglifè d’Anfioçhe. L’Empereur, 
Valens fè déclare pour les Ariens. > 

\ 3 66 . ! : % 

Les Macédoniens fe réunifient apx Occidentaux catholi* 
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ques : le Pape Libéré leur accorde ûl communion , aprà 
avoir fait foufcrire à leurs députés le Synode de Nicée. 
Libéré mourut le 14 Septembre fuivant , & on élut à ùl 
place Damafc Efpagnol de naidance. Un Diacre nommé Urfi- 
cin afTembla une troupe de fèditieuxj 4c Ce' fit ordonner 
Evêque de Rome par Paul , Evêque de Tibur. Cette ordina- 
tion fehifmatique ne laifla pas de trouver des approbateurs 
parmi le peuple * enfortc qu'il Ce forma deux partis qui en 
vinrent aux mains : il y eut en cette occafioa cent trente* 
fcpt perfonnes tuées de l'un & de l'autre (exe. L'Empereur 
ayant eu connoillance de l’entreprifc d’Urficin , le condam- 
na au banniffement , avec plufieurs des principaux de fou 
parti. 

3 * 7 . 


Concile de Tyane, ou les Macédoniens réunis apportent 
les lettres de communion du Pape Libéré 4c des autres Evê- 
ques d'Occident , & de concert avec les Catholiques Orien- 
taux indiquent un Concile à Tharfc pour confirmer la foi de 
Nicée. 

L'Empereur Valens gagné par les Ariens , reçoit le baptême 
de la main d'Eudoxe , fameux Arien , qui tenoit alors le fiége 
de Conflantinoplc : il défend d’affembler le Concile indiqué 
à Tharfe, & ordonne aux Gouverneurs des Provinces de 
diafier des Eglifcs ' les Evêques dépofes fous Confiantes » 
qui avoient repris leurs fiéges fous Julien. Saint Athana/e 
fut obligé alors de fe retirer pour la quatrième fois, & Ce 
cacha à la campagne dans un bâtiment confirait fur le fê- 
pulcre de fbn pqre , où il demeura quatre mois , au bouc 
defquels il fut rappelle. 

L'Empereur Valentinien déclare fbn fils Gratien Augufle , 
le 14 Aoûr. 

Mort de S. Hilàire , Evêque de Poitiers : nous avons de ce 
Pere douze livres de la Trinité, un traité des Synodes , trois 
écrits contre les Ariens adreffés à l’Empereur Confiantes > 
4c quelques fragment. Son flyle efl véhément 8c impétueux > 
ce 7 qui le faifoit appeller par S. Jérôme le Rhône de l’élo- 
quence Latine : Latirug eloqucntiaRkodanus . Il a été le plus 
grfmd défenfeur de la vérité catholique contre les Ariens 
dans les Gaules. 
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3*$. 

On rapporte à ce tems-ci le Concile de Laodicée dans 1* 
Phrygie Pacatienne. Ce Concile eft célébré par fcs Soixante 
Canons de discipline , principalement touchant les rits & la 
vie cléricale. Dans Je Canon vingt-quatrième , le Concile 
nomme les ordres Eccléfiaftiques fuivans : Prêtres, Diacres v 
Miniftres ou Soudiacres , Lc&eurs , Chantres , Exorciftes , 
Portiers. Dans le foixantiémc , il rapporte le catalogue des 
Ecritures canoniques de l'ancien & du nouveau Teftament • 
dans l’ancien Teftament , il omet Judith, Tobie , la SagelTe , 
fEccléfiaftique & les Machabées ; dans le nouveau il omet 
feulement l'ApocalypSè. 

3*9. 

Concile de Rome contre les Ariens j on y adopte le termft 
iïhypojiafe pour exprimer les perSonnes de la Trinité. 

370. 

Violences exercées par les Ariens contre les Catholiques l 
Conftantinopje : S. Euloge & plufieurs autres Souffrent le 
martyre en/cette occafion. Les Catholiques font une dépu- 
tation de Quatre • vingts Eccléfiaftiques charges de porter 
leurs plaintes à l'Empereur Valens. Au lieu ae leur rendre 
)uftice / l'Empereur commanda de les embarquer pour les 
envoyer en exil , & donna des ordres Secrets pour les faire 
$érrr en mer ; ce qui fut exécuté. Ils Sont honorés comme 
Martyrs. A Antioche , les Catholiques fc Sentirent auSïi de 
!a persécution de Valens * il en fit tourmenter 8c mettre à 
mort plufieurs. 

Saint Bafile monte Sur le Siège de Céfârée en Cappadoce. 

Il Se tint cette année un Concile à Alexandrie , un en Illy* 
rie , 8c un autre à Antioche ; oq confirma dans tous là 
foi de Nicée , 8c on déclara nul tout ce qui s'étoit fait 
de contraire à Rimini , comme ayant été extorqué par vio* 
lence. 

: Loi de Valentinien pour défendre aux Eccléfiaftiques 8c 
>ux Continens d’aller aux maifons des veuves ou des or- 
phelines: elle ordonnoit dé plus, qu’ils ne pourroient rien 
recevoir de la femme à laquelle ils Se feroienr particulier 
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Yement attaches fous prétexte de Religion. Le but de cetre 
loi étoit de réprimer l’avarice de pluficurs Clercs qui fai- 
foient leur cour aux Dames Romaines pour profiter de 
leurs richefles. ' 

*S. Marcellin vient d’Afrique dans les Gaules avec deux 
Compagnons, Vincent & Domnin. Ils abordent à Nice y 
d’où sécant avancés dans la Province des Alpes maritimes » 
“ils trouvent à Embrun une abondante moillon , 8 c y éta- 
blilTenc une Eglife. Marcellin cfl ordonné Evêque d’ Embrun* 
Ses travaux furent fi heureux , qu’en peu de tems il ne refia 
qu’un idolâtre dans Embrun , qu’il convertit enfin par un mi- 
racle. II envoie les deux Compagnons travailler au fâlut des 
âmes. Domnin fut le premier Evêque de Digne, & Vincent 
lui fuccéda. 

On doit rapporter ici la fondation de plufieurs Eglifts 
dans le Nord des Gau es. 

Saint Exupere en établit une floriflante à Baïeux. 

Les' Eglifes d’Angers , dcCoutance , de Lifieux , d’Avran- 
ches , de Séez parodient avoir la même époque. On ne fait 
prefquc rien fur les travaux de leurs premiers fondateurs. 
Angers reconnoit Défenfeur pour fon premier Evêque-; 
Séez , Sigilbode j Coutancc , S. Ereptiolè -, & Avranches,S. 
Zéônce. 

' Le Siège de Rennes n’efi: guères plus ancien , fi l’on s’en 
tient au Catalogue de fès Evêques , donné par MM. de 
Sainte-Marthe. II eft probable cependant que la Religion f 
avoit été prêchéç dès le troifiéme fiécle ; on peut dire la 
jmême chofe des autres Villes dont on vient de parler. 

L’Eglifè de S. Paul Trois-Châteaux , parpit plus ancienne, 
felle compte trois Evêques avantS. Pauli dont elle a pris le 
nom , & c’eft probablement cet Evêque qui afïïfia au Con- 
cile de Valence en 374. Cette Ville ell appellée dans les an- 
ciennes notices Augufta ou Civitas Tricaflinorum , d’où par 
Corruption s’eft formé le nom de Trois Châteaux. 

Mort de S. Lidoii*e t qui avoit fuccédé dans PEglifè de 
Tours à S. Gatien ; il y bâtit la première Eglifè. 

_ S. Martin travaille .avec fuccês à l’extirpation de l’idolâtrie 
daris les Gaules ; comme les Villes ne manquoïent pas d’Oü*. 
Vriers , il prend tes campagnes poqy f^iflîpn* 


Digitizeçl by Google 


ti 

3 ( 

à 


R 

K 

,1 

:ï: 

il: 

f 

& 

t 

îf 

a 

r,f 

A 

k 

s: 




i' 

ri 

i: 

i® 

ss 

fci 

bi 

iii 

II- 

tf» 


ECCLESIASTIQUE. IV. SiécU. 137 
J7 X « 

Concile de quatre-vingt-treize Evêques à Rome , qui con- 
damne Auxence , Evêque de Milan , accule de foutenir la 
do&rine des Anoméens. 

' La perfécution continue en Orient contre les Catholiqiies. 

Saint Martin eft élu Evêque de Tours. C’eft le premier 
Moine de l’Eglife Gallicane élevé à l’Epiïcopat ; il etoit rtê 
à Sabarie en Pannonie , de parens païens : il avoit fuivi dans 
ia jeuneffe la profeffion des armes \ mais il la quitta pour 
s’attacher à S. Hilaire de Poitiers , qui le fit exorcifte. II 
embrafla enfuite la profeffion monaftique , 8c devint célèbre 
par (es miracles. 

; . 372-- 

Saint Manin fonde le Monaftère de Marmoûtier , entré 
la Loire & une montagne elcarpée. II s’y fit une cellule de 
bois , & il y eut jufqu’à quatre-vingts Moines fous (à dilci-J 
pline , qui avoient tous des cellules féparées , & la plupart 
créufées dans la montagne. Il y avoit près de ce Monaftere , 
tin lieu que le peuplé honoroit comme le tombeau d’un Mar- 
tyr 5 c’étoit un brigand fupplicié pour fes crimes , & qu’une 
erreur populaire honoroit comme martyr ; il en fit abattre 
î’Autd , & guérit Ion peuple de cette fuperftition. 

Saint Baule fait S. Grégoire de Nazianze , Evêque de 
Salîmes ; mais Arithime , Evêque dé Tyane, s’étant fàifi de 
ce lieu qu’il* prétendoit être de fbn Diocèfè , Grégoire y re- 
- ponça peu de tems après, & fè retira dans la folitqde. 

.373. 

Mort de S. Athanafè le 1 Mai. Qn peut dire de ce Pere 
que là càufe a été celle de l’Eglifè ; on vit toujours les Hé- 
rétiques s’armer contre la toi Catholique , lorfqn’ils s’ar- 
moient contre Athanafè qui en étoitle principal aéfenfeur ; : 
les Ariens n’ont point eu de plus grand ennemi. II a écrit 
contr'eux avec beaucoup de force : il a auffi combattu plu* 
lîeurs autres hérétiques. Entre fes autres ouvrages , àn 
trouve de belles apologies", diverfes lettres , la vie de S. An* 
toine& celle defàinte Synclétique. II avoit défigné pour fort 
fiicceflèur Pierre , qui fut effectivement ordonné pour ce 


Digitized by Google 


t)l H I S TOI Ri 

fiége par les Evêques Catholiques. Mais les Ariens profiterez 
de cette occafîon pour mettre en poflefllon , par l'autorité de 
l'Empereur , un nommé Lucius qu'ils avoienc précédemment 
ordonné Evêque d'Alexandrie. Pallade , Préfet d'Egypte , qui 
étoit païen, tut chargé des ordres de l'Empereur ; il amena 
des troupes à Alexandrie, qui commirent d'horribles profà- 
nations dans l’Eglife de S. Tbeonas : on outragea Jes Vierges 
Chrétiennes qui . s'y trouvèrent , jufqu'au point de les dé- 
pouiller toutes nues, & de les mener ainfî par la Ville : 
plufîeurs furent violées , d'autres adbmmées à coup de bâ- 
ton. Ceux qui voulurent prendre leur défenfe , eurent le 
même fort. 11 y eut en cette occafîon plufîcurs Martyrs , 
dont la mémoire eft honorée par l'Eglife * un grand nombre 
de Catholiques, Prêtres ou Moines Ta plupart , furent cruel- 
lement tourmentés T & enfeite condamnés aux mines. Peu de 
tems après l'arrivée de Lucius , il vint des ordres de Valens 
de châtier de l’Egypte tous ceux qui croyoient le conjubftan- 
tieU Ce fut alors qu'on vit la perfecution s'étendre par tonte 
l’Egypte : onze feints Evêques furent exilés , de même que 
pluucurs Abbés qui gouvernoient avec édification les Mo- 
nafteres immenfes dont les déferts de cette Province com- 
mençoient à fe remplir. Les plus illuftres de ces Abbés » 
étoient S. I&dore & les deux Macaires. 

S. Jerome fe retire dans le défert de Syrie avec fon ami 
Heliodore. 

Il y eut vers ce tems une perfecution très- violente cou* 
tre les Chrétiens chez les Goths. De tous les Martyrs qui 
fouffrirent alors , il y en a peu qui (oient connus en par- 
ticulier. 

574 . 

Saint Grégoire fe charge du foin de l'Eglife de Nazianze 
après la mort de S. Grégoire fon pere , Evêque de cette 
Ville. 

Concile de Valence en Gaule , le n Juillet. Ce Concile 
fit plufîeurs Canons de difeipline j il nous en refte quatre. 
Le dernier eft pour réprimer la mauvaife coutume qui » 
commençoit à s’introduire alors , de s'accufer de quelque 
crime honteux pour éviter l’ordination. La lettre fynodale 
de ce Concile eft adred&c aux Eyêques des Gaules 8c aux 
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$5 Cino Provinces. Ce (ont des divifions de Tancienne Narbon» 
; s noile , qui n* étoit pas autrefois cenfee être proprement des 
a Gaules, ayant été conquife long-tems auparavant par les 

im Romains. Elles comprennent la Province Vicnnoilè, la pre- 

jtj. miére 8 c la féconde Narbonnoife , les Alpes maritimes 8 c les 
Alpes grecques > ou félon quelques Auteurs la Novempopu- 
:i ' t lanie , au lieu des Alpes grecques. 
r# Saint Ambroifé eft (acre Evêque de Milan le 7 Décembre, 
pi Auxence, Evêque de cette Ville étant mort , les Ariens & 

les Orthodoxes étoient en conteftation dans l’Eglifé pour 
, ■ J’éle&ion d’un nouvel Evêque. Ambroifé qui réfidoit à 
^ .Milan en qualité de Gouverneur , crut qu’il étoit de (on 
m devoir d’aller à l’Eglifc pour appaifèr le tumulte : il n’eut 

^ point de peine à adoucir les efprits par la fàgeffe & l’agréa 

ment de (on difeours ; mais il fut bien fùrprisde voir tous 
£ le$ fufirages fé réunir en (à faveur : il fut élu tout d’une 

1 voix , quoiqu’il ne fût que catéchumène , 8 c ordonné peu 

g après malgré fà réûftance. 

!» VS- 

wl Mort de l’Empereur Valentinien , le 17. Novembre. Le 
** ti du même mois fon fils Valentinien fut proclamé Em- 

® pereur par les troupes. L’Empereur Gratien (on frere aîné 

partagea l’Empire. d’Occidcnt avec lui : Valentinien eut 
ftt ‘ l’Italie , l’illyrie 8 c . l’Afrique ; Gratien eut les Gaules , l’EC 
pagne 8 c la Bretagne. 

1 b n 6 ' 

» Perfecution contre les Moines, à l’occalîon d’une loi faite 
par l’Empereur Valens, pour ordonner qu’ils fufient con- 
traints a porter les armes : un grand nombre d’entr’eux 
IbufFrirentle martyre, 8 c plufieurs Monafteres furent brûlés* 
& Gratien commence fon régne par publier plufieurs Loix en 
faveur de la Religion. Il y en a une remarquable, datée du 
17- Mai 37 6. elle eft adreffée à Artemius, Euridice, Appuis* 
Gérafime. & aux autres Evêques 5 ce qui peut Elire croire 
qu’ils étoient affemblés en Concile 5 il ordonne par cette loi 
que les caulés moins importantes qui concernent la Religion» 
f feront jugées fur les lieux & par les Synodes Diocéiainsq 
¥ lie mot de Dioçèfc eft pris ici pour le diftriét d’uue ou de 
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plufieurs Provinces Eccléfiaftiques, & non pour le territoire 
d’un Evêché ) ; mais il veut que les caufès criminelles (des 
Clercs) foient portées aux tribunaux des Juges Laïques or- 
dinaires & extraordinaires. On voit ici que le privilège de 
4a clcricature , ne fouftrayoit point à la Juftice leculiére les 
Ecciéliaftiques coupables de certains crimes. 

377 . 

Concile de Rome contre l’héréfie à' Apollinaire , Evêque 
de Laodicée. Elle confiftoit principalement à foutenir que 
Jcfus Chrift n’avoit point eu d’entendement humain, mais 
ièulement la chair , c’eft à- dire un corps & l’ame fènfitive, 
Sc que la divinité tenoit lieu d’entendement. Il difoit auflî que 
le corps de Jcfus-Chrift étoit défeendu du ciel , Sc qu’il s’é- 
toit dillipé après la réfiirre&ion : enfin il erroit fur la Tri- 
nité ; la compolànt d’un grand , d’un plus grand , Sc d’au 
très-plus grand. Des fèdateurs d’Apollinaire vinrent les 
Antidicomarianites , c’eft- à-dire Adverfaires de Marie, qui 
difoient qu’elle n’étoit pas demeurée vierge , Sc qu’ après la 
naiflance de Jefus Chrift elle avoit eu des enfans de fàinc 
Jôfeph : cette erreur eut cours en Arabie. II y eut dans le 
même pays une erreur toute oppofée , qui failoit regarder 
la fainte Vierge comme une efpéce de divinité -, on nomma 
ceux de cette ft&e Collydiriens , pareequ’ils faifoient prin- 
cipalement confifter Ion culte à lui offrir des gâteaux nom- 
més en grec Collyrides. 

Amballade des Goths à l’Empereur Valens , pour lui 
demander la pcrmiflîon de palier le Danube , & de s’établir 
dans la Thrace : le chef de dette amballade étoit l’Evêque 
Ulfila qui fe laiffa gagner par les Ariens , Sc porta l’Aria- 
nifine chez les Gotns , qui le répandirent enfui te dans tout 
l’Occident. - • 

: On peut rapporter à cette année le Concile de Gangres 
métropole de Paphlagonie , dont il nous refte vingt Canons : 

. le fécond défend de condamner ceux qui mangent de la 
chair, pourvu qu’ils s’abftiennent du fang , des viandes 
étouffées & immolées. ,Le fèiziéme condamne les enfans qui 
(bus prétexre de piété Sc de vie afcétique , quittent leurs 
parens fans leur rendre l’honneur qu’ils leur doivent. 

. -Saint Grégoire de Naziimze eft .appellé à Conftantinople 

pour 


Digitized by Google 




s 


B, 

lu 

B 

8 

'à 

,1 

il 

d 

ci 

ici 

tf 

là 

Tî 

» 

0 

Si 

i[i 

8 

Si 

ÿ 

? 

2 ; 

* 

flS 

S 

* 


ÎCCL2ÏJÀSTJQU& IV. SUck. uk 

pour y prendre foin de cette Eglifè , qui fe trouvoit privée 
de Pafteur par l'exil d’Evagreélu en $7 o , après la mort de 
l’Arien Eudoxe. Il y établit la foi & la morale par fes prédi- 
cations. S. Jerome s’y rend Ibn difciple. Il venoit d’être 
ordonné Prêtre à Antioche par l’Evêque Paulin ? mais il ne 
voulut demeurer attaché à aucune Eglife , & il n’exerça ja- 1 
mais les fondions du facerdoce dont il fè crut toujours in- 
digne , par un effet de fa profonde humilité. 

578 . 

L'Empereur Valens donne ordre de ceffer la perfecution 
Contre les Catholiques ; il rappelle les Evêques , les Prêtres 
exilés , 8c les Moines condamnes aux mines. Il périt dans 
une bataille contre les Goths le 9 Août. L’Àrianifme qui ne - 
s’étoit établi 8c foutenu que par des intrigues & des violen- 
ces > périt avec fon dernier Prote&eur. Il n’en fiibfifta plus 
qu’une branche qui s’étendit chez les Nations du Nord. Le 
venin de cette héréfie fe communiqua des Goths aux Gépides 
leurs voifins, & enfuite aux Vandales. Ce fut même par leur 
commerce que les Bourguignons devinrent dans la fuite 
Ariens, de Catholiques qu’ils étoient auparavant. 

Concile de Rome. Il fut compofè d’un grand nombre 
d’Evêqucs de toutes les parties d’Italie : ils adrefferent une 
lettre aux deux Empereurs Gratien èc Valentinien , en re- 
xnerciment de ce que , pour réprimer le fchifme d’Urfïcip, 
ils avoient Drdonué que l’Evêque de Rome jugerait les au- 
tres Evêques : ils les prioient auffi de faire un réglement 
l>our le jugement des Evêques & des caufes eccléfîaftiques» 
Pour fatisfaire à cette priere du Concile de Rome , les deux 
Empereurs firent une loi qui ordonne que quiconque voudra 
retenir ibn Eglife , étant condamné par le jugement de 
Damafè ( c’étoit TEvêque de Rome ) rendu avec le confèil 
Je cinq ou fèpt Evêques $ ou celui qui étant cit£ au juge- 
ment des Evêques , refufera de s’y préfenter , fbit conduit 
a Rome fous bonne 8c furç garde : que fi le rebelle cft 
•dans un pays plus éloigné , toute la connoilTance en foie 
renvoyée à l’Evêque Métropolitain 5 ou s’il cft Métropoli- 
tain lui- même , qu’il fc rende à Rome fans délai , ou de- 
vant les Juges donnés par l’Evêque de Rome , ou au Concile 
Je quinze' Evêques voifins, à la charge de n'y plus revenir 
Tome J. Q 
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après ce jugement. Cette loi change le premier ordre étabfl 
6c fuivi dans l’Eglife , 6c le droit qui doit appartenir 4 tous 
Jes Evêques qui font dans le cas d’être jugés 5 elle le restreint 
à ceux des Provinces éloignées qu’elle dit devoir être jugés 
par les loix 6c uar le Métropolitain. Nous fuivons en France 
le premier ordre de procéder contre les Evêques , parce'» 
qu’il eft feul conforme aux régies canoniques. 

37J. 

Mort de S. Bafile le 1 Janvier. On commença à célébrer 
là fête dans PEglilc peu de tems après là mort , 6c Ion orai- 
fon funèbre fut prononcée publiquement par plusieurs grands 
Saints , entr’aucrcs par fàint Grégoire de NylVe fon firere. 
Saint Bafile avoit un autre frere nommé Pierre , qui fut 
Evêque de Sébaftc , 6c une fœur nommée Macrine , qui 
garda la virginité ; l’Eglife les compte aulfi Pun 6c Paurre 
au nombre des Saints. La fainteté ctoit comme l’apanage de 
cette refpe&able famille. Entre les ouvrages que nous avons 
encore de cet illuftre Doéleur , on peut remarquer fes 
Afcttiqaes , qui font des régies de conduite qu’il donna à lès 
Moines, Ion traité fur les études, 6c fon livre du Saint- 
Efprit , qu’il Et à Poccafion de ceux qui combattoient û 
divinité. Saint Bafile avoit eu pendant quelque tems la coq- 
delcendancc de ne pas obliger ceux qui vouioient le réunir, 
a nommer le Saint- Efprit Dieu , mais à déclarer feulement 

S u’ils ne le tenoient pas pour créature \ ce qui donna occa- 
on à fes ennemis de le calomnier, quoique là foi fur cet 
article ne fut nas équivoque. Saint Bafile a écrit fi purement 
6c avec tant d’élégance, qu’Erafme ne faifoitpas difficulté 
de le nréférer aux anciens Orateurs Grecs , & même à 
Dèmolthene. Nous avons de lui des commentaires 6c des 
homélies fur PEcriture fàinte , des traités dogmatiques , & 
beaucoup de lettres. 

Gratien alfocie Théodofe à l’Empire le 19 Janvier., 6c lut 
donne TOrient. Valens ayant fu, dit-on J par, Part magique 
que le nom de Ion fucceflèur commenceroit par ces lettres , 
T , h , e , o , à , Et mourir ceux dont le nom commençoit 
ainfi. Théodofe le pere fut facrifié à fes foupçons . & le fils 
n’évita la mort qu’en le retirant en Efpagne , d’ou Gratien 
lc rappella après la mort de Valens. Gratien démembra U 
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'ECCLESIASTIQUE. IV. Siècle. 14) 

Crcce & la Dace , des autres Provinces plus occidentales , 
& les joignit à l’Empire d’Orient en faveur de Théodofè ; 
-ce qui forma le corps de PUlyrie 1 orientale , dont Thêflâlo- 
nique étoit la Ville la plus illuftre* Le Pape Damafè fit A£ 
•cole Evêque de cette Ville, (on Vicaire dans PUlyrie ôrienh 
cale , pour y maintenir la jnrifdi&ion du S. Siège , fur la«- 
quelle on appréhendoit que les Evêques de Conftantinople 
n’entrepriffent à i’occaûon de ce changement* 

3$o. 

Baptême de Théodofè , par Afcole , Evêque Catholique. 

Loi des Empereurs , qui ordonne que tous les peuples 
-adopteront la religion du Pontife Damafe , Evêque de Rome? 
que ceux qui la luivront , porteront £èuls le nom de Chré- 
tiens Catholiques , & tous les autres le nom d’hérétiques. 

Cette loi étoit l’ouvrage de l’Empereur Théodofè > qui en 
fit une autre cette même année pour défendre de faire pen- 
dant tout le carême les procédures criminelles. 

Concile de Sarragoce en Efpagne , qui condamne les Prif- 
*iUianijks , dont l’erreur avoit déjà infe&é la plus grande 
partie de PEfpagne , & même quelques'Evêques. PriJciUien, 
qui donna fon nom à cette fè&e, avoit été endo&riné par 
-un nommé Marc Egyptien , Manichéen ; aufli fa dourine / 
û reffcntoit-elle des inftruéHons d’un tel maître : elle étoit 1 
dans Je fond la même que celle des Manichéens, mêlée des 
erreurs des Gnoftiqucs , 8c de pl ufieurs autres, auxquelles 
il avoit ajouté les rêveries des Aftrologues. Scs fedateurs 
«’aflèmbloient de -nuit , hommes 8c femmes , prioient nuds » 
18 c commettoicnt beaucoup d’impuretés : ils jeûnoient le Di- 
manche , le jour de Noël , 8c le jour de Pâques ; parcequ’en 
fiainc de la chair ils croyoient que Jefùs-Chrift n’étoit né 
ai reffufcieé qu’en apparence. Ils recevoient PEuchariftic 
comme les autres s mais ne la confommoientpas. La devifè 
de cetcc fede , eft exprimée par ce vers : ' . • • 

Jura , perjurd ; feerttum prodere noli. 

L’Empereur Théodofè chaflc les Ariens des Eglifes de 
Conftanrinople , dont iis ctoient en poflèffion depuis l*aq 

Q* 
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381. 

Deux Evêques Ariens fc voyant, malgré leurs déguift- 
mens, décriés comme novateurs , demandent^ à Gratien un 
Concile od ils puillcnt fe juftificr. L’Empereur l’accorde 5 Je 
Concile fc dot à Aquilée le 5 Septembre 381. 11 fut compofc 
de trente-deux Evêques, 8c S. Amh(oi fè en étoit l'aine. 

Théodofe convoque à Conftantinople un Concile de tour 
TOrient. Ce Concile s’allcmbla au mois de Mai : il y vint 
cent cinquante Evêques catholiques , 8c trente- fix de la 
iè<fte de Macedonius. L’Empereur avoit mandé ces derniers 
pour tâcher de les réunir à l’Eglife 5 mais ils déclarèrent 
qu’ils aimeroient mieux confeller la do&rine des Ariens, 
que de convenir du confubftantiel , 8c fc retirèrent de Conf- 
tantinople. Après leur retraite le Concile les anathémadfà 
comme hérétiques déclarés , & ordonna que le fymbole de 
Nicéc demeurerait dans fort autorité : mais on jugea à pro- 
pos d’y ajouter quelques paroles touchant le myftercde 
l’Incarnation , à caufè des Apollinarifles ; & une explication 
plus ample de l’article du Saint-Efprit , à caufe des Macédo- 
niens. Le Concile fit enfuite fept canons de difeipline : le fé- 
cond eft pour marquer la diftin&ion des Provinces & les 
privilèges des principales Eglifès. Ce Canon donne aux Con- 
ciles des lieux toute l’autorité pour les affaires Ecclé/îafti- 

3 ues ; ce qui Semble favorifer l’explication que M. Duguet a 
onnéc au troifiéme Canon du Concile de Sardique. On voie 
dabs le fécond Canon du Concile de Conftantinople tout le 
plan de l’Eglife Orientale 5 les deux Patriarches , celui d’A- 
lexandrie 8c celui d’Antioche , 8c les trois Exarques , c’cft-à?* 
dire l’Evêque d’Ephefc, celui de Céfàréc en Cappadoce, & 
celui d’Héraclée > mais ce dernier étoit dèsdors effacé par 
celui de Conftantinople. Le troifiéme Canon eft pour donner 
]a prérogative d’honneur à l’Evêque de Conftantinople après 
celui de Rome. On ne voit perfonne qui ait affifté à ce 
Concile de la part de S. Damafe 8c des autres Occidentaux 4 
il ne laiffe cependant pas d’être reconnu pour le fécond Con- 
cile œcuménique ou univerfel , par je confemement que 
ÎOccident a donné depuis à ce qu’il avoit décidé touchant la 
foi. Le fymbole qu’on y dreffa, eft celui que nous difons à la 
Méfie» Dans ce Concile de Conftantinople Nedtaire fut 
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ECCLESIASTIQUE. IV Sicile. *4r 
•ornmé pour en remplir le fîége à la place de S. Grégoire de 
Nazianze , qui déclara au Concile qu'il vouloit paffer le reffce 
de Tes jours dans la retraite. 

Les Evêques écrivent à Théodôlè pbur le prier d'autori&r 
\ les ordonnances du Concile de Conftantinople -, il le fait par 
une loi datée du JO Juillet , par laquelle il ordonne de livrer 1 
inceflâmmenc toutes les Eglifcs aux Evêques qui confelTentla 
j&inre Trinité , reçonnoiffant une ièule divinité en trois per- 
sonnes égales. 11 en avoit fait une autre au mois de Mai con- 
tre ceux qui de Chrétiens fe failbient Païens , par laquelle il 
caffc leurs teftamens. Il le tint eette même année au mois de 
Septembre un Concile en Occident à Aquiléç : il n'y aflïfta 
que trente-deux, ou trente-trois Evêques > la plupart <fïtalie>i 
mais les autres Provinces., excepté l'E^agne, y etiVQydrqpc 
des députés. Ce Concile dépoli Pal Jade & Sccondieq Evêques - 
Ariens. ;• 

L'Empereur Thêodofc affcmble un fécond Concile a Conf» 
tantinopJç m comftienccment de J'Eré. J 1 s’en tint aulfi m* v 
dans le même tems à Rome , auquel les Orientaux furent in- 
vités , mais ils s'exeuferent d'y aller. 

Loi de Théôdbfc contre les Manichéens , pan laquelle il 
. ordonne au Préfet du Prétoire d'Oricnt d'établir des Inqui- > 
Jiuurs pour les. rechercher : c’cft la première loi dans 
laquelle on- trouve le nom d'Inquifitcurs contre îles- héré- 
tiques. •• ■ , ;; , • , g!. '• •** .v- y 1 * v:: ■ 

Le PapcDamafc feic venir S. Jérôme à Rome le char- 
ge de corriger lenou veau Tdhament Latin (br le Grec. Saine 
Jérôme eut** Rome pour écolières . dans les {àjntes lettres^ t 
làinte Paule, &plu(îeurs autres Dames Romaines , qui de- 
vinrent fous Ùl difciplinc des modèles de ftiniqté.' • • 

- 3 Sf. r , . 7 " 

Thêodofc déclare Augufte fon fils Arcade. . 

Trbifiéme Concile de Conftantinôpfc fous 'Tfeéodofei 
Ce Concijc s'afifembla vers le iqois de Juin ; on y vit venir 
des Evêques de toutes les fe&es. L’Empereur les avoit tous 
convoqués, croyant qu'en les faifant conférer cnïcmble » 
ils pourraient convenir d'un même intiment * mais voyant 

Q 3 
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qu'ils ne cher choient qu'à éluder la décifion par les fuh- 
ciiités de la dtfpute , il leur ordonna de donner leurs confe£ 
fions de foi par écrit 5 en fuite les ayant lues , il rejetta toutes 
celles qui divifoient la Trinité , 6c les déchira. Cette aôion 
couvrit les hérétiques de confufion > 6c oeft tout le finir 
qu'on retira de cette afiemblée. 

Mort de l'Empereur Gratien le 2.? Août ; il fut tue par 
les partions de Maxence qni fe révolta, (è fit proclamer 
Empereur, 6c aflocia à l’Empire (bn fils Viélor^ 

3 *- 

. Concile de Bordeaux contre les Priftillianiftes. Frifcîllie» 
appelle à l’Empereur , 6c eft condamné à mort avec pluficnrs 
de /es complices, fur les pourfuites d’Ithacc Evêque de Sofîubc 
en Efpagne : Martin s'y oppofe. 

Mort du Pape S. Damalc- le 11 Décembre ; Sirice lut 
fiiccéd# 

►Saint Anguftin vient profefler la Réthorîque à Milan , & 
cotmücnce à être touenépar les. difeours de S. Ambroife.. 

3*f. 

Le Pape S. Sirice écrit uhè lettre décrétaùlc xi Février ; 
c'eft la première qui (oit venue jufou'à nous. On nomme ces 
lettres décrétales , pareeque ce font des réfolutions qui ont 
force de. loi. Celle-ci tut adrelTée à Hjrmerius Evêque de 
Tarragonc , qui avoit confulté le Pape fur divers noinrs de 
di&ipiiné. C'eft la première ordonnance ccdéfiâftique oà 
l’âge des Ordinands 6c les interftices (oient marqués aiftinc- 
cernent n on y voit qu'il falloir avoir trente ans pour être 
Acolyte & Soud»acre, qu'après avoir paffé cinq ans dans le 
Diaconat on pouvoir recevoir la Prêtrife , & dix ans après 
l’Epifcopat. 

L'Impératrice Juftine veuve de .Valentinien envoie , vers 
letems de Pâques, dem&ndér à S. Ambroife Evêque de Mi- 
lan mie Egli(c pour les Ariens ; S. Ambroife la refafe , & (ouf- 
frç avec tout fon peuple une pcrfécution pendant plufieura. 
jours. . ^ ' 

Saint Jérôme quitte Rome pour retourner en Orient > oà 
U eft fuivi peu après par faims Paule* . 


Digitized by Go gle 


ECCLESIASTIQ UE. IV. SiàU. m ? 

• * $ 416 . • ... 

Concile de -quatre- vinats Evcqucs à -Rome le 6 Janvier , 
fin* la discipline eccléfiaitique. 

Valentinien le jeune , à la Sollicitation de (à merc Juftine, 
iàit une loi; le *3 Janvier , .pour permettre aux Ariens de 
js’affembler , & détendre aux Catholiques de les troubler fous 
peine d’un fopplice rigoureux. 

Seconde perfécurion contre S. Ambroife & fop- petiplé : 
pendant cette perfëcution S. Ambroife découvrit par révéla- 
tion les- reliaues de S.. Gertate & de S. Protais, & les fit 
porter dans la bafilique nommée aujourd’hui de fon nom 
VAmbroiJùnne. Cette tranflation fut accompagnée d’un très- 
crand nombre de miracles , for-tout dè gucrifons dé poflTé- 
pés : mais l’Impératrice Juftine & les Ariens dé fâ cour Ce 
moquoient de ces miracles , prétendant que S. Ambroife 
avoit foborné par argent > des. hommes qui feignoient d’être 
poffédés. 

.Converfion de S-Auguftin $ ilétoit Manichéen, mais feule- 
ment du nombre de ceux qu’ils appelloicnt auditeurs ; de forte 
qu’il ne s’étoit jamais fouillé des ordures de cette abominablé 
lelte, qui étoient, comme nous l’avons dit, réfervées pour 
leurs élus. 

Saint Jérôme fo retire dans le monaftere de Bethléhem; 
Sainte Paule vient aufli s’établir dans ce lieu , après avoir, vi- 
fité la Terre-fàintc & les Solitaires d’Egypte. 

♦ 

Sédition à Antioche à roccafîon-des impôts : on infolte les 
ftatues de l’Empereur Théodofo , qui envoie des Commif- 
fàires pour punir rigoureufèment toute la ville ; iî révoque 
enfoite ces ordres > touché par l’éloquence & par les larmes 
de S. Flavien , Evêque de cette ville , & par Tes prières de& 
Moines. ' ^ 

Ambafiade de S. Ambroifo à Maxime : il déclare qu’il ne 
veut point avoir de communion Eccléfiaftique avec lui , à 
caufè du. meurtre de l’Empereur Gratien ; il s’abftient auffi 
de la communion des Evêques qui pourfoivoient la more 
des Prifciîlianiftçs. Maxime envoie en Efp^gne dès Tribuns 
avec puilfince de vie & de mort pour la recherche déshéré* 

Q* 
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tiques ; S. Martin s*/ oppofe , 6c obtient le rappel de M 
Tribuns. 

Saint Anguftin eft baptifê à Milan par S* Ambroifc. 

388. 

Défaite de Maxime par Théodofe en Pannonie , en deux 
Combats différons. Maxime ayant été amené ensuite à Théo- 
dofe, les foldats fe jetterent fur cet infortuné, 6c lui tran» 
cherent la tête. Ceci arriva le 18 Juillet. Peu de teins après , 
fon filsVi&or fut aufli tué. 

D’habiles critiques croient devoir rapporter au régné de 
Maxime, le Martyre de fàinte Urfule 6c d’un grand nombre 
de fàintes Vierges , mifès à mort à Cologne , par les Hun* 
dans quelque irruption de ces barbares. C’eft ce qu’on trouve 
de plus vraifèmblable parmi tant d’opinions différentes , aux- 
quelles ont donné lieu les fauffes h i (loi res qu’on en a publiées. 
Mais ces pièces apocryphes ne doivent pas foire douter du 
Martyre de ces fàintes i il eft aufli réel aue U plupart des cir- 
conftances ’ dont on l’a embelli, (ont fàbuleuft On trouve 
quelque chofè de très-plaufible dans l'opinion de ceux qui 
donnent Amplement onze compagnes à faintC Urfùle , au lieu 
d'onze mille. La chronique de S. Tron , qui mérite d’être 
écoutée en ce point , n'en fuppofè pas un plus grand nombre. 
Cette opinion peut favorifer le fentiment de ceux qui fe per- 
fîiadent que cette compagnie n’étoit peut-être qu'une Com- 
munauté de Vierges confâcrées à Dieu , qui avoient XJrfuIc 
pour (upérieure, & qui demeuroient à Cologne ou aux envi- 
rons. On peut donc fe perfiiader que des barbares idolâtres 
feront vepus fondre fur le Monaflere de fàinte Ürfiile 5 qu’a- 
près y avoir fàtisfait leur avarice , ils auroient voulu y attou- 
vir leur brutalité , 6c que telle aura été l’occafion du Martyre 
de cette fàinte , 6c d'onze de fes compagnes , qui auront pré- 
féré le fàcrificc de leur vie à la perte de leur virginité & de 
leur foi. 

389. 

Maflàcre de Theflalonique : Théodofe irrité d'une (édition 
des habitans de cette ville , ordonna pour les punir , qu’on en 
maflàcrât fèpt mille ; ce qui fut exécuté par les trcüpes qui 
environnèrent le peuple aflemblc dans le cirque, 6c en tuereuc 
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ECCLESIASTIQUE. TV. Siècle. *4* 

ju (qu’au nombre preferit , (ans diftindion des innocens oa 
des coupables. 

On peut «rapporter à cette année un Concile tenu à Rome 
pour la condamnation de l’hérétique Jovinien , qui com- 
mençoit à y femer (es erreurs. Elles confilloient principale- 
ment à dire que ceux qui ont reçu le baptême avec üne 
pleine foi , ne peuvent plus être vaincus par le démon } que 
tous ceux qui auront confervé la grâce du baptême > auront 
une même récompenfe ; que les Vierges n’ont pas plus de 
mérite que les veuves ou les femmes mariées 5 enfin , qù’il 
n’y a point de différence entre s'abflrenir des viandes & en 
u fer avec aétion de grâces. La morale de cet hérétique étoit 
conforme à fes principes ; il ne fe refufoir rien de ce qui pou- 
voit le flater. 

Concile de Milan qui confirme la condamnation de Jovi- 
nien , & prononce celle de l'Evêque Ithace & de fespamfans. 
Saint Ambroife refufëlejour de là Nativité de notre Seigneur 
l’entrée de l’Eglife à l'Empereur Théodofe^qui fe foumet à la 
pénitence publique poüt* expier le crime du maffacre de 
Thefialonique. 4 » 

Mort de S. Grégoire de Nazianze : il a été fumommé le 
Théologien , comme par excellence ; tant il eft fublime & 
exad dans l’explication des myfteres. On ne peut lui difouter 
non plus le ptixde l’éloquence fur tous ceux de fbn fiéele ; 
fà manière d’écrire étoit très-fleurie & en même tems très- 
folide : on a de.Jüi cinquante-cinq difeours ou fermons, 
beaucoup de lettres, & plufieurs poefies dont le fùjct eft tou- 
jours ferieux & 'Chrétien, 8c dans lefquelles cependant Fart r 
l’invention & l’efprit fe font fentir. M. Daguet, dans le pa- 
rallèle qu’il a fait deS. Bafile & de S. Grégoire de Nazianze, 
remarque que ces deux grands hommès d conformes par Fa- 
mitié , l’innocence , la lolitude , la pénitence , l’amour des 
lettres, l’étude de Téloquencc , l’attachement à la vérité, 
l’Epifeopat, les travaux pour l’Eglife, les perfecutions, & la 
feintetç l’ont encore été en ce point, que l’un a vouhi pren- 
dre foin de nos études , & que l’autre a voulu nous en four- 
nir la matière , comme il l’avoue lui-même dans une de fes 
poëfies. On pourroit faire obferver comme un autre traie 
de reflcmblance cnrr’eux , que S. Grégoire étoit d’une famille 
route fainte comme S. Bàfîle. Pôyr arriver à la pcrfe&idn.U 
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/ui vit les exemples que lui donnoient S. Grégoire fon penr 
avant lui Evêque de Nazianze & fainte Nonne fâ mere : if 
eut pour frere S. Cciàire , & pour fbe ur teinte Gorgonie. 

390. 

Coucilc de la Province de Carthage le 16 Juin. Ce Concile 
fie quelques Canons de diteiplinc , la plupart pour empêcher 
les entreprîtes des Prêtres lur les Eveques , & des Evêques 
fur leurs confrères. 

Loi de Théodofe du 3 Septembre , qui enjoint aux Moines 
de te retirer dans les lieux déferts, & d’habiter les (ôlirudes. 
Le motif de cette loi étoit de réprimer le zcle inditeret des 
Moines d’Egypte & de Syrie , qui venoient dans les. villes 
importuner les juges jufqu’a exciter des (éditions» pour ob- 
tenir la grâce des criminels, & faifoient une guerre ouverte 
aux Païens en abattant les idoles & les temples. L’Orient étoit 
auffi troublé alors par un grand nombre de Moines vaga* 
bonds, du nombre dcfquels paroiffent avoir été les héréti- 
ques Maffaliens y condamnés vers ce tems-ci dans un Con- 
cile aflemblé par FJavicn d’Antioche. Ils (outenoienr que la 
prière teule étoit néceiTaice , à l’exclu don même des fàcre- 
mens, & croyoicnt que par fon moyen on te délivroit d’on 
démon que chacun reccvoit en nalffaiu* & qu’alors on deve- 
noit impeccable. Ils faifoient audî profefïïon d’une pauvreté 
mal entendue , & menoient une vie oifïve , demandant l’au- 
mône, vivant pêle-mêle hommes & femmes, jufqu’à. cou- 
cher ainfî dans les rues pendant l’Eté. 

L’Etat Monateique fleurit dans la Gaule. Commencement 
de S. Honorât , Fondateur du Monaftèrc de Lerins. Il y 
avoit alors dans la Gaule des Monaftères pour les Vierges 
contactées à Dieu. Ils étoient encore rares , mais il y avoit 
uu grand nombre de pieutes filles dans toutes les Villes, qui 
» fous quitter la maifon paternelle , faifoient profeflion de gar- 
der la virginité. Elles étoient diftinguées. par le voile, quel- 
ques-unes mêmes Vivoient réélûtes. 

591 . 

Saint Auguftin efi: fait Prêtre d’Hippone en Afrique au 
commencement de cette année. _ 

DeftriiéUoadu temple & de l’iâole de Serapis à Alexandrie 
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f>ar ordre de Théodofe : cet événement entraîna la ruine de 
l’idolâtrie dans toute l’Egypte j pareequ’il mit au jour les 
«ruels myfteres des Païens , & les artifices dont ufoient le$ 
Prêtres des faux dieux pour abufèr les peuples. 

39 *. 

Théodofe révoque la loi qui défendoit aux Moines d’entrer; 
dans les villes. 

Mort de Valentinien le jeuie le 15 Mai : il fut étranglé 
»ar Ce s gardes , à J’inftigation du Comte Arbogafte général 
<Lc (es armées, qui fit déclarer Empereur un homme 6c 
lettres nommé Eugene , fous le nom duquel il prétendoit 
régner. 

Saint Ambroife rapporte un beau trait de la pudeur de 
Valentinien II. Ce Prince ayant fu qu’il y avoit à Rome une 
Comédienne qui paffoit pour un prodige de beauté , & qui 
étoit l’objet de la paffion de toute la jeune noble (le , il la fit 
^enir à là Cour, pour ôter cette occafion de pécher à la jeu- 
nette Romaine. Mais pour ne point s’y expofer lui-même, il 
ne voulut pas même le permettre la curiofité de la voir ni 
en particulier, ni en public. Valentinien avoit eu quelque 
prelïentiment de fa mort , & comme il rt’étoit pas encore 
fcaptife, il envoya un Silentiaire à S. Ambroife .avec une 
Iêttre par laquelle il le preffoit de fç rendre auprès de lui , 
pour l’adminiftration de fon baptême. Il lui marquoit qu’il 
ne s'imaginât pas que ce fut pour le faire affifter à quelque 
Condle. Il favoit , dit S. Ambroife , que je métois joutent 
exeufe de me trouver à ces ajfembltes > à caufe des fréquenta 
dijfc rtfions des Evêques . ' 

- Le Silentiaire dont on parle ici , étoit un des Officiers du 
Palais, dont l’emploi. étoit dlmpofèr filence, & d’empêcher 
ouW ne fît du bruit dans la chambre & dans l’antichambre 
de l’Empereur. Il paroit quê ces Officiers affiftoiènt pour le 
même fujet aux aflemblées. On les employoit fouvent pour 
les ipefTages fècrets. Dans la fuite ou donna le nom de Silen- 
tiaires aux Confidens & aux Confèillers des Princes. 

. Saint Auguftin confond Fortunat Prêtre Manichéen , dans- 
une conférence le x8 Août. 

Saint Paulin embrafTe en Efpagne la vie monaftique & la 
pauvreté évangélique. 
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39J. 

'Théodofe donne à fon fécond fils Hofcorius le titre d’Ao- 
gufte le io Janvier/ 

Concile général d’Afrique à Hippone , le 8 O&obre. On 
fit dans ce Concile quarante-un Canons , dont le XXXI dé- 
fend à l’Evêqqç & aux Clercs de manger dans FEglife, finon 
par néceffiié en pâffam, & ordonne dempêcher aufG le peu- 
ple de faire de tels repas. Ce Canon, eft pour réprimer Tahus 
qui s’étoit introduit en Afrique , de faire des feftros dans les 
Eglifes, en l’honneur des martyrs. Ce Concile fit auffi un dé* 
cret pour faciliter la réunion des Donatifies. 

?94. 

Concile de trois céns dix Evêques Donatifies à Bagaye en 
Nuraidie , à Toccafion d’un fcnifnïe ehtre ceux de cette 
fefte. ^ 

Théodofe livré bataille à Eugene dans îâ plaine d'Aquilce» 
le 6 Septembre. Eugene eft défait , & enfuite tué par les fol- 
dats , qui lui tranchent la tête. Lé Cëhw Arbogafte fe perce 
de deux épées. 

Concile de dix : heilf Evêques à Cpnftàntinople , dans le» 
lequel ori décide que 1^ nombre de troiSËvêqueS qui eftfuf- 
fifant pour Tordinàtipu d’un Evêque, ne Tçft pas pour f à dé* 
pofition. 

■ wï* ;; \ . 

■ Mort de l’Empereur Théodofe lé Grand à Milan , Te 17 1 
Janvier. Peu de tems ayant fa mort ilavair partagé l’Empire 
a Tes enfans , donnant l’Orient à Arcade , & l’Occident à 
Hoqorius. La mémoire de Théodofe eft en vénération par- 
mi les Chrétiens , à caufè du zèle confiant & éclairé qu’il a 
témoigné pour les intérêts de la Religion. Si cet Emnerçur a 
attrifié TEglifeèar -des fautes échappées à la vivacité de fon 
Caraélere , il l’a édifiée par fon humilité & la fincérité de fa 
pénitence. Touslesbiftoriens s’accordent à dire du bien de 
lui, excepté Zofitne qui écoit Païen. Quarante jours après fa 
mort, S. Ambroifè prononça fon oraifbn funèbre dans TE* 
güfe de Milan. 

Saint Auguftin eft fait Evêque d’Hippone avec Valcre pa£ 
l’autorité d*un Concile. 

i 


/ 


Digitized b; Google 


ECCLESIASTIQUE. IV. Siècle. tjj 

’ ' 597 . 

Mort de S. Ambroife le 4 Avril : ce S. Do&eur s’étoit fait 
Ok tin devoir de prêcher tous les Dimanches l’Evangile à fenpeu- 
^ pl& On a de lui plufieurs ouvrages fur l’Ecriture feinte , 
tj «judques traités contre les héréfies , des lettres & des livres 
çj de morale : il régne dans tous lès ouvrages une grande 
•ju douceur d’expreflion , & J’on peut remarquer qu’il y donne lç 
^ nom de Mejfe à la célébration du faint facrifice. Nous chan- 
L tons encore plufieurs hymnes qu’il avojt compofées : elles 
furent h célébrés, que pour dire une hymne dans les fiécles 
iîiivans, on difbit Ambrojianum. On croit que S. Ambroife 
a inftitué le chant à deux chœurs , pour confoler fon peuple 
, par le chant des pfe^umes & des hymnes pendant la perfecu* 
81 tion de Juftine. On trouve dans fes Commentaires fur S. Luc 
a tin* texte três-obfcur , dont l’interprétation ne paroîtra point 
, » déplacée dans cet Abrégé. S. Ambroife y dit due l’Oétave n’eft 
J point un iour du tems , mais de l’Eternite : OSava , Jpti 
J nofirœ perfeâio eft. Ce texte fe trouve au Commun des Saints 9 
r dans tous les Bréviaires qui ont adopté le Romain. La penfée 
de ce Pere eft que tout notre tems fe compte par fept jours 
dans chaque femajne. Quand on eft arrivé au fept , on ne paffe 
$ pas outre, mais on retourne à un, & pn recommence à 
compter jufqu’à fept. Aitffi le huitième jour n’eft point dans la 
xnelure du temps, il paffe au-delà. Et quel eft le jour qui paffe 
tous les tems ? fi ce n’eft l’Eternité. Cette explication peut 
jj éclaircir ce paffage très-difficile à entendre, 
j . Martyre de S. Sifinhis Diacre , Martyrius lefteur , 8c 

jjj Alexandre portier, le 19 Mai. Us furent mis à mort par les 

^ Païens habitans des montagnes voifines de la ville de Trente , 
u chez lefeuels Sifinius avoit porté; l’Evangile 8c bâti une 

î Bglifc. • 

£ . Concile de quarante- quatre Evêques à Carthage le 1$ 

w Août. Nous avons cinquante Canons de ce Concile , qui eft 
l| compté pour le troifiéme de Carthage. Le fixiéme Canon eft 
* pour défendre de donner l’Euchariftie aux corps morts : le 
; l seizième défend^ aux Evêques , Prêtres & autres Clercs de 
gagner leur vie a.aucun trafic fordtde : le quarante-neuvième 
ordonne que ceux qui n’avant rien au tems de fcur ordina- 
tion, acquièrent enfuite des héritages en leur nom, feront 
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réputés usurpateurs des biens Sacrés, s'ils ne les donnent ! 
FEglife ; mais s'il leur eft venu du bien par donation ou par 
fucceffion , ils en peuvent difpofer. 

Mon de S. Martin , à l'âge de Si ans. 

59 ». $ 

Quatrième Concile de Canhage le S Novembre. Les Evê- 
ques d'Afrique s'y trouvèrent au nombre de deux cens qua- 
torze. On y fit cent quatre Canons 2 le XVI porte que les 
époux ayant reçu la bénédiction du Prêtre doivent par ref- 
peCt garder la continence cette nuit : par le LI. il eft ordonné 
à tous les Clercs qui ont la force de travailler,d'apprendre des 
métiers, & de gagner leur vie : le LXXXVI 1 I ordonne que 
celui oui en un jour (olemnel va aux fpeétacles au lieu d'aller 
à l'office de l'Eglife , fera excommunié. La plupart des au- 
tres Canons regardent les ordinations , & les devoirs des 
Evêques & des Clercs. 

Saint Jean furnoramé Chryfoftômc , Prêtre d'Antioche, 
eft fait Evêque de Conftantinople le 16 Février. 

Loi de l’Empereur Honorius du 17 Juillet, qui confirme 
les arbitrages des Evêques , fans nuire à ceux qui y étant 
appellés ne voudront point s’y préfenter. Le même jour 
l'Empereur Arcade fit une loi pour afiujettir les Economes 
des Eelifcs à payer les dettes des réfugiés que les Clercs réfu- 
tent de livrer. 

Mort du Pape Sirice le 16 Novembre 5 Anaftate L loi 
fuccede. 

Concile de Turin , où S. Brice fut calomnié, & accufé , 
on ; ne fait de quels crimes , mais fbn~ innocence fut recon- 
nue. IJ ne nous refte des aftes de ce Concile que la lettre fy- 
nodale contenant huit Canons. Elle commence ainfî : te 
J. Concile aJJtmblé dans la ville de Turin , le zz Septembre » 
h nos chers freres des Gaules & des cinq Provinces ( On en- 
tendoit par les Gaules, la Celtique, l’Aquitaine, la Belgique j 
&par les cinq Provinces, la Gaule Narbonnoife divifee en 
cinq Provinces.) Procule, Evêque de Marteille , précendoit 
devoir préfider avec la qualité de Métropolitain , les Evêques 
de la féconde Narbonnoife , & en faire les ordinations , allé- 
guant que ces Eglifès avoient été démembrées de foo Dioccfc, 
& qu'il y avoit ordonné des Evêques. Les Prélats de la 
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«onde Narbonnoifc , foutenoient au contraire qu’un Evêque 
d’une autre Province ne devoit pas les préfider. Le Concile 
accorda la primatie en queftion à la perfonne de Procule , 

non à fbn fîége , & il ordonna que ce Prélat préfîderoit fa 
vie durant les Evêqués qu’il prouveroit avoir été fès difei- 
ples , ou dont les Eglifès avoient été démembrées de fbn 
Diooèfè. Sa prétention peut fervir de préjugé légitime pour 
l’antiquité de Ton fîége. 

Les Evêques d’Arles & de Vienne fe difputoient auflî la 
qualité de Métropolitain. Ce Concile décida que celui des 
deux qui pourrait prouver que f à ville étoit Métropole 
civile, jouirait des droits de Métropolitain Eccléfîaftique : 
mais au cas qu’ils ne voulurent pas entrer dans ces difeuf- 
fions , on leur Jaiifa la liberté de partager le différend , & on 
leur permit de s’attribuer les Eglifès les plus voifînes de leurs 
fïéges , avec le droit de vifiter ces Eglifès comme Métro- 
politains. On ne voit pas alors qu’on voulût terminer cette 
conteftation par l'antiquité des Eglifès, comme on a tâché de le 
faire dans la fuite. J’ai placé à cette année 398, ce Concile j 
pareeque cela eft probable ; cependant on n’en fait pas pré- 
cifément l’année. Ce qui eft certain, c’eft qu’il s’eft tenu après 
la mort de S. Ambroifè , qu’on y appelle , venerabilis mémo - 
rict. 

S. Viâxicc , Evêque de Rouen , éclaire le Nord des Gau- 
les par l’éclat de fès vertus. 

399. 

Saint Jean Chryfoftôme , Evêque de Conftantinople réfor- 
me fbn Clergé, & principalement l’abus qui s’étoit introduit 
parmi les Eccléfîaftiques de vivre avec des Vierges , qu’ils 
trairaient de fbeurs adoptives , & que l’on nommoit fous - 
introduites y ou fbeurs Agapetes , c’eft-à dire / charitables. IJ 
fonde plufîeurs hôpitaux , & envoie chez les Scythes Noma,- 
des , des Prêtres pour travailler à leur converfîon. 

Les Moines d’Egypte fè foulevent contre Théophile d’A- 
lexandrie, parceqü’il condamnoit l’erreur des Antropomor- 
phites , dans laquelle ils étoient prefque tous. 

400. 

Loi de l’Empereur Honorius du 4 Février , qui confirme 
1rs déportions d’Eyêques faites par les Conciles. 
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Cinquième Concile de Carthage le vj Mai , compofi de 
foixame douze Evêques : on y fit quinze canons. Le üxienw 
ordonne de baptifer (ans fcrupule les enfans dont le baptê- 
me n’eft point prouvé très-certainement. , 

Prcm.erConcile de Tolède : il y affifta des Evêques de 
toutes .es Provinces d’Efpagne. U y fut ordonné qu on fui- 
vro t lesréglemens du Concile de Nicéc , & on fit vingt 
Canons, demies plus remarquables font le feptieme, qui 
pone , que fi la femme d’un Clerc a péché, il peut la lier dans 
^maifon , la faire jeûner , & la châtier , fans toutefois attem 
«r à fa vie ; mais il ne doit pas même manger avec elle ,nf- 
ou’à ce qu’elle ait fait pénitence : & le d.x-leptieme par le- 
quel il eu dit, que celui qui avec une femme fidelle a une 
concubine, eft excommunié ; mais fi la concubine lui tient 
d’époufe , enforte qu’il fe contente de la compagnie d une 
feule femme , à titre d’époufe ou de concubine , a foa choix, 
il ne fera point rejetté de la communion. Ce Canon eft très- 
remarquable pour montrer qu’il y avo.t des concubines legi- 
SS approuvées par l’Eglife. C’eft que félon les loi* Romai- 
ncs il Falloir qu’il y eût une certaine proportion entre les condN 
rions des contraéfans s mais la femme qui ne pouvoir être tenue 
à titre d’époufe, pouvoir être concubine. L Eglife n entroir 
point dansces diftinûions ; & le tenant au droit _ naturel ,ap- 
prouvoit tome conjonéhon d un homme & d une femme , 
pourvu qu’elle fut unique & perpétuelle. On trouve dans les 
décidions de ce Concile l’Evêque de Rome nomme Ample- 
ment U Pape , commç par excellence :c eft U première fois 
qu’on le trouve ainfi nomme dans 1 hiftou e } car ce nom de 
Pape qui fignifie Pcre, étoit alors commun a tous les Eve- 
ques, & fe donne encore aujourd hui a tous les Prêtres dans 
l’Eglife Grecque. 
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REM A R QUE S PAR TICULIERES 
Sur le quatrième Siècle. 

L’E g l i s s expoSee à des agitations terribles 5 toutes les 
Puiflances de la terre , armées contr’elle j le Sang des Chré- 
tiens , coulant dans tout l'Empire ; persécution longue , vio- 
lente, universelle, capable de renverfèr la Religion , fi Dieu 
n’en étoit l’Auteur , voilà ce que nous présentent les douze 
premières années du quatrième Siècle. 

Dioclétien publia un Sanglant Edit en la dix-neuviéme 
année de Son régné , & la multitude des Martyrs fut in- 
nombrable. Les plus puiSTans des Eunuques qui avoient été 
jufqu’alors les maîtres du Palais , Souffrirent pour JeSus- 
Chrifl. La Ville de Ni comédie devint le théâtre Sanglant de 
la fureur de Dioclétien. On prenoit un Si grand nombre de 
Fidèles , qu’on les amalfoit en diverfes troupes pour les en- 
fermer chacune dans un bûcher auquel on mettoit le feu 5 
les efclaves étoient jetrés dans la mer avec une pierre au col * 
on compte en une Seule fois plus de mille Martyrs dans Ni- 
comédie. 

Un Edit particulier ordonna de mettre dans les priions les 
Chefs & les Minières de toutes les JEglifcs,& ces lieux deftinés 
pour des coupables , furent tellement remplis d’Evêques , de 
Prêtres , qu’il n’y avoit pl;us de place pour les criminels. 
Si on excepte les feules Provinces oui étoient Sous la dépen- 
dance de Confiance Chlore , tout l’Empire depuis les extré- 
mités de l’Orient juSqu’à celles de l’Occident , fut expofê à 
la barbarie de Dioclétien , de Maximien & de Galere. Prêt 
que tout l’Univers , dit Sulpice Severe , vit couler le Sang 
Sacré des Martyrs , pareequ’on couroit en foule à ces glo- 
rieux combats , & qu’on reçherchoit une mort Si précieufè 
avec plus d’avidité même que la cupidité ne fait paraître 
aujourd’hui d’ambition pour rechercher des Evêchés : c’eft 
l’expreSfion de ce faint homme. 

Dieu attentif fur Son EgliSè , fit éclater Ses vengeances 
Tome I. R 
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d’une manière bien terrible fur les Empereurs 8c fur tout 
l’Empire. Chacun des Empereurs perfêcutcurs, fut puni d’une 
maniéré bien remarquable ; mais la punition de Maximien 
8c de Galere 9 fut plus'rigQureufê. Galcre finit fà vie mal* 
hcureufe , ayant Je corps confumé & corrompu par une 
plaie incurable. Maximien fenroit brûler (es entrailles avec 
des douleurs fi exceflives , que pendant pluficurs jours , il 
prenoit la terre à pleines mains pour la manger * comme 
prelfé d'une faim effroyable. Il fe battoit la tête contre i* 
muraille , de forte que (es yeux crevcrent & lui (ortirenc 
de la tête. Il croyoit voir Dieu qui le jugeoit, il avouoit 
fes crimes , il prioit Jefus Chrift «ravoir pitié de lui , & il 
expira au milieu de les douleurs. La&ance a fait un traité 
fur ces morts tragiques , & on y trouve le récit des maux 
dont l'Empire fut accablé. 

La race des perfëcuteurs périt , Conftantin leur fùccéde; 
û convcrfion rend à l’Eglife la paix & la liberté , la Religion 
entre en pofteflïon de l'Empire Romain. Toute la terre a été 
promitè à Jefus-Chrift. Depuis trois (îécles qu'il cft venu 
dans le monde , il (butient fes Difciples & leur donne le 
courage de ver(èr leur fàng pour lui. Enfin il triomphe 
du démon , 8c établit (b n régné avec éclat dans les Etats 
de Conftantin , qui s'ètendoient dans les trois, parties du 
monde , alors connues. 

L'autorité des Empereurs fit tomber la plupart des ancien* 
Des héréfies, en défendant aux hérétiques de s'affembler, en 
ordonnant la recherche de leurs livres. Le refpcét des Puif- 
lances temporelles pour l'Eglifê* donna aux Evêques une 
grande autorité. Quel effet (enfible ne durent pas faire alors 
fur fes peuples > les fêtes folemnelles de l'Eglifè , (es au* 
guftes cérémonies , toutes les pratiques extérieures de (on 
culte qui portoient fi évidemment le (ceau de la fàinteté & 
le caraâere de la Majefté divine? Quelle idée de voit' on 
avoir du péché > quand on voyoit des perfonnes de tout 
rang , $e toutes dignités , profternées aux pieds des Minif» 
très pour leur demander le baptême ? quel (peétacle que 
celui de la pénitence publique où le pécheur fe purifioit , 
en pafiant par tous les degrés des peines canoniques ! quelle 
Inftruâion pour lui ! quelle leçoh pour les autres ! 

Les Conciles deviennent plus libres 8c plus fréquens. On 
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commença d’en tenir d’œcuméniques , c’efl-à dire de toutes 
les Eglifès du monde , pour les affaires extraordinaires SC 
très-importantes* 

La première attaque que le Démon avoit livrée à l’Eglife 
pendant trois fiécles > étoit demeurée fans effet , il n’avoit 
pu ni la détruire , ni empêcher fès progrès 5 mais il va 
former contr’elle une fécondé attaque $ il va fubftituer à la 
vaine philofophie des faux fàges , les vains raifonnemens 
des faux Doéleurs* Il va employer contre la foi de l’Eglifè , 
t abus du raifonnement fbutenu par l’abus du pouvoir fouve- 
rain : cette féconde attaque qui ne prévaudra pas plus que 
la première contre TEglifè , lui enlevera cependant un 
grand nombre de fès enfans * elle fè perpétuera de fïécle en 
nécle, & prendra fucccffivement différentes formes, d’a- 
bord dans l’Orient & enfuite dans l’Occident. 

Qui auroit cru que les Empereurs devenus Chrétiens cm- 
ploieroient leur puiffance contre les véritables intérêts de la 
Reiigion,en même tems qu’ils faifôient profeffion de la favori- 
fèr. Conflantin , dont Dieu s’étoit fervi pour rendre la paix 
a J’Eglifè & abattre l’idolâtrie , fit fervir fon autorité à per- 
(ecuter S. Athanafè. Confiance fè porta à des exc£s donc 
Conflantin Auroit eu horreur. Dieu , en permettant que s le» 
premiers Empereurs Chrétiens perfècutaflent fès plus fidèle» 
fèrviteurs , vouloir encore apprendre à tous les fiécles fu- 
turs , qu’il n’a pas befoin des Grands de la terre pour fbu- 
tenir fon ouvrage. 

Le régné de Julien nous préfènte des événemens nouveaux*’ 
La foi catholique perfecutée fè trouve tout-à-coup en li- 
berté avec fès défenfeurs fous fon régné. Ce Prince rappelle 
les exilés 5 les Conciles fc tiennent pour remettre tout en 
régie. Ceux des Pafleurs qui etdient tombés par furprifè 
ou par foiblefle , fè rétradlent & réparent leur faute y mai» 
ce même régné de Julien , favorable fous une face, prépa- 
roit fous une autre , une nouvelle épreuve aux Chrétiens* 
Pendant trois cens ans , on avoit eu le tems de fè convaincre 
de l’abfurdité de l’idolâtrie , Julien entreprit cependant de 
la Etire renaître, mais les vains efforts qu’il fit pour rétablir 
le Temple de Jérufalem & démentir les propnéties , cou- 
vrirent de confufion le Païen pcrfécutcur & le Juif incré- 
dule. Jovien renverfà en un moment tout ce que Julica 

R* 
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avoit fait , il renouvella routes les loiz deConftamm con* 
tre l’idolâtrie , & en fit de nouvelles encore plus fortes. Ce 
ne fut plus comme fous Julien , un fimple foulagemcnr ac- 
compagné d’une perfécution couverte , Sc d'une violence 
très marquée en plusieurs Provinces , ce fut tin triomphe 
complet fur l’idolâtrie. Julien avoit rapellé fans diltindion 
cous ceux que Conftabce avoit perfècutés ; les Donatifies 
avoient été confondus avec les Catholiques : le defTein de ce 
Prince étoit que les Chrétiens s’affoiblificnt par leurs pro- 
pres divifions. Jovien au contraire ne fut favorable qu'à ceux 
qui avoient été exilés pour la foi ; mais à peine avoit- il régné 
huit mois , que la mort vint terminer le cours d'un régné 
£ heureux. 

Après Jovien, TEmnire fut partagé, L’Occident fut fournis 
a Valentinien , & l’Orient à Valcns. Le premier étoit atta- 
ché à la vraie foi, & l’Eglifè d'Occident jouit fous lui d'une 
longue paix. L’Egfift d'Orient étoit dans un état bien diffè- 
rent. Le levain de l’erreur y avoit été répandu , & Valens 
travaillant à le faire étendre, replongea cette Eglilè dans les 
mêmes malheurs que fous Confiance. L’ébranlement qu’il 
lui caufà, fut fi terrible, qu'il auroit pu la réduire à l’ex- 
trémité , fi Dieu n’eut abrégé le régné de Valens , pour faire 
pafier l’Empire entre les mains de Théodofè. Ici diiparoi fient 
tous les maux de lïglifè. Gratien avoit commencé à con- 
damner l’erreur , à protéger la foi , Théodofè mit la der- 
nière main à cet important ouvrage ; ainfi l’Egfife fe trouva 
a la fin du quatrième fiécle dans un état qu’elle n'avoit point 
encore connu, tranquille au dedans, triomphante au dehors. 
On ne ccflbit d’abattre des temples d'idoles , & de bâtir à 
leur place des Eglifes & des Monaftercs. 

L’Eglifè fous Théodofè fut également vi&oricufè de tou- 
tes leshéréfies. Gratien , Valentinien le Jeune & Théodofè, 
l’an }8o. donnèrent la x Ioi célébré Cundos populos , qui obli- 
geoit tous les peuples à fuivre la Religion que l’Apôtre fàint 
Pierre avoit enfè ignée aux Romains, & àreconnoître une 
fèule divinité du Pere, du Fils & du Saint- Efprit , fous une 
égalç Majefté & une feule Trinité. 

La Religion ne fit pas feulement des progrès dans l’Em- 
pire Romain où elle étoit dominante j elle s’étendit encore 
par Ja converfion des Abyfiins , des Ibériens , des Sarrafins % 
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■elle eut des Martyrs eu Perfe y chez les Gorhs & chez les 
Barbares» 

Quelques Auteurs prétendent qu’alors lès Empereurs 
Cbrétiehs conftnencerent à honorer les Prélats du Pallium % 
nommé par Tes Grecs Hàmophorion , efpéce de manteau 
Impérial qui reffembloit affçz a nos chapes. Depuis ce tie fut 
qu'une efpéce d'êtole qui pendoit par-devant & pai>derriere 5 
& qui étoic chargée de quatre Croix <T écarlate difpofées 
fur les quatre côtés du Pallium. Comme cet honneur étoic 
une pure grâce des Empereurs on ne donnoit. point le 
Pallium fans leur pecmifîîon K 

Le fehifine de l’Antipape Urfin qui s’éleva contre faine 
Damafe ^ après la mort du Pape Libère, montre que le re- 
lâchement commençait à s’introduire dans l'Eglifè dé Rome* 
Ce qu’il y avoir de plus affligeant , c’eftque les chefs mêmes 
du troupeau, dégéneroient aufli de fa vertu, dt leurs préde- 
ceflfeurs. Ammien Marcellin , Auteur païen qui vivoit alors , 
parlant cfe la (édition formée à l’occafîon du fchifme d’Ur- 
fin , montre, cet afFoibliflement dans les mœurs , & blâme 
également l’animofité des, deux parus.. 

Quand je confidére *. dit-il K la fpfendêur dé Rome , je 
conviens que ceux qui veulent en être Evêques, ont quelques 
raifons de faire tous leurs efforts pour y réuflir , pareeque 
cette place leur offre un établiflement fur. Ils fortént dans 
des enars , ayant. de beaux habits , & ils ont une table qui 
furpafle celle des plus grands Seigneurs. Ifs pourroienc 
être véritablement heureux*. méprifànt la grandeur de 
Rome , imitoienr la vie de pluhcurs Evêques des Pro- 
vinces , qui , par la frugalité de leur nourriture , la pauvreté 
de leurs habits , & la modeftle de tout leijr extérieur , (e 
rendent recommandables aq Dieu éternel & aies vrais Ado- 
rateurs^ 

Au rapport de S. Jérôme ^Prétextât, païen, & qui depuis 
fut Préfet de Rome , difoit eh plaiffmtant au Pape S. Da- 
mafe : Fàites-moi Evêque dé Rom.e , & aujjitôt j’ètnbrajferai 
te Chrifiianifme. Sous le même Pontificat Valentinien fut 
obligé de publier une loi pour réprimer l’avarice de plufîeurs 
Clercs. 

Ce relâchement commençoit à fé répandre. Plufîeurs Evê?- 
iques eu Orient , yiyoieut dans le fafte , & s’offenfoienc de 

' Ri 
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Ja régularité <Jc ceux qui fe conduifoient félon les Canons. 
Xe Concile de Sardique fit plufîeurs réglemens fur la réfi- 
dencc des Evêques , & particuliérement contre leurs voya- 
ges à la Cour * nouvel abus , dit M. Fleuri , introduit depuis 
la converfion des Empereurs i il fut défendu à tout Evêque 
de s’abfcnter plus de trois femaincs. 

L’Eglifc pofledoit cependant encore dans le quatrième fié- 
cle un grand nombre de Pafteurs dont la piété étoit très- 
éminente. Quand une Eglife avoit befoin d’un Evêque , on 
choififToit un ancien Prêtre , ou un ancien Diacre de ia 
même Eglife , qui y eût reçu le baptême , & n’en fut poine 
forci depuis en forte que dà vie & la capacité fbffent 
connues de tout le monde. Il connoifloit de (on côté le trou- 
peau qu’il devoit gouverner j ' il ne faifoit que monter à la 
première. place, & continuer ce qu’il avoit fait, & vu faire 
coûte fi vie : on ne croyoit pas que le peuple ou le Clergé 
d’une Eglife pût donner fa confiance a un inconnu , ni 
qu’un étranger fût en état de conduire un troupeau qu’it ne 
connoifToit pas. Le choix fè faifoit par les Evêques les plus 
voifins , de l’avis du Clergé & du peuple de l’EgHfe va- 
cante. Les Evêques ainfi choifis , vivoient pauvrement: 
quelques-uns travailloient de leurs mains. Le titre de Ser» 
viteur des Serviteurs de Dieu , & les autres fèmblables, 
n’ont paflç en formule , que pareequ’ils ont été pris d’abord 
très-fèrieufèment. Les Prêtres étoient le confèil de l'Evêque 
& le Sénat de l’Eglifc. Tout fe faifoit de concert dans les 
Egüfès bien réglées , pareequ’on ne cherchoit qu’à y faire 
régner la vérité > la réglé , la fiibordination à la volonté de 
Dieii, Les Evêques ne croyoient pas connoître fèuls la vé- 
rité * ils fè méfioient de leurs lumières , & n’étoient point 
Jaloux de celles des autres. 

Le nombre des Evêques étoit très-grand 2 il y en avoit 
dans toutes les Villes ou il fe tiouvoit un nombre fuffifant de 
Chrétiens* Il y avoit encore des ÇhorMques dans les bourgs 
de dans les villages ; leur droit étoit de gouverner fous Ta 
dépendance des Evêaues , les lieux où ils étoient établis * ils 
ne reçevoient point l'ordination épifcopale , mais leur di- 
gnité leur donnoit rang au-defTus des autres Prêtres, Les 
hommes mariés qu’on élevoit à I’Epifcopat & à la Prêtrifè , 
étoient obligés dès-lors , ainfi que les Diacres * à vivre dans 
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la continence , & à ne plus regarder leurs femmes que com- 
me leurs {aeurs. Ladifcipîine de TEglife Latine», n’a jamais 
varié fur cet article. Ces femmes d’Evêques & de Prêtres 
le trouvent quelquefois nommées dans les écrits des anciens 
Epifcopœ ou Frœsbytcræ ï caufe de la dignité de leurs époux.. 
Pendant trois fiécles , l'Efprit de ténèbres ayant combattu 
ï'exiftence & les attributs du vrai Dieu , en lui oppofiuu la 
pluralité des faux Dieux» il entreprit enfuite de combattre 
|a Trinité des Personnes en Dieu. Il fufeita de faux Qoâeurs 

3 ui nièrent la divinité de Jefus-Chrift » la confiibftaptialité 
u Verbe , & la divinité du Saint* Efprit. Ces trois fe<ftes s'é- 
levèrent fucceflivement dans l'intervalle du quatrième fiécle. 
Ce font trois branches qui n'ont qu'une tige commune » 
i'Arianifine , la première des quatre grandes héréfïcs, qui ra- 
vagèrent l'Orient., 1 

Ainfi à peine Jefus-Chrift commençoit-il à régner dans 
J'Empire Romain , que plufieurs de ceux qui faifoientipro- 
feflion d’être fesfujets, lui contefterent (à divinité. On a vu 
la vérité combattue par une multitude de Pafteurs > les uns 
auteurs fecrets des troubles , vouloient tout renverfer pour 
établir leur fàuffe doéhine $ les autres trompés par de vai- 
nes apparences * fe prêtèrent aux démarches qui favorifoient 
l'erreur ; plufieurs enfin. .fe laiffcreat entraîner au torrent, 
malgré la réclamation de la confeience. De-là vint l’obfeur- 
ciifcment qui fïiïvit le Concile de Rimini t quelle leçon. 
pour la fuite des tems 1 Quel fpe&acle affligeant de voir des 
Pafteurs dépofitaires de l’autorité de l'Eglile, la faire fçrvir 
contre l'Eglife même , & employer pour opprimer les Dé- 
feafeurs de la vérité , la puilfance ipirMuelle i jj faut bien* 
peu connoîtrc l’hiftoire de l’Eglife pour s'imaginer qu’il 
y eut alors des milliers d'Evêques qui demeurèrent fermes.. 

Combien, dit S. Grégoire de Naztanze » dife . n » la fi- 
gnature emporta-t-elle d’Evêques .1 Si on excepte un très- 
petit nombre que Dieu conferva, afin qu’il reftât encore 
quelque, femence & quelque racine pour faire refleurir Ifraci». 
Sc lui donner une nouvelle vie par les influences du Saint- 
Efprit , tous les autres cédèrent au tems } les uns le -firent 
plutôt , les autres plus tard , étant abattus par la crainte > 
ou afTervis par l'intérêt , ou attirés, par. les carefles , ou fur- 
pris par l’ignorance.. 
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Ce témoignage fi décifif de S. Grégoire , eft parfaite- 
ment conforme à la peinture que font S. Athanafe & S. Hi- 
laire du fcandale de l'Arianifine. Voici les grands traits qui 
paroiftent les plus remarquables dans les écrits de ces foints 
foo&eurs. x°. Les plus zélés Parrifâns de Terreur , fè met- 
toient peu en peine des partages de l’Ecriture , les plus for- 
mels , 8c de l'autorité des Peres. Tout , félon eux , dévoie 
Ce décider par l’autorité du plus grand nombre , Sc iis oppo- 
(oient fans ccffe ce qu r on appelloit Vint nomimtm > c’eft-à- 
dirc une foule de noms qui paroirtoient autorifèr V erreur, 
x°. Des hommes qui avoient une apparence de vertu , 8c qui 
cémoignoient du zèle pour la Religion , trompaient les Prin- 
ces 8c les Miniftres , & fè fèrvoient de leur nom pour ren- 
verfer 8c fubjuguer tout ce qui leur déplaifoit. J Des Evê- 
ques tels qu’Eudoxe de Conflantinoule , Euzoïus d’Antio- 
che , Georges d’Alexandrie 8c tant drautres , n'étoient point 
touchés de? abus les plus crians , 8c les feuls gens de bien 
étoient l’objet de leur prétendu zélé. C’étoit contre ce qu’il 
y avoit de plus Paint dans PEglife , qu’ils excitoient la coîere 
de l’Empereur , & qu'ils follickoient fans ccffe de nouveaux 
ordres. 4° Perfonne n’étoit épargné ; les Evêques étoient cha£ 
(es de leurs fiéges } on pénetroit jufque dans les défera 8c 
les fblitudes \ on inquietoit même les Laies , & fous Valens 
on perfëcuta des enfans qui refu (oient de reconnottre l’Evô- 
que intrus d’Alexandrie ; on refufoit même la fôpulture après 
la mort. s 9 Le décret de Rimini étoit toujours dans la 
bouche de Ces partifans. S. Athanafe , S. Hilaire , S. Gré- 
goire de Nazianze , difent qu’en fignant , on étoit réputé 
capable de remplir toutes les places ; 8c que ceux qui refrt- 
foient de figner, étoient juges indignes des moindres em- 
plois 8c expofès à la fureur des Ariens. 

Tous ceux qui avoient la lâcheté de fouforire à la formule 
de Rimini , ne devenoient cependant pas pour cela Ariens > 
la plupart d’entr'eux ne changeoient pas de Do&rine. Ils 
étoient prévaricateurs , 8c donnoient par leur acceptation 
plus de poids à ce décret favorable à l’erreur , mais dans ie 
fond ils étoient plus encore pour S. Athanafe que pour les 
Ariens , 8c leur fignature étoit démentie par Tenfcignement 
qu'ils continuoient de foire du dogme Catholique. 

La perfccution de Dioclétien ayoit fait une multitude d*A« 
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poftatsj le Concile d'Elvire fut oblige de faire de rigoureux 
Canons contre ceux qui participeroient à l’idolâtrie. Il falloir 
qu’il y eut à Rome un grand nombre de tombés , puifquè 
la divifion qui parut au fujet de la pénitence fous le Pape 
'^iarcel > caufa un foandale dont on n'avoit encore point vu 
d'exemple. L'Evêque de Laodicée tomba dans l'Apoftafic > 
& par là chute, ébranla toute fon Eglife. / 

Nous avons vu un Concile ( celui de Cirthe) qui n'étoic 
compofë que d'Evêques coupables d'avoir livré les Livres 
ïàints. Ces Evêques , loin de fo foumettre à la pénitence 1 , 
renvoyèrent leur affaire à Dieu qui les punit d’une maniéré 
terrible , en permettant qu’ils devinffent les premiers fau- 
teurs du fchifme des Donatiftes. Ces malheureux s’étoient 
fi fort multipliés en Afrique , qu’ils y avoient plus de quatre, 
cens Evêques. 

On doit diftinguer avec S. Auguftin , dans l’affaire des 
Donatiftes , la queftion de fait , & la queftion de droit. La 
queftion de fait confiftoit à fçavoir fi Cécilien avoit com- 
mis des crimes , & fi ceux qui l'avoient ordonné , avoient 
livré les Ecritures pendant la perfecution. Une queftion de 
cette nature étoit lujette à mille chicanes : on peut gagner 
par argent des témoins , on peut falfifier des lettres -, fi l'on 
manque de preuves convaincantes , on demandera du tems 
pour en faire venir j en un mot cette queftion de fait, jettera 
data un labyrinthe de difficultés: C'étoit précifoment ce que 
vouloient les Donatiftes, pareequ’en temporifimt ilsgagnoient 
du terrein , & entraînoient dans leur fchifme beaucoup de 
monde. Tous Ceux qui n'apperce voient dans cette affaire que 
la queftion de fait, étoient aifément trompés , h'étant point 
en état de connoitre la fauffeté des pièces alléguées contre 
Cecilien. Donat , qui fiiccéda à Majorîn dans la qualité d’E- 
vêque fchifmatique de Carthage , avoit un talent fingulier 
pour donner aux faits la couleur qu'il vouloir. Sa grande 
venu apparente , cmpêchoit qu'on ne le foupçonnât d'im- 
pofture , Sc fon éloquence , jointe à la fubtilité de fon gè» 
nie , le rendoit propre à incidcnter fans fin. 

Il eft fâcheux qu'on fe foit fi long-temps arrêté à cette 
queftion de fait, qui étoit la reffource des Schifmatiqucs. 
On eut été à la racine du mal , en infiftant fur la queftion 
de droite qui confiftoit à examiner s'il peut y avoir une 
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rai(bn légitime de rompre l’unicé de l’Eglife. Ccft à ce tU 
queftion de droit que $. Auguftin s’eft principalement atta- 
ché dans (à grande controverfe avec les Donatiftes. 

D’autres Schifmatiques tels que les Audiens répandus en 
Mé(opotamie , étoient d’autant plus dangereux , qu’en com* 
battant l’unité , ils confcrvoient toutes les apparences de la 
pieté & de la vertu. L’efprit (èdu&eur avoir aulfi lai (Té les 
plus beaux dehors aux Apollinariftes qui attaquoient l’incar- 
nation du Fils de Dieu , & aux Macédoniens qui combat- 
toient la divinité du Saint E(prit. 

Entre les avantages que la liberté de l’Eglifè procura à la 
Religion , on peut compter l’établi flement des Monafteres. 
J1 y avoit eu de tous tems des Chrétiens qui s'exerçoient à la 
pratique des confeils de l’Evangile , & qui par cette rai(bn 
étoient nommés A/cetes ou Exercitans : de ce ; nombre étoient 
auflî les filles qui confàcroient à Dieu leur virginité > & les 
veuves qui renonçoient aux fécondes noces pour mener la vie 
afcétique * mais toutes ces pcrfbnnes n avoient pu former 
jufqu’alors de fociété régulière. Ce fut en Egypte , comme 
nous avons vu que commença la vie monaftique , d’où elle 
s’étendit après dans la Syrie , le Pont, l'Afie mineure , & en- 
fuite pafla en Occident- 

On diftingua d’abord trois fortes de Moines s (avoir, les 
Cénobites qui vivoient en commun dans un Monaftere (bus 
un Supérieur, les Anachorètes qui vivoient dans les délèrts, 
& les Sarabàites qui habi toient deux ou trois dans des cel- 
lules. Jean Caflien qui vifita les monafteres d’Orient vers la 
fin de ce fiécle, dit que les Sarabaites étoient alors des Moi- 
nes vagabonds , que le libertinage & l’avarice fai (oient vivre 
fans règle * mais on voit par les relations du même Auteur, 
.combien étoit fainte & édifiante la vie des véritables Moi- 
nes : leur unique occupation étoit la prière & le travail des 
mains j leur nourriture ordinaire n’étoit que du pain & de 
l’eau , leur lit une natte de jonc , & leur chévet un paquet 
de feuilles. 

Parmi les (blitaires on en trou voit un grand nombre qui 
pratiquoient des mortifications extraordinaires. Je me con- 
tenterai de rapporter l’exemple de S. Macaire d’Alexandrie , 

3 uï pour vaincre le fommeil , pafla %o fours & ro nuits à 
écouvcrt , expo(c aux alternatives de l’ardeur du foleil d*£- 
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|$jpte & du froid de la nuit. Le même pafl'a tout un Carême 
debout, dans un coin du Monaftere de S. Pacôme à Ta- 
benne , (ans boire ni manger , fi ce n'eft qu'il prenoit le Di- 
manche quelques feuilles de choux crues. Ce n'étoitpas 
feulement dans les déferts qu'on trouvoit de ces Saints fi dé- 
voués aux pratiques de la pénitence ; S. Grégoire de Na;* 
zianze qui parle dans une de (es élégies de ceux oui menoient 
la vie monaftique aux environs de cette Ville, dit qu'il y en 
avoit qui fe chargeoient de chaînes de fer pour matter leur 
corps , qui s'enfermoiçnt dans des loges pour éviter de voir 
ôc d'être vus de perfonne , qui demeuroient vingt jours & 
vingt nuits (ans manger , pratiquant (buvent ainn la moitié 
du jeûne de Jefiis-Chrift. Un autre s'abftenoit entièrement 
de parler , ne louant Diçu que de l'efprit 5 un autre paffoit les 
années entières dans une Eglife les mains étendues , (ans dor- 
mir /comme une ftatue animée. S. Grégoire remarque avec 
indignation , que plufieurs Moines blâmoient ces pénitens 
comme homicides d'eux-mêmes. 

La plupart des Moines écoient laïcs : nous voyons que ceux 
du Monaftere de S. Pacôme avoient recours aux Prêtres des 
villages voi fins pour venir célébrer chez eux les faines Myfte- 
res. La vie monaftique les éloignoit des fondions eccléfiafti- 

3 ues y tout leur emploi confiftoit en la prière & au travail 
es mains , fi continuel parmi eux , qu'il leur fourniftbit 
non-feuiement leur nourriture , mais même de quoi faire des 
aumônes abondantes. Ceux d'Arfinoé envoyaient des bat- 
teaux chargés de bled pour les pauvres d'Alexandrie. S. Au* 
suftin témoigne que de (on tems les Moines envoyoient dans 
les lieux où il y avoit des pauvres , des vaiffeaux chargés des 
chofes néceflàires pour les fecourir. Les Evêques néanmoins 
proient quelquefois les Moines de leurs folitudes , pour les 
mettre dans le Clergé ; mais ils devenoient dès -lors (eculiers, 
de même que ceux qu'on élevoit à l’Epifcopat. S. Athanafe * 
dans (à lettre à Draçonce, écrite vers l'an |f$» compte 
jufqu* à fept Moines qui avoient dès ce tems été ordonnés Evê- 
ques, 

Leur .nombre s'étoit fi fort accru à la fin de ce fiécle % 
que dans la feule Ville d’Oxyrinquc , en bafle Thebaide , on 
en comptoit jufqu’ à dix mille, & vingt mille vierges : cette 
Ville çontenoit plys de jnonafteres que de maifons partiçu- 
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liéres -, les Moines logeoient jufquc fur les portes &dan$ld 
cours. 11 eft vrai que les Auteurs rapportent ceci comme 
extraordinaire ; & il eft certain d'ailleurs que le plus grand 
nombre demeuroient hors des Villes. 

Les Catéchcles de S. Cyrille, Evêque dcjcrufilcm, &le 
livre des myftcrcs de S. Ambroife , Evêque de Milan, font 
voir la même tradition dans l'Orient & dans l’Occident, 
pour la pratique du facremcnt de Baptême , & de cm de 
Confirmation 8c de l'Euchariftie. Le Baptême fc M'oit or- 
dinairement par immerfion : on plongeoit trois fois ceux 
que l’on haptifoit, 8c on nommoit à chaoue fois une des 
perfbnnes divines * ils rccevoient en fuite la Confirmation 
par Hxnpofition des mains de l'Evêque , & étoient admis* 
«table fàcrée. Le tems du catéchuménat qui précédoitlc 
baptême , étoit ordinairement de deux ans : & il y avoit deux 
ordres de catéchumènes ; les Auditeurs qui étoient admisa 
entendre les inftru&ions avec les fidèles $ & les 
dont les noms étoient inferits for une lifte au commencement 
du Carême , comme fuffifemment inftruits.. Ceux-ci obçr- 
voient le jeûne du Carême» qui confiftoit à nemangff 
qu'une fois vers le foir. Ceux d'entre les Compétcns qjn 
étoient jugés dignes de recevoir le baptême, étoient nommes 
Elus. Comme le baptême fe donnoit par immerfion, ilêtoit 
nécelfaire d’avoir, recours au minifbcre des Diaconejfcs , w 
que les femmes ne paruffent point dans un état indécent 
yeux deè Prêtres. Ces DiaconefTes reccvoicnt l’impofitiondcs 
mains, 8c étoient comptées entre le Clergé, parccqn clics 
exerçoient à l’égarddes femmes une partie des fondions des 
Diacres. , 

Le baptême ne s'admiiniftroit régulièrement que la ycd* 
de Pâques ou de la Pentecôte * mais c'écoit la nuit de Paq^ 
qu'on voyoit Je plus grand nombre de nouveaux baptiws » 
les fidèles étoient dans l’ufàge de paffer cette fainte nuitdans 
les Eglifes, A: on y célébroit un Office folemnel. 
porté que l’Empereur Conftantin , pour rendre cette fête P 1 ® 
éclatante , faifoit éclairer non-feulement toutes lesEgM* 
de Conftantinople , mais même toutes les rues de cette 
grande Ville , où Ton alfumoit par fbn ordre des colonu» 
de cire 8c un grand nombre de flambeaux. . , 

Beaucoup de perfonnes ayoient la dévotion de recevoir* 
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%aptême dans le fleuve du Jourdain , où Jefus-Chrift Ta reçu 
J 5 lui-même, Conftantin déclara lors de fon baptême , qu’il avoic 
“*■ eu ce defl’ein. D’autres fè contentoient de s’y baigner, com- 
^ me font encore aujourd'hui les Pèlerins. Il y a lieu de juger 
J? «jue'ce Voyage de la Terre-fàinte étoit fréquent parmi les 
J* Chrétiens , par ce qu'en dit S. Grégoire de Nyffe qui le fit 
lui-même , & qui en remarqua des-lors les inconvéniens. 

. On trouve un détail des autres dévotions du tems dans un 
Kt paffage du, P anation de S. Epiphane. „ Il y a , dit ce Pere , 
„ plufieurs dévotions particulières obfërvées dans l’Eglife , 

K l comme de s’ab! tenir dfe la chair de toutes fortes d’animaux, 
7 w des œufs & du fromage... . . quelques-uns s’abftiennenc , 
® du pain même ou des bruits , ou de tout ce qui eft cuit : 
ty „ plufieurs couchent à terre , plufieurs vont nuds pieds : d’au- 
W ,, très portent un fàc en fècret 8c par pénitence 5 mais il eft 
eff „ indécent de le porter à découvert, ou d’avoir le cou 
lw „ chargé de chaînes^ comme font quelques-uns : la plupart 
S „ s’abftiennent du bain. * Saint Chryioftôme témoigne aufli , 
Ca ou’encore de fon tems plufieurs femmes avoient la dévotion 
if de porter l’Evangile à leur col , au lieu d’oïnemens mon- 

* .dains. 

[» On voit qu’elles étoient dès-lors les fuites de l’ercommu- 
è aication , même pour le commerce de la vie civile , par la 

0 réponfc que S. Bafile fit à S. Athanafe , qui lui avoit écrit 
u pour lui donner connoiffance de l’excommunication par lui 
il prononcée contre le Gouverneur de Lybiè. S. Bafile lui difoit 

1 dans fa réponfe , qu’il avoit publié l’excommunication dans 
l fon Eglifè ; que ce malheureux ftroit l’exécration de tous les 

fideles , 8c que perfonne n’auroit de commerce avec lui , ni 
j de feu, ni d’eau , ni de couvert. Il ajoutoit qu’il avoit noti- 
il fié cette condamnation à tous les domeftiques , les ajnis » 
Sc les hôtes du Gouverneur. On trouve aufli dans plufieurs 
ii lettres du même S. Bafile , des exemples de cenfures géné- 

* raies. Une de ces lettres eft contre un raviffeur ; le Saint y 
pd ordonne de faire rendre la fille à les parens , d’exclure le 
h raviffeur des prières , 8c de le déclarer excommunié avec 
;i fos complices 8c toute fa maifon , pendant trois ans ; il or- 
tf donne aufli d’exclure des prières tout le peuple de la Bour- 
gade, qui a reçu la perfonne ravie , qui l’a gardée 8c empêché 

p gu’on ne la retirât. La gradation des peines canoniques eft 
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marquée dans une autre lettre adrcllée à un Prêtre nommé 
Paregoire : il lui ordonne d'éloigner une femme ou*il tenoit 
auprès de lui pour le fèrvir j s'il refufe d'obéir , il lui déclare 

3 u 9 ilfera interdit ; & s'il ofe faire les fondions du Sacer- 
oce uns s'être corrigé, il fera anathème à tout le peuple , & 
ceux qui le recevront feront excommuniés par toute l'Eglilc. 




Bapfcms i/<* Cùnrùf . 


ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

DE 

L’HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 


CINQUIEME SIÈCLE. 

Ann. 401, de TErc Chrétienne vulgaire# 

HEoPHiLk, Evêque d’Alexandrie , ani- 
me contre les Moines d’Egypte, les faic 
chaffer par le Préfet , fous prétexte d’O- 
rigénifine , & {ufeite diveriès accufations 
contre eux. 

Le Pape Anaftafe condamne Rufin d’A- 
quiléc, luipedt d’Origénilme, à caufe de la verfion Latine 
qui! venpit de faire de quelques-uns des ouvrages d’Ori- 
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Î ’ene , avec une préface dans laquelle il fcmbloit approuver 
es principes que les eonemis de ce Doétcur y avoient inférés* 
& qu’ils lui attribuoient. Peu de cems après il condamna 
aufïï ces écrits d’Origene , & en défendit la lcélurc. Tous 
les Evêques d’Occident fuivirent fon exemple. 

Saint Jérôme avoit été long-tems l’intime ami de Rufin ; 
la traduâion du livre des principes d’Origene les brouilla. 
S. Jérôme lui en oppofà une autre de (à façon , où il laiffoic 
fubfifler toutes les erreurs attribuées à Origene , afin d’en 
infpircr plus d’horreur.* La difpute qui fui vit cette démarche 
fut fi vive , que S. Auguftin n’en parloit qu’avec frayeur 8c 
avec larmes. 

Concile de (oixante-dix Evêques i Ephcfc , pour dépofer 
Gx Evêques Simoniaques. Ce Concile étoit préfidé par S. 
Jean Chryfoftôme , lequel à la prière du Clergé de cette 
ville , & des Evêques voifins , étoit venu pour réformer cette 
Eglife. De retour à Conftantinople , il reçut une députation 
des Moines d’Egypte , qui le juftinerent'dçvant les préfets 
nommés par l’Empereur , des accufàtions formées contre 
eux par les émifiaires de Théophile. Saint Chryfoftôme loi- 
même s’éroit attiré l’inimitié de cet Evêque 8c de tous les 
mauvais Eccléfiaftiqucs , à caufe de la réforme qu’il s’effor- 
çoit d’établir parmi le Clergé. 

Concile de Carthage le 16 Juin. On y fit une députation au 
Pape Anaftafê & aux Evêques d’Outreraer, pour confèrycr 
dans le Clergé les Donatiftcs convertis. 

401. 

Théodofe le jeune eft déclaré Augufte le 11 Janvier. 

Mort du Pape Anaftafc le 17 Avril j Innocent premier lui 
fùccéde. 

Premier Concile de Mileve en Afrique , le 17 Août. 

. Concile général d’Afrique -à Carthage le 13 Septembre i 
au fujet des Dpnatiftes. 


403. 

Théophile aflcmble dans le bourg du Chefhe,près de Cal- 
cédoine, un Concile, dans lequel fur les accufàtions formécj 
par les ennemis de S. Chryfoftôme, il le fait dépofer , fous 
prétexte de contumace. S. Chryfoftôme fut éxile enfuite par 

Papes 
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PAPES 
ér Patriarches. 


PAPES. 

S. Anaftafe I. 
f>. Octobre 399. 
*7 Avril 402, 
S. Innocent I. 
Avril 402 
12 Mars 417 
Zozime, 
Mars 417. 

26 Décembre 418. 

Boniface I. 

30 Décembre 418. 
25 Oftobre 422. 
S. Celeftin I. 

3. Novembre 422. 

0 Avril 432. 

S. Sixte 111 . 

26 Avril 432. 
28 Mars 439, 
'5. Léon le Grand, 

1 Septembre 439. 

11 Avril 461. 

Hilaire , 

12 Novembre 461. 
17 Septembre 473. 

Simplicius , 

27 Septembre 473. 

2 Mars 483. 

S. Félix II. 

0 Mars 483. 

25 Février 492. 

S. Gelafe, 

1 Mars 492. 

19 Novembre 496. 

Anaftafe II. 

*4 Novembre 496. 
1(5 Novembre 498. 

Sjrmmaque , 

22 Novembre 498. 
Patriarches 

i‘ Alexandrie. 
Théophile , 412. 
S. Cyrille , 444. 

Diofcore chatte , 
. en 452. 

Protere , 457. 

Timothée Elure , 
dépofé en 460. 
mort en 477. 
Timothée III. dit 
Salofaciole, 482. 
Tome 1. 


ANTltAtZS 1 PRINCES ( $ A r A tt t 

& Hérétiques, | Contemporains. | & lllujlrer. 


Antipapes 

Eulalius, 418 
Laurent , 498. 

HERETIQUES. 

Vigilance, 406. 
Pélage , 408. 

Sefte des Cell- 
coles , 409c 
Celeftius,4i2. 
Julien , 418. 

Sede des femi- 
Pélagiens , 
427. 
Neftorius, 428c 
Eutychés, 448. 
Pierre le Fou- 
lon. 47,. 
Xenaias, 4 86. 

Le Pere Sir- 
moni a publié 
en 1*43, ? ou- 
vrage d’un au- 
teur anonyme , 
intitulé Praedef- 
tinatus ,parce- 
çu'il combat 
directement Ut 
Prédeflinatient . 
M. de Tillemont 
croit que cet au- 
teur vrvoit dans 
le cinquième fié - 
cle , pareequ’il 
ne conduit fon 
livre des berèfiet 
que juSqu'aux 
Neflorient. Ce 
livre qui fit 
grand bruit, n'eft 
qu'une rapfodie 
informe, dont on 
attribua l’inven- 
! tion à ceux qui 
pouvoient y a- 
voir quelque in- 
térêt. 


empereurs 

d'Occident . 
Honorius, 423, 
Conftantius 

42Ic 

ValentinienllI 

455 

Maxime, 45$. 

Av iras, 45 <5. 

Majorien, 461. 

Severe, 465 

Anthémius , 
472 

Olybrius , 472. 

Glycerius , dé- 
pofé en 474. 

Julius-Nepos , 
dépofé en 
475 

Romulus - Au- 
guftulus juf- 
qu’au 23 Août 
476 qu’Odoa- 
cre prit le ti- 
tre de Koi d’I- 
talie, & mit 
fin à l’Empire 
d’Occident. 

Roit d'Italie. 

Odoacre > 493. 

Théodoric. 

Empereurs 
d’Orient . 

Arcade , 408. 

Théodore II. I 
450. 1 


S. Epiphane Evêque dé 

Salamine en Chypre, 

Il a compofé un gnmd 
ouvrage contre les hé- 
réfies, qu’il a intitulé 
Panarion. 11 a aulfi com- 
pofé 1 ’Ancborat, où il 
explique la foi de l’E- 
glife contre les Païens , 

I Tes Manichéens et les 
Ariens , & pl ufieurs au- 
tres ouvrages. 

S. Jean Chryfoftôme, 

Rufin Prêtre d’Aquitée, 
410. 

II a traduit de Grec en 
Latin les œuvres de Jo- 
fephe , l’hiftoire cedé- 
fiaftique d’Eufebe , à la- 
quelle il a ajouté deux 
livres , «r plufieurs ou- 
vrages d’Origene. 11 y a 
de lui des Commentai- 
res fur les Prophètes O- 
fée, Joël & Amos, 8 c 
quelques autres Ûpuf- 
cules. 

Pallade d’HelenopIe vi- • 
voit en 420. 

Son hiftoire appellée 
Laufiaque , pareequ’il 
1 aefreflâ à, Laufe fon 
ami , eft fort eftimée. 

S. Jérôme. 420* 

11 fut fufeité de Dieu 
pour travailler fur PR* 
enture , & pour en re- 
nouveiler dans toute 
1 Eglife le goût & l’in- 
telligence. 

S. Sulpice Severe , 423, 

Il a écrit en beau La- 
tin un abrégé de l’hif- 
toire facrée depuis la 
création du monde iuf- 
qu à l’an 400 dë Jefus- 
Chnft ; la vie de faint 
Martin de Tours, 8 c 
quelques opufcules. 


Digitized by Google 








*74 HISTOIRE 

l’Empcrtfur Arcade à l’inftigation d'Eudoxia (à femme ofFen* 
fee d’un difeours qu'il avoit fait contre les femmes : mais la 
nuit même de fbn exil il arriva un tremblement de terre , 
que l'Impératrice prcllee du remords de fà confciencc attri- 
bua à l’injuftice qu’elle venoit de commettre contre le faint 
Evêque * elle obtint des ordres pour le faire revenir aufE- 
tôt. 

Second Concile général des Provinces d’Afrique à Car- 
thage pour la réunion des Donatiftes. Ce Concile s’afTembîa 
le 25 Août : on y convint que chaque Evêque dans fâ ville 
iroit trouver lui même l’Evêaue Donarifte pour lui demander 
une conférence en préfènee des Magiftrats. Plufieurs d’entre 
les Donatiftes avoient demandé ces conférences 5 mais quand 
on s’adreffa aux Evêques en exécution de ce Concile de Car- 
thage, ils refuferent les proportions qu’on leur fit. 

Nouvelle confpi ration contre S. Chryfbftômc, excitée par 
l'Impératrice Eudoxia : elle s’anima une fécondé fois contre 
Jui , pareequ’il avoit blâmé ceux qui faifoient des réjouiffahees 
tumultueufès à la dédicace d’une ftatue qu’on venoit d’éleverà 
cette Princclle. Elle fit enfôrre que l’on convoquât un nouveau 
Concile compofc de les ennemis, 8c obtint un ordre de l’Em- 
pereur pour le chalTcr de l'Eglifc.- 

404. 

Violences exercées la nuit de Pâques contre le peuple 
aflemblé dans le baptiftere avec les Prêtres fidèles à S. Chry- 
fbftôme. Nouveaux ordres de l'Empereur pour le chatte r : 
il quitte Conftantinoplc aux Fêtes de la Pentecôte , & eft en- 
voyé à Cucufè en Arménie. Après fbn départ les fchifmatb 
ques mirent à f à place un Prêtre nommé Arface. 

Troifiéme Concile de Carthage au fiijet des Donatiftes, le 
16 Juin. Il fut réfblu dans ce Concile , qu'attendu les vio- 
lences qu'ils exerçoient fréquemment contre les Catholiques, 
on députeroit à l’Empereur pour le prier d'ordonner oue les 
loix contre les hérétiques fèroient appliquées à ceux d'entre 
les Donatiftes qui fèroient dénoncés par les Catholiques à 
caufè de leurs violences. 

Conférences publiques de S. Auguftin avec Félix Mani- 
chéen célébré , du nombre de leurs dus ; S. Auguftin le coa- 
fond , 8 c lui fait abjurer fbn erreur. 
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HERETIQUES* 


PATRI ARCHES 
d* Alexandrie. 

Jean dit Talaia , 
charte par l’Em- 
pereur Zenon 

T >eu apres fon é- 
eftion , en 482. 
Piere Monge» 491. 
Athanafe II. 497. 
Jean 11 furnommé 
Hemule. 

Patriarches 

d’ Antioche. 

Flavien » 404. 

Alexandre » 419. 

Théodote , 427. 

Jean , 456. 

Domnus , charte 
par Diofcore , 


en 451. 

Maxime» 456. 
Partie, 4$8. 

Acace , 459. 

Marty rius , quitte 
en 471. 

Pierre le Foulon , 
hérétique intrus, 
charte plufîeurs 
fois , meurt en 

4 86. 

Etienne IL 479. 
Etienne III. 482. 
Calandion» exilé 
en 485. 

Pallade, 498. 
Flavien II. 

Patriarches 

de Jérufalem. 

Jean II. 416. 
Frai le , 429. 

Juvenal, 458. 
Anaftafe, 477. 
Marty ri us, 48$. 
Salufte, 493. 
Elie. 


PRINCES 

Contemporains. 


Empereurs S 

d* Orient. 

S 

Marcien , 457» / 

Leonl. 474- ?< 

Leon II. 474- f< 
P 

Zenon, 491. c ; 


An^ftafe. 

Roit des Goths 
en Rfpagne. 

Alaric , 41 1. 

Àtaulphe, 41Ç. 

Sigeric » 415. 

Wallia , 420. 

Théodoric I. 

451. 

Thorifmond » 

452. 

Théodoric II. 

466. 

Evaric , 4S4. 


Roit de France. 

C’eft â l'an- 
née 420 qu'on 
rapporte ordi- 
nairement le 
commence- 
ment du règne 
dePharamond, 
premier Roi de 
France. 

Clodion ,451. 

Merouée , 45 6 . 


5 A F A M s 
& llluflret. 


S. Alexandre fondateur 
des Acemëtes , 430. 
S. Augurtin , 430. 

AucunPeren’aphisécrit 
que ce Saint, 6c n’a plus 
combattu que lui. L’E- 

? :life a déclaré plulieurs 
ois par la bouche des 
Papes 6c dans les Con- 
ciles , qu’il ert le fidèle 
interprête de fes fenti- 
mens fur la grâce , la 
Prédeftination , &c. 

S. Paulin, Evêque de 
Noie, 431. 

Nous avons tes Epures 
& fes poëfîes. 

Entre les Poêfies de 
S. Paulin, on trouve 
une inlcription faite 
pour l’Eglife de Sulpice 
Severe qui ert une preu- 
ve fans répliqué de la 
foi de l’Eglife fur la pré- 
fence réelle de Jefus- 
Chrift daus l’Eucharif- 
tie : S. Paulin , parlant 
de ce Sacrement , y tlit 
ces belles paroles : La 
chair dont je fuit nourri a 
été clouée à la croix ; Ce* 
de la croix qu‘a coulé ce 
fang avec lequel je boit 
ta vie ér je purifie mon 
cœur. 

Philortorge de Cappa- 
doce. 

Il a publié lousThéo- 
dofe le jeune une hif- 
toire Eccléfîartique qui 
commence en 320 & fi- 
nit en 425. il étoit 
Arien. 

Jean Caffien , 433. 

S.lfidore de Pelufe»44û. 

Il a lailTé un grand 
nombre de lettres , qui 
contiennent des expli- 
cations de partages de 
l’Ecriture & de quef- 
tions Théologiques. 

s* 
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Différend entre S. Jérôme & S. Auguftin au fujct de fin* 
tcrprétation que le premier avoit donnée d’un pa liage de 
l’Epitrc aux Galates , où il faifoit entendre que lorlque 
S. Paul a repris S. Pierre , c’étoit une diflimulation , & qu’il 
ne l’a voit pas cru pour cela repréhenlible. Une dilpute entre 
deux Saints tels que Jérôme & Auguftin ne pouvoic avoir de 
fuite ; l’amour de la vérité l’avoit fait naître, la charité l’é- 
touffu* 

4 ° 5 * 

L’Empereur Honorius donne un édit le n Février contre 
les Manichéens & les Donatiftes : cet Edit fut appellé VEdit 
d’union , parccqu’il tendoit à réunir tous les peuples à la 
Religion Catholique. Il procura effectivement la réunion du 
plus grand nombre des Donatiftes. 

Les amis de S. Chryloftôme agiffent à Rome auprès du 
Pape : il envoie une députation à l’Empereur Honorius , 
pour rengager à écrire à Ion frere Arcade , & à faire affem- 
blcr à Tndlalooique un Concile d’Orient & d’Occidcnt. 

Quatrième Concile de Carthage au fiijct des Donatiftes , 
le xS Aoûr. On y prend la réfolution d’écrire aux juges de 
toutes les Provinces pour tenir la main à l’exécution de l’édit 
d’union. 

Députation d’Honorius & des Evêques d’Occident à l’Em- 
pereur Arcade , pour demander le rétabliffement de S. Cbry- 
foftôme. 

Commencemens de Pérage. r 

A peine l’Arianifme eur-it été banni de l’Empire par Théo- 
dofè , qu’on vit renaître fous le régne de (es fils , une héré- 
fic nouvelle , qui tiroit fon premier germe de l’Arianifinc 
même. Les Ariens pretendoient que là filiation divine de 
J. C. avoit été la récompenfe de fes mérites prévus : les 
Pélagiens prétendirent que l’adoption divine de fes membres 
étoit de même la récomnenfe de leur propre mérite. Les 
Ariens avoient attaqué la divinité même de J. C. Les Péla- 
giens attaquèrent (à grâce. Pélage qui devint alors le chef 
des ennemis de la grâce de Jefus-Chrift étoit né dans la gran- 
de Bretagne. Il embraffa la vie monaftique & demeura (im- 
pie laïc 5 âufii ne lui donnoit-on d’autre qualité que celle de 
moink y il demeura long-tcms à Rome , y fit beaucoup de 
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P A P E S 
& PATRIARCHES* 


Patriarch.es 

de Conjlantinoplc. 

S. Jean Chryfofto- 
me,exilé en 404. 
mort en 407. 

Arface, 405. 

Atticus , 425. 

Siiînne, 428. 

Neftorius » héré- 
siarque, dépofé 

cn 431* 

Maximien , 434. 

PrOClus , 447. 

S.Flavien, 
Anatolius , 
Gennade , 

Acace, dépofé 484, 
mort en 480. 
Flavite , 490. 

Euphemius, exilé 
en 496, 

mort en 515, 
Macédonius. 


449. 

458. 

..471 


HERETIQUES. 


P RI NC B Si 
Contemporains. 

Rois de France. 


S 


A r A N s 
& llluflres. 


S. Cyrile d’Alexandrie, 


Childeric, 481. 

Clovis I. 

Rois des Vanda- 
les en Afrique. 

LesVandales 
entrèrent enA- 
frique verS42Q. 
Ils vinrent de 
l’Allemagne 
par les Gaules 
& par l’Efpa- 
gne. 

Genferic , 486. 
Huneric, 484. 

Goritamond , 

I 496. 

Trafamond. 
Angleterre. 


Vincent , Moine de Lel 
rins, 445 4 

Auteur d’un traité 
fort eftimé contre le* 
héréfies de fon teins. 
S. Hilaire d’Arles , 449. 

Il a compofé des ho- 
mélies , pour toutes les 
fêtes de l’année, une 
expofition du fymbole 
& quelques opufcules , 
& a écrit un grand nom. 
tfre d’Epîtres. La plu- 
part de fes ouvrages 
font perdus. 

S. Pierre Chryfologue , 
451. 

On a les fermons de ce 
Pere , qui ont été a/Tez 
eftimés dans leur tem* 
pour lui faire donner 
ce furnom de Cbryfolo- 
qui lignifie, parole 


Les Saxons 
conduits par 
Hengift arri- 
vent dans la 
grande Breta- 
gne en 449. & 
y établirent 
fucceffivement 
les fept royau- 
mes auxquels 
on a donné le 
nom d ’Heptar- 
cbie. 

Le Royaume 
de Kent établi 
par Hengift en 
455- 

I Celui de Suf- 
fexparHellaeh 
49i. 


Socrate le Scolaftiquè , 
Auteur d’une hiftoire 
eccléfîaftique depuis 
Conftantin jufques af- 
fez avant dans le régne 
de Théodofe le jeune î 
la manière dont il parle 
des Novatiens , fart ju- 
ger qu’il étoit engagé 
dans cette erreur. 

Sozomene le Scolafti* 
que. 

Auteur d’une hiftoire 
Eccléliaftique qui va 
depuis l’an 524 jufqu’à 
l’au 439. On croit qu’i! 

I etoit auffi du parti des 
Novatiens. 

Théodoret , Evêque de 
Cyr ’ 457- 

Outre fon hiftoireÈc- 
cléftaftique qui va de- 
puis 324 jufqu’en 429. 
nous avons cfe lui une 
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de connoitfances , acquit une grande réputation de vertu ^ 
tut aimé de S. Paulin & eftimé de S. Auguftin. II pafloit pour 
habile dans la doélrine de l’Eglife, & compofà quelques ou- 
vrages utiles. Ce fut pendant fon féjour à Rome que Pélage- 
tomba dans F hé ré fie qui attaque la grâce du Sauveur. II re- 
çut ce poifon d’un Syrien nommé Rufin , différent du célé- 
bré Rufin d’Aquilée. Rufin le Syrien étant venu à Rome 
(bus le Pape Anaftafc vers Pan 40°, J apporta le premier 
cette déteftable Dodlrine -> & comme c’etoit un ferpent plein 
de rufe , il n’ofe point la publier lui-même de peur de fe ren- 
dre odieux, mais il féduifit le Moine Pélage, & l'inftruific à 
fond de fes pemicieufes maximes ôc de fon malheureux fÿf 
têrae. Pélage commença à difputer fur la grâce Fan 4°f > & 
dans une convention un Evêque ayant rapporté ces paroles 
de S. Auguftin dans fes Confdlîons : Seigneur , donnez-nous 
ce que vous commande \ , & commande^ ce que vous vou • 
dre\ ; Pélage ne put les fouffrir & s’échauffa julqu’à blâmer 
hardiment PEvêque qui les avoit rapportées. Au refte il 
avoit grand foin de dilfimuler (es erreurs & de les envelop- 
per dans des paroles équivoques & pleines d’artifice. Il les 
fai/oit propofer plus clairement par (es difciples , pour voir 
comment elles (croient reçues , afin de les approuver ou de 
les abandonner félon qu’il le jugeroit plus utile pour (es def- 
feins. Il vouloit groflir le nombre de (es difciples avant que 
de publier fa Dodrine. Sa réputation & (es talens contribuè- 
rent aux rapides progrès que fit en peu de tems fon erreur , 
qui d’ailleurs étoit d’autant plus facilement reçue , qu’e/Ieeffc 
par elle-même entièrement favorable à Porgueil de l’homme 
& aux préventions de la nature corrompue. Nous avons cru 
devoir donner ici une idée de cet homme dont il fera fou- 
vent parlé dans l’Hiftoire de ce fiécle. 

4 06. 

Tranflâtion des reliques du Prophète Samuel à Conftami- 
nople , le iq Mai. Cette tranflation fe fit avec beaucoup de 
pompe : l’Empereur Arcade marchoit devant les reliques 
avec tout le, Sénat ; elles furent d’abord dépofèes dans la 
grande Eglife , & enfuite mifes dans une Eglife qui fut bâtie 
en l’honneur de ce feint Prophète. 

Saint Jérôme écrit contre les erreurs de Vigilance > qui 
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Sa v a fr t 
& lllufir w. 


hiftoire des Solitaires* 
des commentaires fur 
l’Ecriture , . Sc des trai* 
tés contre les Païens Se 
les hérétiques.Ses écrit* 
en. faveur de Neftoriu* 
& contre S. Cyrille one 
ete condamnés par le 
cinquiém.Conc. génér* 
S. Sitheon Stylite , 460. 
S. Leon , Pape , 461. 

_ -Ses écrits prouvent 1* 
folidité de fon juge» 
ment , la beauté de Ion 
efprit Sc la grandeur de 
fon courage. Son ftyle 
eft également noble Sc 
élégant. 

S. Profper vivoit en 

a f cr } 1 P° ur latlé- 

firnfc de la doArine de 
S. Augurtinfur la grâce 
ScIaPrédeflination,con- 

tre les Pélagie ns & l e » 
Semipelagiejjs. On efti- 
me particulieremét fon 

'Poème contre Ut Ingrats. 

Viftor d’Aquitaine „ 
Auteur d’un cycle paf- 
çhal , qui commence à 
I an 28 6c finit en 5 59. 

Orofe, 471. Auteur 
'd une hiuoire depuis le 
commencemét du mô- 

t&S^Ï**** 

Mamert - Cîaudien * 

Î 7J. Il a écrit contre 
aufte de Riez. 

S. Marne» r A rch évê- 
que de Vienne , 483. 

Salvien, Prêtre de Mar- 
feille, 484. 

Vigile, Evêquede Tap- 
ie , vivoit en 484, 
Il a écrit pendant 1*. 
penccution d’Huneric* 
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l’accufoit lui- même d’Origénifmc, à quifc de la tradu&ion 
qu’il avoic faite de quelques livres d’Origene. Ce Vigilance 
croit un Prêtre Gaulois de naiilance : il dogmatifoit depuis 
quelques années contre les veilles dans les Eglifès Sc contre 
les reliques des martyrs : il nommoit cinéraires & idolâtres 
ceux qui les honoroient. On ne voit point que cette héréfic 
ait eu de la fuite. 

Violences exercées contre les députés d’Occident, à leur 
arrivée en Orient. 

Saint Sulpice Sévere écrit (on hiftoire fàcrée. 

407. 

Concile de Carthage le 13 Juin , qui réferve les Conciles 
généraux d’Afrique pour les befoins extraordinaires, Sc abro. 
ge le décret qui pre/crivoit de les affembler tous les ans. Ce 
Concile ordonna aufli que les ére&ions de nouveaux Evêchés 
ne Cç fer oient que par le Concile de la Province , Sc du coo- 
fentement de l’Èvêque Dioccfain. 

Mort de S. Jean Chryfoftômc le 14 Septembre. Ses ennemis 
avoient obtenu un ordre pour le faire transférer à Pytionte, 
lieu defèrt fur le bord du Pont-Euxin. Il mourut de maladie 
pendant ce voyage. Après fà mort l’Eglife Romaine & tout 
l’Occident rchilcrent de communiquer avec les Evêques 
Orientaux , jufqu’à ce qu’ils euffent rétabli fà mémoire. Le 
ftxrnom de Chryfojlôme ou bouche d*or , oui lui avoit été 
donné dès fon vivant , fait aflez l’éloge de (on éloquence : il 
a été appellé par plufîeurs Papes VAuguftin des Grecs, Il a fait 
beaucoup d’homélies fur l’Ecriture fàintc qu’il avoit étudiée dés 
la jeunette Sc pendant tout le cours de (à vie,dans le hlence & 
dans la retraite* Il recommande la le&ure de ces livres facrés, 
comme néceflàire à tous les fidèles , Sc nous apprend que 
les Syriens , les Egyptiens , les Indiens , les Perfès , les Ethio- 
piens Sc plufieurs autres peuples avoient déjà fait traduire en 
leur langue les faims Evangiles Sc les Epîtres de S« Paul. Saint 
Chryfoltôme a auffi compofè un traité du Sacerdoce , un de 
la Prtfvideàçe, Sc un livre fur la divinité de Jefùs-Chrift qu’il 
prouve par la toute-puilTance de fà grâce. 

Stilicon qui gouvernait l’Empîre d’Occident fous la mino- 
rité d’Honorius , (ol licite les barbares d’entrer dans les Gau- 
les i il vouloit affoibür l’Empire pour s’eu rendre le maître. Les 
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te pour cacher Ton non 
il a emprunté ceux de* 
Peresles plus illuttres , ' 
enforte que Ton a quel- 

2 uefois confondu les 
crits de cet Auteur 
avec ceux des faims 
Peres. On lui attribue le 
Symbole Quicumqu* , 
qui a h long-tems paflë 
fous le nom de S. Atha- 
nafe. 

Sidoine - Apollinaire 
vers 491. H etoit Evê- 
que de Clermont en 
Auvergne. On a de lui 
neuf livres d’Epîtres, 8c 
8c vingt-quatre pièces \ 
en vers. 

Faufte de Riez , 490. 

Il refte de lui des trai- 
1 tés fur l’Incarnation 8c 
fur la grâce. Il étoit Sé- 
mipélagien , 8c donnoit 
dans d’autres erreurs. 

S. Gelafe > Pape „ 49 < 5 . 

Viftor , Evêque de 
Vite en Afrique. Nous 
avons de lui une hiftoi- 
re de la perfécution des ’ 
Rois Vandales contre 
les Catholiques d'Afri- 
que. 
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Vaudalcs & les Alains paffent le Rhin 8c entrent dans les Gaules 
le dernier jour de l’année 406 . Ils portent le fer 8c le feu dans 
la Gaule Belgique , fâccagent Rneims , Tournai , Térouan* 
ne , Arras, Amiens ; pénétrent dans l’ Aquitaine, dans les Pro- 
vinces Lyonnoifè 8c Narbonnoife, 8c toute leur route eft 
marquée par la déflation -, plufieurs Evêques font mafTacrés 
ou emmenés captifs avec leur troupeau. Si VCXccan eût inon- 
de toutes les Gaules , il y eut fait de moindres maux y dit 
l’Auteur anonyme d’un Pocme fur la Providence , quiécri- 
voit dix ans apres cette incurfion. 

40*. 

Mort de l’Empereur Arcade le x Maî * Théodofè fécond 

lui fuccéde. 

Alaric chef des Goths affiége Rome, qui fè racheté parlés 
richelFes. 

409. 

Saint Paulin eft fait Evêque de Noie. 

Conftitution d’Honorius pour étendre contre les Celicolts 
les peines des hérétiques 8c des apoftats. Ces Celicoles, ou 
adorateurs du Ciel , profclloient une nouvelle hcréfîe qui 
tenoit du Judaifme 8c du Paganifinc, & ils adoroient le Ciel. 

Alaric vient aflîéger Rome une féconde fois , 8c fait dé# 
clarer Attale Empereur. < * 

Invafion des Vandales , defs Alains 8c des Sncves en 
Efpagoe. 

Dans une lettre que S. Térome écrivit cette aimée à une 
jeune Gauloifè , pour la détourner de palTer à de fécondes 
noces, il rapporte un trait fingulier. Il dit que JorÆju’il étoit 
à Rome occupé auprès du Pape Damafé , ou y voyoit 
un homme qui avoit eu vingt femmes , & une femme qui 
avoit eu vingt-deux maris. On les maria enfemble , & tout 
le monde étoit dans une grande attente pour voir lequel fur- 
vivroit à l’autre. Le mari fut le vi&orieux , & il aflifta à l’en- 
terrement de fà femme , aux acclamations de tout le peu- 
ple, portant pour marque de fon triomphe une couronne fut 
la tête 8c une palmé à la main. 
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401. D'Afrique* OU Carthage : on s’a- 
clrelTe au Pape 8c à l’Evêque de Milan 
pour avoir des Millionnaires. Reg. 
xoirulll.La6.tom.il. Mari. tom. I. 

Autre d'Afrique ou Carthage , pour 

la réunion des Donatiftes.*7/n<L 

D' Alexandrie : les écrits d’Origene 

y font condamnés , 8c ils le font auffi 
en Occident. P agi. 

11 y eut la même année plufieurs au- 
tres Conciles en Orient, contre les 
écrits d’Origene. P agi. 

• — D 'Ephèje , de foixante-dix Evêques 
d’Afîe , pourl’éleftion d’un Evêque à 
Ephcfe. Six Evêques Simoniaques y i 
furent dépofés. 

De Turin , lur les affaires des Gau- 
les , & en particulier fur le différend 
«les Evêques de Vienne «c d'Arles , 
touchant la Primàtie. P agi. 

402. De Mil eue en Afrique, contre 
Crefconius & Quod-vult-Deus. Reg. 
tom. IV. Lab. tom. II. Hari% tom. 1. 

403. * Du Chêne , fauxbourg de 
Calcédoine en Afie , contre S. Jean 
Chryfoftôme. Ibid. & Salu in eollecl. 

De Conjlantinople , pour S. Çhry- 

foftôme. Falriciut. \ 

— De Carthage ou d’Afrique : il y fut 
décidé qu’on inviteroit les Donatifles 
à fe trouver avec les Catholiques pour 
examiner les raifons qui les feparoient 
de communion. Utd. 

— — •* De Cvnflantinople : S. Chryfoft&- 
me y fut dépofé une.feconde fois & 
ch afie de la ville , cinq jours après la 
Pentecôte. Arface fut élu en fa place. 

404. De Carthage : on y implore le 
recours de l’Empereur contre les Do- 
natiftes qui feroient dénoncés,! caufe 
de leurs violences. Fabriciut. 

405. D'Afrique , fur quelques plain- 
tes faites contre les Evêques. Utd. 

D'Italie , pour demander un Concile 
/ à Theflalonique > en faveur de S. 
Chryfoflôme. Tillemont. 

406. De Tolede en Efpagne , fur quel- 
ques plaintes contre les Evêques. Fa- 
it icius. 

407. D'Afrique , contre les Dona- 
tiftes. 

■ — De Carthage : on y réfolut d’écrire 
Bu Pape Innocent pour le rétabliflç- 


CONCILES 

VU C I AT £ U 4 Z B U Z IIECZS. 

ment de la paix entre l’Eglife Romainq 
& celle d'Alexandrie , divifées au fu- 
jet de S. Chryfoftôme. On y fit quel- 
ques Canons, 

40S. De Carthage : on y députa l’E- 
vêque Fortunatien ! l’Empereur con- 
tre les Païens 8c les Hérétiques. F«- 

br ictus. 

410. De Carthage: à la demande de 
ce Concile , l’Empereur Honorius ré- 
voque la liberté qu’il avoit accordée 
auparavant aux Donatiftes pour le 
libre exercice de leur Religion. F abri- 
dut. 

41 1. De Ptolêmatie , où l'Evêque 
Synéfius excommunie le Préfet An- 
dronic qui fe conduifoit en Tyran , 8e 
qui avoit fait afficher ! la porte de l’E- 
glifefes ordonnances. Fabriciut. Salue. - 
P»gi- 

— De Carthage : Conférences en pré- 
fence du Comte Marcellin , par ordre 
d’Honorius, entre les Catholiques 8e 
les Donatiftes. Ceux-ci furent con- 
damnés , & plulieurs rentrèrent dana 
le fein de l’Eglife. Fabrie. Balux,. 

De Prague OU Braccara en Lufita* 
nie, pour le prémunir contre les Bar- 
! bares qui ravageoient l’Efpagne. La*, 
tom. II. Mari. tom. 1. Agutrret Ttllem. 

412. De Cirthe , ou Zerte , S. Augus- 
tin au nom du Concile écrit auxPona- 
tiftes, pour les défabufer du faux bruit 
que leurs Evêques faifoient courir • 
que le Tribun Marcellin avoit été cor- 
rompu par argent pour les condam- 
ner. Reg. tom. III. Lab. tom. II. Harim 
tom. I. 

— — De Carthage , où Céleftius difciplo. 
de Pelage eft condamné. Reg. tonu 
IV. Lab. tom. II. Mari. tom. L Pagi. 
Tillemont le rapporte à 411. , 

414. * Des Donatiftes en Afrique. UH. 

— De Macédoine , confirme par le 
Pape. Ibtd. 

415. De Jerufalem , où Pélage eft 
renvoyé aux Evêques Latins pour le 
jugef. Lab. tom. 11. Mard. tom. I. 

— De Diofpolis Pélage y évite fa 
condamnation par fa diflîmulatioft 
8c fes menfonges. S. Auguftin a fou- 
vent reproche aux Pélaziens que leur 
chef s’y étoit condamné par fa propre 
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410. 

Concile de Carthage, le 14 Juin. Ce Concile envoie a 
TEmpereur Honorius des députes , qui obtiennent un rcl* 
crit pour obliger les Donatiftes à venir à une conférence pu* 
blique. 

Alaric fait dépoter Atrale , vient prendre Rome par tra- 
bifon le 14 Août , & l’abandonne au pillage, à l’exception 
des Eglites de S. Pierre & S. Paul. On eut au milieu de ce 
pillage un fpe&acle fingulier s car Alaric ayant apjpris qu’on 
avoir trouvé dans une maifon une grande quantité de vafes 
d’or & d’argent appartenant à l’Eglife de S. Pierre, il ordon- 
na qu’on les reportât tous à cette bafilique. Ce tran/portfc 
fit avec pompe j les vafes étoient portés un à un fur la tête a 
découvert , & des deux côtés marchoient des foldats l’épéca 
la main : les Romains & les Barbares chantoient enfemble 
des hymnes à la louange de Dieu. 

Fondation du monaltere de Lerins par S. Honorât, depuis 
Evêque d’Arles : Pile de Lerins eft fur la côte de Provence, 
& porte aujourd’hui le nom de S. Honorât. 

411. 

r Conférence célébré des Evêques Catholiques & Dona- 
tiftes à Carthage en préteuce du Tribun Marcellin , nomme 
juge par l’Empereur Honorius. Cette conférence dura trois 
jours entiers ; c’eft-à dire, les 1 , 3 & U Juin : les deuiprc- 
miers jours te pafierent en chicanes de la part des Donatiltes; 
le troifiéme jour on vint enfin à diteuter le fond \ & lesDo- 
uatiftes te trouvant fans réponte aux moyens des Catholiques, 
le tribun Marcellin prononça contre eux fà tentence. Saint 
Aueuftin chargé de parler pour les Catholiques , fit admirer 
ïa fcience , û pénétration & fon éloquence > mais on fut en- 
core plus touché de f>n zèle pour l’unité de l’Eglife» dont 
fut communiquer l’ardeur à tous tes collègues. A fa P erlua " 
fion les deux cens quatre-vingc*fix Evêques Catholiques) 
qui s’étoient rendus à la conférence , offrirent tout d’une voi 
de quitter leurs fiéges en faveur des Evêques Doriatiftesq 
fè ftroient réunis , fi le peuple Catholique paroifloit ion * 
frir avec peine qu’il y eut deux Evêques dan$ une me® 
Eglifè. 
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bouche. Il y avoit anathématifé ce 
qu’on y avoit rapporté de Céleftius 
Ion difciple. Ibid. 6c Baluz- in Colle 8. 

D'Illyrie , pour Périgene , ordonné 
Evêque de Patras. Tillem. 

410. De Jérufalem , en conféquence 
duquel Pelage fut obligé de fortir de 
cette ville. Reg. tom. IV. Lab. tom. 
11 . Nard. tom. I. 

— De Carthage : <58 Evêques anathé- 
matifent Pélage 8c Céleftius , s’ils ne 
condamnent eux-mêmes clairement 
leurs erreurs ; & ils en écrivent au 
Pape Innocent, afin qu’il (celle ce 
jugement de fon autorité. Nid. 

— De Afileve en Numidie. Soixante- 
un Evêques écrivent comme ceux de 
Carthage au Pape Innocent. S. Au- 
guftin lui écrit une fécondé lettre au 
nom de cinq Evêques , où il explique 
plus au long l'affaire de Pelage. Le 
Pape dans fes réponies aux deux let- 
tres fynodales , établit fommairement 
la doârine Catholique fur la grace> & 
condamne Pélage , Céleftius & leurs 
feftateurs, les déclarant féparés de la 
communion de l’Eglife ; à la charge de 
les y recevoir , s’ils renoncent à leurs 
erreurs. Dans fa réponfe à la lettre des 
einq Evêques , il dit qu’il a lu le Livre 
de Pélage, qu’U y a trouvé beaucoup 
de propofitions contre la grâce de 
Dieu , beaucoup de blafphêmes , rien 
«jui ne doive être rejetté de tout le 
inonde. Nid. 

417. De Tbusdrit , en Afrique, fur la 
difeipline. Balu^.in colleB. Nard . tom. 

- — Dé Rome, contre Pélage 6c Celef- 
tius. Reg. tom. IV. Lab. tom. 11 . Nard. 
tom. I. 

— De Carthage * de deux cens qua- 
torze Evêqpes. Ils écrivent au Pape 
Zozime , qui s’étoit laiffé tromper par 
Pélage & Céleftius, que la Sentence 
prononcée contre eux fubfifte jufqu’à 
ce qu’ils confeflent nettement que la 
grâce de Jefus-Chrift nous aide non- 
feulemçnt pour connoitre , mais aulfi 
pour faire la iuftice en chaque aftion , 
enforte que fans elle nous ne pouvons 
rien avoir, penler, dire 8c faire qui ap- 
partienne à la vraie piété. Ibii* 


418. De Carthage, plus de deux cens 
Evêques y décident huit ou neuf arti- 
cles contre les Pélagiens , fous peine 
d’anathême. Ibid. 

— De Talepte , fur la difeipline, Ibii, 
6C Balu Z . 

— De Carthage , ou Concile général 

d’Afrique fur les appellations au S. 
Siège. Reg. tom. lv. Lab. tom. 1 I« 
Nard. tom. I. % 

— Autre de Carthage , dans la caufe 
d’Appiarius. Ibid. 

— De Rome , fur la difeipline. Ibii. 

419. Sur la foi , la difeipline 8c lea 
apellations. Ibid. 

— Autre de Carthage fur la difcipli- 

ne. Ibid. * 

419. De Ravenne , fur l’Eleâion d’uii 
Pape. Balttz. in Colleft. 

420. De Carthage , contre le* Mani- 
chéens. Ibid. 

422. D 'Hyppone, où Antoine, Evê- 
que de Fuflafe eft dépofé. 

42?. De Cilicie : Les Pélagiens y font 
condamnés par Théodore de Mop- 
1 fuefte même, quî étoit regardé comme 
leur chef,& chez qui Julien s’étoit re- 
tiré quelque tems , pour y comparer 
fes huit Livres contre S. Auguftin. 

424. "D'Antioche , où Pélage fut con- 
vaincu d’hérélïe , 8c chafle des faints 
lieux de Jérufalem. 

425. De Carthage : Appiarius mal à pro- 
pos rétabli par lePape y confefre enfin 
les crimes , 6c le Concile en écrit à 
Céleftin , en révoquant la permifiioa 
accordée en 419 aux Africains d’appel- 
1 er au Pape , réfolus de juger 6c de fi- 
nir en Afrique toutes les affaires qui jr 
naififoient , fuivant les vrais Canons du 
Concile de Nicée. Reg. tom. IV. Lab • 
tom. II. Nard. tom. I. 

426. D 'Afrique , au fujet du Moine 
Leporius. Ibid. 

— D 'Hyppone .-S. Âüguftirt , y choi- 
fit Héraclius pour ion fnccefleur , 
mais en le lai fiant dans l’ordre de Prê- 
tre jufqu’à fa mort. Balu\. 

De ConflantinopU , pour y ordon- 
ner l’Evêque Siiinnius. Baluz- 

427. D*Or»>«t , contre les MefiTatiens. 
429. Dm Gaules , où l’on choifit S. 

Germain d’Auxerre, 8c S. Loup de 
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Les Bourguignons qui avoient favorifé Pufîirpation de J <*•* 
vin, étoienc enrrés dans les Gaules avec les autres barbares, 
environ Pan 4°7* C’étoit un peuple de la Germanie qui pa- 
roilfoit n’avoir de Barbare que le nom , avec une taille pre£ 

Î [ue gigantefque j car les Bourguignons avoient la plupart 
ept pieds de haut , fi nous en croyons Apollinaire Sidoine qui 
les nomme Septipedes. Ils étoient doux , modérés , (ans am- 
bition, laborieux, & appliqués aux Arts méchaniques. Avec 
un naturel h heureux , ils n’eurent point de peine à goûter les 
Irrités du Chriftianifmc qu’ils embrafferent par une délibéra- 
tion publique. 

411. 

. Loi de PEmpereur Honorius du 30 Janvier , qui fbumet 
les Donatiftes à de groffes peines , & ordonne que leurs 
Eglifes feront rendues aux Catholiques. L'Empereur fit cette 
loi à Poccafion de l’appel que les Donatiftes avoient prétendu 
interjetter devant lui de la fèntence de Marcellin. C’eft ici 
l’époque de la ruine du fchifmc des Donatiftes, qui depuis 
ce tems vinrent en foule fè réunir à PEglifc. 

Concile de Carthage , qui condamne Celeftius & fès er- 
reurs. Elles fe réduifoienr a fèpt principales : qu’Adam a été 
et éé mortel j que fon péché n’a nui qu’à lui fèul \ que les 
enfans qui naiüent , (ont au même état où Adam avoit été 
avant fon péché -, que fbn péché n’eft pas caufè de la mort 
de tout le genre humain, ni la réfurredion de Jefùs-Chrift 
caufe de la réfurredion de tous les hommes ; que la Loi envoie 
au royaume des cieux comme l’Evangile 5 que même avant 
la venue de Jefùs-Chrift il y a eu des nommes impeccables , 
c’eft-à-dire , fans péché j & enfin , que les enfans ont la vie 
éternelle fans être baptifes. Celeftius écoit Eunuque de naif- 
fancè , d’uue famille noble. Après avoir exercé pendant quel- 
que tems la profeffion d’Avocat, il fè fit Moine , & enlùite 
quitta fbn Monaftere pour s’attacher à Pelage , qui depuis 
quelques années dogmatifbit contre la grâce, foutenant 
que l’homme peut être fans péché , & garder facilement les 
commandemens de Dieu» , s’il le veut , comme nous Pa- 
yons dit plus haut. II avoit compofé plufieurs ouwages utiles 
avant que de tomber dans Phérefie contre la jgrace. 
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TToyes , pour aller en Angleterre 
combattre les Pélagiens. Reg. tom. 
IV. Lab. tom. II. Uard. tom. I. 

430. De Rome , contre Neftorius. 
2hi. 8c Balux. 

430. D' Alexandrie , contre Neftorius. 
llnd. 

431. De Reme , à l’occafion de la 
lettre de l’Empereur Théodofe , 
pour la convocation du Concile fui- 
vant. 

D’EPHE$E,troifiéme Concile gé- 
néral , de plus de deux cens Evêques. 
Neftorius refufa d’y a flirter avant 
l’arrivée de Jean d’Antioche. VI y fut 
anathématifé lui & fa doftrine. Les 
Pélagiens furent encore condamnés 

Ï >ar ce Concile. Jean d’Antioche €c 
es autres fchifmatiques ,y furent aufli 
retranchés de la Communion de l’E- 

Î rlife. Neftorius admettoit deux per- 
onnes en Jefus-Chnft , & vouloit 
ue la fainte Vierge ne fut pas la mere 
e Dieu. Reg. tom. V. Lab. tom. 111 . 
Word, tom . 1 . Balux- 

* D'Epbefe , par Jean d’Antioche 
les Orientaux en faveur des Nello- 
riens. S. Cyrille & Memnon d’Ephefe 
furent dépofés par ce prétendu Con- 
cile. Il y eut la même année plulîeurs 
autres Concile! par les mêmes Orien- 
taux , après leur retour d’Ephefe.lfcrf. 
Sc B a lui. 

432. D'Antioche , pour la paix entre 
S. Cyrille 8c Jean d'Antioche ; elle ne 
fut conclue que l’année fuivante, 
Reg. tom. VI. Lab. tom. 111 . Hari. 
tom. I. Tillemont 8c Pagi . 

433. * De Zeugma en Syrie, contre le 
Concile précédent, Balux- 
. — D'Anaiarbe en Cilicie * furie mê- 
me fujet. Balui. 

- De Rome » par le Pape Sixte , pour 
l’anniverfaire de fon élévation. 11 y 
reçoit la nouvelle de la paix entre S. 
Cyrille 8c les Orientaux. Reg . tom. 
vil. Lab. tom. 111 . Hari. tom 1 . Tille- 
mont. 

434. De Tarfe en Cilicie, fur la paix 
entre S. Cyrille 8c Jean d’Antioche. 
Hari. tom. 1 . Balux- 
- — D'Amioche , contre les Ncftoriens. 
ficdn t* te Fabrimu 


435. D' Arménie, contre les Nefto- 
riens. Hard. tom. I. Balux. 

De Tbeflalonique. Baluz. ’ 

436. D'Antioche , où la mémoire de 
Théodore deMopfuefte eft défendue. 
Fabric. 

4;S. De Conflantinople , pour la fo! 
Catholique. Fabric. 

439. De Conflantinople , fur la pri- 
mauté prétendue par l’Eglife d’Antio- 
che. Hard. tom. I. 

— De Riét » en Provence , pour 
remédier aux défordres de l’Eglife 
d’Embrun. S. Hilaire d’Arles y préfi- 
da , 8c Armentaire qui avoit "été mal 
élu Evêque d’Embrun , y fut dépofé. 
Balux- Tillemont. 

440. D'Epbefe , fur l’Evêque de cette 
ville. Balux. 

441. D'Orange I. nous en avons 
trente canons impdrtans pour la dif- 
cipline. Reg. tom. Vil. Lab. tom. 111 . 
Hard. tom. I. 

442. De Vaifm 8c de Baxat , leurs ca- 
nons font confondus. Ibid. 

— D'Arlet , nous en avons 56 canons. 
Le P. Pagi qui place cë Concile im- 
médiatement après celui de Vaifon , 
ne doute pas qu’il n’ait été une occa- 
fion à S. Léon de s’échauffer contre 
S. Hilaire d’Arles qui s’attribuoit le 
droit d’aflembler de grands Conciles 
dans les Gaules. Galha Cbrifliana. p» 
529 . tom. î. 

444. De Rome , contre les Mani- 
chéens. Ibid. 

— De Vienne ou de Befançon. S. Hi* 
laire d’Arles 8c S. Germain d’Auxerre 
y aflirterent. On y dépofa Celidoniua 
qui étoit peut-être Evêque de Befan- 
çon. Ibii. 

445. De Rome , Celidonius y eft ré- 
tabli, 8c S. Hilaire d’Arles retranché 
de la Communion du S. Siéee ; on lui 
défend d’entreprendre fur les droits 
d’autrui , 8cc. Ibii. 

— D'Antioche , Athanafe , Evêque de 
Perrba , eft dépofé. 

— D'Hiéraple en Syrie , fur un Evê- 
que à Perrba. Balux. 

44 6. De Verlam-Cafler OU S. Allant» 
contre Pélage. Reg. tom. VH. Lab» 
tom. Ul. Hatfl. tom. 1 . 
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Saint Auguftin commence à écrire contre cette erreur. 

II entreprend (on grand ouvrage de la Cité de Dieu , pour 
répondre aux plaintes des Païens , qui attribuoient à rétablit 
{èment de la Religion Chrétienne & à la deftruétion des 
Temples, les irruptions fréquentes des Barbares, & les au- 
tres malheurs de l'Empire. 

4ï4. 

Saint Jerôme écrit contre les Pélagie ns. 

Théodofè le jeune déclare Auguftc Pulcherie fâ four , 

& l’affocie à l’Empire, le 4 Juillet. 

On rapporte à cette amee la fin du fchifme d* Antioche: 
cette réunion fut procurée par les exhortations d'Alexandre , 
Evêque de cette Ville , qui joignoit une grande éloquence à 
toutes les vertus chrétiennes. 

4* f- 

Conférence de Jerufàlem , au mois de Juillet , a laquelle 
Pélage affidé : il cft acculé d’héréfie par Orofè , Moine 
Espagnol. On convient d’ecrire à Rome au Pape Innocent, 

& de fuivre fà décifion. 

Concile de quatorze Evêques à Diofpolisen Paleftine, au 
mois de Décembre. Le fujet de ce Concile étoit l’examen 
d'un mémoire préfènté par deux Evêques Gaulois , Héros 
d'Arles, & Lazare d’Aix, injuftement enaflés de leurs fiéges,- 
à l'occafion des troubles excités par l'irruption des Barbares. 

Ces deux Evêques choqués de la do&rine de Pelage , firent 
un abrégé des erreurs qu’ils avoient recueillies de fes livres 
8c de ceux de Céleftius , y ajoutant les articles fur lefquels 
Céleftius avoit été condamné au concile de Carthage , & 
ceux qu'Hilaire avoit envoyés de Sicile à $. Auguftin. Ils pré* 
fènterent ce mémoire au Concile 5 mais ils ne purent s’y 
trouver eux-mêmes au jour marqué , pareeque l'un d’eux 
étoit dangereufèment malade. Pélage au contraire y vint 
pour fè juftifier , ce qui ne lui fut pas difficile , n'y ayant j 
perfonne en état de démêler toutes fes fubtilités. On foup- ■ 

çonna Jean , Evêque de Jerufàlem , d'avoir aidé Pélage à [ 

prendre fi bien fbn temps. Ce fédu&eur , voulant donner | 

bonne 1 
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•—De IVükint , tom. I. C’eft le pre- : fuccefîeur de S. Flavien, mort de* 
Hiier Concile d’Angleterre. mauvais traitemens qu’il avoit fouf- 

- 447. Deux Conciles en Efpagne.con- : fèrt à Ephefe, «ITembla ce Concile, 
tre les Prifcillianiftes ; l’un en Galice, ; Ou y lut & on y approuva la lettre de 


l’autre de quatre Provinces en un j 
fieu qui nieft point nommé. 

* — D’£p£«/ê,furBaflian, Evêque de 
cette ville. Balu K * 

* — W Aflorga en Galice , contre les 
Manichéens. Uii. 

448. D' Antioche, fur Ibas , Evêque 
xTEdefle. Reg. 7. Lai. 3. 
r — De Tyr& de Beryte. Ibas y eft ab- 
sous du foupçon de Neftorianifme. 
***• tom. VII. Lai. tom. 111. tiari. 
10m. 1. 

— De ConStantinople , contre Euty- 
ché*. Ibti. 

449 De Conjlantinoplr , on y vérifie 
les aôes de la condamnation d’Euti- 
chés , & on en reconnoit la fincérité. 

— * D' Ephefe. Théodofe qui avoit 
fautant de zèle pour l’Eglife que peu 
irie lumières pour connoître ceux qui 
le trompoient,(urpris parChryfaphius 
4 c Eutychcs, leur accorde un Concile 
Ecuménique , 8 c écrit au Pape que ce 
Concile eft indiqué à Ephefe. S. 
JLéon qui en craint les fuites y en- 
voie Tes Légats , 8 c écrit à Flavien 
cette belle lettre , qui eft un dés 
plus illuftresmonumensde l’antiquité. 
JL’événement juftifia la crainte <k S, 


Ephefe fous Diofcore , Evêque d’A- 
lexandrie. l.a vérité y fut condamnée , 
l’héréfie approuvée , Eutychés ab- 
ïous , 8c Flavien condamné par les 
Xvêques , environ an nombre de cent 
«rente. Le trouble 8c la violence ré- 
gnèrent tellement à Ephefe , que cette 
coupable artemblée n eft connue que 
fous le nom de Brigandage d’Ephele , 
Latr«cintumEphefinum.$ Flavien appella 
de ce brigandage , 8c fon appel ne fut 
fugé qu’aprcs (a mort , à Calcédoine , 
en 45 1 • loid. 

— De la Grande-Bretagne, contre Pé- 
lage. Ibid. 8c Angl* tom. I. 

— — De Rome. On y condamne tout 
ce qui s’eft fait au brigandage d’E- 
phefe. Ibid* 

450. De ConflmmopU # ÀMtolç , 

Tome L 


■eu cvciicuiciii juui»i«t i<t ««nue uc og quelques ïuicun niuuciuc» imcm ic 
Xéon. Tout fe pafla dans le défordre «contraire. Dans le vingt-feptiéme Ca- 

a? n u«r. r»... -r»; % i»r_ 


S., Léon à Flavien , 8c on prononça 
anathème à Neftorius , à Eutychés, 
& à leurs dogmes, lbtd* 

451. De Milan , on y approuve la 
lettre de S. Léon à Flavien. Reg. tom . 
VII. Lab. tom. 111. Hard. tom I. 

"D'Arles , comme le fuppofe TilVe- 
mot. 44Evêques y approuvent la lettre 
de S. Léon, 8c lui en écrivent avec de 
grands éloges. 

De Calcédoine. IV. Concile 
général , d’abord aflemblè à Nicée , 8c 
enfuite transféré S Calcédoine. On y 
comptoit 520, ou même 536 Evêques» 
en y comprenant peut-être les abiens, 
au nom delquels les Métropolitains fï- 
gnerent la décifîon de la foi . Dix-neuf 
des premiers Officiers de]’Empire,affi« 
fterent auConcile de la part de l’Empe- 
reur Marcien.S.Flav ien y eft juüifie>&, 
Diofcore anathématifé. On pardonna 
aux Evêques qui , au brigandage d’E- 
phefe , avoient cédé à la Violence 8c 
au tems. L’Eutychianrfme 81 le Nefto- 
rianiUne y furent également proferits» 
L’Empereur Marcien aflifta à la fixié- 
me feffion , mais l’Impératrice Pul- 
cherie n’affifta à aucune , quoique 
quelques auteurs modernes difent le 


non on dqpna le fécond rang à l’E- 
glife de Conftantinople , apres celle 
de Rome, comme fï le premier n’a- 
voit été donné à celle-ci que parce- 
qu’elle étoit la ville régnante , êc que 
le fécond dût être accordé à Conf- 
tantinople parceqU'elle étoit auffi la 
demeure ordinaire de l’Empereur. Ce 
Canon Souffrit de grandes contradic- 
tions de la part des Légats & de lapait 
des Papes., dans la fuite des tems. Reg, 
tom. VIII. Lab. tom. IV. Hard* tom. 
II. 8c Balu\. 

452. Concile d'Arles * fur la discipli- 
ne. Ibid. 

324. D'Angers , pour f ordination 
d’un Evêque. On y fit douze Canons 
fur la difcipline. Ibid. 

— De Jwf4t*h des Evêques des trois 
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bonne opinion de lui aux Evêques de ce Concile , fe vanta 
d’être lié d’amitié avec pJuficurs Saints Evêques, 6c produi- 
fit des lettres , entr’autres une de S. Auguftin 3 écrite dans 
un temps od le S. Dofteur êfpéroit encore Je ramener de 
Tes erreurs. Il fallut enfin lire le mémoire des Evêques, 
Héros & Lazare * 6c comme les Evêques , juges en ce Con- 
cile , n’entendoient point le Latin , ils fe le faifoient expli- 
quer par un Interprète , au lieu que Pélage répondoit en 
grec. A chaque accufetion , Pélage s'échappait comme un 
ierpent , 6c par le moyen d’une diftin&ion , il fe riroit d’af- 
faire. Perfonnc ne pouvoit découvrir fc s artifices. En conr 
fëquence , le Concile le jugea digne de la communion Ecclé- 
fiaftique. Telle fut la conclufîon du Concile de Diolpolis. 
Pélage y fut abfous, pareequ’il parut Catholique à la faveur 
des liibtilités dans lefquellcs il s’enveloppa. Il devint plus 
fier , 6c fit beaucoup valoir rabfolution qu’il y avoir reçue. 
H écrivit une petite Apologie , où il fe défendoit par l’au- 
corité de ce Concile , 6c il l’envoya à S* Auguftin. Pélage 
crut alors pouvoir publier fes quatre livres du jLibre arbitre , 
où il expliqua tout le fonds de (a do&rine pour réfuter feint 
Jérôme. 

Invention des Reliques de S. Etienne , premier Martyr. 
Ces Reliques furent découvertes par une révélation faite i 
un feint Prêtre nommé Lucien : le tombeau fut ouvert en 
yréfence de Jean , Evêque de Jerufalem , qui fît tranfporter 
les Reliques ? TÉglife de Sjpn f le Décembre. Cette 
tranfiation fut accompagnée d’un très - grand nombre de 
miracles , 6c il s’en fit aufli depuis dans tous les lieux où 
l'on mit des Reliques de ce Saint. Il faut remarquer en 
général qu’il fe failoit ordinairement beaucoup de miracles 
aux tranllations des Reliques des Martyrs : ou voyoit ccs 
feints Pcrfonnages reflufeiter en quelque forte , pour donner 
à la Religion un témoignage aum éclatant par leurs miracles 
que celui qu’ils lui avoient rendu en verfanc tout leur feng 
pour elle. 1 

Saint Auguftin achevé fon explication des Pfeaumcs» 

CoayçrfiQri dç Paulin , petit-fils d’Aufonne, 

Orofe, de retour en Afrique , préfenta les Lettres dTiéros 
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Paleftines, après le rétablittement de 
Juvenal , 6c rexpulfion de Théodore. 

'Xillemont. 

455. D'Arler, au fujet d’un différend 
«ntre Fautte , Abbé de Lérins, & 
Théodore , Evêque de Fréjus. Pagi 
le rapporte à 455. & Fleury à 401 au 

J lus tard. Reg. tom. V1U. Lab. tom. 
V. Hard. tom. IL 

458. De Roms y pour résoudre diffe- 
rentes difficultés que le ravage des 
IJuns aroit fjjit naître. Ttllemont. 

459. De Conflanmoplt » contre les 
Simoniaques. Balu^. & Pagi. 

4tSi. De Toun , on y fit treize Ca- 
nons. Gallia CbrifL tOHV 11. p. 8. 

462. De Rome, eft faveur d'Hermès 
ejui s’étoit emparé de PEgllfe de Nar- 
bonne. 

464. D'Efpagne , au fujet de Silvain, 
Evêque de Calahorrye , qui ordou- 
Tioit des Evêques à rinfçu d’Afcagne , 
fon Métropolitain. Celui-ci à la tête 
*le tous les Evêques de fa Province , 
en écrit au Pape , pour lavoir com- 
ment il falloit traiter Silvain. Reg. 
tom. IX. Lab. tom. IV. Hard tom. 11. 

465. De Vanrttf en Bretagne, pour 
donner un Evêque 1 ceàe Egiife. On 
y fit douze Canons. Ibid. 

— — De Rome >fûr la «ÏHbi'pltne. Le 
Pape veut qu’on pardonne à Silvain 
tout le pa fie. Ibid. 

472. D 'Antitcbt.y où Pierre le Foulon 
tft dépofé. Ibid. 

475. * De Conflantinople , contre le 
Concile de Calcédoine j les héréti- 
ques condamnés furent remis dans 
leurs lièges , en*/ autres Pierre le 
poulon. Ibid, 

D’Ephefe , où Paul eft rétabli , 8 c 

jAcace eft dépofé. 

• — De Lyon 6c d'Arles , environ ce 
tems. Ces deux Conciles rte nous font 
connus que par lés ouvrages de Fauf- 
le de Ries. 

J 47^. Ou énvit'Pn , 'Concile d’orient. 
Pierre le Foulon fut chaflè <F Anrio- 
<che , & Jean d’Apamée mie à fa place 
fUt auffi chatte trois mois après. 

478. De Çonflantmople. Ibid: 

. 4&V « De Carthage, oonftfrenceln- 
#quéc à C.aoba^c pac Huusric , Roi 
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des Vandales Ariens ; elle ne fe tint 
point , mais 4(5 6 Evêques Catho- 
liques y furent opprimés êc rélégués 5 
46 en Corle , 502 ailleurs , 88 mourur 
rent> & 2S s’enfuirent. Ibid. 

— De Rome , Vital 6c Mifene', Légats 
à Çonftantinople , font dépofés 6e exr 
communiés pour avoir communiqué 
avec les Hérétiques. Ibid. 

487. De Rome , de 40 Evêques 6c dfc 
76 Prêtres tous nommés . fur les apofc* 
tats d’Afrique reçus à la pénitence* 
Reg. tom. IX. Lab. tom. IV. Hard* 
toirt. il. 

402. De Conflantinople, potir recevoir 
le Concile de Calcédoine. Uid. êc 
. Balu ç. 

494. Dè Rome , pôür la corirervation 
de la foi , 6c reconnoitre les Livres 
Canoniques. Ibid. 

495 . De Rome , où Mifenus condam- 
né en 484 eft abfous. Ibid. 

49 6. De Rhetmt, indiqué par Hard. 
tom- II. 

* De Conflantinople, contée le Con- 
cile de Calcédoine. Balu 

497- * De Conflantinople , contre le 
Concile de Calcédoine. Ibid. 

De Conflantinople , pour recevoir 
les aftes du Concile de Calcédoine. 
Reg. tom. IX. Lab. tom. IV. Hard. tom. 
U. , - ■ , 

. 499. De Conflantinople , où l’on con- 
damne Nettorius 6c Eutychés* Ibid. 

‘ — * De Conflantinople, contre le Cop- 
cile de Calcédoine. Balu%. : . ^ 

Conférence des Catholiques 6c des 
A/rens, en prélence de Gondebauld 
Roi Arien de Bourgogne. Ce chef dés 
Catholiques étoit Avjtus Evêque <je 
vienne. u’Achen m fpicilegio. 

De Rome , contre l’ambition lès 
intrigues, 6c les abus qui le çoqniOOC’* 
t'oient en l’eleftion des Pape?. Rér, 
t©m. IX' Lab. tom. W.Ward. tom II. 

, 500.. De Rome , contre le fchtfme je 
Laurent 6c en faveur du Pape £ym« 
maque. Ibid. 


tV 
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6c de Lazare au Concile que tenoiem à Carthage, filon la cou* 
tume les Evêques de la Province proconfulaire , au nom- 
bre de foixantc-huit. Après la leéhirc de ces lettres & des 
a&es du Concile de Carthage , où Céleftius avoir été con- 
damné cinq ans auparavant, les Evêaues furent d’avis que 
Pélagc & Céleftius dévoient être anathématifès , s’ils ne con- 
damnoienc leurs erreurs clairement & fans détour. Ils jugèrent 
ce rémede absolument néceffaire pour arrêter le progrès du 
mal i car tout étoit plein de gens , gui , à force de parler 
6c de difputer , ébranloient les plus fermes dans la foi. Le 
Concile jugea aulfi à propos de faire pant de fon^ jugement 
au Pape Innocent , afin d’y joindre l’autorité du Siège Apol* 
toi i que. , 

Vers le même tems , il fi tint à Miîéve un Concile des 
Evêques de Numidie , au nombre, de foixante & un, dont 
S. Auguftin étoit l’amc. Ces Evêques ayant appris ce que 
venoient de faire leurs Collègues du Concile de Carthage , 
écrivirent à leur exemple au Pape Innocent. Ils lui eipi- 
quoient amplement toute cette affaire & les fuites quelte 
pouvoit avoir , & lui envoyoient les écrits faits de parc K 
d’autre , infiftant fur ce qu’il étoit évident que Pelage ne 
reconnoiffoit point la grâce propre au Chrétien. , 

Ecrits de Théodore, Evêaue de Mopfuefte , regard* 
comme le premier auteur de l’héréfie qui confiftoit adiltm- 
guér deux perfonnes en Jcfus-Chrift. 


Atticus, Evêque de Conftantinople rétablit la mémoire de 
S. Chryfoftôme. 

Le Pape Innocent répond, aux Evêques d’Afrique , & con- 
damne Pélagc & Céleftius ; il meurt le ix Mars , & a pour 
ftcceffeur^Zozime, Grec de nation. Peu de tems avant w 
mort , le Pape S. Innocent avoit auffi écrit à S. 
pour le confoler des horribles violences exercées par les/ e ‘ 
lagiens contre les perfonnes pieufes dont il prenoit loin > 
plufieurs avoient été tuées , & leurs Monafteres avoient e 
brûlée & pillés par ccs nôuveaux hérétiques. . f 

Les Occidentaux fe trompèrent cette année fur le 1° 
de la Pâque qu’ils célébrèrent le n Mars i mais l crrc 
fut découverte, & Dieu montra par un miracle que cen 
devoit âcre que le n Avril : les roats haptiûnaux du yn 84 
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ge de McîtînéS en Sicile qui fè : rempli (ïoî enf d'eux- mêmes 
tous les ans la nuit de Pâques à l’heure du baptême , ne fç 
remplirent que la nuit du n Avril* quoique le ü Mars oa 
eut tout préparé fujvant la coutume. 

~ Célcftius vient à Rome , donne par écrit une confeflîoa 
de foi qui paroilloit Catholique , & obtient du Pape Zozime 
la dcpoiî'ion d’Heros & de Lazare fès accufareurs, Pelage , de 
fon côté, écrit de Jerufàlem une lettre captieuse , le Pape 
s’y laide liirprendre * il écrit en faveur de Pélage & de Cé- 
lcllius. 

Les Evêques d’Afrique ayant reçu la lettre dq Pape Zôzi- 
me , favorable à ÇéltdVms , furent pénétrés de la plus fen- 
fible affiiftion. Ils «montrèrent dans une occafion fi impor- 
tante, & dans un£ confoni&urç fi délicate > combien ils 
ctoient remplis de Pc (prit de fàgeffe jk de prudence. Ils 
furent allier tous les devoirs, le zèle pour la foi avec la mo- 
dération & les égards dûs au premier des Pafteurs. Us ft 
hâtcrenc de lui répondre pour le prier inftamment de laiffer 
les chofes en I’érat ^>û elles éraient , jufqu’à ce qu’il fut in- 
ftruit plus à fond de cette affaire. Cette lettré fut envoyée 
promptement , pareequ’il étbit de la plus grande impor- 
tance d’empêcher <jUC lé Pape ne s’engageât plus avant , & 
qu’il ne fit de nouvelles fautes. Après cette démarche fi 
mcfuréc , S. Auguftin porta les Evêques d’Afrique à tenir le 
Concile le plus nombreux, qu’il feroit poffible , pour y dé- 
cider clairement la foi , afind’oppofèr à l’erreur un témoi- 
gnage d’autant plus qéceffa ire ^ que la démarche du Pape Za- 
xime tendoit à la favorifer, Ils s’aifemblerent donc a Car- 
thage dans le mois de Novembre 417. au nombre de deut 
cens quatorze. Ils firent dans ce Concile les decrets for la 
foi, que Rome & toute l’Eglffc adoptèrent enfoite. A la tète 
de ces décrets , on mit une féconde lettre au Pape Zozime, 
ou ils lui di/oient qu’ils avment commencé par ordonner 
que I4 fèntencc portée par le . vénérable Evequé Innocent , 
contre Pélage & C^kuius , fobfiffât jufqu’à ce qu’ils re*- 
connuflent nettement' que la grâce de Jefus Chriftnouscft 
néceflairc pour chaque a&ion , enfbrte que fans elle nous ne 
pouvons rien avoir, penfef , dire ou faire oui appartienne à 
la vraie piétés qqc Céleftius devoit anatnématifèr claire- 
ment çe qu’il avoit mis ,dc mauvais dans fbn écrit a de peur 
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ECCLESIASTIQUE. V. SiüU. m 
•tic plüfîeurs ne crulfent , non que Céleftius avoit retraité 
les erreurs , mais que le Siège apoftolique les avoit approu- 
vées. lis parloient enfuite au Pape , avec force & avec cli- 
gnité , de l’importance de la caufé qu’ils défendoient , ju£ 
tifioient en tout leur conduite , & lui envoyoient les a&eg 
de tout ce qui s’étoit paffi. 

Patrocle, qui avoit été élevé fur le fiége d’Arles, à la place 
d’Heros , entreprend de fbqtenir tout-a-Ia-fois les préten- 
dons de fon Eglifé contre Procule de Marfeille , Simplice 
de Vienne , & Hilaire de Narfionne. Il s’adrefle au Pape 
2ozime qui écrit à ce fujet une lettre aux Evêques des Gau- 
les & des lèpt Provinces. Ce qu’on nommoit auparavant les 
cinq Provinces, fut nommé les fept Provinces , quand on 
y eut joint deux autres Provinces. Suivant une ancienne di« 
vifion des Gaules , les lèpt Provinces font la Viennpifè , là 

Î >remiere Aquitaine, la fécondé Aquitaine, la Novempopu- 
anie , la première Narbonnoifé , la féconde Narbonnoifé ,, 
& les Alpes maritimes. 

Zoziinej dans fà lettre , ordonne que tous les Evêques, 
les Prêtres , les Diacres ou les autres Clercs qui iront de* 
Gaules à Rome ou dans quelque autre Province du mon<^| , 
aient à prendre des Lettres formées. Ces Lettres formées , 
dont on a déjà parlé à la fin des remarques du fécond fié* 
cle , mais dont on n’a pôint expliqué la nature , étoient de» 
lettres de communion oü de recommandation , données par 
les Evêques. On prenoit de grandes précautions , afin qu’on 
ne pût les contrefaire. On écrivoit au bas de la lettre les 
premiers caraéteres Grecs du nom des trois perfbnnes de la 
fainte Trinité , & de celui de S# Pierre , pour marquer qu’on 
étoic 6n communion avec le S. Siège , en cette maniéré : 
n. T. A. n. Ces lettres , aufu bien que celles du mot Amer* 
qui étoit à la fin , étoient cenfées numérales , comme elle» 
le font en Grec : & toutes enfémble formoient le nombre 
66o , commun à toutes les Lettres formées. Mais de plus on 
pjrenoic la première lettre du nom de celui qui écrivait , 
ht féconde du nom de celui à qui on écrivoit , la troi- 
fiéme du nom de celui pour qui on écrivoit , ,& la qua- 
trième dü nom de la Ville d’ou on êcrivoir. Toutes ces 
lettres y avec l’indiltion courante , formoient encore un 
certain nombre qui étoit exprimé dans le contenu de la 

T 4 


Digitized by Google 


M* HISTOIRE 

tre formes , fignée de l’Evêque qui là donnoîty^C fcellée de 
(on (ceau. On prétend que ce fut le Concile de Nicée qui 
traça ce modèle *, & les Evêques le tenoicnr fecret , afin 
que les fauflaires ne puflent le contrefaire. On peut voir dansL 
le Second tome des Conciles du Pere Sirmoad , plufieurs 
formules de ces lettres formées y qui étoient encore eoufageau 
neuvième fiécle. 

4î8. 

S. Cyrille , Evêque d’Alexandrie , fuccefTeur de Théophile 
fbn oncle , rétablit la mémoire de S. Chiyfoftôme. 

Le Pape Zozime reconnoît qu’il a été fürpris , confirme 
le jugemAir du Pape Innocent, & condamne de nouveau 
Pélage 8c Céleftius. Sa lettre fut envoyée à tous les Evê- 
ques du monde. 

Refcrit de l’Emperetir Honorius donné le jo Avril contre 
les Pélagiens , qui ordonne que ceux qui feront convain- 
cus de certe erreur, fbient dénoncés aux Magiftrats, & 
envoyés en exil. 

Concile général d’Afrique contre les Pélagiens , à Car- 
thage , le i Mai. Ce Concile fit contre les erreurs des Pé- 
lagiens neuf articles d’anathêmes , qui furent drefles par le 
Do&eur de la grâce , le grand S. Auguftin , dont le zélé & 
les talens furent d’une utilité infinie à l’Eglifè contre cette 
héréfïe , d’autant plus pemicieufè , qu’en îaifànt à la Reli- 
gion une plaie mortelle, elle en laiffoit fiibfifter tout l’exté- 
rieur : on fit aufli dans ce Concile quelques canons touchant 
Ja Réunion des Donatiftes. 

Julien y Evêque d’Eclane en Campanie, refufè de fouC- 
Crire à la condamnation des Pélagiens , &. fe joint à dix- 
fcpt autres Evêques Pélagiens pour faire une confeffion de 
foi , par laquelle ils s’efforçoient de fè juftifier. Le Pape y 
fans y avoir égard , le condamne avec fes complices. Ce 
Julien fc diftingua beaucoup depuis entre les Pélagiens : ils 
précendoient n’erre pas juridiquement condamnés , 8c dirent 
qu’iàs en appelaient à un Concile général: mais S. Augu- 
ftin fit voir que cet appel étoit illufoire , & que la caufe 
étoit finie, ayant été clairement décidée dans les conciles. 
d’Afrique & dans la lettre du Pape Zozime. L’Empereur 
Honorius fit une ordonnance contré les Pélagiens , & ap- 
puya de fbn autorité h déciûôn de l’Eglifè. Les Evêques qui 
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ne voulurent boint foufcrire à la condamnation des Pélagiens* 
furent dépotés par les jugemens Eccléfiaftiques , & cnafféa 
de leurs uéges par l’autorité Impériale. 

S. Auguftin cqmpofè deux traités , l’un de la grâce de 
Jefus-Chrift , l’autre du péché Originel. 

Le Seigneur lulcite un grand Prélat , modèle de fàinteté, 
Jan des plus ardens déftnfeurs de la foi , . l’honneur & la 
. confection de l’Eglifè Gallicane , le fléau de l’htréfle , le 
pere des peuples , le réfuge de tous les malheureux ; pour 
renfermer en un mot tous (es éloges , il fùffit de nommer 
S. Germain , Evêque d’Auxerre. On travaille à la dépofltion 
de Maxime , Evêque de Valence , convaincu d être engagé 
dans la fe&e des Manichéens. 

Mort du Pape Zozime , le i 6 Décembre. Le 19 du même 
mois, Eulalius, Aichidiacre, qui s’étoit emparé de J’Eglifc 
de Latran , s’y fait ordonner par l’Evêque d’Qftie : mais d’un, 
autre côté la plus grande partie du Clergé & du peuple a£ 
fèmblé dans l’Eglife de S. Marcel font ordonner le 30 un 
ancien Prêtre nommé Boniface. Cette ordination (h fit avec 
toutes les fblemnités requifès par neuf Evêques de diverfè* 
Provinces. 

419. 

L’Empereur Honorius , prévenu par Symmaque , Préfet 
de Rome , favorable au parti d’EuIalius , donne un referit 
le 3 Janvier, pour faire fôrtir Boniface de la ville de Rome : 
«nfiiite fur les repréfèntations du Clergé v il indique un con- 
cile pour le 13 Juin, & ordonne à Boniface & à Eulalius 
de fortir de Rome jufqu’à la décifion du Concile. Eulalius 
entre à Rome le 18 Mars, malgré les défenfès de l’Empe- 
reur , & eft cha(Té par le peuple : Hortorius approuve réte- 
ntion du peuple , ordonne à Boniface de rentrer dans Rome 
pour y prendre le gouvernement de l’Eglifè , & contre- 
monde les Evêques convoqués au concile. 

Sixième concile de Carthage le 15 Mai. A ce concile a£ 
fifterent deux cens dix-fèpt Evêques Africains, & les Légats 
envoyés l’année précédente par le Pape Zozime pour in£ 
traire l’affaire d’Apiarius , Prêtre de la Ville de Sicqué en 
Mauritanie , qui ayant été excommunié par Urbain fon Evê- 
que , s’étoit pourvu devant le Pape : ces Légats étoient «har- 
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gés <Tune inflfu&ion contenant pluficur* chef» , qui forent 
contellés par les Evêques d’Afrique ; (avoir , celui qui con- 
cernent les appellations des Evêques à Rome , 6 c celui qui 
vouloir que les caufès des Clercs fuflfcnt portées devant le» 
Evêques voifins , en cas que leur Evêque les eût excommu- 
nies mal- à-propos. Comme le Pape, pour les appuyer,alléguoit 
les canons de Nicée , & que ces canons ne fe trouvoiene 
point dans les exemplaires Grecs , on réfolur dan» le con- 
cile de déférer aux prétentions du Pape , en attendant qu’on 
fut mieux inftruit , & cependant d’envoyer aux Evêque» 
d'Antioche , d’Alexandrie 6c de Conftantinople , pour con- 
itiker les originaux du concile de Nicée. Le concile de 
Carthage tint une autre féancc le 10 Mai, qui eft comptée 
far quelques uns pour le feptiéme Concile de cette Ville. 

Saint Auguftin écrit les deux livres des noces & de la cott* 
èupifeence. 

' Il y eut cette année Hn violent tremblement de terre eu 
Paleftinc , qui abattit plufieurs Villes. On vit aufli plufieurs 
prodiges : Jefus Chrift apparut dans une nuée fur le mont 
des Olives ; les païens virent fur leurs habits des croix écla- 
tantes. Ces événemens firent croire à plufieurs perfonnesque 
la fin du monde approchoit > 6c procurèrent un grand nom» 
bre de converfions. 

410. 

: Plufieurs Donatifres fe brûlent de défèfpoir. 

Mort de S. Jérôme , le 30 Septembre'; il étoit âgé de qu*~ 
trè-vingts ans. Ce Saint eft celui de tous les Pefes Latins qui 
a eu le plus d’érudition fil (avoir parfaitement le Grec & 
THebreu ; il avoit appris cette derniere langue dans la vue 
de faire une verfion Latine de l’Ecriture fur l’Hebreit ; il a 
cffèdivement exécuté et travail pendant fà retraite. C’eft 
Cette verfion que l’Eglifè Latine a depuis adoptée & décla- 
rée authentique fous le nom de Vulgate. 11 a fait aufli de» 
commentaires lur plufieurs livres de l’ancien 6c du nouveau 
Tcftament , quelques traités polémiques contre les héréti- 
ques , un catalogue des Ecrivains Eccléfiaftiques , une con- 
tinuation de la Chronique d’Eufebe, & quelques vies de 
Saints. Ses lettres contiennent des éloges , des inftruétfons 
morales , 6c des réflexions ou difeuffions critiques fur la Bi* 
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ble. On a reproché à ce fàint Dodeur d’avoir eu dans le ca- 
j-adere un peu d’aigreur & de dureté, qu’il tenoit (ans 
doute de la folitude où il a toujours vécu : car Jerome fut 
im fervent fbliraire même au milieu du monde , où fà cha- 
rité l’appel la quelquefois. On lyi a reproché auffi fa vivacité , 
«qui lui fit porter quelques jugjemens précipités. Mais ces re- 
proches difparoifïent devant lés grands éloges qu’il a méri- 
tés , par (es pénibles ouvrages entrepris pour l’utilité de l’E- 
glifè , par les mortifications incroyables , fon amour pour 
la retraite & pour la pauvreté, fon humilité , fbn zélé pour 
ïa vérité , enfin par fon ardente charité ; qui l’a fait compa- 
rer à S. Paul , par le grand Auguftm. ' 

4 «. 

Oyftantius déclaré Empereur par Honorius fon beau- 
frere le 8 Février, meurt au bout de fîx mois de régné. 

Pélage , fur l’accufàtion d’Heros & de Lazare , etc con- 
vaincu d’héréfie dans un Concile préfîdé par Théodote* 
Evêque d’Antioche , & chaffé des faints lieux de Jérufàlenj. 
On peut rapporter fa mort ji ce tems-ci j car ij étoit très- 
vieux , & depuis cet événement on ne trouve plus rien de 
lui dans l’hiftoire. Julien , fon plus fameux fè&ateur , fut 
Suffi condamné vers le même tems dans un concile de Cilicie. 

Conftitution de l’Empereur Théodofe du 14 Juillet* qui 
ordonne que s’il arrive quelque difficulté dans l’illyrie, elfe 
Coït réfèrvée à l’afTeniblee des Evêques , avec la participa- 
tion de l’Evêque de la ville de Conftantinople , oui jouit 
î dit cette conftitution ) de la prérogative de. U ancienne 
JRome . Le Pape Boniface s’oppofe avec vigueur à cette nou- 
veauté , & obtient de l’Empereur Honorius qu’il en écrive 
à Théodofe. 

Les Romains déclarent la guerre aux Perles, & remportent 
fur eux une grande vl&oire au mois de Septembre. Cette 
guerre fut occafiotjnée par la perfécution que fouffroient 
alors les Chrétiens dans ce Royaume , & qui dura encore 
plus de trente ans après : le Roi de Perfe ayant envoyé re- 
demander les Chrétiens fugitifs , on fît refus de les livrer; 
ce qui caufà une rupture entre les deux Empires. Les noms 
de tant de Martyrs qui périrent dans cette longue perfécu-* 
tion , font peu connus. 
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Théodofè révoque la conftitution du 14 Juillet defanaéé 
précédente , & ordonne que les anciens privilèges de l’E* 
glife Romaine feront obfervés Clon les Canons. 

Mort du Pape Boniface , le if O&obrc \ Celeflin , Romaiâ 
de naittancc , lui fuccéde le y Novembre. 

4*J. 

Mort de TEmpereur Honorius, le i< Août: Jean» fbifcJ 
tenu par Caftin , Maître de la milice, le fait déclarer Em- 
pereur à Ravcnne. 

Cette année le célèbre S. Simeon Srylite commença à ha» 
biter fur une colonne d’où lui vint ce furnom de Stylite , 
donné auttî à tous ceux qui rimiterent depuis. La edionne 
fur laquelle il habitoït , avoit trente- fix coudées de hauteur, 

8c étoit environnée d’une baluftrade fur laquelle il s’appuyoir. 

Là il pratiauoit une pénitence rigoureufè , ne mangeant 

3 u’une fois la femaine , & pattant le carême entier fans prai- 
re aucune nourriture. S. Siméon avoit été obligé de recou- 
rir à cette habitation fi étrange , pour fè dérober à la foule 
d’un peuple innombrable qui l’cntouroit continuellement, 
attiré par les miracles fréquens que Dieu opéroit par fou 
miniftere. 

Mort de Suîpice Severe qui entr’autres ouvrages a écrit là 
vie de S. Martin. Il avoit répandu dans fes écrits quelque 
venin de l’erreur des Millénaires , ainfi que le remarque fa'rnt 
Jérôme ; il donna enfuite dans un autre écueil , s’étant \a\flJ 
fürprendre dans fa vieillette aux artifices des Pclagiens; 
mais il reconnut humblement qu’il s’étoit égaré $ & pour 
s’en punir, il s’impolà un filence qu’il garda )u(qu’à fà mort | 
qui rut précieufc devant le Seigneur. S. Grégoire de Tours 
rapporte des miracles d’un Prêtre nommé Severe à qui il 
donne la qualité de Saint ; il eft probable qu’il parle de Sul- 
pice Severe. Il marque que ce Prêtre gouvemoit deux Egli* 
fès aflez éloignées , & que le Dimanche, quand il avoit dk 
la méfié dans l’une , il aîloit la dire dans l’autre. C’efi le pre- 
mier exemple qu’on trouve d’un Prêtre qui dit deux Mette» 

•n un jour. 
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4 M. 

Les Evêques d’Afrique , après avoir reçu une copie authen- 
tique des canons de Nicée , envoient au Pape S. Celeftin 
une lettre fynodale , par laquelle ils déclarent qu’ils ne veu- 
lent plus fouffrir les appellations outre-mer. 

4M. 

Théodofe envoie des troupes en Italie contre Jean , qui 
eft défait & tué au mois de Juillet. Valentinien III. neveu 
d’Honorius eft reconnu Empereur d’Occidcnt. 

Guérifons miraculeufês de Paul & de Palladia fe fœur par 
l’interceflion de S. Etienne , à Hippone. Ces miracles arris 
verent pendant les fêtes de Pâque en préfence de faint Au- 
güftin. 

Fondation du Monaftere de Condat en Franche - Comté 

f ar fainp Romain : ce Monaftere a pris depuis le nom de 
. Claude , Evêque de Befençon , qui s’y retira en 581. C’eft 
aujourd’hui un, fiége Epilcopal. 

Loix de Valentinien III , qui défendent les Ipe&acles & 
tes comédies les jours de Dimanche & de Fêtes , & pendant la 
Quinquagéfime , c*eft-à-dire, dépuis le commencement du 
carême jufqu’au Dimanche de l’oétave de Pâque. 

4 * 6 . 

Le Pape Céleftin rétablirle Prêtre Apiarius , & le ren- 
voie en Afrique : les Evêques de cette Province , affemblés 
en Concile s'oppofent à ce rétabliffcment 5 ils écrivent au 
Pape pour le prier de ne plus recevoir à fe communion 
ceux qu’ils* auront excommuniés , & déclarent que les 
Evêques doivent être jugés par les Evêques de leur Pro- 
vince. 

: Honorius fait un grand nombre de Loix en faveur de la 
Religion : pour maintenir la pureté de là do&rine 5 les pri- 
vilèges des Eglifes 5 le droit d’afyle. dans les lieux feints, 
qu’il étendit a cinquante pas hors de l’Eglife -, & les immm* 
nités'des Clercs dont il réferva toutes les caufes au jugement 
des Evêques. Il publia plufieurs Ordonnances très févéres 
«outre les hérétiques, & nommément contre les Pélagiens. 
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417. 

On peut rapporter à ce tems la fondation de plufieurs Mo* 
nafteres à Marfcille par Jean Callîen , célébré par les infti- 
turioos monaftiques , (es conférences & les voyages qu’il 
fit en Egypte pour y viiitcr les Monafteres. II croit Scythe 
de nation , d’une famille riche , & embralla la vie monafti- 
que en PalclVine. Après fes voyages en Egypte, il demeura 
quelque tems à Canftanctnoplc , & vint enfuite à Marièilîe , 
ou il fonda un Monaftere d’hommes , & un de filles. On le 
reconnoir pour k fondateur de l’Abbaye de S. Vi&or de 
Marlèiiic :• il eut lous lui jufqu’à cinq mille Moines. La doc- 
trine de Caflien n’étoit pas conforme à celle de TEglife futf 
la grâce, en quelques points: il avoir, peine à goûter celle 
de S. Auguftin ; il trouvoit qu’elle avoit des confëquencet 
fachculès contre la bonté de J3icu , & la liberté de l’hom- 
me, & croyoic qu’au moins le commencement du mérite 
trient de nous : c’cft la doétrinc des Semi-Fclagiens , contre 
lefuuels S. Auguftin écrivit alors fes deux livres de la pré*? 
deftination des Saints. Cependant Caffien établifloit, fuivanc 
la foi de l’Eglife , que Dieu eft le commencement de routé 
bonne œuvre , & de toute bonne penfee. Ses conférences oii 
fc trouvent quelques proportions favorables aux Pclagicns, 
ne laifl’ent pas , ainfi que fes autres livres , d’être entre les 
mains des personnes de piété , À eau fe de leur haute (piritua- 
lité , & de la faine doctrine contenue dans tout le refte. 

418. ; , 

Neftorius , Evêque de Conftanti nople , commence à publier 
fbn heréfïe : elle confiftoit à fouterxir que la fàiote Vierge 
n’eft point mere de Dieu *, mais Paiement mere du Chrift * 
qne le Verbe s’eft incarné en ç’uniffam à la chah* du Chrift» 
qu'il a pris comme un temple pour y habiter 5 mais qu’H 
n’eft point mon , & a rcffufcite celui ' dans lequel il s’eft 
incarné ; en ua mot qu’il y a deux per foon es en Jefua* 
Chrift, le Dieu & 14iomme , au lieu que la foi de.n> 
ghfè eft que les deux natures, en Jefus-Cbrift , ne font 
qu’une feule perfonne* Neftorius qui prêchoic cette doctrine > 
avok fbuvenr employé fbn éloquence û déclamer contre ks 
herétisaues,, contre kfquok peut dire, qui! éfoit plutôt 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. V StâU. $oj 
emporté que zélé : il avoir fu Ce faire une grande répu- 
tation de do&rine & de vertu, par fon application conti- 
nuelle à Fétude , & ion extérieur nmple & compoié. Il étorç 
natif de Germanicie. Après avoir pratiqué la vie monaftL. 
«juc dans fà jeunette , il fut ordonné Prêtre par l’Evêque 
Théodote , qui lui donna l’emploi de catéchifte £ Antiodac* 
d’où il fut appelle à Conftanûnople au mois d* Avril de Cette 
année pour en être Evêqde. 

Ravages des V aodales en Afrique. 

Le Pape Célcftin I. écrit aux Evêques des Provinces, dq 
Vienne & de Narbonne. Sa lettre contient huit article* 
en forme de réglemens contre les abus qui étoient venus z 
ia connoiffance. Dans le premier , il réprouve Fhabillemcnt 
que quelques Prêtres introduiloient dans l’Eglifè Gallicane ? 
s’enveloppant d’un manteau 8c ayant toujours les reins 
ceints, pareequ’il prenoient trop à la lettre les paroles de 
l’Evangile. Sur quoi il dit : JT où vient ce nouvel habillement 
dans les Eglifes des Gaules , & pourquoi changer la-deflu$ 
Vufagt de tant d* années & de tant de grands Evêques ? Nous 
devons être diftingués du peuple & des autres par la doârtne p 
& non par V habit ; par nos mœurs & non par la forme de 
nos vêtemens. Ce qui fèmble montrer que les Prêtres nç 
portoient point encore alors d’habit qui les; distinguât des 
Laïques , au moins quant à la forme. 

4 * 9 . 

On s’élève contre la nouvelle héréfic. Çufcbc, Avocat a 
Confrantinople, & pour lprs fimple laïque, fait une protesta- 
tion au nom des Cathpliauefc. S. Cyrijle , Evêque d’Alcxaq*» 
drie écrit aux Solitaires d’Egypte pour lés prémunir contre 
cette doctrine. Bafîle & Thalafius préfentent à l’EmpereuC 
su nom de tous lês Moines , une requête contre Neftorijus , 
& demandent un Concile œcuménique. Placeurs du Clergé 
de Confrautinople Ce féparent de Neftoriqs , qui emploi* 
contr’cuK toutes fortes de mauvais traiçqmens 8c de vioy 
knees. 

Los Evêques des Gaules affcmbléç en Cpnpile envoient 
S. Germain d’Auxerre 8c S. Loup de- Tropes dans lagrandç 
Bretagne, pour s’opppfrr aux Pélagieos* Ces faiqts Evêques 
firent ea peu de tems de grands progrès par la force de 

* ' \ 
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leurs exhortations ; mais ce qui contribua plus que tout le 
refte à la conversion des hérétiques , ce fut la guérifon 
d'une fille aveugle , opérée par S. Germain en présence des 
Pclagiens. 

Mort de S. Honorât , Evêque d’Arles. S. Hilaire lui 
fuccéde. * ' 

430 . 

Le Pape S. Céleftin fait écrire par Jean Ca/fien un traité 
de l’Incarnation contre Neftorius : il afiemble à Rome vers 
le mois d'Août un Concile qui condamne la do&rine de cet 
héréfiarque, & charge S. Cyrille du pouvoir de l'excommu- 
nier 3c de le dépofer , fi au bout de dix ÿoufs il n’anathé- 
matifoit (on impiété. 

Mort de S. Auguftin , le 18 Août : il étoit âgé de foi- 
xante-teize ans, dont il en avoit pafié quarante dans laclérica- 
ture. Ce teint Evêque a été une des plus grandes lumières 
de l’Eglife ; fpn éloquence & tes fiiblimes talens qui lui ont 
acquis une réputation fi bien méritée , furent toujours con- 
tecrés à l’utilité de la Religion. Poffidius , Evêque de Cala- 
me , fon ami famillicr , qui a écrit te vie , compte mille 
trente de tes ouvrages, tant livres que fermons & lettres*, 
11 raconte aufii pluüeurs de tes miracles. Saint Auguftin vi- 
voit en communauté avec tes Clercs , qu’il avoit engagés 
à n’avoir, aucun bien en propre : te fœur gouvernoit aufii 
une communauté de Religieüfes , auxquelles il écrivit une 
lettre dans laquelle il les exhorte à la foumiiïïon pour leur 
Supérieure , 3c leur donne des régies pour tout le détail de 
leur conduite. C'eft cette lettre de S. Auguftin qu'on ap- 
pelle communément te régie , & qui depuis a été appliquée 
aux hommes. 

Saint Cyrille àfiemble un Concile à Alexandrie , & en 
vertu des pouvoirs à lui donnés par le Pape , il fait foin- 
mer Neftorius par uoe lettre (ynodale , d’anathématifer fes 
erreurs : à la nu de cette lettre étoient douze anathèmes 
contre toutes les propofitions hérétiques que Neftorius avoit 
avancées. Neftorius répondit aces douze anathèmes , par 
douze autres qu'il propote de fon côté. 

Les Pides & les Saxons foi&ient alors une guerre cruelle 

aux 
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faix Brétons , mais ceux - ci remportent la victoire par le* 
mérites & par la prudence de S. Germain. 

Vers cette année mourut S. Alexandre , fondateur du fa- 
meux inftitut des Acemetes ^ c’eft - à - dire Veillons ,- ainfi 
nommés , parcequ’il y avoir toujours une partie de leur 
communauté qui veilloit pour chanter des Pfeaumes. Ce* 
Moines étoient divifës en plufieurs chœurs, qui fefuccédane 
les uns aux autres , entretenoient une pfàlmodie perpétuelle. 
Saint Alexandre avoit eu une charge dans le Palais de FEm« 
pereur * il la quitta , de même que tous (es autres biens » 
pour aller en Syrie fe dévouer à la vie monaftique : il fonda 
cnfuite un Monaftere fur le bord de l’Euphrate , & alla de- 
puis en divers lieux, où il fut toujours maltraité & pcrfé- 
cuté comme un Moine vagabond. Enfin il vint à Conftanti- 
nople , & y fonda un Monaftere de fon inftitut , dans le- 
quel on vit jufqu’à trois cens Moines $ mais ils furent chafiés 
peu de tems après , & fe retirèrent vers Fembouchure du 
Pont-Euxin , où ils établirent un nouveau Monaftere. 

Saint Profper , qui montroit tant de zélé contre les Pék- 
çiend , compofe fur ce fujet un Pocrne intitulé , Contre les 
ingrats : terme qui peut marquer en général tous les enne- 
mis de la grâce , Péîagiens & Semi-Pélagiens $ mais il pa- 
roît que ce Pere le prit, dans un fens plus reftreint , Sa 
pour marquer uniquement ceux qui foutenoient que le com- 
mencement de la bonne volonté & de la foi vient de nous j 
ce font ceux qu’on a depuis appellés SémuVélagiens ; cec 
ouvrage eft à proprement parler, l’abrégé de tous ceux que 
S. Auguftin a écrit fur la grâce. 

43i. 

Mort de S. Paulin , Evêque de Noie. , 

André , Evêque de Samoiàte , & Théodoret , Evêque de 
Cyr , écrivent contre les douze anathèmes de S. Cyrille , par 
ordre de Jean , Evêque d’Anrioehe. 

Loi de Théodofe , du 13 Mars., concernant les afile* 
dans les Eglifes : elle porte que les temples de Dieu doivent 
être ouverts à ceux qui font en péril , 8c qu’ils feront en 
fureté non-feulement près de l’Autel , mais dans tous les bâ- 
timent qui dépendent de FEglrfe , pourvu qu’ils y entrent 
fins armes. Cette loi fut donnée à l’occafion d’une profana» 
Tome L V 
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lion arrivée depuis peu dans une Eglife à Confiant! nopk f 
une troupe cPcfcIavcs s'y réfugièrent près du San&uaire , Sç 
a 'j maintinrent les armes à la main pendant pjufieurs jours , 
au bout defquels ils s’égqrgerept eux-mêmes. 

Concile d’Ephcfe contre N cl for i us, troifîéme Ecuméni- 

3 uc\ Ce Concile s'afièmbla par ordre de l'Empereur Tbéo-r 
ofe i Saint Cyrille qui y préfidoit au nom du Pape , voyant 
que le terme marqué par l'Empereur étoit expiré depuis 
quinze jours, fit tenir la première feffion le a x Juin , nooobf» 
Kant l'oppofitioo du Comte Candidien , modérateur du Con- 
çiîe , & la proteftation de Neftorius de de (oixante-huit Evê- 
ques de (on parti, qui vouloienc qu'on attendit Jean, Evè-r 
que d'Antiocne & les autres Evêques favorables à Neftorius, 
qui n'écoient pas encore arrivés. Dans cette première feffion 
on examina la doârine de Neftorius , qui rut condamnée j 
& enfuite après trois citations juridiques on prononça cou-» 
tjrc lui-même une fentençc de dépofition , qui fut (oufcrite 
par tous les Evêques au nombre de^ cent quatre-vingt-dix* 
nuit. Le lendemain elle fut fignifiée à Neftorius , de Candi* 
dien de (on côté fit afficher une proteftation contre ce qui 
s'étoic fait le jour précédent. 

. Conciliabule de Jean d'Antioche de des autres Evêques du 
parti de Neftorius, le 17 Juin. Cette aflcmblée fe tint à 
Ephefe le jour même de l'arrivée de Jean 5 00 ydépofà S. Cy- 
rille de Mcmaon, Evêque d'Ephefê. L'Empereur prévenu par 
Candidien , donne le 19 Juin un referit qui déclaroit nulle 
b. dépofition de Neftorius* 

Seconde feffion du Concile Ecuméniquc k IQ Juillet *, elle 
fut tenue à l'arrivée des Légats du Pape , qui apportoient 
une lettre au Concile. Troifîéme feffion le 11 dans laquelle 
les Légats confirment k dépofition de Neftorius. Quatrième 
feffion k 1 6 . S. Cyrille & Meranon portent leurs plaintes au 
Çonçile , de la prétendue fcutence de dépofition prononcée 
contre eux. Cinquième feffion le 17. Le Concile après trois 
citations excommunie Jean d'Antioche de les Evêques fes 
adhérens , déclare nulle la fentence de dépofition par eux 
prononcée contre Cyrille de,Memnon, de écrit à S. Celeftia 
une lettre (ÿnodale, dans laquelle entr'autres chofes il con- 
firme le jugement du Pape contre les Pélagiens. Sixième fek 
fion le ix \ le Concile défend d'écrire ou de prqpofer à ceux 
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^füî voudroient fe convertir , aucune autre profçflfoîi de foi 
que celle de Nicée. Septième & dernière fêffion le derniçf 
jour de Juillet : elle fut employée à rester quelques affairé* 
particulières. Le Concile d’Ephète fit auïïi quelques Canons » 
cous relatifs aux affaires qui attiroient pour-lors l’attention 
de l’Eglite. 

Le Comte Jean, envoyé par l’Empereur, fait arrêter Nef. 
torius, S. Cyrille & Mcmnon. Saint Dalmace , chef des Mo- 
uaftercs de Conftantinople, va chez l’Empereur procefiîon- 
nellement à la tête de tous les Moines , & obtient de lui qu’il 
entende tes députés. L’Empereur après avoir oiii ceux des 
deux partis > envoie Neftorius dans un Monaftere , comman- 
de aux Catholiques d’ordonner fin autre Evêque pour Conf* 
tantinople, rend S. Cyrille & Memnon à leurs Egtifos , & Vers 
k commencement d’O&obre il donne fes ordres pour la fe- 
paration du Concile d’Ephèfe. 

Les Evêques s’aflembtent en Concile à Conftaminopfer 
avec les Légats du Pape , le Dimanche xj Odobre , 8c 
ordonnent à la place de Neftorius , Maximien Prêtre ôc 
Moine. 

Vers la fin de cette année 1e Pape écrivit aux Evêques des 
Gaules pour la défente de S. Auguftin , dont quelques Prêtres 
Gaulois attaquoient la dojdrioe après fa mort. A la fin de fa 
lettre font neuf articles touchant la grâce , précédés d’un 
avertiflfement , qui porte que ces articles ont été les uns dé~ 
finis , les autres adoptés par les Papes. 

‘ . 43 ‘- 

Mort du Pape S.Géleftin te 6 Avril ; Sixte IIJ lui fîiccedc 
le 15 du même mois. Peu de tems avant la. mort S. Célcftin 
avoit envoyé en Irlande S. Patrice, après l’avoir ordonné 
Evêque : il y foutintfà prédication par un grand nombre de 
miracles. Itefb reconnu pour l’Apôtre de cette Ifte , où' il 
fonda le Monaftere de Sabas 8c l’Eghte d’ Armada, Mécropo- 
litaine du Pays. 

Troubles dans l’Eglite d’Orient. Jean, Evêque d.’Antioche,i 
afiemble dans cette ville un Concile , qui confirme la dépo- 
fition de S. Cyrille. Théodoret Evêque de Cyr écrit cinq 
livres de l’Incarnation , contré la do&rinc du Concile d’E- 
phèfe. On chaffc de leurs fiéges plu fleurs Evêques tehifmÊ-; 
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tiques. L'Empereur, pour faire ccffer ces divisons, écrit 3 
S. Cyrille & a Jean d’Antioche , & les exhorte à fe réconci- 
lier. Saint Cyrille écrit aux Evêques Schifmatiques une lettre 
qui fat i s fait le plus grand nombre ; ils envoient à Alexandrie 
Paul Evêque d'Emelè , qui conféré avec fàint Cyrille, & 
fouferit la condamnation de Neftorius & de fès dogmes. 

4JL 

Jean d’Antioche anathématife les erreurs de Neftorius , 
approuve fa déposition & l’ordination de Maximien , & fc 
réconcilie avec S. Cyrille. Les Evêques Schématiques écrivent 
au Pape , pour le prier de revoir & d’examiner de nouveau 
l'affaire de Neftorius. * 

Ecrits de Vincent de Lerins. 

Mort de Caffien vers 433* Il avoit bâti â Marfeille un Mo- 
raftere en l’honneur de S. Viftor , dont celui de Paris , qui 
porte le même nom, dépendoit autrefois. 

434. 

L’Empereur ordonne que les Evêques qui ne communi- 
queront point avec Jean d’Antioche , feront chaffés de leurs 
ficges : un grand nombre de Schématiques embraffent la 
communion de Jean } Théodoret eft de ce nombre , mais 
fans fouferire à la condamnation pcrfonnelle de Neftorius. 
Plufieurs Evêques Schifmatiques font chaffés de leurs ûéges , 
d’autres les abandonnent volontairement. 

Vincent , Prêtre & Moine de Lerins , publie fbn excellent 
ouvrage pour précaurîonncr les fidèles contre les hcréfies. 

S. Éuchcr eft élevé fur le fiége de Lyon. 

S. Maxime eft élu Evêque de Fréjus, 

433. 

Loi du | Août , qui ordonne que les fèéfateurs de Nefto- 
rius feront nommés Simoniens , comme imitateurs de Simon 
le magicien, & que (es livres feront fupprimés & brûlés pu- 
bliquement. , 

43 

L’Empereur Tljéodofè envoie Neftorius en exil dans le dé- 
fa* d’Oafis , où il meurt. Il y avoit lieu d’cfpérer que fbn 
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liéréfie périroi^avec lui, mais elle lui furvit encore aujourw 
d’hui & fubfifte en plufieurs endroits de l’Orient. Neftoriu* 
Sc les EvêqueS Tes adhérens firent toujours parottre dans la. 
défenfè de leur caufè une fermeté inébranlable , & même 
«ne forte de généralité ÿ qui contribua beaucoup lins doute à 
leur faire de zélés feébateurs d’autant plus qu’on reprochoit 
à fàint Cyrille leur adverfaire des procédés trop hauts & trop 
impérieux, qui laifteroieiK unettache à fa mémoire , fi cette 
tacne n’avoit été effacée par les vertus éminentes qui ont 
làndifié cet illuftre défeulèur de la vérités 


437 . 

Le 'Pape & Sixte écrit pour foutenir fa jurifdidon fut 
iTilyrie/ 

43 »*. 

Tranfiation des Reliques de S. Jean ChryfoftÔme à Conf- 
tantinople , le *7 Janvier.. Tout le peuple de cette grande 
ville s’empreflà d’aller au-devant du *orps de fbn fàint 
Pafteur , quil avoit toujours tendrement armé. Tout le 
détroit fut en ce moment couvert de barques , & éclairé de 
flambeaux. Ce fut pour la mémoire du fàint Evêque un 
triomphe égal à celui dont il avoit joui lui-même lors de fou 
rappel.. 

Publication du code Théodofien : c’eff le recueil des confti- 
tution9 des Empereurs Chrétiens, ainfi nommé , pareequ’il 
fut fait par l’ordre de Théodofe le jeune.. 


43* 

L’Impératrice Eudoxia va en Paleftine vifîter les fàint» 
lieux , pour accomplir un vœu. 

Gemeric ,. Roi des Vandales , furprend Carthage le 1 % 
O&obre. Il s’efforce d’établir rArianifme en Afrique > & fait 
(buffrir le martyre à' plufieurs Catholiques. 

Concile de Riez en Provence le Novembre >qm permet 
aux Prêtres de donner la bénédi&ioa dans les maifons parti* 
culiéres& à la campagne, mais non dans l’Eglife. 

Mort du Pape S. Sixte le 18 Mars : il eut pour fuccefleur 
$. Léon, Archidiacre de FEglife Romaine, qui fut élu d’un 
conftatement unanime. 

y i 


Digitized by Google 


HISTOIRE 


*; 44 °- 

Genfcric pafle en Sicile , la rarage , & perCcute les Catho» 
liques. 

Ecrits de Salvien. On Ta appelle le Je'rémie du cinquième 
ficelé » parccque dans toutes les occafions il relevoit les dé* 
«ordres 8c paroiffoic fonfiblement touché du trifte état de I'E- 
glife. On i’appelloit auffi le nuàtre des Evêques > pareequ’il 
avoit compofe beaucoup d’homélies pour ceux d'entr'eux qui 
manquoient de tems ou de capacité. Son principal ouvrage 
cft fur la Providence 5 pluficurs font perdus, 

441 . 

Premier Couctle d’Orange , le 8 Novembre. Ce Concile 
fit trente Canons de difeipline : le dixiéme veut qu'un Evê- 
«ue qui bâtit une Eglife dans le Diocêfe d’un autre, obtienne 
U permiflîoo , lui laiffe la confécration 8c tout le gouverne» 
ment de ia nouvelle Eglife , 8c lui faffe ordonner les Clercs 

3 u*il defire y avoir. On voit en ce Canon les commcncemens 
u droit de patronage , en ce que l’Evêque fondateur peut 
prélèntcr au diocéfàin les Clercs qu’il veut avoir dans l'Eglife 
qu'il a fondée. Le douzième dit que celui qui perd fubite- 
ment l’ufàgc de la parole , peut recevoir le Baptême ou la 
Pénitence, fi l’on témoigne qu'il l'a defiré , ou s'il donne 
cuelque figqc cju’il le fouhaite. Le XXII porte, qq'on n'or* 
donnera point a l’avenir de Diacre marié , à moins qu'il ne 
promette de garder la continence fous peine d'être dépofé*. 

Le XXYI défend d'ordonner des Diaconeffes. L'Evêque don- 
aoit premièrement la bénédiélion au Clergé & enluité au 
peuple y c’eil pourquoi le Concile qui ne regarde point le* 
Diaconeffes comme étant du Clergé , ordonne qu'elles rece- 
vront la bénédiction avec les Laïques. Les Diaconeffes étoienc 
dans l'ancienne Eglifo des perfonnes dà foxe , d’un âge mûr , 
d’une piété reconnue , que l'Evêque confàcroit par une im- 
pofition des mains , qui n'étoit qu'une pure cérémonie & non j 
une vérirableordination. Elles éto'rent nourries aux dépens de 
l'Eglifo. Elles afllftoient au Baptême des perfonnes de leur 
foxe , 8c les aidoient dans ce qui étoit néceffaire , afin que 
tout & palïat avec décence. Elles faifoient auffi i'officc de 
■(, / 


Digitized by Google 


ECCLESIASJ'IQ U R. V. Mte. *« 
portières dans la partie de J’Eglife , qui n'étoit deftinée que 
pour les femmes. 

Le XX Vil Canon dit que les veuves qui voudront garder 
la viduité» en feront profeffion devant l’Evêque, & recevront 
de lui l’habit de viduité j & fi elles abandonnent leur profefi» 
fion , elles feront condamnées auffi bien que ceux qui ks eu* 
lèveront. L’habit de ces veuves étoit noir. 

Concile de Vaifbn , le i$ Novembre. On y fit nepf Canons s 
le fixiéme veut qu’on évite non-feulement ceux que l’Evêquè 
a excommuniés nommément , mais encore ceux dont il té* 
moigne, fans le dire» n’être pas fàtisfait $ le Concile appuie 
cette décifion fur un texte de la première lettre de S. Clé- 
ment. Or les critiques conviennent que les deux lettres attri- 
buées au Pape S. Clément font fuppofees. Le fèptiéme dé- 
fend aux Evêques d’cxcomfnunier légeremçnt. Les deux der- 
niers Canons , concernent les enfans expofés. Cooftantirf 
avoit ordonné en 331 qu’ils appartiendraient comme kUr$ 
enfans, ou comme feurs efclaves, à ceux qui les auroîtnt 
nourris ou élevés. Honorius avoit ajouté en 4^ > que celui 
qui éleveroit ainfi un enfant- éxpofê, prendrait pour la fureté 
une atteftation des témoins , fignéc de l’Evêque. Nonobftant 
Ces loix i On inqttiétbit fôuvent ceux qui avoient k charité 
de recueillir ces enfans , & après qu’ils les avoieUt nourris * 
on les obligeoit de les rendre, ce qui étoit canfè qu’on n’d- 
fbit plus s’en charger. Le Concile ordonne que les loix des 
Empereurs feront obfèrvécs ; & que de plus , le Dimanche 
fùivânt, le Diacre avertira le peuple qu’on a recueilli un en- 
fant expofë , afin que ceux qui Voudront le recontiOÎtre * 
pùifjfent le redemander dans l’elpace de dix jours. Celui qui 
après Ce teihs écoulé , inquiétera cenx qui auront recueilli 
rehfant , fera excommunié , comme un homicide. 

Nous obferverons encore qu’il eft dit dans le huitième Ca- 
non , que fi un Evêque contiok feul le crime d’un autre * 
fins qu’il puiffe le prouver par témoins y il ne doit point le 
publier, mais travailler en fecret à corriger le coupable, en 
Je laiffant tant dans fa communion que dans celle detôtts 
les autres , àüffi long-tems qu’il n'y aura pas de preuves con- 
tre lui j mais que fi le coupable s’ôbftine à ne vouloir pas fè 
corriger , l’Evêque pourra le feparer dè fa communion éc 
«on pas de celle des autres. Nous croyons cette ôbferyatiOBr 
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ncceffaîre, parccque l'Auteur de TOiftoire de l’Eglife Gafffa 
cane a altère ce texte , pour avoir lieu d'y ajouter une note 
propre à favori (èr le (chitine. Il eft fâcheux que cette hiti 
toire ne foit pas exempte de différentes altérations, toujours 
faites avec réflexion. D’ailleurs il eft -bon d’avertir que ce 
Canon du Concile de Vaifon, eft contraire au cinquième 
du feptiéme Concile de Carthage , en 419* qui (epare de la 
communion de lès confrères , l’Evêque qui aura agi de la 
forte. 

Il faut encore remarquer que le cinquième Canon , permet 
a celui qui ne veut point acquiefcer au jugement de ion Evê- 
que, d'en appeller au Concile. 

44 J* 

Saint Léon découvre à Rome un grand nombre de Mani- 
chéens ÿ il fait contre eux une information juridique & publi- 
que , met au jour les infamies de leurs myftcrcs , & livre les 

C us opiniâtres aux jugés léculiers , qui les condamnent aa 
nniücmenc perpétuel. 

444. 

Mort de S. Cyrille d’Alexandrie, le 9 Juin. On a de lui un 
grand nombre d'écrits , entr’autres des homélies & des com- 
mentaires fur plufieurs livres de l’ancien & du nouveau Tes- 
tament. Le ftyle de ce faint Pere eft (ans élégance , & même 
Quelquefois (ans clarté ; mais il a expliqué & développé la 
aoétrine de l’Eglife avec tant de fblidité , que les Conciles 
ont regardé plufieurs de fes lettres comme faifant régie de 
foi. Le dernier de fes ouvrages eft contre l’erreur de quelques 
Moines qui étoient Antropomorphites : ces Moinesparoif 
(oient croire auffi que l’Euchariftie ne fervoit de rien pour 
la fenâification , quand elle étoit gqfdée du jour au lende- 
main. 

Seconde miffion de S. Germain dans la grande Bretagne. 
£n paflant à Paris il fait connokre l'innocence de feinte Ge- 
neviève , que fe piété extraordinaire avoit expofée à de gran- 
des calomnies. Elle avoit confecré à Dieu fe virginité des le 
premier voyage de S. Germain , qui avoit fait lui-même la 
cérémonie de cette confêcration. Plufieurs miracles éclatans 
attirént à ce Saint la confiance des peuples , de procurent la 
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%onverfiôn de ce qui reftoit de Pélagiens. Les Anglois Saxons 
s’ttoient rendus maîtres de la plus grande partie de ce pays i 
ce fut ce qui obligea les anciens habitans à palier cette raê- 
jne année dans la Gaule Armorique : ils donnèrent leur 
nom à cette partie de la Gaule,, qui depuis s’eft appeliée Bre- 
tagne. 

445 . . 

Le Pape S. Léon ademble à Rome un Concile pour juger 
l’a fia ire de Celidonius Evêque Gaulois , qui ayant été dépofê 
dans un Concile par S. Hilaire Evêque d'Arles pour caufè 
d’irrégularité , en avoit appellé au Pape. Ce Concile jugea 
Celidonius innocent de l'irrégularité pour laquelle il avoic 
été condamné, 8c le rétablit dans fon fîége : lç Concile alla 
plus loin y car fur les accufàtions formées contre S. Hilaire 
lui-même , il le priva de l’autorité qu’il avoit fur la Province 
de Vienne, lui défendit d’aflifter à aucune ordination, & le 
déclara retranché de la communion du S. Siège. On accu- 
ioit S. Hilaire d’aller par les Provinces , accompagné d’une 
troupe de gens armés, pour donner des Evêques aux Eglifês 
vacantes , & de troubler les droits des Métropolitains. Saint 
Léon reconnut dans la fuite combien il s’étoit trompé dans 
les préventions qu’il avoit conçues contre ce fàint Evêque. 
- 1 Refcritde l’Empereur Valentinien, du 6 Juin, qui défend 
d’employer les armes pour les affaires Eccléfïaftiques » or- 
donne que les Evêques ne puifient rien entreprendre contre 
l’ancienne coutume fans l’autorité du Pape ; & que ceux qui 
étant appellés à fon jugement auront négligé d’y venir, y 
ioient contraints par le Gouverneur de la Province. Ce ref- 
çrit fut donné à l’occafion de l'affaire de S. Hilaire, qui y cft 
même compris nommément. 

447 . 

. Députation des Evêques de Syrie à Conftantinople, pour 
la défenfe des Evêques orientaux accufés par quelques Moi- 
nes de divifer Jefus* Chrift , & d’en faire deux Fils, 

44 *. 

Mort de S. Germain d’Aqxerre^ 
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Commeticelnens de l’héréfiarque Eutychés : il étoit Prêtr® 
Sc Abbé d'un Monaftere près de Conftanrinople. Il s'étoic 
montré très-zélé contre î’héréfie de Neftorius , mais il 
tomba lui-même dana une héréfie contraire ; car il foutes 
noie que la divinité du Fils de Dieu Sc Ion humanité ne 
font qu’une nature depuis l'incarnation , & atrribuotc les 
foufïranccs à la divinité. Cette héréfie fut encore plus fu > 
nette que le Nettorianifine par les perfteutions qu'elle ex- 
cita , Sc elle fubfitte encore aujourd’hui dans ûne portion de 
FEglife Grecque. Eufebe, Evêque de Dorilée , le même qui 
n'étant que Laïc Sc Avocat s'étoit élevé contre Neftorius . 
fit plufieurs montions à Eurychés avec lequel il étoit lié 
d’amitié; mais le trouvant toujours obftiné, il fc rendit 
fbn accufàteur dans un Concile de trente Evêques à ConC 
canrinople , préfidé par S. Fiavien, Evêque de cette Ville, 
dont la première feflion te tint le S Novembre. Eutychés 
y fat ciré plufieurs fois , Sc refufii d’abord d'y comparoître: 
enfin il fc préfenta à la feptiéme & dernière feffion , le du 
même mois ; Sc ayant avoué fa do&rinc , il fut condamné, 
dépoic du (àcerdoce Sc du gouvernement de fbn Mona£ 
tere, & excommunié. Sa Sentence fut foulcrite par tous les 
Evêques du Concile , Sc par vingt-trois Abbés : comme elle 
venoie d’être prononcée , Eutycnés dit tout bas au Patrice 
Flprentius , qu’il tn appelloit aux Conciles de Rome , d'E- 
gypte Sc de Jerufitleta s ce mot lui fèrvit de préterre pour 
foutenir qu'il en avoit appelle au Pape , auquel il écrivit en 
«fieu 


- Eutychés obtient de l'Empereur Théodbïfc la févifioo def 
aôes du Concile de Conftantinople , te S Avttl , aéôn^ 
vocation d'un Concile univerttl pour le premier Août. 
L'Empereur s’étant lai flfé furprendre par l’eunuque Chryfa- 
phHis donna la préfidenec du Concile à Diofcore , Evê- 
que d'Alexandrie, favorable aux Eutyckfcns : il ordonna que 
rlavicn de CônttantmOpte Sc ceux qui a volent jugé Eury- 
chés , (croient cenfés accuïàtenrs & n'auroient point de 
voix. Enfin , pour exclure lès autres Abbés , il donna 
féance Sc voix délibérative à l’Abbé Barfumas > ami de cct 
hérétique, , > 




Digitizeci by 


Google 


ECCLESIASTIQUE. V Subie. w 
il r - : ’ Ouverture- du faux Concile d’Ephèfé , connu fous le nom 
a, de brigandage d’Ephefe , le 8 Août. Tout fe pafla contre les 
i régies dans cette féditieufe affcmblée. On n’eut point d’é- 
gard à la demande des Légats envoyés par le Pape S. Léon» 
h qui voulaient faire Jeéture de la lettre dont ils étoient char- 
;s gés pour le Concile. On en refufa l’entrée à Eufèbe dé Do- 
sj rilée accufateur, quoiquEutychés y fût admis : enfin» fans 
autre explication de la part d’Eutycbés qu’une requête, 
a: dans laquelle il déclaroit qu’il s’en tenoit à la foi de Nicée 
t confirmée dans le Concile œcuménique d’Ephèfe , & qu’il 
ai! anâthématifoit toutes les héréfies , on fit foufcrire tous les 
œ Évêques à fon rétabliflement , & à la dépolit ion de Flavien 
de Conftantinople & d’Eufébe. Comme plufieurs Evêques 
jjp fàifoient refus de foufcrire , Diofcore pour les intimider fit 
ctr appeller les Commilfaires de l’Empereur , qui entrèrent 
^ auflî-tôt avec une grande troupe de foldats les armes à la 
r3 main : toutefois les Légats du Pape ne fouférivirent point > 

£ Sc la proteftation de l’Archidiacre Hilarus, l’un d'entr*eux » 
ki fut inférée dans les a&es. Après le Concile , Diofoore pro- 
^ conça contre le Pape S. Léon une excommunication qu'il 
^ fit foufcrire par environ dix Evêques ; Eufebe fut mis en 
,j prtfon. Saint Flavien qui appella au Pape fut envoyé en exil» 

^ ou il mourut au bout de quelques jours , des coups de pieds 
• I êc d’autres mauvais traitemens qu’il avoit reçus de Diofc 
i core & de Barfumas : l’Eglife l’honore comme Martyr. On 
? ordonna à fit place Anatolius, Diacre d’Alexandrie. 

■* > Théodofé donne un édit pour l’approbation de ce Concile » 

3 ui fut au contraire condamné formellement par le Concile 
e Rome «tenu au mois d’O&obre fuivant. Saint Léon écrit 
, . à Théoddlê & à fàinte Pulcheriè fa foeur » pour obtenir la 

y, convocation «d’un Concile univerfcl en Italie. 

4JO. 

L’Empereur Valentinien écrit à Théodofé pour l’engager 
a indiquer un Concile-général. 

Mort de Théodofé , le %9 Juillet ; Pulchcrie fa fœur fait 
: f élire Empereur le 14 Août Marcien, Catholique zélé» 6c • 
>!' Fépoufé a condition de demeurer vierge. 

* Loi de Martien qui condamne ai» peines prononcées 
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contre les hérétiques , ceux qui fuivront les erreurs d'E U4 
tichés. 

Anatolius , Evêque de Conftantinople , a Semble uu Cori- r 
cile 5 dit anathème à Eutychés en préfence des Légats du 
Pape , 8c entre dans la communion du S. Siège. Ce Concile 
réautât à la communion de leurs Eglifes les Evêques qui, 
par foiblcfle , avoient fou (cric à la condamnation de faint 
flavicn. 

45*- 

Attila , Roi des Huns , entre en Gaule à la tête de cinqf 
cens mille hommes , & y fait de grands ravages. 

L'Empereur Marcien affemble le 8 O&obrc un Concile 
oecuménique , à Calcédoine près de Confiant inople : ce 
Concile fut compofê de trois cens foixante Evêques , & 
préfidé par les quatre Légats du Pape S. Léon ; il s’y trouva 
ttuffi dix-neuf des principaux Officiers de l’Empire , comme 
modérateurs du Concile. La première feffion fut employée 
a entendre les plaintes des Evêques que Diofcore & fes uar- 
tifàns avoient obligés de fbuferire au faux Concile d’Ephèfe 
& à la dépofîtion de Flavien & d’Eufcbe , qui fut reconnue 
irrégulière. Seconde feffion le io : le Concile approuve une 
lettre du Pape contenant l’explication de la Do&rinc Catho- 
lique fur l’Incarnation. Troifïéme feffion le 13: plufîeurs 
perfbnnes préfentent des requêtes contenant des accufàtions 
de crimes atroces contre Diofcore 5 le Concile lui fait 
faire trois citations, 8c fur fon refus de comparoîrre. Je dé- 
pofe comme contumace. Les Officiers de l’Empereur n afli- 
Itèrent point à cette feffion , qui n’étoit qu*un jugement 
canonique. Quatrième feffion le 1 6 , le Concile approuve 
de nouveau la lettre de S. Léon : remontrance de plufîeurs 
Evêques Egyptiens favorables à Diofcore -, requête des j 
Abbes fchilmatiques , pour Diofcore. 11 y eut le 10 une 
feffion particulière , dans laquelle on accorda à ces Abbés 
Un délai pour délibérer : on ordonna auffi dans cette feffion ; 
que les affaires concernant la jurifdi&ion des Evêques fè- 
rôient réglées fùivant les Canons , & non fuivant les lettres ] 
impériales & les pragmatiques. Cinquième feffion le a* : Ana- ! 
tolius de Çonftantinople , fes quatre Légats du Pape , & dix- i 
fept Evêques nommés Commiffaires dreffent une définition ! 

i 

< ■ i 
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ECCLESIASTIQUE. V. Siècle. 517 

le foi que le Concile approuve. Sixième féffion le 2.5 • l’Em- 
pereur vient au Concile , y prononce un difeours * & fait 
iouferire aux Evêques la définition de foi drefféc dans la (ék 
fîon précédente. L’Empereur propofà enfuite au Concile trois 
articles de discipline 5 le premier, pour défendre de bâtir au- 
cun Monafterelàns le conféntement de l’Evêque de la Ville 8c 
du propriétaire de la ferre, & ordonner que les Moines, 
tant des Villes que de la campagne , (oient fournis à l’E vé- 
cue : le fécond , pour défendre aux Clercs 8c aux Moines 
d’être Fermiers , ou de fe charger d’une intendance : Je 
troifiéme , pour empêcher que les Clercs qui fervent une 
Cglifé , ne paffent au férvice d’une autre. Après que le Con- 
cile eut approuvé ces articles , l’Empereur accorda à la* 
Ville de Calcédoine le nom de Métropole , mais fans pré- 
judicier aux droits de la Métropole de Nicomédie. A la fin 
de la feffion, les Evêques ayant Supplié l’Empereur de les 
renvoyer chez eux , il leur demanda encore trois ou quatre 
jours pour régler quelques affaires : mais on a toujours fait 
depuis une grande différence entre ces fix premières féffions 
8c les Suivantes , où il n’étoit plus queftion de la foi , mais 
feulement de juger les affaires particulières portées au Con- 
cile. Aptès qu’elles furent terminées , les Magiftrats 8c les 
I-égats fé retirèrent : on . ne Iaiffa pas de tenir le dernier 
Octobre une feffion y qui fut la quiuziéme. On y fit un Ca- 
non qui attribue à l’Évêque de Conftantinople le fécond 
rang après celui de Rome , & lui donne le droit d’ordon- 
ncrles Métropolitains des Provinces de Pont , dcThrace 8c 
d’Afie : les Grecs ont joint depuis à ce Canon les vingt- fépt 
autres que le Concile a faits, & qui font reçus de toute 
l’Eglifé ; mais les anciens exemplaires les mettoient enfuite 
de la fîxiéme féffion. 

Le lendemain 1. Novembre , les Légats firent leur pro- 
ceftation devant les Magiftrats touchant les nouvelles préro- 
gatives attribuées à l’Eglifé dè Conftantinople 5 mais le 
Concile confirma ce qui avoit été fait la veille , 8c telle fut 
la féiziéme & dernière feffion. On ne trouve point dans les 
a&cs de ce Concile ce que dit le Pape S. Grégoire dans fés 
lettres , qu’il offrit au Pape le titre d'Evêque œcuménique ou 
Mnivcrfcl. Baronius croit que ce titre fe trouvoit donné ait 
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Pape dans finfcription de la lettre qui lui fut adrcflccpa® 

le Concile* 

Martyre de S. Nicailc dcRheims de de S* Eutropic. 

45 *. 

Marcien envoie Diofcore en exil , fait plufieurs îow 
pour défendre de difputer publiquement fur la Religion 
& ordonner l'obfèrvation du Concile de Calcédoine* 

Loi de Valentinien , du i J Avril , oui ordonne que l’Evô" 
que n'aura pouvoir de juger , même les Clercs > que de leur 
confèntement & en vertu d’un compromis. 

Le Pape écrit le ix Mai à Marcien & à Pulcherte , con- 
tre les entreprifesde l’Evêque de Conftaotinople , & menace 
de rêxcommunier. 

Lettre particulière de S. Léon à Ravennius , par laquelle, 
félon la coutume , il l’avertit que Pâque , cette année +51 , 
fera la de Mars 3 & il le charge d'en avertir les autres 
Evêques. On a déjà dû remarquer cette difeipline félon la- 
quelle le Pape donnoit avis aux Eglifès d’Occidcnt , du jour 
qu’il falloit célébrer la fête de Pâque. 

Saint Léon écrivit la même année à Théodore de Fréjus, 
qui l’avoit confulté fur quelques points de difeipline , con- 
cernant la pénitence. 11 lui répondit qu?il auroit dû s’adrek 
fer à fbn Métropolitain , avant que d’avoir recours au Saint 
Siège. 11 lui dit qu’on ne doit jamais refufèr l’abiol union aux 
mdurans , pareeque ce feroit mettre des bornes à la mi/cri- 
cordc de Dieu 3 qu'on doit la donner aux malades qui ayant 
perdu l’ufàge de la parole, la demandent par lignes 3 ou fi- 
le mal les accable de telle forte qu’il ne pument donner au- 
cun fîgnc en préfènee du Prêtre , il faut leur accorder la 
même grâce, fur le témoignage de ceux qui lqs ont vus la 
demander. S. Léon lui ordonne de faire part de lès décidons 
à fbn Métropolitain. 

Concile d’Arles fur la difeipline. Le troifiéme Canon dé-, 
fend , Ions peine d’excommunication à un Clerc , d’avoir 
dans fà mai ion d’autres femmes , que fà grand’mere , fa 
mere , fà fbeur , fà fille , fà nièce , ou fà propre femme con- 
vertie , c'eft-à-dire qui ait promis la continence. Le Con- 
cile de Nicée avoit permis a un Clerc d’avoir fèuiçmen» 
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ilez lui fil raere , fit fœur & fa tante. D’autres Conciles , 
comme celui-ci , ont étendu cette pcrmiflion à toutes les 
perfonnes qu’une proche parenté met à couvert de foupçon. 

Théodofe , Moine décrié pour fes crimes , fouleve les 
échifinatiques contre Juvenal, Evêque de Jerufàlcm , fe fait 
ordonner a fa place , & perfécute violemment ceux qui de* 
meuroient fidèles à leur Evêque : le Diacre Athanafe auquel il 
fit couper la tête , eft honoré comme Martyr. 

* 53 . 

Marcien fait rentrer Juvenal dans fou fiége , & punit fes 
Moines fehifmatiques. 

- Mort de l’Impératrice feinte vPulcherie : elle a voit fait un 
tçftamcnt, par lequel elle lai&rt tous fes biens aux pau- 
vres. 

On peut rapporter à ce tems le feeond Concile d’Arles , 
dont on compte Juiqu’à cinquante- frx Canons: le vingt* 
deuxième porte , qu’on ne peut donner la pénitence aux gens 
mariés que de leur confentemeut mutuel. La difpofition de 
çCsCanon étoit fondée fur ce que l’eut de pénitent obligeoit 
a la continence. 

454 . 

Loi de Marden, qui révoque toutes les> pragmatiques 
accordées par fiirprife au préjudice des Canons. 

455 . 

Mort de l'Empereur Valentinien , fe 17 Mars; if fat tué 
par les Emiffaires du Patrice Maxime, qui fut auflkrôt re- 
connu Empereur, & époufa Eudoxia, veuve de Valentinien : 
mais il fut tué lui-même au bout de deux mois & demi de 
végne , le ix Juin. 

Gcnferic, Roi des Vandales , vient Surprendre Rome , Se 
l’abandonne au pillage : il dura quatorze jours ; mais le Pape 
S. Léon obtint qu’on ne commettroit ni meurtre ni incen- 
dies. Avitus r maître de la milice , eft élu Empereur en Gaule. 

45 ^. ] 

. L’Empereur Avitus vaincu par 1 e Patrice Ricimer en Italie , 
eft ordonné Evêque de Plaifance , & meurt peu après. « /, 
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Concile d’Arles, touchant le différend entre l'Abbé dê LH 
Tins & l’Evêque Diocéûin. 

457 . 

Mort de l’Empereur Marcien ; Léon furnommé Macel* 
lui fuccéde le 7 février ; peu après , Majorien eft reconnu 
Empereur en Occident du consentement de Léon. 

Entreprise de Timothée Elurc à Alexandrie. Ce Timothée 
étoit un Moine effronté Sc intriguant , qui dogmatifoit con- 
tre le Concile de Calcédoine. Après la mort de Marcien il 
forma le projet de Ce faire Evêque d'Alexandrie : pour y 
réuffir , il alloit de nuit aux cellules des moines , & leur 
crioit au travers d’une canne creufè, qu’il étoit un Ange en. 
voyé pour leur ordonner de mettre Timothée Sur le Siège 
d’ Alexandrie. Quand il fe vit un certain nombre de parti- 
(ans » il s’empara de la grande Eglifc d’Alexandrie , Sc s’y fit 
ordonner par deux Evêques condamnés Sc exilés. Protenus 
Evêque d’Alexandrie fut la vi&ime de l’ambition de ce Moi- 
ne y qui le fit affaffiner par Ses émiffaires le jour du Vendredi 
Saint 19 Mar s, comme il priolt dans le baptiftere de J’EgliSè : 
fix autres personnes furent auSfi tuées en cette occafioo. 

L’Empereur Léon confulte tous les Evêques fur le Concile 
, de Calcédoine & l’ordination de Timothée s les répon/êsdes 
Evêques furent toutes conformes, Sc. tinrent lieu d’un Con- 
cile Ecuméniquc que Léon vouloit affembler à ce Sujet. Ces 
réponfes connrmoicnt ce Concile , Sc rejettoient l’ordination 
de Timothée. 

Vi&orius, publie Son ouvrage fur le Cidc Pafchal. Il fut fi 
eftimé dans l’Occident que les Peres du quatrième Concile 
d’Orléans , ordonnèrent qu’il Servirait de régie pour la célé- 
bration de la Pâque. Son ouvrage a deux parties 5 dans la pre- 
mière il donne une méthode de fupputer la Pâque 3, la fécon- 
dé contient un Cide Pafchal pour 430 ans. 

45 ». 

Loi de l’Empereur Majorien, du *6 O&ôbre , qui défend 
oue les filles reçoivent le voile de la virginité avant l’âge 
de quarante ans , Sc qui condamne à une amende du tiers 
,$ c leur bien, les parens qui les feraient confacrer avant cet 
âge. 

45 * 
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4î>. : 

L’Empereur Léon fait chafler d’Àlexandric Timothée 
tlure , & le relegue dans la Gherfonêfè. 

Le Pape ordonne d’abolir une coutume qui s’introdùifoie 
en quelques endroits > de lire publiquement les péchés de 
ceux que l’on mettoit en pénitence : le Pape déclare qu’il 
fuffit de confeflcr fcs fautes à Dieu & au Prêtre par une 
confcflion fèçrette* , 

S. Remi eft élevé fur le fiége de Rheims, il fiiccéde à Be* 
liage , qui par (on teftament avoit inftitué l’Eglifè de Rheim9 
Sc un de fes neveux pour héritiers. On y voit qu’il légué huic 
fols aux Prêtres de fon Eglifè 5 quatre fols aux Diacres ; deut 
lois aux Soudiacres ; un fol aux Le&curs , aux Portiers y aufc 
Exorciftes 5 trois .fols aux Religieufes & aux veuVes qui 
ètoient fur la matricule de l’Eglifè. Il faut fe fouVenàr qu’urt 
iol , ètoit alors une pièce d’or qui valoit quarante deniers 
«l’argent ; mais la valeur de ces deniers a n fort varié qu’il v 
eft difficile de la fixer ici. La matricule dont il eft ici parlé , 
ètoit un rôle ou catalogue. Chaque Eglife avoit une matri* 
cule des pauvres quelle nourrifloir. Ces pauvres étoient polir 
ce fujet , nommés matricttlarii . On dorina auflï ce nom à 
Ceux qui avoient foin de difpenfèr aux pauvres les biens dd 
i’Eglife , & c’eft d’ou nous eft venu le nom de MarguilUn , 
46o* v 

On peut rapporter à cette année le troifiéme Concile 
d’Arles* Il ordonna que l’Evêque d’Arles feul auroit le droit 
d’ordonner les Miniftres de l’Autel pour Je Monaftere de Le- , 
frins , & d’y confirmer les Néophytes , & que les Clercs étran- 
gers n’y fèroient point reçus fans fon ordre : mais il fut die 
en même tems que toute la multitude laïque du Monaftefe 
feroit fous la conduite de l’Abbé qu’elle auroit élu * fans 
que l’Evêque S*y attribuât aucun droit. On voit ici le Com- 
mencement des exemptions , fondées fur ce que le corps de 
ia Communauté étoit compofé de laïcs qui fè choififloieat un 
lùpérieiir* 

4<5i* 

Mort du Pape S. Léon , le n Avril* C’eft le premier Pap$ 

Tome /, X 
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dont nous ayons un corps d’ouvrages : il nous refte de lai 
quatre- vingt-fèize Sermons, & cent quaranre-une lettres. 
Plufieurs Sayans lui attribuent auffi les livres de la vocation 
des Gentils 8 c l’Epitrc à Démétriade : mais le Pape Gelafè , 
qui vivoit à la fin ce fiécle , cite ces livres comme étant d’un 
Doélcur de l’Eglife , (ans les attribuer à S. Léon. Les belles 

a ualitcs & les ad: ions illuftres de ce fiiint Pape lui ont fait 
onner le fiirnom de Grand. 

Le Patrice Ricimcr oblige Majorien à quitter l’Empire le 
% Août, & le fait tuer le 7. 

Mon de S. Siméon Stylite. 

Mort de l’Impératrice Eudocia , veuve de Théodofè le 

! |eune , le 10 Odobre. Cette pieufe PrincdTe avoit dévoue 
’ufàge de fcs talens à la Religion : elle mit en vers héroï- 
ques Grecs les huit premiers livres de PEcriture , 8 c les 
Prophètes Zacharie & Daniel. Elle avoit auffi compofé en 
vers l’hiftoire de S. Cyprien, & celle de fàinte Juftine; mais 
tous ces ouvrages font perdus. 

Elcdion du -Pape Hilarus , le la Novembre ; Severe eft 
proclamé Empereur d’Occident , le 19 du même mois. 

* Concile de Tours fur la difeipline. 

4*i. 

On rapporte à ce teins le Concile de Vannes , qui fie 
treize Canons : le dernier porte ; que celui qui le fera, enivré ? 
fera fë paré de la Communion pendant trente jours , ou puni 
corporellement. 

* 4*5. 

L’Empereur Severe meurt empoisonné, le 15 Août. 
Concile de Rome le 17 Novembre. On y fit cinq Canons 
dont le dernier eft contre les Evêques qui désignent en mou- 
rant leurs fbccefleurs. Cet abus de léguer, pour ainfi dire, 
les Evêchés par teftament , commençoit à s’introduire 
peu à-peu. 

Concile de Vannes. On y fit fèize Canons dont plufieur* 
font renouvellés du Concile de Tours. 

A66. 

: Xéon défend par une loi du dernier Jour de Février Je 
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tîfcr perfonnè des Eglifès , ni d’inquiéter les Evêques & les 
©conomes pour les dettes des Réfugiés > c?r ou les en ren- 
doit refponfables , fuivant la loi d* Arcade : celle-ci le défend 
fous peine capitale» 

. 4 * 7 . 

Anthemius eft reconnu Empereur d'Occident au mois 
d'Aout. ' - ' 

Mon du Pape Hilarus le 17 Septembre ; le 17 du même, 
mois Simplicius lui fuccéde. 

4 * 8 . 

On rapporte à cette année l'inltitution de la proceflïon 
des Rogations, par S* Mamert, Evêque de Vienne en Gaule. 

Cette feinte pratique établie d'abord dans les Gaules * 
fut reçue dans la fuite par toute l’Eglife* Ce fut le Pape 
Léon III qui établit les Rogations dans l'Eglife Romaine. 
On les nomma la Litanie Gallicane ou les petites Litanies , 
pour les distinguer des grandes Litanies qu’on çélébroit le 15 
Avril. 

Loi de l'Empereur Léon ,• du dernier Juillet , qui défend 
de faire la Jbn&ion d’ Avocat, à quiconque n’eft pas Catho- 
lique , (bus peine de banniffement. 

Naiffance de S. Fulgencc. 


Autre Loi du il Décembre, pour défendre les combats 
des bêtes & les fpeâacles du théâtre & du cirque les >ours 
de Dimanche , comme autii tout a&e judiciaire. 

470 . ^ 

^ L'Empereur Léon fait couper la tête au Patrice Afper & 
à Ion fils Ardabure , Ariens déclarés , convaincus d’avoir 
formé une confpiration pour donner l’Empire .à Bafilifque *- 
& établir l’Arianifme. 

471 . 

Pierre le Toulon , hérétique, intrus à Antioche: ilavoîc 
été Moine dans un Monaftere d’Acemetes, & y avoit exercé 
\ç métier de Foulon , donc le fiirnom lui fefta. Comme.il 


Digitized by 


Google 


IM HISTOIRÊ 

rejettoit le Concile de Calcédoine , il fut chafle-dc fon Mo» 
nafterc , & vint a Antioche avec Zenon , proche parent de 
l’Empereur , dont il avoit (u s’attirer les bonnes grâces* 
Appuyé d’une fi puiflante prote&ion , il commença à met- 
tre tout en œuvre pour s’emparer du fiége du Patriarche 
Martyrius pendant fon abfence : mais auffi-toc que Mar- 
tyrius Fut de retour , il renonça de lui-même à FEpilcopat. 
Pierre ne trouvant plus d’obftacle , (è fit auffi-tôt reconnoî- 
tre Patriarche d’Antioche : (à fortune ne fut pas de longue 
durée ; le Patriarche de Conftantinople ayant appris toutes 
ics mauvaifes manœuvres , en donna ^avis à l’Empereur, qui 
au fii* tôt le relégua dans le défert d’Oafis. Pierre avoit ajouté 
au Trifagion : vous qui ave\ été crucifiés ]>our nous , ayc\ 
pitié de nous ; attribuant ainfi la pafhon a toutes les trois 
perfonnes de la Trinité» 

47 1 » 

L’Empereur Anthemius eft tué à Rome le u Juillet, & a 
pour fucCefieur Anicius Olibrius, qui meurt le aj Oâobrc* 

47 j* 

Glicerius prend le titre d’Empercur > le $ Mars» 

474. 

Mort de l’Empereur Léon au mois de Janvier; Léon î& 
Jeune (on petit-fils lui fuccéde aü mois de Février. Glicerius 
eft dépofe , 6c ordonné Evêque de Salone ; on élit à Û 
.place., le 14 Juin, Julius Nepos. Léon le Jeune meurt au 
jnois de Novembre , Zenon fon pere lui fuccéde. 

47f. 

Julius Nepos eft dépofé le *8 Août ; Romulus Auguftu- 
lus eft déclaré Empereur d’Occidenc , le dernier O&obre. 

Bafilifque fe fait reconnoître Empereur d’Orient ; Zenon 
(prend la fuite , & fc retire en Ifàurie» 

Le Prêtre Lucide eft accufé par Fauftc , Evêque de Riez, 
d’erreur fur la prédeftination , dans un Concile tenu à Arles 
vers cette année : il fe rétra&e 5 & donne une profeffion de 
foi conforme à la décifion du Concile» Il enfeignoit en- 
ir’autres chofes , qu’un fidèle qui tombe après ion baptême t 
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fcérft par le péché originel : que l’homme eft précipité dans 
la mort par la prelcience de Dieu : que celui qui périt , 
eût- il été baptifé , n*a pas reçu le pouvoir de fè fàuver : que 
Jefus-Chrift n’eft pas mort pour tous, & ne veut pas que 
tous les ho.mmes îoieqt fauves. Çette héréfie fut étouffée 
dés fà naiflânee ; mais Faufte qui la combattit , tomba dans 
un excès, oppofé* 

47 6 * 

Fin de l’Empire d’Occident 5 Odoacre , Roi des Turcilin- 
gues & des Herules, fè rend maître de Rome le i) Août, 
& prend le titre de Roi d’Italie.. Le refte de rOccident éroit - 
fous la domination de divers Rois barbares l’Afrique obéit 
fôit aux Vandales 5 l’Efpagne & la plus grande partie de la 
Gaule , aux Goths » le refte de la Gaule aux Bourguignons 
Sc aux Francs.; partie de la grande Bretagne , aux Anglois 
Saxons tous ceS peuples étoient Ariens , à. l’exception des 
Anglois & des Francs , qui étoient idolâtres. 

Le Tyran Bafilifque rappelle Timothée Elure & Pierre te 
Foulon , & ordonne à tous les Evêaues , par une lettre cir- 
culaire d’anathémarifer la. lettre de 0. Léon , & tout ce qui 
avoijt été fait auConciie de Calcédoine t fon prétexte étoit ' 
de procurer la réunion de I’Eglifc , & de conferver les dér 
crets des Conciles œcuméniques de Nicée , de Conftanti- 
upple & d’Ephefe : on comptoit environ cinq cens Evêques, 
qui fouferi virent.. 

4 77 . 

- Bafîlifque rérra&e îa lettre circulaire* L’Empereur Zepoi* 
•rentre dans Coaftantinople , & .envoie Bafîlifque avec fe 
femme &; fbn. fils en Çappadoçe >( dans un Château dont ît 
fait murer les portes, pour les y faire mourir de faim. 

47 *. 

Concile de- Conftannnople , qui condamne Pierre le Foi*- 
jjon. Mort de Timothée Elure,. 

479 - 

Acace, Patriarche de Conftantinoplé , ordonne un Evé-- 
qpe. pour le fiége d’Antioche. , à là prière de TEmpereuc & 
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des habitans de la Ville, à là place d’Etienne tué dan# 
J'Eglife par -les hérétiques. Le Pape approuve cette ordina- 
tion faite contre les droits du Métropolitain j mais eu égard 
aux circonftanccs , & (ans tirer à conléqucnce. L’Empereur 
relegue Pierre le Foulon à Pityonte , fur la frontière de 
l’Empire. 

Mort de S. Loup , Evêque de Troics. 

480. 

Réunion des Moines fehifmatiques à Jérusalem. Cette 
réunion fe fit d’une maniéré finguliére : l’Abbé Marcien 
leur chef les aflembla tous dans fon Monafterede Bcthléhem \ 
& comme s’il eût été infpiré de Dieu , il leur propofà 
d’imiter les Apôtres, & de tirer au fort entre les Evêques 
dt les Moines : fon avis fut fùivi , le fort tomba fur les 
Evêques , & auffi-tôt les Moines communiquèrent avec le 
Patriarche & les autres Evêques , croyant que c’étoit Tordre 
de Dieu. 

Hcnotique de TEmpereur Zenon. L’Empereur fit cet édit 
dans la vue de réunir ceux qui rejettoient le Concile de 
Calcédoine j on Ta nommé l’Edit d’union, en Grec Henoti- 
con. Le venin de cet édit, eft qu’il ne reçoit pas le Concile 
de Calcédoine comme les trois autres Conciles œcuméni- 
ques , & femble au contraire lui attribuer des erreurs. 

• 4*J. 

Acace, Patriarche de Confhntinople , fait chaffer d’Ale* 
xandrie le Patriarche Jean Talaia, & met fur ce fiége Pierre 
Moflgc, Eutychéen déclaré ; il fe brouille à ce fujet avec 
Je Pape. 

Mort du Pape Simplicius le 1 Mars * Féîix lui fuccéde, 

Huncric, Roi des Vandales, commence à perfècurer les 
Catholiques en Afrique ; il en envoie en exil , dans le défert* 
quatre mille neuf cens foixante - feize , entre Jefquels il y 
avoit un grand nombre d’Evêques & de Prêtres: pour don- 
ner quelque couleur de juftice à fa perfécution , il indique 
une conférence publique à Carthage entre les Evêques Catbo- 
Jlques $c Ariens, pour le 1 Féyfier 481. - * 
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Hes Evêques s’afTemblent à Carthage au Jour marqué ; 
les Ariens rompent la conférence fous un mauvais prétexte. 
Huneric fait chaffer de la Ville les Evêques Catholiques » 
& les envoie en exil : ils s'étoient allembiés au nombre de 
quatre cens foixahte-fix. Il y en eut vingt- huit qui prirent 
la fuite j quatre-vingt huit moururent 5 les autres furent 
relégués, partie en Cortè pour y être employés à couper 
dû bois pour la conftrudion des vaiffeaux , & le refte en 
divers lieux où on leur donna des terres à cultiver comme 
, fèrfs- Voici l’artifice dont ufà Huneric pour mettre en 
apparence le bon droit de fon côté* Il promit aux Evêques 
de les renvoyer à leurs Egütès. à condition qu’ils Jureroient 
deux choies * l’une , que leur defir étoit qu’après là mort &a 
fils lui fuccédât j l’autre,, qu’ils n’enverroiênt point de let- 
tres outre- mer. La plupart crurent qu’ils pouvaient faire ce 
ferment ; les autres le réfutèrent : mais Huneric les con- 
damna tous également 5 les premiers, comme réfradaireS 
aux préceptes de l’Evangile qui défend de jurer ; les autres y 
comme infidèles à ce qu’ils dévoient à leur Roi en la per- 
lonne de fon fils. Il donna peu après des ordres pour ren- 
dre la perfécution générale. Les Evêques Ariens marchoient 
les armes à la main , & rebaptifoient par force tout ce 
qu’ils rencontroient de Catholiques. A Carthage on fit fouf ■ 
frir le tourment des coup* de fç>uet & de bâton à tout le 
Clergé compofé de plus de cinq cens -perfonnes , après quqi 
on les bannit. A Typafe en Mauritanie, la plupart des Ca- 
tholiques s’y embarquèrent pour paffer en Êfpagne : Hune* 
jric l’ayant appris, fit couper la mâin droite & la langue à 
tous ceux qui n'avoient pu s’embarquer. Dieu fit un éclatant 
miracle en cette occafion ; car tous ceux qui fouffrirent ce 
fupplice ne lailferent pas d’avoir J’utège de la parole comnqe' 
auparavant: ce fait ell attefté comme étant de notoriété pu- 
blique , par plufieurs hiftoriens contemporains & témoins 
oculaires. On peut joindre £ leur témoignage celui de I’Ern- 
peréur Juftinien , qui dans une conftitution inférée au Code » 
; titre 17 y liv. 1. où il raconte en abrégé cette perfécution 
1 d’Huneric , dit qu*il avoit vu plufieurs de ces hommes rejf- 
jjeâables, qui racontoient eux* mêmes leurs iourmens , quoi- 
qu'on leur eût foupe la. langue jufqu x à la, racine. 
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Les Légats envoyés par le Pape Félix à Conftantinopfc,* 
communiquent malgré fô defenfè avec Acace & Pierre 
Monge : à leur retour le Pape les depo/è dans un Concile , 
& écrit une lettre fyoodale a Acacç, pour l’avertir de chan- 
ger de conduite. 

Le Pape apprenant qu Acace ne cefloit point de commit* 
niquer avec Pierre Monge, allcmble un Concile de foixante- 
fept Evêques , & prononce contre lui une frnrence de dé- 
pofition & d’excommunication. Cette Sentence fut attachée 
au manteau d* Acace par des Moines Acemetes , comme il 
entroit dans l’Egliic un jour de Dimanche : ce zèle coûta 
la vie à plufieurs d'entr’eux; les autres en furent quittes pour 
la prifon. Acace ne fè mit pas fort en peine de eette excom- 
munication , 8c continua d’offrir le làint /àcrifiee; mais de- 
puis ce jour il devint grand ennemi des Evêques Catholi- 
ques , dont il fit depofer un grand nombre pour avoir refuje 
l’Hcnotique de Zenon; il donna (on contentement au rc- 
tabliifement de Pierre le Foulon tant de fois condamné. 

Mort d’Huncric , Roi des Vandales. Elle fut regardes 
par les Catholiques comme une punition divine. Hupcnç 
mourut d’une maladie de corruption ? tout couvert de ver- 
mine & tombant par pièces. 


4» !♦ 

Gondamond , fuecefleur d’Hitneric , fait ceffer la per/5-» 
Cution coptrç les Catholiques , 8c rappelle les exiles, 

Xtnsuas , autrement Philoxène , Evêque d’Hiéraple, èo- 
gmacifc contre les images. Ce Xenaïas avoit été ordonne 
par Pierre le Foulon : il étoit Perfàn d’origiue } & avo# 
çté efclave. 

ftaWiilement de 1* Monarchie Françoifc, 


Le Pape Félix affcmble un Concile de quarante Evêqu^ 
I Rome : on y fait un réglement tpuchant la pénitence d* 
ceux qui s’étoient laiifé rebaptifer en Afrique peadaftt « 
pcrtëcutjonu 
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5 488. 489. 

ni - On rapporte à ce tems Pinvention des Reliques de faint 
rt Barnabé : fon corps fut trouvé fous un arbre , proche Sala- 
snine en Chypre 5 il avoit fur fa poitrine PEvangile de f^inc 
zi ' Matthieu écrit de fa main. Cet événement fut favorable à 
ii Anthemius , Evêque de çette Ville , à caufè de la contefta- 
k tion qu’il avoit avec Pierre le Foulon qui prétendoit l’aflu* 
ci fettir à fbn Patriarchat : Anthemius prétendit prouver par 

a, l’invention du corps de S. Barnabé ; que fon fiégc avoit 

;(I été fondé par un Apôtre comme celui d’Antioche & fut 
aç maintenu dans fbn exemption. 

ta Mort d'Acacc : fbn fuccelfcùr Flavita envoie une lettre 
£ fÿnodale au Pape , *qùi chaffe fès Députés , ayant appris qu'il 
m en a voit auffi envoyé à Pierre Monge. 

** 490, 

t0g Flavita meurt , $c a pour fucceffeur Euphemius , Prêtre 
it Catholique, qui fè feparc de la communion de Pierre 
Monge ^ & envoie à Rome des lettres fynodales : le Pape 
les reçut , mais fans Iqi accorder fa communion ; parce- 
■qu'il n’avoit pas effacé des Dyptiques les noms d’Acaçe & de 
flavita. Les Dyptiques étoient un catalogue des défunts dont 
on faifbit mémoire à la Meffc i on y voyoit aufÜ les noms 
des vivans , fur-tout des Evêques , qui tenoient le premier 
rang dans ces Dyptiques ou tables, 

491 . 

Mort de l’Empereur Zenon le 6 Avril -, Anaflafe lui fuc- 
céde. Comme Anaflafe palTo it pour hérétique, Euphemius 
différa de le couronner , jufqu’à ce qu’il eût donné par écrit 

6 fa confefÜon de fôi , portant qu’il rccevoit Iç Concile de 
• Calcédoine, 

On lit dans le teftament de S. Perpétue pu Perpet , Evê- 
que de Tours , de l’an 49 1 > qu’il affigne fur fes biens une 
penfion à deux Prêtres qu’il avoit dépofes, & qu’il défend 
, dç rétablir. Dans un Concile de Clermont en Auvergne , 
é en 585 ou 588 , "on dépofà Fauflin , ordonné par des rcbel- 
ÿ * les, & les Evêques qui l’avoient fàcré , furent condamnés à 
f Je nourrir tour à tour! & à lui donner cent fols d'or par 
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an , pour fon entretien. On rapproche ici ces deux faits i 
pareequ'ils montrent quelle étoit alors la conduite de 
glife , en dépofant un Miniftre , ou l'interdifanc de tontes 
les fondions. Un Evêque fc faifoit alors une obligation de 
lui fournir le néceffairc pour l'empêcher de fe livrer au 
crime pour fubvenir à fes befôius , ou de s’abandonner as 
défefpoir. 

Nous plaçons ici la mort de fàint Sidoine , Evêque de 
Clermont en Auvergne. On en ignore l'année , mais il eft 
certain qu'il ne vivoit plus en 49 J. II s'acquit une grande ré- 
putation par (à vertu & par fon érudition. La maifonde 
Polignac prétend être de la famille de ce Prélat. LePerc 
Sirmond à donné une bonne édition de fe ouvrages. On 
remarquera ici que . S. Sidoine , écrivant aux Evêques, leur 
donne toujours le titre de Seigneur Pape. Le nom de Tape 
qui veut dire Pert , n ctoit point encore reftreint à figniner 
l'Evêque de Rome. Ce fut Grégoire VII. qui défendit dans 
un Concile de Rome, Pan 1073. de donner cette qualité 
aux autres Evêques. 

49 *. 

Mort du Pape S. Félix le 23 Février ; Gelafc> Africain 
de naiffancc,(lui fuccéda le 1 Mars. 

; 493 . 

Théodoric, RoidesGoths, s'empare de la Ville de Ra- 
venne, dans laquelle il tenoit Odoacre afltégé depuis trois 
ans : il prend le titre de Roi dTtalie , & fait m° unr c ? 
Prince. Théodoric étoit entré en Italie dès 4*9» & avoU 
remporté plufieurs grandes vidoires fur Odoacre. s 

494 . 

Concile de (oixante-dix Evêques à Rome, préfrje j** 
Pape Gelafe On y fit un décret touchant la d*“ 1D ~L 
des livres authentiques & apocryphes : il contient le ^ 
logue des Ecritures fentes , conforme à celui que 
Catholique reçoit aujourd'hui 5. il eft dit enfuite , que 
glife Romaine reçoit les quatre Conciles œcuméniques , 
ouvrages de tous les Peres qui font morts dans la com_ 
nion de i’Eglifè Romaine , & les décrétales des Papes* 
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3! ti Pc Tes Peres on trouve nommés avec diftinétion ceux que 
% h vénération qu’on a pour leur do&rinc , a fait depuis nom» 

£ mer Peres de PEgtiJi ; fçavoir , S. Cyprien , S. Athanafè $ 

K S. Grégoire de Nazianze , S. Bafile , S. Cyrille d* Alexandrie f 
gj S. Jean Chryfoftôme , S. Ambroifè , S. Auguftin , S. Jérô- 
^ me i S. Profper ; auxquels le décret joint S. Léon , à caufe 
de fà lettre à Flavien. Le Pape S. Gelalc y parle ainfi de la 
s diftin&ion des deux Puifiances : Dieu ajeparè les fondions 
' fi/rce V autre puijfance , æ/z/z que les Empereurs Chrê * 
r ' é/e/zs eujfent bejoin des Pontifes pour la vie etemelle , & çz/£ 
a , Pontifes fuiviffent les ordonnances des Empereurs pour lei 

L “ chofes temporelles . A l’égard des aétes des Martyrs , il eft 
■ dit qpe l’ancienne coutume de l’Eglifè Romaine eft de ne les 
point lire , par précaution 5 pareeque les noms de ceux oui 
les ont écrits font entièrement inconnus , & qu’ils ont etc 
^ altérés par des infidèles ou par des ignorans : enfuite vient la , 

;:3 cenfure des livres apocryphes, & des ouvrages des héréti» 
n ' ques. 

** 49 f» 

L'Empereur Anaftafe fait déposer & excommunier Euphé* 
mius, Patriarche de Conftantinople : on met à fàplaéeMa* - ' 
& cédonius , qui fbuferit l'Henotique de Zenon. 

49^* 

:» Mort du Pape Gclafe , le 19 Novembre. Ce faine Pape , 
entr’autres écrits avoit fait un traité contre Eutychés & 
lit Neftorius , que nous avons : il avoit aufll compofé des hym- 
il nés, des préfaces & des oraifbns pour le faine fàcrifice & 
bt pour l’adminïftration des fàcremens i ce qui fait qu’on lui 
attribue un ancien fàcramentaire de l’Eglife Romaine, qui 
contient les Méfiés de toute l’année , & les formules de tous 
$ les fàcremens. Saint Gelafe eut pour fucccfleur Anaftafe 
il fécond. 

0 Clovis,, Roi des François, eft baptifJ à Reims le jour de 
Noël, par S. Remi , Evêque de cette Ville. Ce Prince étoit 
$ fbllicité depuis long-temps par là femme Clotilde, chré* 

1* tienne & catholique, de renoncer à l’Idolâtrie, & d’em- 
iï brafier le Chriftianifme : il différa toujours , jufqu’à ce qu’ex> 
ilf 
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fin fe voyant en péril dans une bataille qu’il livra cette ad- 
née aux Allemands , il fie vœu de fc faire Chrétien > s'il rem- 
portoic la victoire. Il eut cffe&ivcracot l'avantage , & ae* 
complit Ion vœu. Avec Clovis, S. Retni haptifà plus de trois 
mille François. Cette nation. Germanique d’origine , avoit 
un érablidement en Gaule depuis plus de deux cens ans; 
mais Clovis eft le premier de leurs Rois qui ait bien affermi 
leur domination , & c’cft depuis lui que nous comptons J’éta-r 
blifferaent de la Monarchie. 

Saint Avite de Vienne , le Pape Ànaftafe , S. Nicet de 
Trêves , & Grégoire de Tours , qui parlent du baptême de 
Clovis , ne font pas mention du miracle de la fainu Amn 
poulie > non plus que Fortunat dans la vie de S. Rcmi. Ce 
filence de tant & de fi graves Auteurs , a paru à des critw 
ques un argument invincible > contre lequel ils ne croient 
pas que la tradition de l’Eglifè de Reims , ni le témoignage 
d’Hincmar puiffent fubfiltcr. Voici ce qui parok là-deflïïs 
de plus certain. Une ancienne Méfie fur les miracles de &ior 
Reini , nous apprend que ce faint Evêque voulant baptifer 
un malade , ne trouva point de chrême pour faire les onc- 
tions; qui! mit deux phtoles fur l'Autel , 3c qu’elles furent 
miraculcufèment remplies. Hiacmar rapporte le même mn 
racle. Il cft à croire que Clovis fut oint de ce même chrême 
miraculeux. Ainfi il lera vrai de dire, en admettant le pre- 
mier fait , qu'il a été oint .d’un chrême defeendu du Ciel ; 
&il ne fera point furprenant que les Auteurs n’aient point 
parlé de ce miracle , en parlant du baptême de Clovis , 
parce qu'il n ’étok point arrivé à cette occafion, C’en eft 
alfez pour juftifier & tradition fi giorieufè à nos Rois & à 
l’Eglilc de Reims. 

11 cft bon de remarquer que Clovis & Louis font le même 
nom , qu’on prononçoit quelquefois fans afpiration , 3c quel- 
quefois avec une afpiration, laquelle on exprimoic par unÇ 
ou par un H. C’eft pourquoi on crouve fi fôuvent dans les 
anciens Auteurs , Hludovicus. Caflîodore , qui vivoit alors, 
nomme Clovis Luduin & Ludovieus. On a dk Çlovis ou 
Louis , comme on a dit Çkilperic ou Hilperic x Clothairç 
ou Lotkaire. 

Le Pape Anaftafe écrit à Clovis pour lui marquer (a joie, 

4c les efpérances qu’jl conçoit de fà convcrfion* Cette letnç 
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- eft tmc nouvelle preuve que la converfion de ce Prince ar- 
i riva en 49 6 ; car Anaftafe avoir été élevé au Pontificat au 
a tn ois de Novembre de cette même année. 

Trafàmond fuccéde à (on frère Gontamond , Roi des 
s Vandales , & défend les ordinations des Evêques Catho- 
s liquet. 

sj 497- 

^ Les Habitant de Verdun s’étant révoltés contre Clovis , il 
s .j. met le fiége devant cette ‘place. Il écoit fur le point de 1^ 
jj, prendre & de la punir avec fëvérité , lorfquc les afliégés in- 
j, sérefierent fà piété pouf le fléchir. Ils lui députent un faine 
'J Prêtre* nommé Eufpice, à la place de S. Fjrmip leur Evê*< 
^ que , mort peu de jours auparavant. Le Roi facrifie fon 
reffentiment & fa politique à la démence que lui infpiroic 
ÿ la Religion , il entre en proceffion dans la Ville , précédé 
^ du Clergé , & aux acclamations du peuplé ; genre de triom- 
| phe aufh nouveau que glorieux pour un Conquérant Chré- 
■* tien. Clovis veut faire ordonner Eufpice, Evêque de Ver- 
T dun , mais il le refufè. Le Roi fbuhaite qu’Eulpice & Ma- 
Jtimin fon neveu le fuivent jufqu’à Orléans* où il leur donne 
la terre de Mici pour y bâtir un Mdhaftere. Comme c’effc 
la première fondation qu’aient faite les Rois de France , oa 
? croit devoir en rapporter l’aéle qu’on regarde comme au- 
Ü tentique. é , V . .. 

® . Clovis y Roi des François . • . Nous vpus donhotis véné- 

* table vieillard Eufpice , h vous & a Maximin votre neveu 1 
0 la terre de Mici y & tout ce. qui appartient à notre file 

* entre les deux rivières y avec ta chênaie y la fauffaie & les 
. deux moulins : le tout exempt de charge &. de péage f tant 
f au-dejfous qu*au-deffu$ de ta Loire & du Loiret ; afin que 
& vous y & ceux qui vous fuccederpnt y imploriez la divine 

* miféricorde pour notre conservation , pour celte de notre 
$ chere époufe & de nos enf ans, Et vous y fhint Evêque Eufebt 

{c y étoit V Evêque d* Orléans) ayez foin de lavieiltejfe d’Euf 

* pice ; protégé 1 Maximin . Uéfenae\-les eux & leurs biens de 
h’ toute injure dans détendue de votre Ùioc'efe ; car on ne doit : 

faire aucun tort à des perfonnes que le Roi honore de fon 
f fijfeâm , . . , Vous donc à Rujpice & Maximin , « . übi? 
fi 

4L 
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tel comme votre patrie les terres que nous vous donnons t a 
nom de la fainte , individue , égalé & confubfiantidk Tri- 
nité ; qu'il foitfait ainfi que moi Clovis L'ai voulu. Md 
Eujebe l'ai confirmé. 

Telle cft la fondation du Monafterc de Mici , qui a priî 
le nom de S. Maximin , dit par corruption S. Mefmin. H 
cft aujourd’hui poliédé par les Fcuilians. Il y a dans le texte; 
Ter Janâam Conf arreationem & annulum tradimus ; c’eit* 
dire» comme l’expliquent les Glollaircs, par la participation 
aux mêmes choies laintes , Confacrorum communion. Pour 
f anneau , on (ait que les François metioiem l’acheteur ou k 
donataire en pofteflion par un anneau, ou par une moue de 
terre , fouyent par un fétu , ou autre chofe Icmblabk. 

49 *. 

Mort du Pape Anaftalè , le 1 6 Novembre : on élut pour 
lui fuccédcr le Diacre Symmaque 5 mais d’un autre côte, 
FArchiprêtre Laurent (e fit auflî ordonner le même jour. 
Ce Ichifine ne dura pas long-tems , 8c fut terminé par k 
Jugement du Roi Théodoric , auquel on s’en rapporta, 
quoiqu'il fût Arien. Théodoric prononça qu’on devoir rc- 
connoître pour Pape légitime celui qui avoit été ordonne le 
premier , ou qui avoit pour lui le plus grand nombre: W 
reconnu que Symmaque avoit été élu par la plus gr?“ c 
partie du Clergé , & décidé qu’il devoir demeurer iuric 
iaint Siège. 

499 . 

Le Pape Symmaque affemblc à Rome , Je 1 Mars, « 
Concile de foixante-douze Evêques : 'on y fait plui ucu R 
glemens pour empêcher les brigues lors de féJcdfiondurap& 

Saint Remi envoie S. Antimond ou Aumond, trava 
la converfion des Aforfns,c’eft- à-dire du pays de Terouanc 
de Boulogne 5 il ordonna aufli S. Vaaft pour Eveque 
fas. Il établit encore lin Siège Epifcopal à Laon , * 00 
fat également ardent pour la converfion des Bourguigo 
. Conférence des Evêques Catholiques de Bourgogne 
fe* Ariens, 
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É Les Partifans de l’Archiprêtre Laurent renouvellent le 
11 fèhifme , & fubornent de faux témoins pour acculer le 
Pape auprès du Roi Théodoric , & demander un Evêque 
vifiteur , comme* ©n avoit coutume d’en envoyer aux Egjilès. 
[ * vacantes : Théodoric y envoie Pierre , Evêque d’Altino , 
fi* qui fe joint aux Schifiniatiques. 
fi 
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REMARQUES PARTICULIERES. 

i 

Sur le cinquième Siècle . 

^Jo u s ne fommes plus dans les rems Apoftoliques i ou 
les méchans écoicnt en petit nombre dans i’Eglifè , & (cm- 
fcLibles à quelques pailles légères mêlées avec beaucoup de bon 
grain. Le déchet qui commença dès le troifiéme fiécle , & qui 
devint fi fenfible dans le quatrième , (è fie encore plus re- 
marquer dans le cinquième. Mais fi Ton n’envifàgeoit Tétât 
de TEglifc que Ibus cette face , on ne s’en fermerait pas une 
Julie idée. Car fi , pendant le cours du cinquième fiécle# 
elle a été affligée de maux très - fâcheux , elle a auffi eu 
de très-grands lujcts de confolation : die a . efluyé des pênes 
confidérables j mais elle avoir auffi des refiburces très-abon- 
dantes. 

La perfteution excitée contre faint Cblyfbftôme cil un 
mal nouveau , 8c dont on n’avoit point encore vu d’exem- 
ple. Il ctoit inoui jufqu’ici qu’on accablât uh Evêque d'un tel 
rang , & qui occupoit le Siège de la Capitale de l’Empire , 
quoiqu’il n'eut commis d’autre crime que d'avoir voulu ré- 
former (on Clergé , & d’avoir repris avec fbree les vices de 
fon peuple. Car dans cette grande affaire 4 il ne fut queftiotf 
d’aucun article de doctrine. Ce généreux Evêque ne rue per - 
fécuté que pour avoir travaillé à corriger les abus , & à ré- 
parer .les brèches faites à la difcipline. Cet événement mon* 
tre combien l’clprit de parti èc de cabale avoit fait de pro- 
grès en Orient j combien on étoit porté au fehifine , com^ 
bien les elprits étoient inconftans. Théophile d'Alexandrie# 
à la tête de quarante Evêques , commit des injuflices criai* 
tes ; & il n'y eut en Orient que quarante-deux Evêques affez 
généreux pour prendre la défenlê de l'innocence opprimée* 
Que de malice dans le parti de Théophile î Que *de toibleffe 
dans le très-grand nombre des autres Evêques d'Oricnt ! Uu 
Concile tel que celui du Chêne, eût été détefté en Occident j 
on en eût puni le Préfident , & les Evêques qui Ce ferolcnt 
prêtés à un tel brigandage, Cela paroît clairement par Tin- 
\ digoariou 
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tjignation qu’il y excita ,• & qui fut telle , que. les Occiden- 
taux envoyèrent des Députés en Orient pour Sè plaindre 
d’une Si grande iniuftice , & pour demander la convocation 
d’un Concile général* 

La persécution que Saint ChrySoftôme eut à Souffrir , étoit 
fans doute un horrible Scandale j mais le Neftorianifîne en 
fut un autre encore beaucoup plus déplorable. Dans le qua- 
trième Siècle l’ArianiSme , comme nous l’avons vu , ajouta 
à la Sèduétion par fon étendue & par la multitude d’Evêques 
qu’il entraîna , un degré où elie n’étoit point parvenue dans 
aucune des héréfies précédentes. Mais la vérité avoit aufli 
alors de puiSTans remparts à oppbSèr à l’erreur. Au milieu de 
. ce grand obfcurciffement , combien étoit- il conSolant de 
marcher à la lumière d'un Concile général , auffi nombreux 

3 ue celui de Nicée , jiuSfi reSpe&able par toutes Sortes d’en- 
droits , & qui avoitjn*ononcé fur le vrai dogme d'une ma- 
niéré Si claire & fi unanime ? Le Neftorianiiine dont nous 
fommes maintenant occupés , fut auffi condamné par l’auto- 
rité de l’Eglife s mais Dieu permit que ce ne fut pas avefe 
funanimite qui avoit régné dans le Concile de Nicée. Arius 
n’étoit que Simple Prêtre d’Alexandrie : Neftorius avoit la 
dignité de Patriarche de Conftantinople.- Son héréfie fut à la 
vérité condamnée par le Concile général d’Ephèfc $ mais un 
grand nombre d'Evêques , dont plusieurs étoient Métropo- 
litains , ayant à leur tête le Patriarche d’Antioche , protêt 
terent contre le Concile , & procédèrent même êontre ceux 
qui en étoient les chefs. 

La fédu&ion , rivale de la Sàgefle , avoit long-tems com- 
battu le Concile de Nicée > & employé Ses forces & Ses ar- 
tifices pour le faire rejetter. Maintenant elle en reconnoîc 
l’autorité 5 il n’y a pas un Neftorien qui ne Sè glorifie d'y 
être Sincèrement attaché , & qui ne témoigne un grand zèle 
pour la Confubftantialité du Verbe. Les Ariens Sont , aux 
yeux des difciples de Neftorius , des Sedu&eurs & des im- 
pies. Mais en même tems S. Cyrille palfe dans leur efprit pour 
un hérésiarque , & le Concile d’Ephèfe pour une affemblée 
tumultueufè, où ils prétendoient que tout s'était fait avec pré- 
cipitation. Nous voyons dans la oerfonne d’Alexandre , Mé- 
tropolitain d'Hiéraplc , un terrible exemple de l’impreflioa 
quepeut faire la feduûion fur fefprit de ceux que Dieu 
Tome I. Y 
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ne préféra pas des pièges qu’elle /air tendre. Qu’on m t 
propofè, di/oit-il , l’exil , la mort 9 le feu , ou Içs bêtes î 
D ieu me donnera la force de tout /ou/Frir , plutôt que de 
communiquer avec ceux qui ont fait naufrage dans la foi. 
Il croyoit marcher à la fuite des Athauafè; des Bahle, des 
Melccc. Il empruntoit leur langage 9 Sc faifoit paroitrela 
même magnanimité. C’étoit néanmoins un /eduéleur j &pour 
le reconnoitrc il fuffifoit de confidérer qu’il (è fèparoic de 
toute l’Eglilê répandue depuis une extrémité du monde juf 
qu’à l’autre. Quoiqu’il ne fallût qu’approfondir un peu, pouf 
îc garantir des pièges d’un" Evêque oui avoir de fi beaux de- 
hors , il école du moins facile de s’y laifler prendre : aulE en- 
traîna-t-il toute fon Eglifc particulière , Sc contribuâ t il à 
fixer dans le fchifme & dans l’hércfïe une grande portion de 
l’Eglifè Grecque , qui fut emportée pbur toujours , & qui 
forma une fè&e qui fubfïfle encore aujourd’hui. C’eft ici un 
mal d'un nouveau genre. Nous n’en avions point encore vi 
dont les fuites fuffent fî funeflcs & fi durables. 

Les Scbifmatiques témoignèrent un zèle extraordinaire 
pour s’étendre & Ce multiplier. Ils répandirent par-tout les 
Ecrits de Théodore de Mopfuefle , & de Diodore de Tarie. 
Celui-ci fur-tout avoit eu une grande réputation , & avoit 
défendu la foi Catholique fous Confiance Sc fous Valens. Les 
Nefloriens traduifirent fes livres en Syriaque , en Arménien 
&enPerfàn. 

Après la condamnation du Neflorianifîne , le démon cher- 
cha de nouveaux artifices pour tromper ceux qui rece voient 
le Concile d’Ephèfe. Cet efprit fèdu&eur témoigna une 
grande horreur de l'idolâtrie , de l'Arianifme , du Neftoria- 
nifme , & de toutes les autres erreurs condamnées , pout fc 
montrer fous une nouvelle forme , qui fut celle de l’Euty* 
chéifme. Cette héréfîc éclata dix - fept ans après la con- 
damnation des Nefloriens. L'erreur trouva le moyen d’a- 
voir en ù. faveur un faux Concile général. Il Ce tint à Ephcfe, 
comme pour imiter plus fènfiblemcnt ce qui avoit été fait 
contre le Neflorianifme. Saint Flavien , Patriarche de Con- 
flantinople , y fut dépofé comme Ncftorius l'avoit été. La 
feduélion avoit mis à la tête de fbn parti , Diofcore , Evêque 
du fécond Siège de l'Eglifè, fùccefieur de S. Athanafè & de 
f, Cyrille , héritier, di&it-Û , de leur foi , & défenfeur do* 
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daré de la caùfe de ces deux faims Do&eurs contre les Ariens 
& les Neftoriens. 

Les plus zélés Eutychéens êtoient des Moines qui avoient 
blanchi dans les travaux de la pénitence , & dont toute la con- 
duite extérieure paroifToit infiniment édifiante. Quel homme 
qu’Eptichès même î combien étoit-il propre à fëduire I Ce 
«pii fe paffa au faux Concile d’Ephèfè étoit fans exemple. Du 
côté de Diofcore * ce fut une violence & des excès incroya- 
bles. Du côté du plus grand nombre des Evêques , ce fut une 
foibleflc &,une lâcheté honteufè. Faut-il après cela s’étonner 
des troubles que caufà l’Eutychéjfme \ & du ravage qu’il 
fit dans l’Eglife Grecque ? Il en fut de cette héréfic comme 
du Neftorianifmc : le mal fè perpétua d’une génération à 
l’autre ; & cette fe&e , qui eft connue fous le nom de Jaco- 
bites , domine aujourd’hui en Ethiopie * elle eft répandue en 
Egypte & en Syrie. Des malheurs de cette nature méritent / 
d’être rappellés , & d’être confédérés avec une extrême atten- 
tion. Le plus grand des maux du quatrième fiéele , qui fut 
l’Arianifme , n’eut point des fuites fi terribles & fi durables; 

Après ces grands malheurs qui ébranlèrent toute l’Eglifc 
Grecque jufques dans fes fonderons , on ne doit point s’é- 
tonner de l’étrange confufion qui y régna après la mort de 
l’Empereur Marcien. Alors les hérériques fe relevèrent , Sc 
Tymothée Elure commit à Alexandrie des violences qu’on 
a de la peine à comprendre. Les Schifmatiques exercèrent des 
cruautés dont on ne voit point d’exemple chez les peuples 
fes plus barbares. On vit enfiiite les Sièges Patriarchaux , 
occupés par des hommes d’un étrange cara&ere. Acacc de 
Conftantinople étoit un politique qui ne tenoit qu’à fà for- 
tune. Pierre Monge d’Alexandrie, & Pierre le Foulon d’An- 
tioche étoient entièrement livrés à l’efprit d’crrçur , & les 
plus grands crimes pe leur coutoient rien. L’Empereur Bafi- 
lifquc fait faire une enute honteufè à plus de cinq cens Evê- 
ques, en les obligeant à condamner le Concile de Calcé- 
doine. L’Hénotique 'de Zenon, fi injurieux à la vérité en ce ; 
qu’il abandonne ce Concile qui étoit le plus ferme rempart 
de la Foi , eft reçu par-tout , & ne trouve d’oppofition que 
de la part d’un très-petit nombre. Dieu jette un regard de 
compafïion fur cette Eglifè défolée , & fait mettre fur le 
Siège de Conftantinople , Euphême également ennemi de 
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l’erreur 6c du fchifme.^ L’Empereur veut qu’il foitdépoÈ, 
& les Evêques ont la lâcheté de (c prêter à une telle injufticc. 
Voilà (ans doute des maux très-grands 6c très-étendus dans 
l’Eglifc d’Orient. Confidérons maintenant ceux dont celle 
«l'Occident étoit affligée. 

L’Eglife d'Occident Ce vit attaquée en ce fiécle tout à fa 
fois au-dehors 6c au dedans j au dehors par les armes des 
‘Barbares , au-dedans par l'héréfie de Pélage. Les Barbares, 
dans le commencement de leurs courfès, rcmplilToieet tour 
de (àng 6c de carnage , brûloienx les Villes entières, mafr 
croient les habitans , ou les emmenoient cfclavcs , répan- 
doient par-tout la terreur & la déflation. Comment con- 
vertir des hommes toujours armés , toujours courans au pii* 
lage , 6c dont on n'entend pas la langue ? Ainfi la Religion 
chrétienne s’éteignit infenfiblcment en Angleterre ; emortc 
qu’au feptiéme ficelé , il fallut y envoyer de nouveaux^ 
très 5 l’Allemagne éprouva le même malheur, & eut égale» 
ment befoin d’une nouvelle million Apoftoîique. 

De plus ces Barbares qui ruinèrent l’Empire Romain, 
étoient ou Païens, ou Ariens ; enfbrte que meme après les 
premières fureurs , quand ils furent alTez apprivoifés avec les 
Romains pour s’entendre réciproquement, 6c Ce parler de uog 
froid , les Romains leur étoient toujours odieux par la ni* 
verfité de Religion. Quelle cruelle perfçcution l’Afrique 
n’éprouva-t-elle pas de la part dés Vandales Ariens des le 
cinquième fiécle ? 6c cette perfecution continua jufque dans 
le nxiéme. Ces Barbares , il eft vrai , Ce conrernïtnt, les 
uns plutôt , les autres plus tard ; 6c dans leur converfion > 
Dieu ne fit pas moins éclater (à mifericorde, que dans * 
punition des Romains il avoir fignalé fà juftice. Mais^Ics 
Barbares en devenant Chrétiens , ne quittèrent pas entière- 
ment leurs anciennes mœurs : ils demeurèrent la plupart 
légers, cbangeans, emportés, agifiant plus par pafuon que 
par raifon. Ces peuples continuoient dans leur mepnsp° ur 
les Lettres , ne s’occupant que de la chafle & de la i guerre* 
Delà vint l’ignorance qui fit de funeftes progrès dans es 
fiécles fui vans chez les Romains mêmes leurs Sujets. Can 
mœurs de la Nation dominante prévalent toujours , & 
études languiflcnt, fi l’honneur & l’intérêt ne les foutiennen. 

D’ailleurs les Chrétiens mêmes étoient coup#* ® 


y Google 


ECCLESIASTIQUE. V. Sicile . m 

Ê fJlufieurs infidélités qui méritoient qu’ils éprouvaient aufïi 
« alors les effets de la colere de Dieu, L’Arianifme ayoit fait 
K une multitude de prévaricateurs, non-feulement dans l’Orient» 
:a mais jufque dans l’Occident même , principalement fous le 
régné de Confiance , au tems de la Formule de Rimini : 
& tandis que Dieu puni (Toit l’Orient par les héréfies nouvel- 
-, les qui avoient fuccédé à l’Arianifine , il châtioit les Chré- 
Jj tiens d’Occident par les mains, des Barbares : ces Barbares 
'Ij étoicnt, comme nous l’avons dit» ou Païens , ou -Ariens j, 
cnforre que lés Païens fc voyoient punis par des Païens 
’p même * & ceux qui avoient pris part à l’iniquité des Ariens» 
^ fè voyoient châtiés par des peuples qui étoicnt eux-mêmes 
Àriens. 

w. Le fchifme de Donat avoît caufe tant de ravages en Afri- 
, que dans le quatrième fiécle , qu’il ne faut plus après cela. 
j être fiirpris fi au cinquième fiécle Dieu exerça fur cette vafte 
Province des châtimens fi terribles par les mains des Van- 
?' dales Ariens. Ces peuples Barbares , qui » en demeurant at- 
^ tachés à l’Arianifme frappé d’anathême » fc feparoient ainfi 
T eux-mêmes » de l'Eglife Catholique , étoient de dignes infi- 
t% trumens de la juftice de Dieu. contre les Africains coupables 
r d’un fchifme dans lequel ils s’étoient précipités , malgré 
tous les moyens, que les Catholiques avoiept employés pour 
? les retenir & les rappellcr à l’Unité. 

0 Tandis que les Barbares commeaçoient d*inondcr l’Occi- 
W dent » il fe répandit dans l’Afrique une héréfîe nouvelle qui 
A précéda le Neftorianifme , & qui droit fon premier germe 
d de l’Arianifme. Les Ariens prétendoient que la filiation di- 
la vine de Jefus-Chrift avoit été la récompenfè de fes mérites 
là prévus : ce qu’ils difoient de fa filiation diVine de Jefus- 
A Clirift , les Pélagiens le dirent de l’adoption divine de fès 
tft membres. La divinité de Jefus-Chrift avoit été attaauée 
par les Ariens j les Pélagiens attaquèrent fà grâce. Pélagc- 
«voit . toute larufe & la finefle d’un fèrpent. Nous avons 
tt yu combien étoit fiibtil le venin qu’il tâchoit' de répandre 
par-tout. U trouva le moyen de fè faire âbfoudrç dans le 
Concile de Diafpolis. II eft vrai que ce fut en diffimulanc 
à fes erreurs r mais eût il trompé fi aiîement des Evêques plus, 
p zélés & plus clairvoyans ? Celeftïus , fon Difciple , fit plus s 
ÿ car il s’infinua auprès, du Pape Zorime ». qui reçut la profefr- 
rf Xj 
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fion de foi de Pélage , & accu fa de précipitation les Evê- 
ques d’Afrique, qui pour avoir fi dignement rempli kurde- 

voir, n’auroient dû recevoir de Zozime que des louanges. 

Nous fommes infiniment éloignés de vouloir exagerer Ja 
faute de ce Pape, qui revint fi promptement fur les pas. 
Mais il donna i l’Egïifè un fcandale auquel il eft important 
de faire attention. L’illuftre M. Bofluet donne a ceican* 
dale le nom de chute terrible , cafus gravis , dememequa 
Celui qu’avoit auparavant caufc le Pape Libéré. 

L’Eglife avoir trop de force dans le cinquième liecle, pour 
carder long-tems dans (on fein un poifon au m dangereux que 
celui des erreurs de Pélage. Elle s’en défit promptement: 
mais les Evêques qu’elle fit dépofer fe retirèrent en Orient, 
où ils tâchèrent de faire des profèlytes , & ^°” ner ^ nt na ‘‘ 
fance au Neftorianifmc. Car s’étant réfugiés a Conitanrm 
pie, ils y forent reçus par le Patriarche Neftorius , qui 
affedant de s’élever publiquement contre les ^n CDS ®[, 
Pélagicns , s’écartoit lui-même de la foi Catholique 
rapprochoit de leurs faux dogmes. Contre les Ariens i 
tenoit la confubftantialité du Verbe ; contre les > 
le péché originel 8 c (es fuites : mais en même rems 11 
que Jefus-Chrift fils de Marie étoit un pur homme qm e 
devenu l'inftrument du Verbe , le temple du Verbe, enl , 

qu’il diftinguoit en Jefùs-Chrift non-fèulementdeux n 

res , mais deux perfonnes, l’homme & le Verbe ; c S 
quelques-uns réuniflfoient au Pélagianifme, en ûtt H 
comme Jefus-Chrift n’étoit qu’un pur homme, , c . c î JL 
le bon ufagç de fon libre arbitre , qu’il ^voitmerit 
élevé à la filiation divine j & tel avoir ete le bla P 
des Ariens. _ . 

Quelques autres difciples de Pélage payèrent dans ‘ 8 
de- Bretagne d’où il étoit originaire , & £ 

de mal. Le fèmi- Pélagianifme infeda auffidansM . 
dans quelques autres Villes des Gaules un grand ^ 
perfonnes , parmi lefquelles on en comptoic qui P ^ 
pour des modèles de vertu. Ceux-ci convenoicnt q ^ 
homme a péri dans Adam } qu’aucun ne peut ^ Lmmefr 
par fon libre arbitre ; & que nul n’eft capable de c ^ | 
qer ou d’achever aucune bonne œuvre fans le leçon , 
grâce. Mais ils prétendoieut que le mérite de w bon | 
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n fonte précédé le don de la grâce , & croyoient pouvoir ainfi 
■ expliquer le myftere de la prédeftination , en difànt que 
Chacun eft traité félon le mérite de fa volonté. A s quoi les 
* E Catholiques oppofoient que le commencement même de la 
bonne volonté vient de Dieu * & que tous les hommes ayant 
® péché en Adam, la prédeftination des Saints eft purement 
gratuite & fans aucune prévifîon de mérite. 

!* Au commencement du cinquième fiécle la Religion s’éten* 
11 dit dans la Perle par le zèle de S. Maruthas qui y avoit été 

k envoyé en Amhaffadc. Ildegerde , Roi des Perfes , plein 

? d’eftime pour le faint Ambafl’adeur , devint très- favorable 

28 aux Chrétiens , & fit au contraire tombér les effets de fon 

indignation fur les Mages leurs ennemis. Il eft vrai que 
J? bientôt le zèle indiferet d’un Evêque oui abattit un des tem- 

s* pies où les Perlée adoroient le feu , changea les difpofitions 

ai- de ce Prince , & attira fur les Chrétiens une perfécution 

& auffivive que celle qu’ils avoient déjà foufferte fous Sapor, 

:flj dans le quatrième fiécle : mais Dieu donna à un grand 

Cï nombre de fidèles la force de foutenir les plus rigoureux 
ttf fupplices. Les cruautés inouïes que l’on exerçoit lur eüx 
si ne les empêchoient pas de courir à la mort avec joie , dans 
i t refpérancc de poflèder la vie éternelle : ainfi cette Eglifc re- 

I nouvellée devint encore une fois féconde en Martyrs. Les-' 
Romains .indignés de la maniéré dont les Chrétiens étoient 
i* traités par les Perfèf, leur déclarèrent la guerre , & rem- 
it portèrent fur eux une grande vi&oire , dans laquelle ils fi- 

f i rent fèpt mille prifbnniers : Dieu fe fèrvit des armes des Ro- 

g mains pour punir les Perfès. Mais un fàint Evêque, voi- 

À . fin de cet Empire , vendit les vafes même de fon Eglifc 

j pour racheter ces captifs & les renvoya à leur Roi ? 

qui admira cette aélion dans un Evêque fujet des Romains : 

0 en forte que 'cette charité contribua plus à tempérer la per- 
^ locution qu’éprouvoient les Chrétiens chez les Perfès 5 que 

ÿ Ja guerre même que les Romains leur avoient déclarée dans 

^ çc defïèin. 

^ L’Eglifè féconde en Martyrs dans la Perfè , n’étoit pas 
\ moins féconde dans l’Occident même , par la converfion 
JJ des Idolâtres , des Jqifs & des Barbares. Saint Vi&rice 
.■ rendit fbn Eglifc de Rouen , félon le témoignage de Saint 
jf . Paulin fou ami , uuc image de la première Eglifè de 

» ' Y * 
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Jerufalcm , Ôc Ton y voyoit fleurir toutes les vertus. Ce (aind 
Evêque voyant la piété folidement établie dans fon Diocèfe, 
alla porter la lumière de l'Evangile aux Barbares qui babi- 
toienc les pays que nous appelions maintenant la Flandre 
ôc le Hainaut. Ils devinrent par fes travaux une terre de bé- 
nédiction , remplie de Chrétiens très- parfaits ; au lieu qu’au- 
paravant ce n’étoit qu’un grand “délert habité par des vo- 
leurs , & ravagé par les Barbares. 

Il y eut dans Mie Minorque cinq cens quarante Juifs 
qui embraflerent la foi , voulurent bâtir ^mc Églifè de leurs 
propres mains , Ôc firent paroître beaucoup de zèle pour la 
Religion Chrétienne. Ces converfions fe firent en huit jours, 
ôc ce fut la préfence des reliques de S. Etienne , qui excita 
les Chrétiens à y travailler. Il eft remarquable que Dieu 
opéra ces converfions fi merveilleufcs , dans le tems où les 
Pélagiens entreprenoient de difputer à Dieu l’empire fouve- 
rain qu’il exerce fur les volontés des hommes , ôc qu’ils 
enployoient toutes fortes d’artifices pour introduire parmi 
les Chrétiens l’erreur des Juifs fur l'origine de la iuftice. 

Saint Germain d’Auxerre ôc S. Loup de Troies , égale- 
ment puiflans en œuvres & en paroles , firent des biens 
trèsconfidérables en Angleterre , ôc travaillèrent avec fuc- 
cès à la converfion de ces peuples. Ils prêchoient par-tout , 
dans les chemins ôc dans lescampagney & ilsconvertifloient 
beaucoup de Païens. Pour affermir Te Chriftianifme dans 
cette Ifle , le Pape S. Célcftin y envoya Pallade , qu’il avoir 
ordonné Évêque pour les Scots ou EcofTois, & qui fatninfi 
Je premier Evêque de ces Barbares. Le même Pape envoya 
en Irlande S. Patrice , qui y prêcha l’Evangile avec beau- 
coup de fruit , fon zèle étant foutenu par la grâce des mira- 
cles. Ce faint Miffionnairc fonda L’Eglifè d’Armach , & in- 
troduifit l’ufage des lettres chez les Irlandois. 

Dans les Gaules, les Bourguignons Ôc les Francs embraffe- 
rent la foi catholique $ ôc quoique ces nouveaux Chrétiens 
confèrvaffent encore plufieurs défauts , qui étoient une fuite 
de leurs mœurs incultes , Clovis cependant avoit l’avan- 
tage d’être le feul Prince Catholique qui régnât alors dans 
rÈmpire. Tandis que dans l’Orient les Catholiques Ce voyoienc 
perfécutés par des Empereurs affis fur le trône de Confltan- 
tin ôc du grand Théodofè , les .Gaulois Ôc les Francs avoienf 
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a * 4 c bonheur de profçffer librement la foi catholique fous la 
,t prote&iou d'un Roi barbare qui s’écoit lui-même fournis à 
r Jefos-Chrift. 

«i II fe tint dans toutes les parties de l'Eglife un- grand 
nombre de Conciles pour remédier aux abus , & pour main*- 
ï; tenir la difoipline dans fe vigueur. Les ravages que faifoient 
par-tout les Barbares , obligeoient de dilpenfer de quelques 
réglés en certaines occafions, Mais on le fai foit avec beau- 
$ coup de peine , pareequ'on fontoit les fuites que pou voient 
^ avoir les moindres relâchemens. Pendant ce fiécle tous les 
ichifmatiques & tous les hérétiques furent puiffamment con- 
^ fondus. Trois grandes héréfies parurent , celle de Pélage, 

' de Neftorius & d’Eutychès j mais elles furentfrappéc$ d'ana- 
ux thème dès leur naifl'ance. Le Pélagéifme ne put alors s'en 
7 relever ; & fi le Neftorianifine & l'Eutychéifme catiferent 
l £ de grands ravages dans l’Orient , du moins ils ne purent 

* entamer l'Occident. L'Eglife triompha de tous fes ennemis. 
® I-es vérités de la Religion furent développées avec une clarté 
** merveilleufe 1 : le goût des feintes Ecritures fut renouvellé 
f dans toute l'Egli/è par les travaux de feint Jérôme & de feint 
J Auguftin. Les précieux dogmes de la grâce & de la prédefti- 

* nation. gratuite, furent fondement établis & enfeignés dans 
55 les ouvrages de ce dernier Pere. 

Quelle multitude de grands hommes & de feints Evêques 
J pendant ce fiécle ! La feule Eglife d’Afrique en fournit une 

■ pépinière , fens compter S. Auguftin , qui , comme dit fi 

^ bien M. Boflfuet, en vaut foui une multitude. Nous avons 

1 vu fur le premier Siège de T Eglife , des hommes pleins de 

f zèle, de piété & dé lumières, tntr’autres feint Innocent, 

\ faint Céleftin , feint Léon j fur le Siège d'Alexandrie , feint 

t Cyrille qui eut la gloire de paroître â la tête des défenfeurs 

I de la vérité contre les Neftoriens, & feint Protere qui fut 

Ja viétime de la fureur des Eutychéens 5 for le Siège d'An- 
t tioche , les deux feints Flavien , l'un au commencement , 

i & l’autre à la fin de ce fiécle * for le Siège de Conftanti- 

t nople , le grand Chryfoftôme , & l'illuftre feint Flavien * 

i different de ceux que nous venons de nommer, & qui répa- 

\i' ra , par fon zèle contre Eutychès , le feandale que Nefto- 

i rius avoit donné for le même Siège. Combien aulfi l'Eglife 

des Gaules étoit-elle illuffrée par les feinta Evêques qui en 
i 
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occupoîcnt les Sièges 1 La plupart font connus par les lettre* J 
de S: Paulin Sc de S. Sidoine : & nous les avons nommés 
ailleurs. Saint Loup de Troies, Sc S. Germain d’Auxerre, 
étoient les principaux ornemens de cette Egîi(è : c'étoienc, 
comme nous l’avons dit , des hommes Apoftoliqucs que la 
grâce des miracles accompagnoic par-tout , & dont le mi- 
niftere portoit beaucoup de fruits. 

Saint Caftor , Evêque d’Apt , ayant établi un Monafterc 
dans ù Province , avoit éprit à Cattien pour le prier de 
mettre par écrit les ufages des Moines Orientaux , afin qu’ils 
lerviflenc de réglé Sc d'inilru&ion à ceux qu'il venoit de 
raflcmbler. Cattien exécuta ce dette in par un grand ouvrage 
qu’il intitula : Injlitutions monaftiques II eft divife en douze 
Livres. Les quatre premiers contiennent les ufàges Sc ks 
pratiques des Monalleres de l’Egypte , de la Paleftine & 
de la Mésopotamie. Mais Cattien tâche, à ce qu’il dit, de 
proportionner les auflérités & les abftinences de ces Moi- 
nes étrangers , au climat & au tempérament des Occiden- 
taux. Voici quelques articles de ces Inftitutions , Sc qu’il [ 
cft utile de connoître. i 

II traite de l'habit des Moines qui doit être (impie, fins 
.être ni malpropre , ni fingulicr par la forme , ou par la 
couleur ; ce qui peut marquer que i'habit des Moines éroit 
alors peu différent de celui du peuple. Cattien n’approuve 
pas qu'un Moine porte le cilice , de peur que ce vêtement 
ne l’empêche de travailler , & ne (oit pour lui une occafion 
de s’enorgueillir. C’elf que les Moines qui portotenr leciJicc, 
n’a voient communément point d’autre vêtement par-dettus ; 
ainfi leur mortification connue de tout le monde , les expo- I 
loit à la vaine gloire. 

Dans le (ècond livre , Cattien traite de l’Office divin. H 
dit qu’il a trouvé des ufages bien differens là-deflus parmi les 
Moines des diverfès Communautés qu’il a vifirées -, les uns 
/chantant vingt ou trente Pfeaumes avec les Antiennes à ' 
l’Office de la nuit 5 les autres n’en chantant que dix-huit. 

TQuc dans l’Egypte Sc dans laThebaïde , l’ufage étoit unifor- 1 
me , Sc tel qu’on l’avoit reçu des Anciens qui difoienc l’a- 
voir appris par la révélation d’un Ange. On y chantoit douze 
Pfeaumes à l’Office du jour, c’eft- à-dire à Vêpres ; & douze 
autres à l’Office de la nuit , c’eft-à-dire à Matines. Apres la 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. V. Siàle ' 

douze Pfeaumcs des Matines, on récitoit deux Leçons, 
l’une de l’ancien & l’autre du nouveau Tcftament. Le Samedi, 
le Dimanche & tout le Carême , les deux Leçons étoient 
tirées du nouveau Teftamenr. Les Pfèaumes n’étoient point 
chantés à deux Chœurs } un foui des Freres chantoit, & tous 
les autres écéutoient dans le fïlerice. Après chaque Pfeaume , 
tous faifbient une prière debout , & les mains étendues , & 
'enfiiite fo profternoient un moment. A la fin du douzième 
Pfeaume, ou chantoit Alléluia . 

Le Prêtre terminoit l’Office en recueiMant la Prière , dit 
Caflien , c’eft- à-dire en faifànt une Oraifon au nom de tous $ 
& il parôît que c’eft de-là que le nom àeColleâe nous eft 
venu. Le foir du Samedi & le Dimanche , on ne fléchiffoit 
point les genoux , non plus que depuis Pâques jufqu’à la Pen- 
tecôte ; tel étoit l’ufàge des Moines d’Egypte & de la Thé- 
baïde. Caflien dit que dans la Gaule , quand quelqu’un avoit 
çhanté un Pfeaume , tous chantoient le Verfot Gloria Patrie 
mars qu’il n’avoit jamais vu cette pratique dans l’Orient , où 
la coutume étoit de prier en filence, à la fin de chaque 
Pfeaume } & de ne chanter Gloria Patri qu’à la fin des An- 
tiennes. 

Dans le troifiéme livre, l’Auteur parle de l’Office de 
Tierce, de Sexte & dé None, félon les ufàijes des Moines 
d’Ôrîent, c*eft-à-dire de ja Méfopotamie & de la Paleftine. 
Car ceux d’Egypte ne s’aflembloient que pour l’Office du 
foir & pour celui de la nuit , excepté le Samedi & le Di- 
manche qu’ils s’affembloient à l’heure de Tierce pour la Com- 
munion. Dans tout l’Orient , on ne récitoit que trois Pfoau- 
mes à chacune des petites Heures , comme nous faifons 
encore. Caflien obforve que l’heure de Prime , qu’il nomme 
Matines , & qui s’obforve particulièrement dans l’Oc.cident , 
n’éroit pas d’ancienne inftitution ; que cependant elle s’obfor- 
volt auffi dans fon Monafterc de Bethléem. Dans ceux de» 
Gaules , on mettôitpeu d’intervalle entre Matines & Pri- 
me. Cette Heure n’avoit même été inftituée que pour obliger 
les Moines à fo lever 3 fans quoi ils auroient pu, dit-il, 
dormir jufqu’à Tierce. 

On jeûnoit à Rome le Samedi ; ce que les Moines ne 
faifoient point en Orient , & Caflien dit que le jeûne que 
S» Pierre indiqua aux fidèles ce jourdà , avant que d’cntruc 
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en Jifpute avec Simon le Magicien > eft Porigîne du jeûné 
N du Samedi. 11 paroit ne pas approuver qu'on en ait fait une 
règle. [S. Innocent I. appone une autre raifon du jeune du 
Samedi. Il dit qu’il convient de jeûner le Vendredi & le 
Samedi , pareeque les Apôtres paderent ces jours dans la 
triftefle. On jeûnoit aufli en Afrique le Samedi, mais on ne 
Jeûnoit point ce jour-là à Milan]. 

Le Dimanche 'matin on ne s’aÛembloit qu'une fois pour 
l'Office ; mais comme il étoit plus long à caufc de laMefle 
où les Freres conpiunioîcnt > il tenoit lieu de Tierce & de 
Nonc '> d'autant plus qu’on y chantoit les Plèaumes de cci 
heures, auxquels on ajoutoit plufieurs Leçons'. 

Dans le Monafterc de S. Pacôme , on laiiToît le Poftu- 
lant dix jours à la porte , pendant lelquels on lui fai(oite£ 
éuyer de fréquens rebuts pour éprouver (à perle véraoce. S’il 
perfiftoit , on lui ôtoit (es habits qu’on donnoit à gardera 
l’CEconome , & on le revetoie des habits de la Communau- 
té. Enfuitc on le tenoit dans un appartement proche la porte 
du Monaftcre , où il palloit un an , occupé à (èrvir les hô- 
tes ; après quoi on le metroit avec la Communauté , mai s (ous 
la difciplinc d’un Maître des Novices, à qui il devoit décou- 
vrir toutes fes penfees. On ne (ounroit point qu’il donnât 
Ion bien au Monaftere , de peur que ce ne fût pour lui un 
fujet de s’élever au-deflus des autres. Quand on n’étoit pas 
content de (à conduite , on lui ôtoit les habits du Monaftere, 
& on le renvoyoit avec ceux qu’il avoit apportés. 

C’étoit for-tout l’amour de la pauvreté qui con fervoit Ja 
régularité daùs les Monafteres de S. Pacôme , dont le plus 
célèbre fut celui de Tabenne, (uué dans une ifleduNil. On 
y vit, fclon Caffien, jufqu’à cinq mille Religieux -, 8c félon 
quelques autres Auteurs , jufqu’à (êpt mille. Perfonne n'y 
avoit rien en propre , pas même une corbeille 5 & dans les 
autres Monafteres où la pauvreté n'étoit pas fi rigide , on 
regardoit cependant comme une faute qui (e punifloit , lorf- 
qu’il échappoit à un Moine de dire mon livre , mes tablettes , 
ma tunique , & c. Il falloir dire y notre livre , notre tunique % 
comme il (è pratique encore en quelques Communautés. Les 
Moines de la Gaule , n’avoient point encore porté à cette 
perfection la pratique de la pauvreté religieuiè ; au con- 
raire ils avoient des clefs particulières j Us porçoient des 
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t Anneaux aux doigts , pour fceller ce qu'ils vouloient cacher, 

w comme Caffien le leur reproche. [ Les bagues que portoienr 

11 Jes Anciens, leur fèrvoient communément , non-lèulement 

k à cacheter leurs lettres, mais à (celle* pour plus grande s 

1 fîîreté, les coffres & les armoires]. %■ 

v La coutume de lire pendant le repas , étoit venue de Cap- 
padoce , apparemment des Moines de S. Bafile. Ceux de 
ît Tabenne joignoient pendant le repas une grande modefti® 

K- au illence 5 ils baifToient leur cucuile fur les ieux , enforte 
it qu'ils ne pouvoient voir que la table. Ils n'a voient pas de 

b .mets plus délicats que des légumes avec du fèl s ce que CaG* < 

* lien ne juge pas pratiquable en Occident. Les petites fautes 

'à y étoient punies par des réprimandes ou par d’autres péni- 

ù tences légères 5 les plus griéves l'étoient par des punitions 

à corporelles , ou par l’expulfion du Monaftere. Tels font les " 

3L principaux ufàges monaftiques que Caflien nous décrit dan» 

:i(î les quatre premiers Livres de fes inftitutions , & qu'il pro- 

p pofè aux Monafteres des Gaules à imiter. 

■ip C'étoit au commencement de ce fiécle , que vivoit l’illuf- 
si tre S. Arfène , qui après avoir préfidé à l'éducation des deux 
fils du grand Théodofè , quitta le fiécle pour s'enfevelir dans 
la folitude. Ce fut alors que Saint Alexandre fonda le célèbre 
jjj inftitut des Acemetes ou Veillons , ainfi nommés, pareeque 

j r jour & nuit ils fè fuccédoient les uns aux autres pour foute- 

$ nir une ^jfàlmodie continuelle devant Dieu. Saint Nil Am- 

mon préféra la mort à l'Epifcopat ^ c'eft le fèul trait de fà 
j t vie qu'il ait, plu à Dieu de nous faire connoître ; & il fèmble 
qu'en cela le deffein de Dieu : étoit; de faire fèntir aux Chré- 
I tiens avec quelle frayeur les âmes fàintes envi (agent une 

, dignité qui eft l’objet des defirs & de l’ambition des nommes 

^ charnels. La réputation de S. Siméon Stylite fè répandit de 

I tous côtés. Son occupation fur fà colonne étoit la prière , 

qu’il n’interrompoit que pour inftruire ceux qui venoient le 
i confulter. Dieu amenoit a cette chaire fi extraordinaire près 

. d'Antioche , une multitude innombrable d’hommes de tous 

* les pays , depuis le fond des Gaules jufqu'à l’extrémité delà 

* Perfè 6 c de l’Ethiopie. Comme tout étoit merveilleux dans 

J: cet incomparable pénitent , il étoit très-propre à réveiller les 

^ .Chrétiens de leur afToupiffement , & à convaincre les héré- 

\ «liques 6 c Jç$ idolâtres des vérités qu'ils ignoroient ou qu’ils 
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combattoient. H convertit plufieurs milliers d'infidèle* Je 
diverfès Nations, lî croit confulté parles Evêques & parles 
Empereurs même , fur les affaires de l'Eglifè. A l’exemple de 
S. Siméon , S. Daniel embraffa le même genre de vie près 
de Conftantinople. Il engagea par fes difeours 8c par là vie 
miraculeufè , un grand nombre de perfonnes à embrafler les 
travaux de la pénitence. Dieu manifefta la grandeur de ià 
fbi & la fainteté de fa vie par plufieurs miracles , & fè ferrie 
de lui pour fècourir l’Eglifè d’Orient dans les troubles de 
l’Eutycnéifme , comme il s'étoit fèrvi du faint Abbé Dal- 
mace pour la fècourir dans l’affaire du Nefborianifme. Saint 
Marcel , Abbé des Acémetes , Ht de merveilleux progrès 
dans la vertu \ il forma un grand nombre d’excellens Sujets, 
8c Dieu lui accorda même le don des miracles. Quel homme 

? uc faint Euthyme ! fon zèle pour la Foi , fbn amour pour 
Eglife , fes aufférités , fès miracles le rendoient l'admira- 
tion & la confolation de tous les vrais fèrviteurs de Dieu. 
Saint Sevcrin fit des biens innombrables dans le Norique, 
aujourd'hui l'Autriche, dont il eft regardé comme l'Apôtre, 
8c contribua par la fainteté de fà vie & par le grand nombre 
de fes miracles à infpirer aux Barbares , qui fe rendoient maî- 
tres de l'Empire d’Occident, le refpe<& qu’ils dévoient avoir 
pour le Chriftianifme. C'eft aufli dans le cinquième fîéclc 
qu’arriva , comme on le croit , la mort de faintc Marie 
Egyptienne, dont la pénitence fut fi extraordinaire &fi 
admirable. 

Les dons fumaturels étoient encore communs dans ce fié- 
cîc. Outre les miracles que Dieu opéroit par la main des 
Solitaires dont nous venons de parler , il en fit par les reli- 
ques de faint Etienne une multitude qui remplirent de joie 
8C de confolation faint Auguftin & tous les vrais enfans de 
l'Eglifè. On voyoit une mervcilleufe correfpondance entre 
les Eglifès particulières : celles de Rome 8c des Gaules al- 
loient au fècours des Chrétiens de la grande-Bretagne , à qui 
les ennemis de la grâce s'efforçoient de communiquer ic 
poifon de leurs erreurs. 

Plufieurs Empereurs fireht un grand nombre de loix en fa- 
veur de l'Eglifè. Théodofc Je jeune édifioit tout le monde 
par fa régularité ; & s'il n'eût été qu'un fimple particulier, 
*n auroit pu regarder û vie comme un modèle de venu. 
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^ Sa veuve Eudoxie , après avoir été engagée dans Je fchifme » 

* y renonça & rentra dans l’Eglifè , qu’elle édifia par toutes 
à » lès bonnes œuvres. La piété de l’Empereur Marcien , & fon 

amour pour l’Eglife, rempliffoient de confolation tous les 
"M vrais fidèles. De" concert avec fainte Pulquerie , il ne fe fer- 
:*;î voit de fon autorité que pour réparer les fautes de Théodofe 
i5 le jeune. Il favorifoit tout bien, & remédioit à tous les 
:z maux. * 

■M' Nous ne pouvons/ nous difpenfèr de faire admirer l’état 
::i où étoit l’Eglifè d’Afrique , à la fin de ce fiécle. Nous avons 
la rapporté une partie des maux dont les Vandales Ariens acca- 
rjs bloient cette grande Province de l’Empire , dont ils s’étoienc 
: 's 3 rendus maîtres. A juger des chofos humainement , qui ne 
croiroit que de toutes les parties de l’Empire , l’Afrique eft la 
j! plus à plaindre? On fo tromperoit certainement } car il (èm- 
Ble au contraire, que la plus grande force de I’Eglifo fe foit 
prefque concentrée dans celle d’Afrique. On voit en la per- 
tonne de S. Eugene la vertu & le courage du grand Cyprien * 
6c dans la multitude innombrable de Confèficurs de tout âge > 
de tout fèxe & de tout état , une image du troifiéme fiécle* 
II n'eft point au refte fort étonnant de trouver tant devi» 
gueur en Afrique à la fin du cinquième fiécle , quand on fait 
~A attention qu’au commencement de ce même fiécle , près de 
trois cens Evêques étoient dilpofés à (acrifier leur aiége 8c 
^ leur dignité, au fàlut des Donatiftes. Ce trait que nôusrap-» 
01 pelions avec complaifàncfc , pareequ’il eft unique dans l’hit 
toirc eccléfiaftique , fiiffiroit feul pour nous donner une jufte 

* Idée des biens qui étoient en Afrique. 

Quelle gloire pour elle dans la perfêcution des Vandales» 
JJ d’avoir cinq cens Evêques , qui ont la force de tout foiiffrir 

* pour la foi ! Quel honneur pour cette illuftre Eglifè , d’être 
montrée en fpe&acle à toute la. terre , afin qu’on vît en elle 

f ce qu’étoient toutes les autres Eglifès deux ou trois fiécles 
auparavant ï Dieu la traita félon le degré de force qu’il lui 
JJ avoit communiqué. Elle renfermoit une multitude de Chré» 

* tiens parfaits} aüflî l’épreuve fut-elle terrible. Toute la paille 
, oui couvrait le bon grain fut emportée* Ce qu’il y avoic 

de bon fo fortifia , 6c devint digne d’être comblé des dons 
les plus excellens. Dieu renouvelé en faveur de cette Eglifè 
■f toutes Tes anciennes merveilles. Jefus-Chrift fit voir.aux ieux 
v 
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de l’univers , que fon bras n’étoit pas raccourci ; 8c que c % 
toit au milieu des plus cruelles perfécurions , qu’il prenoic 
plaifir à communiquer à Tes lerviteurs fês plus précieufes 
faveurs. 

Enfin ce qui achevé de prouver que le cinquième fîéclc 
doit être regardé comme un des beaux fîécies de PEglife, 
c’eftque, comme nous l’avons dit , les miracles y étoieoc 
fréquens. Saint Auguflin en raconte jufqu’à vingt- deux dont 
il avoit une connoiüance particulière, (oit pour les avoir vos 
lui- même, loit pour les avoir appris de témoins dignes de 
foi : il déclare même qu’il en omet un nombre fans compa- 
rai fon plus grand. 

Ce que Socrate & Sozomène rapportent des différentes 
coutumes des Eglifès dans ce liécle , prouve que les ufages 
& les cérémonies avoient une variété infinie félon les lieux. 
En Ilîyrie , en Grèce ,* en Afrique & en Paleftine , on com- 
xnençojt le jeune du Carême fix femaines avant Pâques: 
à Conflantinople & dans les Provinces circonvoifines on le 
commençoit iept femaines avant i mais il y avoit des per* 
fonnes qui de ces fix ou fèpt femaines n’en jeûnoient que 
trois par intervalles, & cinq jours feulement par chaque fc- 
xnaine. Pendant le Carême les uns s’abftcnoient de toutes 
fortes d’animaux , d’autres mangeoient du poifion , d’autres 
y joignoient la volaille j d’autres s’abftenoient des œufs & 
des Fruits s quelques-uns ne mangeoient que du pain fèc , 
d’autres pas même du pain : mais par- tout on nommoir éga- 
lement quarantaine ou Carême le tems du jeûne qui précé- 
doit la fête de Pâque. 

A Alexandrie on étoit dans l’ufage de faire des catéchumè- 
nes Ie&eurs ou chantres , contre la coutume univerfelle qui 
étoit de n’ordonner que des fidèles. A Antioche l’Autel étoit 
tourné à l’Occident, au lieu qu’6n étoit dans l’habitude par- 
tout ailleurs de tourner l’Autel à l’Orient , pour fe confor- 
mer à l’ufàge des fidèles qui prioient tournés vers l’Orient. 

A Rome il n’y avoit que fèpt Diacres > ailleurs le nombre 
n’en étoit point déterminé. 

On trouve aufll des preuves'de cette diverfiré de coutumes 
dans les réponfès de S, Auguftin à Janvier . qui Pavoit cooj 
fiilté fur les divers ufages des Eglifes. Apres avoir obferyé 
que la célébration annuelle de lapaffion , de la réfurre&ion, 

de 
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r . ; 4 e I’afcenfion de Jefùs-Chrift & de la defcentc du Salnt-Ef* 
5 “j prit a lieu par toute la terre par une tradition unanime , il 

a pâlie à ce qui s’obfèrve différemment en divers lieux , com- 

me de jeûner le Samedi , ou non * de communier tous leg 
. Jours , ou à certains jours feulement ; d’offrir tous les jours , 
T, ou bien le Samedi & le Dimanche , ou le Dimanche feulc- 
ment : il dit qu’on eft libre fur ces chofès , & que la meil- 
■ leure régie eft de foivre celle qu’on voit pratiquer dans PE- 
‘ ; glifo ou i’oufo trouve. 11 approuve ceux qui ne communient 
' * pas tous les jours par refpecft , & ceux qui communient tous 
^ les jours par d’autres motifs de refpeél , pourvu qu’ils ne 
communient pas dans le tems ou l’on doit s’éloigner de 
l’Autel pour faire pénitence par l’autorité du Pafteurj mais 
il approuve encore plus celui qui les exhorteroit à demeurée 
?? en paix, nonobftantla diverfité de leur conduite. Il marque 
f? enfuite différens ufages des Eglifes : en^quelques lieux on ne 
; Jeûnoit point les Jeudis de Carême : quelques-uns offroient 
deux fois le facrifice le Jeudi * Paint , le matin & le foie 
j* après fouper ; hors ce fèul cas, la coutume de recevoir l*Eu- 
If* chariftie a jeun étoit dés-loirs univerfèlle. 
fol Dans une autre lettre au même Janvier , S. Auguftin dir 
s? qu’on obfèrve par toute PEglifo’Ie jeune de quarante jours 
avant Pâques , & les cinquante jours de joie jufqu’à la Pen*r 
p* tecôtc, pendant lefquels on ne jeûnepoint j on chante aile* 
t îuia , & on prie debout. II dit aufn que le lavement des 
f pieds étoit en ufage à l’imitation de notre Seigneur : mais’* 
$ quelques-uns n’avoient pas voulu le recevoir , de peur qu'il , 
if ne' fût regardé comme une partie du baptême 5 d’autres 
l’avoient aboli par la même raifon : le chant des Hymnes 
j Zc des Pfèaumes étoit diverfement pratiqué , & les Eglifes? 
r> d’Afrique s’y appliquaient; moins. Il ajoute enfuite : * Je ne 
i „puis approuver les nouvelles pratiques qu’on introduit 
„ quafi comme des fàcremens , quoique je n’ofè les défàp- 
f, prouver trop librement , pour ne feandalifer perfonne : , 
j i 99 mais je fuis fenfiblement affligé que l’on néglige tant de 

4 99 préceptes fi fàlutaires des livres divins ^ & que tout foie 

„ plein d’inftitutions humaines.... Toutes ces pratiques 
99 qui ne font ni contenues dans l’Ecriture , ni ordonnées 
Ÿ 99 par les Conciles , ni confirmées par l’ufàge univerftl 

4 99 de l’Eglifo , & dont'on ne voit point de raifon 5 j’eftime 

4 Tome I. Z 
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yy fans aucune difficulté qu’elles doivent être retranchées i 
9 y car encore qu’on ne puitfc montrer en quoi elles font 
„ contraires à la foi , c’eft allez qu’elles chargent de pra* 
yy tiques ferviles la Religion que Dieu , par fa raiferjeorde, 
9 y a voulu rendre libre \ enlbrte que la condition des Juifs 
iy cft plus tolérable , puifqu’au moins ils font alfujettis à la 
„ Loi de Dieu, 8c non à des inftitutions hupiaincs. «Ce 
partage femble prouver qu’il s’étoit introduit dès-lors bien 
des pratiques fuperftitieulcs. 

On peut recueillir des ouvrages de fàint Auguftin plufieurs 
autres obfcrvations fur les ufages de ce tems. Dans laicon- 
fercnce de Carthage avec les Évêques Danatiftes , il qualifie 
Emeritus & Petilien de tres-faints ; ce qui prouve qu’on don- 
noit alors ce titre à tous les Evèaues , puifque S. Auguftin 
remployoit même à l’égard des hérétiques. M. Fleuri ob- 
fèrve aulfi qu’on traitoit dès-lors les Evêques de Seigneurs , 
Ac~que rien n’étoit fi commun dès le quatrième 8c le cinquiè- 
me fiécles que ces fiilcriptions aux lettres : Au Seigneur 
te très-faint , très-pieux & très-vénérable N. Evêque . Il 
ajoute qu’il étoit ordinaire de fè profterner devant eux, & 
de leur bailèr les pieds. 

Dans les aftes de la détonation d’Eraclius propole par S. 
Auguftin pour être (on (uccerteur , on trouve i’uüge des 
acclamations dans les Eglifcs , lequel venoit des aÜemblées 
du peuple Romain. 

Le battement des mains y étoit auffi d’ulàge en certaines 
occafiôns. Lorlque S. Grégoire de Nazianze prêchoit à 
Conftantinople > il étoit fbuvent interrompu par k peuple 
qui bactoit des mains pour lui applaudir , êc failbit des ac- 
clamations à là louange : on remarque la même chofc d& 
S, Jean Chryfoftômc , 8c de plufieurs autres. 
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SIXIEME SIÈCLE. 

Ann. yoi. de l’Ere Chrétienne vulgaire. 

\ 

oncilb de (pilante -fei^e Evêques à 
Rome , qui décharge le Pape Symmaquc 



jugement fut prononcé le a.} Qétobre. Il 
y avoit eu précédemment trois autres 
(eancesdans lesquelles les Evêques avoient 
témoigné une extrême répugnance à juger 
le Chef de l’Eglife : mais enfin ils y procédèrent après que le 
Pape leur eut gffuré lui-même qu’il le défiroit : ce Concile 
cft connu feus le nom de Concile de b Palmé, 
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Conférence à Lyon entre les. Evêques Catholiques 9i 
Ariens. Gondebaud Roi des Bourguignons, qui avoit permis 
que cette conférence fe tint dans les Etats , y aflîfta, & fentic 
(î bien toute la foibleflè de (on parti , qu’il pria S. Avit de lui 
donner fonction du fàint Chrême pour le réunir à l’Eglifè ; 
mais comme il vouloir que cette adion fe fit feerettement, 
S. Avit le refufà. 

5°i. 

Concile à Rome , le 6 Novembre : il y affifta quatre-vingts 
Evêques, qui firent un décret pour empêcher l’aliénation des 
biens de l’Eglifc Romaine : ce décret laide toutefois au Pape 
la liberté d’accorder aux Clercs , aux Captifs ou aux Etran- 
gers, PulufPuit des héritages qui appartiennent à l’Eglife. 

Commenctmens de S. Céiàire , Evêque d’Arles. 

* 0} - . , 

Le Pape faif approuver dans un Concile unécrirpourw 

défenfè contre les fehifmatiques : cet écrit fut corapoié par 
Ennodius , Diacre de i’Eglifè Rômaine , qui fbutenoit que Je 
làint Siège rend impeccables ceux qui y montent, ou plutôt 
que Dieu n’en permet l’entrée qu’à ceux qu’il a prédeftines 
pour être faims. La plupart des Papes qui avoitnt etc juh 
qu* alors , avoient vécu Jifaintement (dit M. Fleury) 
vouvoient donner lieu a cette penji'e. Quoi tju’il en (oit , les 
Evêques approuvèrent cet écrit tout d’une voix, & le l^pe 
ordonna qu’il fut mis au nombre des décrets apo (toliques. 
Il eft fingulier que cette idée d’impeccabilité ne loirpaspiutot 
entrée dans l’efprit de ce Pape. 11 vouloir fans doute s éviter 
le défagrémenc d’être jugé une féconde fois par les Evêques, 
comme il l’avoit été en yoi. On approuva enfiiite deux autres 
décrets propofes par le Pape j lé premier porte , que fuiyant 
les anciens Canons les ouailles ne doivent point acculer leur 
Pafteur, s’il n’erre contre la foi , ou s’il ne leur a fait tort en 
particulier -, le fécond , qu’un Evêque dépouillé de fon bien, 
ou chaflé de fou fiége , doit être réintégré & toutes cm 
rétablies en leur entier, avant qu’il puifléêcre appelle 6 
jugement. 

y°4. 

Le Pape écrit une apologie pour répondre à ua libelle p* 
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ANTitAtES PRINCES 

& Hir étiques. Contemporains. 


S A r A U 9 
ir lilujltet. 


Syfnmaque, 

*2 Novembre 498* 
19 Juillet 514. 

Horfmidas , 

2 7 Juillet 514. 

6 Août *2?. 


Diofcore , 530. 1 Théodoric , 526. 

Atalaric , 534 


Félix III. 

11 Juillet 526 

12 Oâobre 529 

Boniface II. 

15 Oftobre 529 
Décembre 531 


22 Janvier 
2 6 Avril 


UERETIHUES. 

Deuterius,$o6. 1 Theodebalde 

Il pervertif- 
foitla formule 
du baptême, 8c 
difûit: ln nom- 
ne Patrie , per 
Filium , in Spi~ 
rittt fanflo. Ni- 
cephore rap 
porte quecom- 
me il baptifoit 
un jour un 
nommé Bar- 
bas , l’eau des 
fonts baptis- 
maux difparut 
tout-à-coup. 


Severe , chef 
des Acépha- 
les, 512. 

Themiflius , 
Diacre d*Ale- 
xandrié', chef 
des Agnoïtes, 
530. 


antipapes. J Rois d’Italie. Ennodms , Evêque 
dePavie, 521» 
Théodoric , 526. Il a laifTé un grand 
nombre de lettres 6c 
Atalaric, 534. plufieurs opufcules , 

dont quelques - un» 
AmalaT6nte,534. font des morceaux 
d’hiftoire. 

Théodat, <î«. s. Avit-, Evêqoe de 
Vienne dans les Gau- 


Tejas , dernier 
Roi des Goths. 

Empereurs 

d' Orient. 

AnaflaTe , 5 18. 


Juftrniei) , 565 


Tibere II. 

586. 

Maurice. 


Rois des Gotbs 

en Efpagne. 

Alaric , 

507. 

Gefalric , 

512. 

Amalaric , 

53» 

Theuda , 

548. 

Theudegifille , 


Àthanagilde, 567 


Il etoit d’une an- 
cienne famille Ro- 
maine, 6 c fut premier 
Miniftre de Théodo- 
ric Roi des Goths en 
Italie, qui lui fit tran- 
cher la tête . lur le 
foupçon qu’il entre- 
renoit quelque intel- 
ligence avec l’Empe- 
reur Juftin. 11 com- 

f îofa dans fa nrifon 
on beau traite de la 
confolation de laPhir 
lofophie : il a auflî 
compofé , quoiqu’il 
ne fût point Ecclé- 
liaftique, deux trai- 
tés deThéologie, l’un 
des deux natures en 
Jefus-Chrift, l’autre 
de la Trinité. 

S. Fulgence , Evêque 


Il a lamé des lettres 
fur la Grâce 6 c l’In- 
carnation. 11 eft re- 
gardé comme celui 
de tous les difciples 
de S. ftuguflin, qui 
a le mieux compris 9 c 
développéla doftrine 
de ce grand Dofteur. 
Denys le petit , Moi- 
ne 6 c Abbé, Scythe 
de nation, vers 540. 
Il a fait une collec- 
tion de Canons * 
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bTié courre tat par f’Empereor Anaftafe , dans lequel il Tacnr* 
ioic d’être Manichéen. Ahaftafe étoit de la fedfe de ceux 
qu’on nomma Acéphales , c’eft-à-dire fans chef, ou héfitan^ 
pareequ’ils n’étoient décidés pour aucun parti. Cet Empereur 
vouloit que chaque Eglife demeurât dans la pofldlion où 
elle étoit de recevoir ou rejetter îe C6ncHe de Calcédoine, & 
qu’on s’en tint à l’Hénotique de Zenon. 

506. 

Concile d’Agde le 11 Septembre : on y fit quarantc*kît 
Canons. 

Selon le troifiémé Canon , les Evêques qui excommunient 
fans fujet ou pour des fautes légères, feront admonêtés par 
les Evêques voifins , & s’ils continuent de refufer leur com- 
munion à ceux qu’ils auront ainfi excommuniés, les autres 
Evêques , en attendant le Concile x accorderont la leur à ces 
perfonnes. 

Le fèptiéme défend aux Evêques d'aliéner les biens de TE- 
glifè, fi ce n’eft en cas de néccflité , & après examen fait par 
deux ou trois Evêques voifins : le douzième permet aux Prê- 
tres & aux Clercs , foit de la ville , foie du diocèfe, de rete- 
nir les biens de l’Eglife, fuivant la permiflîon de l’Evêque, 
fàuf le droit de l’Eglifè, & fans pouvoir les vendre ou les 
donner , (ous peine (Pindemnifèr l’Eglife de leur bien propre, 
& d’être privés de la Communion. Ce Canon eft conforme 
au décret du Concile tenu à Rome en 501 , & montre qu’on 
coramençoit dès* lors à donner aux Clercs des fonds en uiu- 
fruit ; c’eft l’origine des bénéfices . 

Il eft défendu tfès-expreliément dans les X & XI » à tous 
les Clercs d’avoir chez eux d’autres femmes que leurs meres, 
leurs fbeurs> leurs filles & leurs nièces, & d’avoir des 1er* 
vantes ou des affranchies qui demeurent dans la même mai- 
fon. On a fait précédemment mention de ce Canon qu’on 
rappelle ici pour le mettre à fà place. , , 

Le XV a dit que les Laïques qui ne communient point a 
Noël, à Pâque, à la Pentecôte, nè doivent point être répu- 
tés Catholiques. 

Le XIX défend de donner le voile atix Religienfès, avant 
l’agc de quarante ans. 
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PAVES 
fr Patriarches. 


Patriarche s 
à* Alexandrie . 

Jean II. furnom- 
mé Hemule , 506. 
Jean III. dit Ni- 
ceote , 517. 

Diofcore II. j 19. 
Thimothée IV. 

Théodofe , ch ailé 
par Gainas , mort 
en 567. 

Paul , js 7- 

Zoile, dépofe en 

Apollinaire# 570. 
Jean IV. 581. 
Euloge. 

Patriarches 

d* Antioche. 

.Flavien II. 511. 
Severe t chef des 
" Acéphales, dé- 
pofe en 51g. 
Paul II. 521. 
'Euphrafius, 526. 
Ephrem, 546. 
Domnus III. $01. 
Analtafe , exilé , 
meurt en 59g. 
Anaflaic II. 

Patriarches 

de Jèrnfalenu , 

Elie , chaflTé par 
l'hérétique Seve- 
re , en $15. 
Jean 111 . 525. 

Pierre , 546. 

Macaire II. chatte 
en 552. 

Euftochius, 561. 
Macaire U. réta- 
bli, morten 571. 
Jean IV. 595. 


Antitaves 
& Hérétiques , 


, UKRtElJlVESi 

SeftcdesBar- 
faniens ou Se- 
midulites, 535. 

Us foute- 
noient que Je- 
fus-Chrift n’a- 
voit fouffett 
qu’en apparen- 
ce , & fai- 

foient confif- 
ter leur facri 
fice à prendre 
au bout dn 
doigt un peu 
de neur de fa- 
rine qu’ils por- 
toient à leur 
bouche. 

Jacques Zan- 
zale, 535. 

Il étoit Sy- 
rien , &■ enfei- 
gnoit entr’au- 
trés erreurs. , 
qu’il falloit 
baptifer par le 
feu. Ses difci- 
ples ont été 
nommés Jaco- 
bites, & ont 
enchéri l'urfes 
erreurs. 

Jean Philopo- 
ne, chef des 
Trithéites 

Ces héréti- 
ques ont été 
ainfi nommés , 
pareequ’ils ad- 
fnettoienttrois 
Dieux dans la 
Trinité. 

Les Origénif- 
tes , 553. 

Seâe des in- 
corruptibles , 
iH- 


PRINCES 

Contemporains. 


534 


Rot» de P rance. 
Clovis I. 5 11 

Le Royaume fe 
partage entre fes 
quatre fils ; fça- 
voir, 

Thièrri 3 
Metz , 
Clodomir 
30 r }éa.p S , 524 . 
Childebert 
à Paris , 558. 
Clotaire. I. 
à SoifTocs, 562. 

Second partage 
du Royaume en- 
tre les quatre fils 
de Clotaire T. 
fçavoir , 

Cherebert 
à Paris, 5 66. 
Gontran à 
Orléans , Ç93. 
Chilperic 1 . 

à Soilfons, 584. 
Sigebert à . 

575 

Clotaire U. 

Rois des Vandales 

eu Afrique. 

Trafamond , 523. 
Hilderic , 530. 

Gilimec , défait 
éepris par Béli- 
faire Général de 
Juftinien , en 

T , lf . 534 * 
L Afrique ren- 
tre fous la Domi- 
nati on des Empe- 
reurs d’Orient. 

Angleterre. 

Le Royaume de 
Weflfex établi par 
Coxlidt# en 529. 


Bava # » 

fr lllufires. 


une des décrétales 
des Papes depuis 81 » 
ri ce iulqu’à Anaftafe. 
Ç’eft lui qui a intro- 
duit le premier la 
maniéré de comptes 
tes années depuis la 
naiflancede J. C. 

S. Benoît , 54*, 

Arator , Soudiacre de 
l’Egijle ftomaine. 

11 à mis en vers 
Phiftoine des aôo» 
des Apôtres , qu’il 
préfcnta au Pape Vi- 
gile en $44. Nfctf» 
avons cet ouvrage; 

Ferrand , Diacre de 
Carthage. 

Non* avons d£ lRî 
dans la bibliothèque 
des Peres, une col- 
leftion abrégée de» 
Canons,, & quelque» 
opnfcules. 

S. Cefaire /Archevê- 
que d’Arles , 542. 

11 a laiffé des ho- 
mélies £ plufieiir» 
traités de pietés 1 
Caffiodore , çéfe. 

Après avoir exerçé 
les plus grandes char- 
ges à la cour des Roi* 
d'Italie , il fe retira 
dans un monaftera 
où il compOla un 
grand nombre d'ou- 
vrages, tant de Philo- 
fopnie que de Théo- 
logie : il fit suffi tra- 
duire dé Grec en La- 
tin les hiftoires de 
Socrate , Sozomeae 
& Theodoret ," 4 e 1 
rangea les faits rap- 
portés par ces trois . 
niftoriens , félon l’or- 
dre chronologique. 
Cette colheftion çfl 
connue fous le nom. 
dHifoirc tnpartite. 

Z 4 
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Le XX , ordonne à l’Archidiacre de tondre malgré eut ? 
les Clercs qui portent les cheveux longs. 

Par le XXI Canon , fi quelqu’un veut avoir un oratoirtf 
particulier dans fa terre, on, lui permet d’y faire dire h 
Mclfe pour la commodité de fa famille , mais il faut célé- 
brer Paque, Noël, l’Epiphanie, l’Afcenfïon , la Pentecôte & 
les autres jours folemncls dans les Villes ou dans les Paroif- 
tès , & ceux qui , ces jours folemnels , diroient la Mefle dans 
ces oratqires fans la permiffion de l’Evêque feront excom- 
muniés. 

Le XXVII défend de bâtir de nouveaux Monafteres fans 
permiffion de l’Evêque. Dans Je XXX, on veut que les Prêtres 
difent les Collettes après les Antiennes, &c. Il faut obfèrvcr 
qu’on nomma d’abord Antienne ou Antiphone , les Pfoaumes 
ou les Hymnes chantés à deux Chœurs. Enfiiite on a rcftreinc 
ce terme à lignifier un verfet qu’on chantoit avant le 
Pfèaume, & tiré le plus fouvènt du Pfeaumc même. 

Le Canon XLII eft contre un abus qui s'introduisit fous 
prétexte de Religion ; c’étoit d’ouvrir quelque livre de l’E- 
criture , & de prendre pour préfàgc de l’avenir les premières 
paroles que l’on rencontroit à l’ouverture du livre. La plu- 
part des Conciles précédcns avoient proferit la magie & 
toutes les efpeccs de divination qui étoient des reftes de l’i- 
dolâtrie : mais l’idée de pouvoir fonder les fècrets de l'avenir 
a quelque chofo de fi flateur, qu’on vit bien tôt reparoîrrc 
la divination couverte du manteau de la religion. Cet abus 
avoit déjà lieu du tems de S. Auguftin , qui l’avoir condam- 
né : il s'établit de plus en plus par la fuite , nonobftant les 
défenfes des Conciles. On appelloit cette méthode de conful- 
ter l'avenir , les forts des Saints. 

Il eft ordonné irès-exprcflcment dans le XLVII, à tous les 
Laïques d’aflîfter le Dimanche à la Mefle entière ; totas ndf 
fas leneri ; ce mot fe prend fou vent pour toutes fortes d’of- 
fices divins, mais particuliérement pour celui de la Mefle. 
Les Prêtres ne donnoient point encore la Bénédittion à la 
Méfié ; voilà pourquoi ce Canon ordonne de n'en forcir qu’a- 
près que l'Evêque aura béni le peuple. 

Le Concile d’Agde s'ajTembla par la pcrmi/fipn d’Alaric 
Roi des Vifigoths qui étoit maître de cette partie de la 
Gaulé , & qui qüoiqu’Arica traitoit humainement les Carho- 
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HISTOIRE 

liqucs : il s'y trouva vingt-quatre Evêques, k dix dépoté* 
d’Eveques abfens. 

S. Se vérin d’Agaune guérit un Lépreux a la porte de 1 t 
Ville de Paris , & s’étant enfui ce rendu chez le Roi Clovis, 
il (è proftcrn£ en prières au pied de Co n lit, & fe dépouil- 
lant de fa robe extérieure > il en couvre ce Prince qui cft 
auffi-tôt guéri de la fièvre dont il étoit tourmenté depuis 
près de deux ans. S. Severin avoit fait ce voyage par ordre 
de Clovis lui- même. 

507 . 

Les Catholiques d’Afrique élifênt des Evêques pour pk 
ficurs Eglifes , nonobftant la défenfe de Trafamond, qui 
l’ayant appris , exile en Sardaigne tous ces nouveaux Evêques. 

Clovis livre bataille à Àlaric près de Vouillé en Poitou, 
& le tue de fà main ; cette viétoirc fut fiiivie de là conquête 
de prefque toute l’Aquitaine. Un ^es motifs oui avoient tait 
entreprendre cette conquête à Clovis, étoit de détruire IA- 
rianiune dans les Gaules. Avant que de partir pour cetteex- 
pédition , il avoit commencé le bâtiment dePEglifede $• Pi crrc 
& S. Paul à Paris , par le confeil de fàinre Geneviève , po^ 
attirer la bénédidion de Dieu fur fês armes. Sainte Gene- 
viève mourut peu après, vers l’an jiz, fim tombeau devint 
extrêmement célébré par les miracles > & I’Eglife de S. Pierre 
& S. Paul où elle fut enterrée , a depuis pris le nom de cette 
Sainte , & le porte encore aujourd’hui : fà réputation erw 
fî grande, même long- rems avant fà mort , que * ^ 
Stylite avoir coutume d’en demander des nouvelles a ce 
qui venoient de Gaule. figni fie en Grec Colonne. 
nomma Styîitcs , de (àints pénitens vivans fiir des c0 on ? 
expofées aux injures de l’air. Ces colonnes étoientlurmoot 
d’une cfpéce de parapet , fur lequel on pouvoir s ’ a PP u ^ 
mais on ne pouvoit s’y affeoir, ni s’y toucher comme no 
l’avons dit plus haut. 

508. 

A 

Saint Cefàire fonda vers ce tems un Monaftere k 
â Arles dont il étoit Evêque, & y bâtit une Egiilc q u, P? ] c 
aujourd’hui fon nom : il donna à ces Reliÿeufes une s 
qui a depuis été reçue en plufieurs autres iMonaitere 
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Il a lai/Te des homé- 
lies & deux péniten- 
tiels. 

S. Grégoire , Evêquè 
de Tours, 596. 

Il a écrit l’hiftoire 
des François en dix 
livres, que nous avons: 
on y trouve l’hiftoire 
Fccîéfiaftique 6c Pro- 
fane , depuis l’établif- 
fement du Chriftianif- 
me dans les Gaules » 
jufqu’à l’an 59?. Noua 
avons auffi (es huit li- 
vres de la vie 6c de* 
miracles de différent 
Saints : on lui repro- 
che d’avoir été trojx 
crédule fur le faitdet 
miracles , 6c d’avoir 
mis dans fon hifltoire 
bien, des faits incer- 
tains ou fabuleux. 
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des articles ordonne la flagellation ou dijcipline contre Ici 
Religieutes indociles. Les Evêques commcnçoient à uferde 
cette efpécc de corre&ion } & l’on remarque comme une 
preuve fînguüére de la douceur de S. Cefàire , qu’il ne feifoic 
jamais donner plus de trente-neuf coups de fouet , confor- 
mément à la loi de Moyte. 

509 . 

Troubles des fehifmatiques en Orient : P Empereur excité 
par leur cabale fait fouterire l’Hénotique par Flavien d’An- 
tioche &par plufïeurs Evêques } El ic, Patriarche dejérufalem, 
rejette le Concile de Calcédoine} mais en des termes qui ne 
fatisfont pas l’Empereur. 

fu. 

Les Evêques s’aflemblent en Concile le 10 Juillet à Or- 
léans , par ordre de Clovis , & font trente-un Canons qu’ils 
envoient au Roi , le priant de les appuyer de fon autorité. Le 
ouatriéme défend d’ordonner aucun fécuiier (ans le comman- 
dement du Roi ou le contentement du Juge $ le cinquième 
deftine le* fruits des terres que les Eglifes tiennent de la libé- 
ralité du Roi, aux réparations des édifices fàcrés , à la 
nourriture des Prêcres & des pauvres , & à la rédemption des 
Captifs : le vingt- teptiérac ordonne que les Rogations teront 
célébrées dans toutes les Eglifes, & que pendant ces Trois, 
jours les etelaves teront exempts du travail. Plufieurs de ces 
Canons contiennent auflî des réglemens touchant ladifei- 
pline Monaftique. 

Les Pères du Concile d’Orléans fouterivirent ces Canons 
le 10 Juillet, 8c les envoyèrent au Roi avec la lettre fui- 
vante. 

,, A Jeur Seigneur , le très-glorieux Roi Clovis , fils de 
„ VEgliJè Catholique : tous les Evêques ajjembles au Concile 
» par Jon ordre. 

„ Comme c’eft l’ardeur de votre zèle pour le culte de la 
„ Religion Cathoîiqye & de la foi , qui vous a porté à faire 
„ aflembler ce Concile , où nous pu filons traiter entemble 
7 > comme il convient à des Evêques , de plufieurs points né* 
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CONCILES 
DU Sixième s i e c le. 


- j 5 °** De Rome y contre le fchifme 

«le Laurent. Reg. tom.X. Lab. tom lV. 
:T. Hard. tom. II. 

« D 'Orange , douteux. G ail. Cbrifl. 

tom. I. pag. 922. 

5 02. De Rome , .En faveur du Pape 
Symmaque. Ibid. 

505. De Rome , contre les Schifma- 

- tiques. Ibid. 

•* é° 4 - De Rome , contre les Ufur- 

ï jj pateurs des biens de l’Eçlife. Ibid. 

; De la Biiacène en Afrique , contre 

Ror Trafimond » ennemi de la Re- 
35S lïgîon Catholique » qui vouloit fup- 

£ rimer les Evêchés. Reg. tom. X. 
ab. fom. IV. manque dans Hard. 
%o 6 . D 'Agdey pour la difcipline. 
Heg. tom. X. Lab. tom. IV. Hard. 
tom II. '' 

5 07 - De Toulonfe , indiqué par Hard. 
tom. II. y 

M 5 1 1 . jyOrleatu , fur la difcipline & 

- touchant les criminels qui fe reti- 
!» roient dans les Eglifes. Clovis , pre- 
•35 mier^Roi Chrétien , fit aflemblcr ce 
1 Concile. Reg. tom. X. Lab. tom. IV. 
P Hard. tom. 11 . 

3J 512. * De Sidon ou S eide en Palef- 
• fine, parles Eutychéens Acéphales, 
31 contre le Concile de Calcédoine. Ibid. 

£c B a lui. »* Collecl. 

. — — De la Grande-Bretagne. Reg. t. X. 

» Lab . tom. IV. feuls 8c Angl. tom. I. 

S - 51 *. D'Illyrie , contre les Euty- 
• chéens. Balui. 

11 —T yjgauney pour la fondation de 

I ce Monaftere. Lab. topi. IV. Hard. 
tom.- 11. 

516 jy’Epire : on y reçoit les quatre 
% premiers Conciles Généraux , 8c l’on 
.i y condamne les Conciles hérétiques. 

‘ JReg. tom. X. Lab. tom. IV. Hard. 
tom. 11. 

|L — De Lyon , dont on ignore le fujet. 

. Halui. in Collcd. 

P • — De Tanogone en Efpagne , far la 
difcipline. Reg. tom. X. Lab.. tom. IV. 

, Hard. tom* U. 

>0 519. De Girone en Efpagne, fur la 

d «3iicipline. Ibid. 

—V’Epaone , aujourd'hui Albon , 
f Dioctfc de Vienne ; on y régie les 

5 / • . ..... 


CONCILES 

VU SIXIEME S I EC L E. 


divers états de l’Eglife. Ibid. Voyex. 
Joum. Eccl. Fevr. 17 6t. 

— De Lyon , fur la difcipline. Ibid. 
— De Reims , à ce qu f on croit fur 
la foi. Reg. tom. X. Lab. tom. 1 X V. 
feuls. 

518. De Conflantinople: ce Concile 
eft en partie Catholique 8 c en partie 
Hérétique, en ce qu’il reçoit le Con- 
cile de Calcédoine , 8 c c. que d'une 
autre part il s’y eft fait plulieurs cho- 
fes contre l’Eglife Romaine. Reg. 
tom. X. Lab. tom. IV. Hard. tom. II. 

De Jérufalem , moitié Catholique, 
moitié Hérétique , étant conforme au 
Concile précédent. Ibid. 

— De Tyr » comme les précédent 
Ibid. 

~ De Rome : on y conclut la réu- 
nion de l’Orient avec l’Occident , à 
condition que le Schématique Aca- 
cius fera condamné. Ibid. 

519. De la Grande-Bretagne y contre 
les Pélagiens. Reg. tom. X. Lab. 
tom. IV. manque dans Hard. Angtie » 
tome I. 

520. De Conflantinople , par Epi- 
phane , touchant Ion ordination. 
Ibid. 

521. De Sardaigne y fur la grâce. 
Lab. tom. IV. Aguirre , tom. II. 

524. De Lérida , fur la difcipline. 
Reg. tom. X. Lab. tom. IV. Hard. 
tom. 11. 

— De Valence en Efpagne , touchant 
quelques cérémonies de l’Eglife. Ibid. 

- D "Arles , touchant les ordina- 
tions. Ibid. 

— De Junke ( Juncenfe ) en Afrique* 
fur la difcipline. Ibid. 

- — De Suffet ( Suffetanum ) en Afri- 
que. Ibid. 

525. De Carthage , fur la difcipline. 
Ibid. 

- De Clermont , G ail. Cbrifl. f ,n. IV. 

pag. 519. ^ 

527. De Tolede , far la difcipline. 
Aguirre , tom. II. 

De Carpentras , contre l’Evêque 
Agricius , qui avoit fait des ordina- 
tions contre les régies. Reg. tom. IX.' 
Lab. tom» IV. Hard» tom. II, 
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„ ccffaires ; nous vous envoyons les réponses que ndus avens 
„ jugé a propos de faire aux articles que vous nous avez 
„ pfopofes. Si vous jugez ces réglemens dignes de votre 
„ approbation , l’autorité d’un fi grand Roi , concourant 
„ avec celle de tant d’Evêques, en alTurera robfavation.» 

L’Empereur Analfafe fait enlever S. Macédonius Patriar- 
che de Conftanrinople, l’envoie eu exil, Ôc fait ordonnera 
fà place un Prêtre nommé Timothée. 

Concile de Sidon , préfidé par Xenaias & Soteric de Céû- 
rée, grands ennemis du Concile de Calcédoine : il vint à cc 
Concile environ quatre-vingts Evêques d’Orienc ôc de Palef- 
tinc par les ordres d’Anaflafe > mais il fc fé parèrent fans rien 
décider. 

5 «- 

Les Evêques d’Oricnt écrivent au Pape pour lui demander 
la communion de l’Eglife Romaine : le Pape refufe de la leur 
accorder , à moins qu’ils ne fe feparent de la communion des 
Eutychéens. 

Anaftafc irrité du mauvais fùccès du Concile de Sidon, 
fait chaffa d’Antioche le Patriarche Flavien > Ôc fait ordon- 
ner à ù place Severe chef des Moines fehifmatiques , qui en 
viennent aux mains avec les Moines Catholiques. 

Refaits de Théodoric en faveur des Eglifès. 

' 5 * 3 - 

Le Pape Symraaque donne le Pallium à S. Céfairc Evêque 
d’Ârles, & le fait fbn Vicaire dans les Gaules, avec pouvoir 
d’alfembler les Conciles. On ne voit point qu’aucun Prélat 
4 ’Occident ait porté le Pallium avant ce tems ci. 

Le Pallium , comme nous l’avons dit plus haut, eft un orne- 
ment pontifical, fait de laine blanche, en forme de bandes, 

& marqué de quatre croix rouges. On ne fait au jufte quand 
les Papes ont commencé à le donner aux Prélats \ les uns rap- 
portent la première origine de cet ufage à S Lin , & d’autres 
à S. Sylveftre, mais ces derniers ne font fondés que fur la do- 
nation apocryphe de Conftamin. II n’cft point parlé du Pal- 
lium avant le Pontificat de Marc, qui occupait le S. Siège 
en 336. A&ueJfement le foin de faire & de garder les Palliua 
appartient aux Soüdiacres Apoftoliques de l’Eglife Ko* 
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maine , qui y emploient la laine blanche de deux agneaux ï 
offerts fur l’Autel le jour de fàinte Agnès, dans PEglife du 
Monaftere de cette Sainte , à la Meffe (olemnelle , & pen- 
dant qu’on chante YAgnus Dei . Quand ils font faits, les 
Soudiacres les portent a la Bafilique de S. Pierre , où les Cha- 
noines de cette Eglifc les mettent fous le grand Autel fin* les 
corps de S. Pierre & de S. Paul j & après avoir dit matines, 
ils les y Iaiffent le relie de la nuit. Us les rendent enfuite aux 
Soudiacres qui les gardent dans un lieu décent. 

Le Pape en donnant le Vallium à S. Célaire, veut que les 
Diacres de Ion Eglife partent des Dalmatiques comme ceux 
de Rome. On voit par-là que l’ulàge des Dalmatiques n ’étoit 
pas encore établi dans les Eglilcs des Gaules. On regardoir 
comme une diftin&ion le privilège d’en porter 5 & près d’un 
iïécle après , S. Arege de Gap s’adrefla à S. Grégoire Je 
Grand pour obtenir ce privilège. Ce vêtement fut nommé 
Dalmatique , pareeque l’ulàge en étoit venu à Rome de 1 a 
Dalmatie. 

5*4. 

Mort du Pape Symmaque le 19 Juillet , le Diacre Hor- 
mifidas lui fuccéde lept jours après. 

5 J f. 

Anaftalc prefle par Vitalien qui venoit de conquérir la 
Thrace , la Scythie & la Myfie , & menaçoit Conftanrinople 
à la tête d’une armée de Catholiques révoltés à cau/è de la 
perfècution, écrit au Pape Hormildas , feignant de délirer la 
réunion avec l’Eglilè Romaine, & de vouloir affembler un 
Concile à Héraclée à ce fujet. Le Pape lui envoie des Légats 
avec une ample inftruéLon , qui etl la plus ancienne pièce 
de ce genre qui nous reffe 3 l’Empereur les paie de paroles 
artificieufès. 

S**. 

Les Evêques d’Illyrie le réuniffenc au Pape. 

Concile de Tarragone en Elpagne le 6 Novembre : on y 
fit treize Canons , dont le fixiéme ordonne, que les Evêques 
ne pourront s’ablenter des Conciles que pour caufè de mala- 
die. Le feptiéme porte que l’oblcryation du Dimanche com- 
mencera 
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ZM7 SIXIEME SIECLE. DU SIXIEME SIE CIE. 

• De » où l’on facre Cantinus, — * De Confiantinople * par les Euty» 

Evêque d’Auvergne, i£»rf. chéens , Seftateurs de Julien d Haii- 

• D'Jllyrie , fur les trois Chapitres, carnalfe. In Synodico veten , apud Al - 

&alu%. (eul. bertum Fabricium , tom. XI. Bill. Grec. 

Ç51. * "D'Afrique , où l’on excom- Ce Concile manque dans les autres 
munie le Pape Vigile. Balu in colleü . Colleff . 

manque dans les autres collerions. - D’ Antioche > pour la défcnfe du 

De Périt > G ail. Chrifi. tom. VI. Concile de Calcédoine, in Synodica 

pag. 612. veteri. Ibid. 

552. D'Orléans, contre les Neftoriens 561 . De Braga en Portugal , contre 
Bc Eutychéens. Reg. tom. XI. Lab. les Prifcillianiftes & quelques autres 
tom. V. Hard. tom. II. Hérétiques. Reg. tom. XU. Lab» 

551- D e Confiantinople , cinquième tom. V. Hard. tom. III. 

Concile général alïemhlé fous le Pape 562 • & 563. De Saintes » OÙ Emme- 
Vigile & fous l'Empereur Juftinien. tins * Evêque intrus fut dépofé. Ibid» 
On y condamne les erreurs d’Ori- 567. De Lyon, iur la difcipline. Ibid» 
gene & les trois Chapitres. Reg. — De Tours, fur la difcipline. Ibid» 
tom. XII. Lab. tom. V. Hard. tom. 111. $69. De Lugo en Efpagne , pour la 

& Baluz. in nova çolle&ione Conctliorum. diviuon des Diocèfes. Ibid. 

De Jerufalem » qui reçoit le Con- 570. De Lyon » pour la paix & la 

cile général de Conftantinople. Dans confervation de l’Eglilè. Ibid. 

les ntêmes colleftions. — ■ De fours. Galha Chrifi. tom. IV. 

• * D' Aquilée , où les Evêques pag. 867. 

d’Occident fe déclarent contre le cin- 572. De Braga , pour la difcipline. 
quiéine Concile général de Conftan- Reg. XII. Lab. tom. V. Hard. tom. III. 
tinople, qu’ils prétendent contraire — De Lugo, fur la difcipline. Reg, 
à celui de Calcédoine , ce qui occa- t. XU. La ( b. t.V. manque dans Hard. 
fîonna une divilion qui dura envi- 573. De Paris , fur un différend de 
ron un (iécle. l’Evêque de Chartres. Reg. tom. XII*. 

. 5 53- D'Arles en Provence, Lab. tom. V, Hard. tom. 111. 

iur la dilcipline. Reg. tom. Xll. Lab. 575 De Lyon: ce fut une aiïemblée 
tom. V. Hard. tom. II. Gall. Chrifi. des États. Ibid. 
tom. Ipag. 394. &• tom. III. p. U). 576- De Paris , furun différend c^et 

555. De 1> a ? w,où l’on dépofe Safia- Rois Goutram & Chilperic. Ibid. 
racus, Evêque de cette ville. Ibid. 577. De Paris , contre Prétextât» 

— De la Petitr-Rretagne , contre Ma- Evêque de Rouen. Ibid. 

don , evêque de Vannes. Lab ■ tom.V. 579. De Cbâlon fur Saône. Ibid. 

Hard* totn. 1 1 IL manque in Regia. Gall. Chrifi. tom. IV. pag. 86(5. 

557* De Parts, contre ceux qui per- De Saintes , au fujet du Comte 
doient le relpeft dû aux Eglites fle qui d’Angoulême. Ibid. 

la troudloient par leur ambition. Reg. ■ De Maçon , Gall . Chrifi . tom. 1V« 

tom. XII. Lab. tom. V. Hard. tom. 111. pag. 957* 

r 'o. De Lanàuff . en Angleterre , où 580. De Brenne : Grégoire déTour9 
l’on excommunie Mouvic,Roi de Cia- | y eft ablous. Reg. tom., XII .Lab. 
morgan , pouralfatfinat. Ibid. & Angl. tom. V. Hard. tom. III. 
tom. 1. 58t. De Lyon , fur les mœursr Ibid. 

'Vutre de Landaf , où le 'Roi Mor- en 583. Gall. Chrifi. tom. IV. pag. 37, 

can reçoit l’a: Solution d’un meurire De Afacn» , iur les moeurs. Ibid, 

par lut commis. Ibid. & Angl. tom. 1. en ^83. Gall . Cbètfi. t. IV. pag. 1041. 

- - ‘ Troi firme de Landaff , où l’on 584. De Maçon , fur les mœurs. Ibid. 
excommunie Guidnerth , pour avoir en 585. Gall Chrifi. tom. II. pag. 15. 
alTaflïné ion frere pour parvenir à la & tom. 111, pag. 163. 
couronne. Ibid. & Angl . Colled. t.I. De Rouen, fur 1 Abbaye de Sain* 

Tome L A a 
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mcncera des le Samedi $ d’où eft venue en Elpagne la coü- 
tume de s'abftenir de toute œuvre feryile le Samedi vers le 
foir. 


1 * 7 - 

Seconde légation à Conftantinopîc , aufïï malheureufe 
tpre la première. L'Empereur refufe Je formulaire de réunion * 
envoyé par le Pape , & renvoie , fans rien faire, deux cents 
Evêoues venus pour le Concile qu'il difoit vouloir aliembler 
à Heraclée : les Légats répandent fur leur route des protêt 
rations contre ce qui venoit de le palier. 

Oiympius Duc de Paleftine chaflcde Jérufelem , par or- 
dre d'Anaftafe , Eîie Patriarche de cette ville. 

Concile d’Epaone , le 15 Septembre : il y affilia vingt- 
cinq Evêques , & on y fit quarante Canons : le quatrième 
défend aux Evêques de nourrir des chiens ou des oifeaux 
pour la chaffç, fous peine de trois mois d’excommunication 
pour l'Evêque ôc de deux mois pour le prêtre : le neuvième 
porte : Que les Clercs peuvent plaider devant les Juges fécu- 
Kers en défendant, mais non en demandant, fi ce neft par 
ordre de l'Evêque : le trente- deuxième , défend à la vente 
d'un Prêtre ou d’un Diacre de fè remarier. Ce Concile dé- 
fendit auffi d’appliquer à de fàints ufages les Eglifes des he» 
rétiques : mais le Concile d'Orléans avoit décidé qu’il fàlloic 
js’en fèrvir après les avoir purifiées , & c'eft la pratique com- 
tantedetoute l’Eglilè. Le vingtième Canon défend à tous les 
Clercs de rendre des vifites aux femmes à heures indues , 
ç'eft-à?dire, comme l’explique le Concile, à midi ou le loir, 
(apparemment qu'on repoloit alors à midi dans ces Pro- 
vinces. ) 

Le vingt- huitième ordonne que les Evêques de la Provin- 
ce fuivront le rit de la ^Métropole dans la célébration de 
l'Office divin. , 

On a beaucoup écrit pour connnoitre le lieu où étoit lïtirc 
Epaonc. Le fcul qui fait découvert, eft feuM. PEvêquedc 
Gap. Il prouve que l’ancien Epaohe y eft le lieu nommé au- 
jourd'hui Alboriy paroifle du diocêfe de Vienne, entre cette 
Ville & celle de Romans , diftant de l’une & l’autre ville den- 
Viron cinq lieues , & peu éloigné du Rhône. On peut 
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Ja favante diflcrtation de ce Prélat, inférée dans le Joumd 
Ecclcfiaftiquc > au mois de Février 1765 , p. 176. 

Entre les loufcriptions des Evêques qui aflifterent au Con- 
cile d’Epâone, on trouve celle de Claude , Evêque de Béfan- 
çon. On a lieu de croire que c’cft le Saint Evêque de ce 
nom fi renommé par (à fàinteté& par fès miracles. Son corps 
fut trouvé entier & fans nulle corruption dans le douzième 
fiécle. Ce miracle qui fubfifte encore aujourd’hui , a rendu 
Son culte très* célébré dans route la Gaule. Son corps paroic 
être celui d’un vénérable vieillard d’aflez petite taille } les 
chairs en font maniables & vermeilles , excepté les pieds que 
la dévotion des pèlerins à noircis en les baifant. Il a un œil 
ouvert & l’autre couvert d’une emplâtre noire ; il u’y a au» 
cun veftige qu’il ait été embaumé. Il Ce tint encore cette an- 
née un Concile à Girone en Efpagne , qui fit dix Canons. 

5 1 *- 

Mort de l’Empereur Anaftafc, le 9 Juillet. On remarque à 
fà louange qu’il avoir aboli lefpeélacledes combats d’homme» 
contre les bêtes. Juftin zélé Catholique lui fuccéde le même 
jour. 

Jean, Patriarche de Conftantinopîç , prefTc par les accla- 
mations du peuple afl'emblé darfs la grande Eglife le if Juillet 
fait annoncer pour le lendemain la célébration de la fête du 
Concile de Calcédoine. Nouvelles acclamations le 16 qui 
obligent le Patriarche â mettre dans les dyptiques les quatre 
Conciles Ecuméniques, & les noms des Patriarches Euphe- 
mius & Macedonius, & du Pape S. Leon. Concile de qua- 
rante Evêques le 20 qui confirme ce qui s’étoit palïé le IÇ 
& le 16. L’Empereur Juftin rappelle les exilés, & envoie des 
ordres à tous les Métropolitains pour mettre le Concile de 
Calcédoine dans les dyptiques : les Egliles.de Jérulalem, de 
Tyr & pjufienrs autres Ce déclarèrent au/ïj-tôt pour le Con- 
cile de Calcédoine ; on compte jufqu’à deux mille cinq cens 
Evêques qui le confirmèrent pal* leurs lettres, fous Je nom de 
l’Empereur Juftin. 

519 . 

Troifiéme légation du Pape à Conftantinople pour la réu- 
nion. Cette légation eut enfin ub heureux fuccès , & fit ceiler 
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le fchifme qui (eparoit l’Eglifè de Confiant inopîe de celle 
Rome depuis la condamnation d’Acace. Les Légats étoient 
chargés d’un formulaire, qui fut figné par le Patriarche Jean. 
11 contenoit entr’autres conditions, qu'ern raicroit des dypti- 
ques le nom d’Acace & de fès fuccclfeurs jufqu’à Jean , & 
ceux des Empereurs Zenon & Anaftafc $ ce qui fut exécuté : 
& l’Empereur envoya auffi tôt en exil Xenaïas d’Hiéraple & 
tous (es complices. On vit àl’occafîon de cette réunion, que 
le peuple de Conftantinople fëuffroit avec peine de fè voir fe- 
parc de la communion du Saint Siège > il fît édarer une joie 
fi extraordinaire , qu’on rie fe foüvenoit de rien de fèm- 
blablc. ( 

Dilpute excitée par les Moines de Scythie au fîijet de cette 
proportion avancée par quelques-uns d’eux : TJn de la Trinité 
a etc crucifie. 

Les Légats du Pape reçoivent plufîeurs mauvais traite- 
mens à Theiraîoniquc : le Peuple excité par l’Evêque Doro- 
thée tue pluficurs perfonnes de leur fuite , & attente à leur 
vie. 

SW 

V 

Députation des Moines Scythes à Rome pour tâcher d’y 
faire approuver leur propofuion : ils s*en retournent mal-û- 
tisfaits du Papc- 

S 11 * 

Converfîon de Zathe , Roi des Lazes : ce peuple habitoît 
Tancienne Colchide , & écoit fujec des Perfes , qui lui don- 
noient des Rois. 

Pcrfëcutiori contre les Chrétiens chez les Homérites en 
Arabie : ce peuple étoit alors gouverné par un Roi Juif, qui 
ayant pris la ville de Nagerau dont tous les habitâris étoient 
Chrétiens , fit allumer un grand bûcher où Pon jetta tous les 
Prêtres, les Moines & les Religieufès ; II fit au fil couper la 
tête à Arethas, Gouverneur de la ville. 

Saint Fuigence ordonné Evêque de Rulpc.en 508 & exilé 
avec plus de deux cens autres Evêques d’Afrique en Sardai- 
gne , prend avec eux la défenft de's vérités de la grâce congre 
les Seini-Pélagiensé 
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Mort du Pape Hormifdas le 6 Août 5 Jean lui fiiccéde ît 

Hildéric, fucceffcur de Trafimond, Roi des Vandales, 
rappelle les Evêques Catholiques exilés en Sai daigne, & fait 
rouvrir les Egliles en Afrique : ce Prince étoit Arien. Mais 
les Hiftoriens remarquent qu'il étoit d'une fi grande bonté , 
qu'il ne pouvoit laiuer dans le malheur aucun de ceux que ^ 
(es ordres en pouvoient tirer. . 

Cabale, Roi*des Perfes,fait mettre en pièces par fon armée 
une grande multitude de Manichéens , & donne des ordres 
par- tout £bn Royaume pour tuer & brûler tous ceux de cette 
le&e. 

Mort de fiinte Brigide. 

Fondation de l'Abbaye d'Agaune , autrement S. Maurice 
dans le Vallais , par S. Sigifmond , Roi de Bourgogne , qui 
convoque pour la Dédicace une aiTemblee d’Evêqués & de 
Seigneurs. On y inftitua la pfilmodie perpétuelle; c’cft pour- 
quoi on partagea les Moines en neuf bandes qui fi fuccédoicnt 
continuellement pour chanter jour & nuit. C’eft le premier 
exemple qu’on trouve d’un pareil établiflemenr. Ce MonaG- 
rere fut doté pour neuf cens Moines. On donne cette afi 
(emblée pour un Concile ; des critiques le révoquent ep 
doute , pareequ’on y marque qu'il y affifta quarante Evê- 
ques , & on n'en comptoit pas trente dans le Royaume de 
Bourgogne. 

Quatrième Concile d'Arles le 6 Juin : il y aflifta douze 
Evêques, qui firent quatre Canons touchant les ordinations. 
21 y eut aurfi cette année deux Conçues en Elpagne ; un de 
huit Evêques à Lérida , qui fit (cize Canons , dont lé pre- 
mier porte, Que ceux qui fervent à l’Autel, doivent s’abfte- 
pir de répandre le fang humain lous quelque prétexte que 
ce foït , même de défendre une ville affiégée : les Clercs 
tombés dans ce malheur feront deux ans de pénitence , fins 
pouvoir jamais être promus aux ordres fupérieurs. L'autre 
Concile fut tenu à Valence ; on y fit fix Canons , dont le cin ? 
quiéme eft contre les Clercs vagabonds , & défend d'en or? 

Aa 4 ' 
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donner aucun qui ne promette d'être local > c'eft-à-dire, fta* 
ble dans le lieu de Ion fervice. 

Mort de S. Avit , Evêque de Vienne , 8c l'un des plus grands 
esprits de ce fiéclc. Dans une de Tes lettres il dit que le Mijfa 
eft un terme dont on fè fèrt également dans les Eglifes,dans 
les Palais & dans lés Prétoires , pour congédier le peuple j 
ce qu’on remarque pour faire voir que ces paroles du Prê- 
tre : Itc Mijfa efi, ont donné le nom au facrince de la Melle, 
iêlon S. Avit. S. Benoir, dans là Réglé , pour marquer la fin 
de l’Office, dit : Mijfa fiant ,* c’eft-à-dire , l’Office étant 
achevé y on renverra Vajfembléc. Le P. Sirmond approuve 
fort 1 étymologie latine que S. Avit donne de ce mot de MelTc, 
& raille ceux qui veulent le tirer de l’Hébreu $ en effet cene 
étymologie paroît la plus vraie. Pour le Pere Hardouinqui 
n’a jamais voulu penfer comme les autres, il dérive ce mot 
d’un verbe hébreu auquel il prétend donner la fîguification 
de facere , facrijicare . Le premier fèntiment eft celui qu’il 
faut adopter j quant aux autres lignifications admifès parles 
Liturgiftcs , comme elles font morales , il faut toujours les 
refpe<àer. 

Saint Sigifmond , Roi de Bourgogne ayant été faitprifon- 
nier par CÏodomir, l’un des fils de Clovis, eft tué par ordre de 
fon vainqueur après plus d’un an de prifon. Son corps eft 
^>orté à l’Abbaye d’Agaune qu'il avoit fondée : il fc fait plu* 
üeurs miracles à Ion tombeau. 

JM. 

Les Evêques d'Afrique profitent de la liberté de /’Eglilê, 
pour aflfemblcr un Concile général Iç 5 février : ce Concile 
Fut compole de foixantc Evêques , qui entr’autres réglemens 
firent un décret pour maintenir les monafteres dans leurs 
exemptions. 

Theodoric Roi d’Italie oblige le Pape Jean d’aller en am- 
baflade à Conftantinoplc pour engager l’Empereur Juftin t 
quitter le delfein qu'il avoit formé d’obliger les Ariens àfe 
convertir , & à faire confacrer leurs égliles pour Pulàgc des 
Catholiques 5 menaçant de traiter de même les Catholiques 
en Italie & de la remplir de carnage , fi ces ordres n’étoient 
révoqués. Le Pape rendit la vue à un aveugle en entrant à 
Gonftantinople : il y reçut de très-grands honneurs s toute 
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i fa Ville allà au-devant de lui julqu’à douze mille avec des 
croix & des cierges j l’Empereur fè proftema devaut lui , 
î Sc voulut être couronné de fa main une féconde fois. Le 

1 Pape eut auffi la fàtisfadlipn de réuflîr dans fa négociation : 
si mais il en fut fort mal récompenfe y car à fon arrivée en 
: Italie on l’arrêta à Ravenne avec quatre Sénateurs qui 
a l’avoient accompagné dans fon ambafîade. Théodoric , ja- 
is Joux d’aggrandir fon pouvoir, fè perfuadoit que le Pape 
n étoit d’intelligence avec les Sénateurs pour s'oppofèr à les 
,3 entreprifès. 

* î 1 ^* 

:t Le Pape Jean meurt dans fà prifon le t 7 Mai , Félix III* 
*; lui fuccede le 12. Juillet. 

* 

Concile de Carpentras. Agrece d’Antibes n’ayant pas ob- 
fërvé les régîemens arrêtés touchant les ordinations au der- 
S l nier Concile d’Arles, fut fulpendu pendant un an de la célé- 
bratiorv des Saints Myfteres. 

Juftin déclare Augufte fon neveu Juftinien , & le fait 
couronner avec fà femme Theodora le i Avril 5 il meurt 
le 1 Août. 

‘ ■ Fondation du Monaftere de S. Benigne de Dijon, 
s 518. 

L’Empereur Juftinien défend aux Evêques , par une loi 
du it Février , de venir à la Cour (ans un ordre particu- 
lier, leur permettant feulement d’y envoyer des Clercs pour 
. folliciter leurs affaires. Cette loi eft adreffée au Patriarche 
* de Conftantinople , & lui ordonne de prononcer l’excom- 

jj munication contre les contrcvenans. Autre loi du 1 Mars , 

® qui régie ce qui doit être fait après la mort d’un Evêque. 

,, Elle ordonne aufïl aux Clercs de chanter eux mêmes les 
:li Offices de la nuit , du matin & du foir ; car il eft honteux , 

^ dit l’Empereur, de voir des mercenaires chanter à la place 

^ des Clercs , tandis que quantité de Laies font foigneux dé 

fe joindre a la pfalmodie par dévotion. Atalariç , ieccdfeur 
r de Théodoric , R a d’Italie , fît auffi cette année une loi pour 

2 confirmer la jurifdiétion du Pape fur les Clercs en défen- 
dant, 

s* 
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Converfion de Graitis , Roi des Hernies , & de Gordarf» 
Roi des Huns: ce fut TEmpereur J uftinien qai les leva tous 
les deux des fonts 4 e baptême. 

Publication du Code de Juftinien » le 16 Avril : ceftlc 
recueil des conftitutions des Empereurs. 

Concile d’Orange , le } juillet j il s'atfembla a loccafioo 
de la Dédicace d’une Eglife bâtie dans cette Ville par Li- 
bère, Préfet du Prétoire, qui avoit invité les Evêques a cette 
folemnité. Il s’y en trouva treize qui fouferivirent vingt- 
fept articles fur la dodrinc de la grâce ; ils jugèrent a pro- 
pos de les faire fouferire aufli par J-ibere lui-même , & par 
lept autres perfonnes iliuflres qui avoient affilié a la Dédi- 
cacé. Leur motif étoit de défabufer bien des gens qui le lait- 
foient entraîner à de mauvais fentimens fur cette matière 
fi délicate : Nous avons appris , difent les Peres du Concile, 
que quelques-uns par fimplicité ont des Jentimens touchant la 
grâce & le libre arbitre , qui ne font pas conformes à la fa 
Catholique ; c’eft pourquoi nous avons jugé raijonnable de 
propofer & fouferire quelques articles qui nous ont etc envoya 
dufaint Siège , tirés des Jointes Ecritures par les anciens 
Peres far ce fujet. Enfuite font les ving^cinq articles dont 
les huit premiers font en forme de Canons , les dix-fept au- 
tres font des fcntences tirées de S/Auguftin & de S. Prolper, . 
tendantes à prouver la néceffité de la grâce prévenante. Le 
Concile y établit folidement le dogme du péché originel , 
la gratuité de la grâce , & de la foi : que l'homme depuis | 
le péché d’Adam n a rien de lui-même que le péché & le 
menfonge : que perfonne ne peut aimer Dieu , croire en lui, 
faite le bien , s’il n’eft prévenu par la grâce 5 ce Concile 
porta le dernier coup au Sémi-pélagianifme. 

Mort du Pape Félix III le 1* O&obre : Boniface fécond 
du nom lui fuccéde le 15. Le même jour on ordonna un 
nommé Diofcore 5 mais il mourut au bout d’un mois : » 
mort n’éteignit pas l’animofité de Boniface , qui fit condanh 
ner & anathématifer fa mémoire. 

Concile de Vaifon , le fept Novembre $, les douze Evêques 
qui y aflifterent , firent cinq Canons : le deuxième pour l u* 


Digitized by Google 


/!' ECCLESIASTIQUE. VI. Siech. m 

“t'ai tilrté du peuple permet aux Prêtres de prêcher nau-dèulemenc 
j l:L 2 i dans les Villes , mais dans toutes les Paroilîes de la cam- 
pagne. Et quand le Prêtre ne pourra point le faire , on fera 
lire quelques hoipélies des SS. Peres par les Diacres. Voilà 
une régie que devroient fuivre les Curés que leur peu dé 
capacité pour compofèr des difcours, leur défaut de mé- 
:tjf, moire , ou des infirmités empêchent de faire des Prônes. 

, il s'ai Ils devroient lire au peuple des homélies choifies & les plus 
.xirjs inftruélives , comme celles de S. Auguftin , de S. Chrilbftô- 
■ me , de S. Célàire , &c. traduites en François , & y join- 

• çuæ dre quelques réflexions rélatives à l’état de leurs Paroifles. 

Par là les Fidèles (croient toujours & (oîideipent inftruits. 

* Ltciu ^ ce que M. Godeau , Evêque de Vence , confèilloic à 
’ :vo; ~£ fies Curés. 

Le cinquième Canon, pour confondre les chicanes & les 
T Ddir: blalphêmes des hérétiques qui prétendoient qu’il y a eu un 
tems où le Fils n’exiftoit pas, ordonne d’ajouter dans toutes 
les Eglilès au Gloria Patri , ces paroles [peut erat in pria - 
^ cipio , (èlon la coutume reçue , non lèulemcnt par le S. 
v j rJ , Siège , mais encore par l’Orient. Comme la Province 
U d’Arles ctoit (ouinifè aux Got^s, il étoic plus néceflaire 
, qu’ailleurs d’y précautionner les fidèles éontre les erreurs 
des Ariens. 

, On rapporte à ce tems la fondation du fameux Monaftere 
du Mont-Caflîn, par S. Benoît. Depuis long tems il failbit 
' profeflion de la vie monaftique , qu’il avoit enibrâlTée dès 
■’ fa plus tendre jeundfe j renonçant aux établiflemens avan- 
'P :J ! tageux que (à naiflance illuftre lui permettoit d’efpérer. Sa 
,i : (joti: première demeure fut une caverne fort étroite , dans laquelle 
ilfe retira à quarante milles de Rome : il y fut découvert au 
nrcrDft bout dejflufieurs années ; fès vertus Sc fes miracles le ren- 
r Ii m f* dirent célébré en peu de rems , Sç il vint une fi grande quan*» 
tiré de perfonnes (e ranger (oüs (à conduite , qu’il fut obligé 
fdirf.fr de bâtir jufqu’à douze Monafteres difFérens. L’envie le vint 
îc attaquer dans cette (ainte retraite : il céda (ans peine , & vint 
as ^ à Caflin , petite Ville fur le penchant d’une haute monta- 
sfe ? 5 eue dans le pays des Samnkes. 11 trouva les paylàns de ce 
lieu encore idolâtres , & dans l’habitude de (àcrificr daus un 
ancien temple d’Apollon placé fur la montagne : * mais tout 
; ijfflfr changea de face à (on arrivée 3 les Payfims fè convertirent > 
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le Temple devint un oratoire , & on y vit s’élever an ftfoi 
naftere qui devint le plus célèbre de tous ceux oue S. Benoit 
a fondés. La régie qu’il donna à Ce s Moines , a été trouvée fi 
fàge , qu’elle a été depuis adoptée prefque par tous les Mo- 
nafteres d’Occident: le travail des mains y eft ordonné j les 
Moines y dévoient employer fept heures par jour. La nour- 
riture qu’elle leur preferit , eft très-frugale r il fèmble ce- 
pendant que S. Benoit trouvoit que de (on tems la difeipline 
monaftique s’étoit déjà beaucoup relâchée fur cet article, 
lorsqu'il dit : Quoique nous liftons que le vin ne convient 
point du tout aux Moines , toutefois comme dans notre 
tems il n 9 efi pas pojjïble de le leur perfuâder , au moins gar* 
dons la tempérance necejfaire. L’habit de ces Moines étoit le 
même que celui des pauvres & des Fayfàns $ c’eft à-dire, une 
tunique , une cucule & un fcapulairc pour le travail î ils 
s’en fervoient pour garnir leurs épaules , afin de garantir la 
tunique lorsqu’ils porcoient des fardeaux. Leur lit étoit com* 
pôle d’une natte , un drap de forge , une couverture & ta 
chevet. On trouve dans cette régie la punition corporelle 
ordonnée contre les Moines défobéiffans 5 c’étoit des jeunes 
ou des coups de fouet, mais on n’y avoit recours qu’aprts 
les réprimandes & l’excommunication , c’cft-à-dire la répa- 
ration d’avec la communauté. Au refte , bien loin de cher* 
cher à s’attirer des profélytes , S. Benoît étoit dans l’habi- 
tude de laiffer les poftulans frapper à la porte pendant plu- 
fîeurs jours : fi on leur répondoit, cen’étoit que pour leur 
faire des difficultés & les maltraiter. Ceux qui rêfiftoicnt 2 
toutes ces épreuves , étoient enfin admis ; & au bout d’un 
an ils faifoient la profèffion , qui confiftoit à promettre la 
Habilité , la converfion de fes mœurs , & l’obéiffance : cette 
pfomefie fo faifoit par un écrit que le nouveau Moine dépo- 
loit fur l’Autel. Alors on le revêtoit de l’habit du Monaftere, 

& on gardoit le fien pour le lui rendre , s’il arrivoit qu’il 
voulût quitter. 

5P- 

Jaftinîen fait faire une grande recherche -des Païens & 
des hérétiques , & confifque leurs biens : les uns fc con- 
vertirent de bonne foi , d’autres feignirent feulement de fc 
convertir s un grand nombre paffa en- pays étranger. D’u* 
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" 1 autre côté les Samaritains voyant qu’on les traitoit comme 

les hérétiques , fè révoltèrent fous la conduite d’un nommé 
Julien qu’ils couronnèrent Empereur àSamarie, après s’être 
rendus maîtres de cette Ville , & avoit tué l’Evêque. Leur 
- révolte dégénéra en brigandage : ils pilloient & brûloienc 
^•les Eglifès & les villages entiers , faisant fouffrir les plus 

- cruels tourmens aux Chrét ens qui avoient le malheur de 
3 tomber entre leurs mains. Ces hoftilités ne cefferent qu’après 

un combat où les troupes de Juftinien eurent l’avantage, 

- ; & tuerent un grand nombre de ces révoltés , entr’autres 

Julien leur chefT 

^ nu 

Concile de Tolède, le 15 Mai. Ce Concile étendit la dé- 
* fenfe du mariage entre parens , tant que la oarenté le peut 
siiconnoître. A la fin de ce Concile , Tolède eft nommée Mé- 
: Lr tropole , & c’eft la première fois qu’on lui voit donner ce 
titre. ' 

^ Mort du Pape Boniface II au mois de Décembre. II avoit 
; forcé les Evêques aflemblés en Concile dans la bafïlique de 
.‘ r ,ç S. Pierre, à l’autorifcr , par un décret, pour défigner fon 
fucccfleur j & il avoit extorqué un écrit confirmé par fer- 
,' jj ment, par lequel ils convenoient qüe ce feroit le Diacre 
Vigile qui lui fuccéderoit : mais ils caftèrent peu de tems 
^ après dans un autre Concile tout ce qui s’étoic fait dans le 
‘ £ prcijiicr 5 ainfi on n’y eut aucun égard , & on élut après la 

- . mort de Boniface, Jean furnommé Mercure , Prêtre du titre 
. , de S. Clément. 

5 ; . ■ 

\ Jean II monte fur le S. Siège , le Janvier. 

,’V* Cette même année S. Medara, Evêque de Noyon, fut élu 

-j pour fuccéder à S. Eleutherc , Evêque de Tournai : il fc 
’’ chargea du gouvernement de cette féconde Eglifè fans quitter 
la première : elles demeurèrent unies depuis pendant plus 
de fix cens ans , fans confufion des Diocèfes , ni fuppreflîon 
, . de l’une ni de l’autre Cathédrale. 

Fondation du Monaftere de Celle, en Berri, par Childcbert. 
On croit que c’eft aujourd’hui Percy ou Prccy , Prieuré du 
^ Diocèfe d’Autun, dépendant de l’Abbaye de Fleuri. 
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Î3J. . 

Mort de S. Tulgence. 

Juftinien publie le 15 Mars un Edit contenant la profei- 
fion de foi, avec anathème contre Ncftorius , Eutichés & 
Apollinaire , & le fait (ouferire par le Patriarche de Con- 
ftantinople & tous les Métropolitains. 

Second Concile d’Orléans le Juin. Il y aflîfta vingt fil 
Evêques & cinq Prêtres députés ; qui foulcrivirent vingt -h 
Canons , dont le dix huitième défend de donner à l’avenir à 
des femmes la bénédi&ion de diaconefle, à caufè dé jà fra- 
gilité du fexe. L’Evêque appelle pour les funérailles d’un au- 
tre Evêque, ne refuferapas d y aller , Ôc il ne recevra rien, 
finon les frais de fon voyage. II affemblera les Prêtres, & 
après avoir fait avec eux l’inventaire de la roaifon dcl’Egliie» 
il le lai liera à la garde de perfonnes fures , afin que ce qui 
appartient à l’Eglife, ne le perde point. [On voit par ce 
Canon que les meubles de l’Evêque décédé V etoient conicr- 
vés pour le fuccelîeur. ] 

Le neuvième Canon défend à tout Prêtre de demeurer 
avec des Laïques , fous peine d’être privé des fon&ipns du 
Sacerdoce. [Ce Canon eft remarquable , & fait voir que 
les Prêtres demeuroient feuls , ou avec d’autres Clercs dans 
une cfpéce de Communauté. ] 

On recevra , félon le quinziéme Cafion , les offrandes 
pour les morts qui ont été tués dans quelque crime, pourvu 
qu’ils ne Ce (oient pas donné la mort eux- mêmes. 

Le vingtième Canon porte que les Catholiques qui re- 
tournent au culte des idoles , ou qui mangent des viandes 
immolées , feront excommuniés , quffi-bien que ceux qui 
mangent de la chair des animaux mis à mon par les mor- 
fores des bêtes , ou morts de maladies , ou fuffoqués par 
accident. [ On crut encore long-tems après , en quelques ( 
Eglifès, devoir garder ces oblervations de la Loi mofaïque.J 1 
Mort de S. Remi , dans le commencement de cette année. 1 
Il fit, étant encore en pleine fanté, un teftament que nous 
avons & qui pafle pour authentique , où il inftitue Ces héri- 
tiers TEglilc de Reims-, Loup, Evêque de Soi fions & k 
le Prêtre Agricoles Ces neveux. En parlant à l’Eglife de 
Reims , je vous lègue , y dit-il , un autre vafe que m* 
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donné le Roi Clovis de glorieufè mémoire, que j’ai levé des 
facrés fonts , & je veux qu’on en fade un ciboire & un ca- 
lice fcuplté. [ Il y a dans pîufieurs exemplaires , Turriculum ; 
e je crois qu’il faut lire Turricülam , une petite Tour> c’eft- 
ri à-dire un Ciboire , qu’on nommoit ainfî à caufè de la forme, 
s Dans quelques éditions, on lit Turribulum> un Encetifoir .] 
Comme le calice dont il parle ici devoir fèrvirpour Ja com- 
tr; munion du peuple oui y fuçoit le fang de Jefus-Chrift par 
a un fyphon d’or ou d’argent , il ordonne qu’on y grave trois 
m Vers Latins qu’il avoit fait mettre fur un vafè de l’Eglifè de 
£.aon 5 ils (ont une trop belle preuve de la foi de l’Églile , 

£ fur le changement du vin au fàng de Jefus-Chrift pour les 
j omettre ici ": 

^ Hauriat hinc populus vitam de fanguine facrq , 

3,1 Injeâo œtemus quem fûdit vulnere Chriftus. 

*} Remigius reddit Domino fua vota , facerdos. 

X 

Saint Remi donne au Prêtre Agricoles une vigne, à la , 
& charge de faire pour lui à l’Autel une offrande les Fêtes & 
tit les Dimanches , & de donner» tous les ans un feftin aux 
Prêtres & aux Diacres de l’Eglifc de Reims. Il charge un 
i autre dé lès neveux d’en donner auffi un tous les ans aux 
Prêtres & aux Diacres de l’Eglifè de Laon. Cette dévotion 
a de fonder des feftins à certains jours pour les Chanoines 
y, ou pour les Moines , devint fort du goût des fiécles fuivans. 

4 S. Remi mourut âgé de 96 ans , après 74 d’Epifcopat. 
ÿ Un Seigneur du Diocèfe de Reims, ami particulier de 
H S. Remi , mérite bien que l’Eglifè confèrve là mémoire 
'jjt dans fon hiftoire. II fonda de lès biens jufqu’à douze Hô- 
g pitaux, comme nous l’apprend fon Epitaphe qu’on voyojt 
encore fous le frontifpice de l’Eglifè de S. Julien du tems 
$ de Flodoard. On marque allez fur les maufoiées des Grands, 
les terres dont ils ont été les Seigneurs : on les loueroit 
beaucoup mieux , fi on pouvoit y marquer celles qu’ils ont 
p données aux pauvres. 

£ Publication du Digefte , le 30 Décembre. On nomme 
^ ainfî le recueil que Juftinicn fit faire des décifious les plus 
utiles des anciens Jurifconfultes. 

!* 
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Clodoalde ou Cloud , échappé à la fureur de Clotbire, 
fc retire auprès d’un font Solitaire, nommé Severin , qui 
vivoit reclus dans upe cellule proche Paris. Apres avoir été 
ordonné Prêtre , il fe bâtit un Monaftere dans un village 
alors nommé Nogent, où il mourut célébré par fa fainteté. 
Son Monaftere a été changé en une Eglife Collégiale où re* 
pôle fon corps , & le village de Nogent n’eft plus connu que 
fous le nom de S.Xloud. C’eft le premier Saint du fàngdcs 
Rois, de France 

5 ) 4 . 

Le Pape écrit à Juftinien le ij Mars, pour approuver 
l’Edit qu’il avoit propofé fur la foi, du confentemcnrdfi 
Evêques. Dans cette lettre te Pape infère celle que l'Empe- 
reur lui ayoit écrite au fujet de quelques Moines Acemetes, 
qui étoient venus à Rome foutenir qu’on ne doit pas dire que 
la fonte Vierge Marie foit vraiment & proprement mere de 
Dieu , & qu’un de la Trinité fè foit incarné : le Pape les con- 
damna , & approuva cette proportion , Un de la Trinitit 
foujfert , mais de la maniéré que l’Empereur f avoir énon- 
cée, c’eft-à dire après avoir expliqué la foi de la Trinité & 
l’Incarnation , & en y ajourant qu'il a foujfert dans fa àM 

Beliforc , général de Juftinien , reprend l’Afrique furies 
Vandales, ccnt fept ans après la conquête qu’ils en avoienc 
faite, Reparat , Evêque de Carthage , affemble au/Ti-rôt on 
Concile général d’Afrique compofe de deux cens dix fept 
Evêques. La conquête de l’Afrique occafionnaJa convernon 
de plufieurs oeuples barbares, qui fe firent Chrétiens par les 
foins de Juftinien. 

Les Evêques voifins de I’Eglifè d’Auvergne , inftalent danj 
la chaire de l’Eglifc de Clermont S. Quin:ien , choiu paf 
le Roi. Les Papes ne s’étoienr point encore attribué ledroit 
de confirmer. On leur envoyoit fîmplement une confeflioij 
de foi ; on leur demandoit leur communion. C’étoit le 1® 
hommage qu’on rendit alors à la Cour de Rome. 

On rapporte environ à ce tems les commencemcDS ® 
Monaftere de Sens , dit S . Pierre le Vif 


Mort du Pape Jean II, le 1 6 Avril j Agapit lui fùccédc kl 
Mai, , 

Conc“° 


Digitized by Google 


’ U ECCLESIASTIQUE. VI. Siècle. }*f 

; li b: Concile de quinze Evêques à Clermont en Auvergne , le $ 

ni* Novembre î on y fit féize Canons , dont le fécond eft pour 
jwévenir Pabus qui commençoit à s’introduire d’obtenir 
^ les Evêchés par la faveur des Rois. De fon côté , l’Empe- 
reur Juftinien fît plufieurs loix pour l’Eglifè, qui font corn* 
prifès entre les Novelles, comme poftérieures à la publica- 
u ‘^ ; tion du Code. La plupart de ces loix font faites en con« 
-aia des Canons des Conciles : entre les autres on peut 

remarquer celles qui portent : Que les Novices demeure- 
ront trois ans avant de prendre l’habit & faire profeffiori 5 
que jes biens* du Moine font acquis au Monaftere , & que 
Mæ,ï s’il en fort , il n’en pourra rien retirer j pour lui , il fera 
: V, ci j réduit à férvir les Magiftrats dans leurs fondions publi- 
ât ici «lues , de même que le Clerc qui quittera l’habit & la vie 
c .^ e ]k cléricale : que les Clercs & les Moines, en matière civile, 
■r cu'en «« doivent d’abord être pourfuivis devant l’Evêque : qu’en ma- 
viére criminelle les Clercs peuvent être pourfuivis devant 
i l’Evêque , ou devant le Juge féculier , au choix de l’accu-* 
Ê tcur > ma * s h l’on commence par fé pourvoir devant l’Evê* 
- < l uc y * c J U S C ^ cu ^ icr ^ era prendre l’accufé, apres qu’il fera 

^ _ convaincu & dépofé, & le jugera félon les loix. Si l’on s’a- 

’ , dreffe d’abord au tribunal féculier , l’accufé étant convaincu, 
fc Juge communiquera le procès à l’Evêque. Cette çbnctir- 
1 » r *- £ rence des deux Jurifdi<ftions pour le criminel eft très-remar- 
? quable. 

: ? f ’ a L’Impératrice Theodora , favorable au parti des Acepha- 
-æ ks > fait transférer au fiége de Conftantinople Anthime , 
ut oai’ Evêque de Trebifondc , qui foutenoit fécrettement i’iiéréfîç 
Jl u /d’Lutychés. 

u6. 

i: î Le Pape Agapit entreprend le voyage de Conftantinople 
|>ar ordre du Roi Theodat , pour détourner Juftinien du 
Jicffein qu’il avoit formé de porter la guerre en Italie. A 
fon arrivée à Conftantinople, le Pape ne voulût point corn- 
feumiquer avec Anthime j & fur fbn refus de comparoîtrc 
ni ;c> & <lans un Concile qu’il afiembla pour le juger > il le dépofé % 
t lî k- £c ordonna à fa place Mennas choifi par l’Empereur ,* du 
conféntement du Clergé ôc du peuple. Agapit fé difpofoit à 
, quitte» Conftantinople fans avoir pu réuffir dans fé négocia-* 
diW Tomtl. ■ Bb 
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tion , lorfqu’il -tomba malade , & mourut le ix Avril : fox 
corps fut rapporté à Rome. 

Concile de Conftantinople le x Mai . qui confirme le jo* 
gement du Pape Agapit , & prive Anthime de l’Evêché de 
Trcbifondc & du nom de Catholique. 

ElcdUon du Pape SiJverius à Rome, le 2 Juin. 

537 . 

Le Diacre Vigile , aidé de la protedbion 8c de l’argent de 
l'Impératrice Theodora , à laquelle il avoir promis d’abolir' 
le Concile de Calcédoine , & de communiquer avec Anthi- 
me 8c fes fe&atcurs, fait enlever le Pape Siiverius parBc* 
liGaire , qui l’envoie en exil à Patarc en Lycie, & fait or- 
donner Vigile le u. Novembre. 

53 *. 

Vigile communique fecrétement avec Anthime & cetndf 
fi) n parti. 

Juftinien donne des ordres pour faire rentrer le Pape Sil* 
«Venus à Rome : mais Belifaire gagné par préfèns le livre aux 
émiffaires de Vigile , qui le mènent dans l’ile Palmaria , oâ 
il meurt de faim le 18 Juillet. 

Troifiéme Concile d’Orléans le 7 Mai : il fit trente-trois 
canons , dont le vingt-neuvième défend d’aflifter aux offices 
avec des armes. Ceci regarde particuliérement les François, 
qui marchoient toujours armés. 

Fondation du Monaftere de S. Médard de Soifiôns. 

53 ?« 

Sainte Radegondc, que Clotaire, dont elle étoît prifon- 
niere, avoit époufée malgré elle, fort de la cour pour le 
Confàcrcr à Dieu, fo retire à Noyon , & prie S. Médard de 
lui donner le voile. C^ Préîat lui impofe les mains & l’or- 
donne Diaconetfe : ce qui montre que les canons du fécond 
Concile d’Orléans n’étoient pas obfervés dans le Royaume de 
Clotaire. On ne voit pas en effet que les Evêques de ce 
Royaume y ayent affifte. 

Le P. Mabillon dit qu’il eft difficile d’expliquer comment 
S. Médard a pu canoniquement confàcrcr à Dieu Pcpouft 
d’un Roi , fans que ce Prince fe fut obligé à garder Ja corné 
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tacnce. Ce gavant ne voit qu’une réponfè , qui eft de dire 
cjue le mariage de Clotaire & de Radegonde n’avoit point été 
confommc , comme le marque en effet une ancienne col* 
lede. Mais il convient que cela n’eft nullement probable, & 
11 laiffe cette queftion à décider aux Théologiens. Ne poiir- 
roit-on pas dire que Clotaire ayant plufîeurs femmes encore 
vivantes lorfqu’il époufà Radegonde , S. Médard inftruitdes 
régies de l’Eglife , n’a pu regarder ce mariage comme légi- 
time ? Il eft certain d’ailleurs que la queftion de l’indiffolu- 
bilité du mariage n’étoit point alors en France auffi éclaircie 

3 u*elle le fut dans la fuite $ on y verra même des Conciles 
écider , qu*un mari dont la femme prend le voile de Reli- 
gieufe , peut fe remarier. Concil. Vemenfe ; Can . 1 $. 

Edit de Juftinien pour la condamnation d’Origene & de (à 
dodrine. Cet édit portoit défenle d’ordonner ni Evêques ni 
Abbés , qu’ils n’eulfent anathématifè Origene avec tous les 
hérétiques. 

. 1 540 . 

, Le Pape Vigile , les quatre Patriarches , plufîeurs Métro- 
politains , les Evêques de Paleftine , & tous les Abbés du 
«iélerc fouferivent l’édit contre Origene. 

541 . 

Quatrième Concile d’Orléans , compofê de trente -huit 
Evêques & douze députés. Clotaire n’étoit pas encore bien 
. reconcilié avec les autres Rois François lorfquc ce Concile 
fe tint. On n’y voit en effet aucun Evêque de ion Royaume , 
fi ce n’eft peut-être Injuriofus de Tours 5 car il paroît que 
cette ville fut cedée à Clotaire. Les difputes qui s’élevèrent 
en ce temps-là fur le jour qu’on devoit célébrer la Pâque, 
furent la principale caufè de la convocation du Concile* 
Voici quelques canons qui peuvent faire connoître la difei- 
pline de ce fîécle. Premier : Tous les Evêques célébreront la 
Pâque le même jour , félon le cycle de Vidorius ; & chaque 
Evêque annoncera cette fête à fon peuple le jour de l’EpU 
phanie. [ Le cycle de Vidorius , qu’on propofè ici pour ré- 
g lc > n’étoit pas fans erreur; & Vidor de Capoue fît voir 
Vers le même temps , que l’auteur s’étok trompé en marquait 

B b a. 
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la Pâque de Tannée 45 f le 17 Avril , au lieu qu’elle devott 
être le *4» ] Deuxieme : Le Carême fera uniformément ob* 
ferve dans toutes les E^lifes, fans qu’aucun, Evêque le faffe 
commencer à [a Scxagelimc ou à laQuinouagéfime....Ilnc 
fera permis de dîner que le Dimanche. [Ceft que le repas qu’on 
prenoit les jours de jeûne , fe faifent le foir , le noramoi t/ox- 
pcr. On ne faifoit donc point encore alors de collation b 
foirs des jours de jeune. 11 faut auflî obferver fer ce fécond 
canon , que quand on commençoit le Carême à la Sexagé- 
lime, on ne jeûnoit pas les Samedis ; & c’eft la raifon pour- 
quoi le Concile , en défendant de commencer lî-tôt le Carê- 
me, ordonne de jeûner les Samedis.] Troijième: Si quelqu’un 
des principaux citoyens cft obligé de s'abfenter à Pâque & 
aux fêtes îolemnelles , il ne le fera qu’avec la permiflion de 
l'Evêque. Quatrième : Que perfbnne n'offre dans le calice 
d’autre liqueur que du vin mêlé d’eau , pareeque c’eft un fa* 
crilégc d'offrir autre chofe que ce que le Scigneuraordonne, 
[Ce qui a donné lieu à ce canon, c'cft que Jes François af* 
iaifbnnoient fouvept leur vin de miel & d'abfÿnthe. j Trti- 
\üme : Les Evêques qui ont des procès entr'eux, les termi- 
siéront dans Tcfpace d’un an : on fe fepatrera delà communion 
de celui *]ui refufera de s’accommoder dans le terme prêt* 
crit. Seiliéme : On excommuniera les Chrétiens qui jurent 
fuivanr la coutume des Gentils , fur la tête des animaux, en 
invoquant les Dieux des Païens , & ceux qui après avoir reçu 
le Baptême, mangent des viandes immolées au démon. [Ce 
canon fait allez voir qu’on faifoit encore alors des lacrinccs 
aux idoles dans les Gaules j ce qui eft moinsferprenantdela 
pan des François, qui avoient reçu plus tard la foi. Ils ado- 
roient la tête d’un bœuf : on en trouva une idole dans le 
tombeau de Childeric. C'eft peut-être de cette fuperftition 
que parle le Concile , en difent : Jurant ad caput oHùW* 
ferœ vel pecudis . Vingt-neuvie'me ; On punira non-feulement 
les Clercs impudiques , mais encore les femmes avec lefqucl- 
ils auront été furpris dans le crime. [ Il y a dans le texte:!* 
adulterio ; ce terme eft fouvent employé par les Auteurs de 
ce fîéçle & des fuivans , pour figniner l'incefte & la fimple 
fornication. ] Trente-troijieme : Si quelqu'un veut avoir une 
Paroilîe dans fa terre , qu’il lui affigne fuffifàmment de re- 
venus ôc de Clercs pour la deffervir. M. Fleuri dit , 
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Evêques de ce Concile étoient rajfemblès de tous les trois 
, r Royaumes de France , & de toutes les Provinces des Gaules > 

X exeeptè la première Narbonnoife. Tom .. i.p.qzy. II Ce trom- 

X pe ; il n’y avoir point à ce Concile d’Evêques du Royaume 

.1 de Clotaire > [ fi ce n’eft peut-être Injuriofus , comme on l’a 

X, dit ci-dcffus , ] non plus que des Provinces Germaniques & 

X des deux Belgiques $ au contraire il y en avoitde Ja première 

Narbonnoife ; car Usèz étoit de cette Province. Quoique 
X cette ville en ait été dans la fuite démembrée à caufè de la 
domination des Goths , on n’a point de preuve qu’elle le fût 
X alors. Ce qui a trompé M. Fleuri, c’eft qu’il a copié fur le 

■ quatrième Concile d’Orléans, ce que le P. le Coinre a dit du. 

r cinquième Concile de cette Ville 5 c’eft aufïi en fuivant ccc 

X Auteur qu’il reconnoît cinq Provinces Lyonnoifès.- Les an- 

* ciennes Notices n’en mettent que guatre * & la Province des 
" : 'X Séquaniens doit être plutôt comptée pour la troifiéme Ger- 

manique que pour la cinquième Lyonnoifè. Les canons qui 
• furent fbulcrits dans ce Concile.,. font au nombre de trente* 

! -P, huit : la difeipline en cft aflez conforme à celle d’Oriçnt , que 

c X nous voyons dans les loix de Juftinien. Cet Empereur eu 

publia plufieurs cette année , entre lefqueJles on remarque 
:-.:S dans la novelle c. xxii. celle qui défend la fimonie , per* 
asé mettant toutefois au Pape & aux quatre Patriarches de don- 
■:&> ner pour leur confecration jufqu’à vingt livres d’or j les Mé* 
tropolitains & autres Evêques peuvent donner cent fols d’or 
jsfli ' pour leur intronifàtion j & il eft permis aux Clercs de donnée 1 
auxMiniftres de l’Evêque qui les ordonne, jufqu’à concur- 
$1 rence d’une année de leur revenu. On peut regarder ceci 
comme l’origine des Annates . On trouve dans la même no- 
, ;b5 g vellc une loi qui défend aux Evêques & aux Clercs de jouer 
X ou de regarder jouer aux tables , & d’aflifter à aucun fpeéla*. 
j «le , fous peine de trois ans d’interdi&ion. , ‘ 

54 ^. 

■ jjy % 

Le fécond jour de Février de cette année , on commença à 
X célébrer à Çonftantinople la fête de Ja Purification. 

Mort de S. Céfàire d’Arles. Dans fon teftament en forme- 
‘,'.<1 de lettre adrelfée à l’Eglife d’Arles , il nomme (on fucceffeur 
X Archevêque : c’eft la première fois qu’on trouve dans un a<ftc 
authentique cette qualité donnée à un Métropolitain. Quand 
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il ne pouvoir prêcher il fai (oit réciter (es homélie» par am 
Prêtre ou par un Diacre , & il les envoyoit aux Evêque» afin J 
qu’ils les filîcnt réciter dans leurs Eglilès , s’ils ne pouvoienr I 
prêcher eux-mêmes. Les défauts de Ion peuple failbient le I 
iùjet de fes moralités. Il entre dans un grand détail des ïib f 
perditions auxquelles le peuple s’adonnoit encore. On danfoic I 
devant les Eglilès ; on jettoit de grands cris pendant l’éclipfe I 
de la lune , comme pour défendre cette planere j on s’acquir- I 
toit des vœux faits aux arbres' & aux fontaines ; on chommoic I 
le Jeudi en l’honneur de Jupiter ; on avoit recours aux dé- ' 
mons dans les maladies ; au commencement de Janvier, ou 
prenoit des figures obfcenes & monftrueufès ; on couroit les 
rues déguife en bête ou en femme , comme les idolâtres : 
[Telle cd l'origine honteufe des mafearades qu’on faitea- 
core à peu près dans le même temps. ] Alors les Païens as 
commencement de Janvier , célébroient la fête de leur Dieu 
Mithras , & prenoient la forme de divers animaux , comme 
pour repréfènter les condellations du Zodiaque. S. Cefàirc 
remarque que ceux qu’on mettoit en pénitence publique, re- 
cevoient un cilice, ne buvoient pas de vin , Sc ne mangeoient 

Î >as de chair s’ils n’y étoient obligés par la maladie. En par* 
apt contre ['ivrognerie , il déclame avec force contre l'abus 
qui s’étoit introduit de boire plufieurs coups à la fin du re- 
pas , en l’honneur des Anges & des Saints. Il fut fouvem obli- 
ge de faire fermer les portes de l’Eglife après l'Evangile , pour 
arrêter ceux qui fortoient pour fè promener pendant l'exhor- 
tation. Scs homélies cependant neauroient que ïclpace d’une 
demi heure; elles n’ont pas plus d’étendue. Il ne faut pas 
omettre que dans l’homélie $ , in Bibliotheca PP. il établit 
clairement la foi du Purgatoire ; il y dit que ce feu deftinéà 
expier les pêchers légers , eft upe peine plus terrible que 
toutes celles de cette vie. 

54J. 

Mort de S. Benoît , le n Mars. On remarque qu’il fe fit 
porter à l'Eglifc pour y mourir , & l'on trouve depuis pla- 
neurs autres exemples de cette dévotion. Quelques mois ! 
auparavant éroit morte (à foeur falote Scholaftique : elle 
avoit pafle fa vie dans un monafterc peu éloigné de ce- 
lui de fon frère. Peu de temps ayant la mort il avoit eo- 
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ECCLESIASTIQUE. VI. Siiclt. m 
ybyi en France S. Maur fon diCcipIe > qui fonîda le monafterç 
ide Glarçfeuil , dans le diocèlè d'Angers. Fondation du célèbre 
monafterç , depuis nommé S. Germain des Prés. 

544 . 

Les moines Origéniftes en viennent aux mains avec les 
Catholiques en Paleftine. 

545 . 

On place la mort de Ste Clotildc vers cette année 545. Son 
corps fut porté de Tours à Paris, & inhumé dans l’Eglifè des 
fiints Apôtres. C’eft aujourd’hui l’Eglife de Sre Genevieve. 
On reconnoit Clotilde pour fondatrice de S. Germain d’Au- 
xerre. Elle fonda à Tours un monaftere de Religieufcs : c’eft 
auiour d’hui la Collégiale de S. Pierre le Puellier ; un autre de 
Religieuses à Chelles j un troifiéme à Andeli , proche Rouen ; 
on lui attribue aufli la fondation du monaftere de Rouen » 
depuis nommé S. Ouen ; mais quelques-uns en font honneur 
à Clotaire. Cette Reine fit bâtir une Collégiale à Laon , & 
une autre à Rheims , également fous l'invocation de S. Pierre. 

On voit fur le frontifpice de plufieurs anciennes Eglifes j 
une Reine repréfentée avec une patte d'oie > au lieu d’un pied 
humain. On allure que c’eft Ste Clotilde > & qu’on a voulu 
par ce pied d'oie , donner un fymbole de là prudence. On 
croiroit plutôt que ces figures n’ont été faites que fur les fa- 
bles qu'on raconte en qaeiques provinces d'une Reine Pe’dau- 
que y c'êft-à-dire pied d’oie. On pente que la Reine Pédauque 
regnoit à Touloulè, où il y avoit un pont qui portoit lôn 
nom. Cela peüt faire croire qu’on fuppoloit que c’étoit une 
Reine des Vifigoths : ce qui ne convient point à Ste Clotilde* 
Quant à ce qu’on prétend que la patte d’oie eft le fymbole de 
la prudence , on la prendroit plutôt pour une marque d'in- 
famie , puifqu’on obligea les Cagotks de Béarn à la porter fur 
leurs habits. On fçait que ces Cagoths , reftes des Gorhs ou 
des Sarrafins, étoient regardés comme desperfonnes infâmes» 

54 *. 

Edit de Juftinien pour la condamnation des trois Chapi- 
tres 9 c’eft-a-dire , les écrits de Théodore Evêque de Mop^ 
fuefte, la lettre d’Ibas Evêque d'Edcfle, & l’écrit de Théo-» 
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dorct contre les douze anathèmes de S. Cyrille. Théodore dè 
Mopfuefte paffoit pour avoir été le maître de Neftorius, & 
les écrits contenoient des erreurs conformes à celles de cet 
héréfiarquc ; mais il étoit mort avant la condamnation de ces 
dogmes. A l’égard de la lettre d’Ibas , elle paroifToit favora- 
ble à Neftorius, & injurieufe à S. Cyrille : il avoit écrit cette 
lettre lors de la réconciliation de Jean d’Antioche aveefaint 
Cyrille ; depuis le Concile de Calcédoine avoir déclaré Ibas 
orthodoxe , après lui avoir fait anathématifèr Neftorius & 
fa do&rine. Le Concile en avoit ufe de même à l’égard de 
Theodoret. C’etoit Théodore Evêque de Céfârée en Cappa- 
docc & l’Impératrice Theodora qui avoient excité l’Empereur 
à donner cet édit : ils efpéroient par ce moyen donner atteinte 
à l’autorité du Concile de Calcédoine , Sc relever le parti des 
Acéphales. Juftinien fe flattant au contraire de pouvoir réu- 
nir les fehifmatiques, donna des ordres rigoureux pour faire 
loufcrire fon édit à tous les Evêques : on prodiguoit les ré- 
compenfes à ceux qui fouferivoient ; ceux qui refufoient, 
étoient dépofes ou envoyés en exil .• en un mot le feandak 
fut tel que Théodore dUoit lui-même depuis , il méritât 

d % être brûlé vif pour V avoir excité. Ce qui choquoic bien des 
perfbnnes dans cet édit , c’étoit qu’on y anathématifbit la 
perfonne de Théodore de Mopfuefte , le condamnant aioâ 
après fa mort. 

Prife & pillage de Rome par Totila Roi des Goths, le 
17 Décembre, 

547 - 

Le Pape Vigile va à Çonftantinople par ordre de l’Empe- 
reur. A fbn arrivée il lufpendit de fà communion Mennai 
Patriarche de cette ville , à caufe qu’il avoit fôufcrit la con- 
damnation des trois Chapitres : il alla même jufqu'à publier 
tue fentence de condamnation contre l’Impératrice Theodora 
& les Acéphales i mais peu de temps après il communiqua 
avec Mennas, à laprierede ITmpératrice. II affembla enfuite 
un Concile de foixante-dix Evêques , & le rompit après quel- 
ques feffions ; il aima mieux prier les Evêques de donner leur 
avis par écrit , & il envoya tous ces écrits au palais. Il en 
agifloit ainfî, difoit-il , pour éviter qu’on ne trouvât quelque 
four dans les archives de l’Eglife Romaine ces réponfes cou* 
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(V ‘j jèraîres au Concile de Calcédoine On doit remarquer que le 
Pape n’étoit pas libre à Conftantinople : on le voit par une 
:i;V proteftation qu’il fit dans une affembîée , où fê voyant preflé 
2 , avec la dernieré violence de condamner les trois Chapitres , 
r,t il s’écria : Je vous déclare que quoique vous me teniez captifs 
a vous ne teneipas S. Pierre. 

Cette année S. Aurelien Evêque d’Arles , aidé des libéralités 
: Ki du Roi Childebert , fonda dans fà ville un Monaftere d’hom- 
r mes , auxquels il donna une réglé très-auftere , leur ordonnant 

-g une clôture exaéte jufqu’à leur défendre de recevoir aucun 
laïc dans leur maifbn ou leur églile , mais feulement au par- 
loir : à l’égard des femmes, ils n’en dévoient jamais voir. 
: . f Cette réglé ordonne la difeipline contre les Moines trouvés 
^ en faute 3 mais elle défend de leur en donner plus de trente^ 
' ^ taeuf coups , fuivanr la lot de Moÿiè. 

-X- . 54*. 

^ Facundus , Evêque Africain , écri c pour la défenfè des trois 
‘ 3 Chapitres. 

* Le Pape donne le n Avril fon jugement , dans lequd il les 
~ • condamne , mais fans préjudice du Concile de Calcédoine , & 
- 1 ’ à la charge que perfonne ne parlera plus de cette queftion ni 
de vive voix ni par écrit. II efpéroit par-là fàtisfairc les deux 
partis 3 mais il arriva tout le contraire, car il les offenfà éga- 
; lement : les Evêques d’Illyrie, de Dalmatie & d’Afrique qui 

a ' c’étoient déclarés pour les trois Chapitres , le retirèrent 

auffi-tôt de fa communion. 

549. 

Ruftique & Sebaflien , Diacres de PEglife Romaine, Ce 
i* déclarent contre le judicatum du Pape , & font courir le bruit 
es* qu’il avoit abandonné le Concile de Calcédoine. 

Cinquième Concile d’Orléans , le 18 O&obre il fut très- 
X nombreux 3 il y vint cinquante Evêques & vingt-un députés, 
;• qui firent vingt-quatre Canous. Le fécond défend aux Evêques 
d’excommunier légèrement , leur permettant de le faire fèu<* 
lement pour les caufés portées par les Canons : le dixiéme 
défend d’acheter l’épifeopat , & porte que l’Evêque doit être 
0 confacré par le Métropolitain & fes comprovinciaux , fùivanc 

^ ï’éleéfcion du Clergé & du peuple , avec le confèntemetu du 
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Roi. Le onzième porte , Qu’on n’obligera point le peuple i 
recevoir un Evêque par l’oppreffion des perfonnes puiffantes. 
Ces deux derniers Canons. étoient pour maintenir la liberté 
des élections , à laquelle les Barbares commençoienc à donner 
atteinte. Le dix- neuvième Canon porte , Que les Elles qui fc 
confacrcront à Dieu dans un Monaftere , y demeureront ua 
an avant que de prendre l’habit de Religions mais celles qui 
fc confièrent dans des Communautés ou Ja clôture n'eft pas 
perpétuelle , y feront trois ans en habit fèculier. [ Ç’étoit le 
temps du noviciat , plus long dans celles-ci , pareequ'on juge 
que la vertu devant y être plus expo fée , devoir aum être plus 
long- temps éprouvée.] Ces Canons furent arrêtés & fouferits 
le 1 8 Oéfobrc, indi&ion xm , & la trente-huitième du règne 
de Childebcrt. 

L’indi&ion eft une révolution de quinze années ; enfôrte 
que quand on a compté indiâion xr > on recommence à 
marquer indiâion i. Cette époque fut établie en Orient des 
le regne de Conftantin , mais elle ne commença d’être en 
nfàge dans la Gaule que dans le fïxiéme fiécle : le quatrième 
& le cinquième Concile d’Orléans font les premiers aéfes bien 
authentiques où l’on trouve que les François s’en (oient fèrvis. 
La nouvelle indi&ion commençoit alors en France au mois 
de Septembre , comme en Orient : dans la fuite on la com- 
mença au mois de Janvier , félon l’ufage de Rome. 

Clotaire fait tenir une atfemblée des Evêques de fes Erats* 
pour leur demander la troifiéme partie des revenus de J’Eglife. 
Ils y confentirent prefque tous , Sç foufcrivirent à fà deman- 
de i mais Injuriofus, Evêque de Tours , refufà & dit hardi- 
ment : Prince ,Ji vous voulez enlever ce qui eft à Dieu , Dieu 
vous enlèvera bientôt vôtre Royaume . Après ces paroles, il 
lortit brufquement de l’affemblée fànsprendre congé du Roi* 
Clotaire eut la foibleffe d’en être effrayé 5 & craignant de 
s’attirer l’iddignation de S. Martin, s'il meprifoit les remon- 
* tranccs d’un de fès fucçeffeurs , il (c défîfta de fà demande » 
qu’un Hiftorien traite d’entreprije fur les biens de PEglife ; 

& il ajoute : Ainji la fermete dun feul Evêque mit un frein 
à la cupidité d 9 un puijfant Roi . Les Leéfeurs fenfes fçauront 
apprécier la dureté du caraéfere d’Injuriofùs , Je confentemcnr 
railonnable des autres Evêques, & fa réflexion de l’Auteur de 
l’hiftoire de l’Eglifé Gallicane. C’eft la première fois qu’o» 
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;r , T tràuvc qu’on ait demandé des fccours au Clergé pour les be- 
: We de l’Etat. Ce n’étoit pas un impôt , püiiqu’on vouloic 

» i;sc ^ contentement des Evêques; c’écoit un don gratuit : titre 
c^ia certainement honnête & de la part du Souverain pour de- 
mander , & de la part des Evêques pour accorder. Il eft bon 
^ de faire obfèrver aux Le&eurs que cet Injuriofus lai lia après 
£k mort, dans le. tréfor de fon Eglife, plus de vingt mille 
-a d’or. U ne faut plus s’étotiner de fon refus d’aider fon 
ir Souverain. Eft-ce pour amafler , que l’Eglite a des biens? Aufli 
' E n’a-t-elle pas mis ce Prélat au nombre des Saints. 

> Childebert publie une conftitution pour arracher les der- 

niéres racines de l’idolâtrie , & faire ce (Ter les profanations 
'^Z.L commettoient dans la célébration des Fêtes. Comme 

c * c fl; une j çs p rcm j£ res ordonnances que nous ayons des Rois 
de France , nous la rapporterons içi. 
eus* Nous ordonnons , dit Childebert , que quiconque ayant éti 
" averti qu’il y a dans fin champ des idoles conf ocrées au Dé- 
■ mon y ne les aura point ôtées , ou aura empêché les Evêques 
: et die les brifer , foit obligé de donner caution & de comparoître 
[ ^ devant nous y afin que nous vengions l’injure faite h Dieu . 

[ Après la deftru&ion des temples , il reftoit encore plufîeurs 
hzutiï idoles dans la campagne , pareequ’on honoroit les bornes des 
: jionas champs fous le nom du dieu Terme. 1 On nous a aujfi porté 
ilf de grandes plaintes touchant les débauchés ou Je livre le 
peuple y au mépris de la loi de Dieu > en paffant les nuits a 
boire y à chanter b à faire des bouffonneries. On ofe même 
r profaner par ces défordres les fêtes. de Pâque , de Noël y & 
Ment? les autres filemnités : on nous a encore repréfenté que les 
Mrtjiri veilles du Dimanche y il y a des danfeufes qui courent par 
f r«çB(j les campagnes de maifon en mai fin. Nous nepouvons tolérer 
ni. iifftf 1 de pareils défordres par ou le Seigneur eft offenfé. Quiconque 
r , protfi y retombera apres avoir été averti par les Evêques , & après 
cîtriK;i ; la publication de ce préfint édit y nous ordonnons que y s’il 
j' : ; jiigd eft efclave , il foit puni de cent coups de fouet ; & s’il eft 
; jtjil libre , qu’il foit mis en prifon. 

Totila fe rend maître de Rome, pour la fécondé fois. 

icjlW - . jjo. 

Le Pape donne une tentence de dépo/îtion contre les Dia- 
cres Ruftique & Sebaftien & leurs adnérens : ifretire fon ju- 
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dicatum & les réponfes par écrit des Evêques Grecs. & 
retirant ce juâxcatum , le Pape donna un écrit à l'Empereur, 
par lequel ii s’engageoit par ferment à concourir avec lui 
pour faire anathématifèr les trois Chapitres ; mais il lui fie 
promettre que ce ferment demeureroit fccrct. 

îîi. 

Les Evêques d’Afrique affemblésen Concile excommunient 
fc Pape Vigile. Juitinien lui promet la convocation d’un Con- 
cile univerfel, & s'engage à ne rien faire de nouveau au fujet 
des trois Chapitres julqu’à la décifîon du Concile. Au préju- 
dice de cette furièance, Théodore de Céfarée engagea l’Em- 
pereur à faire afficher de nouveau fon Edit par toute la ville 
de Conftantinople ; ce qui obligea le Pape a fc retirer de h 
communion des Orientaux. Cette a&ion irrita l’Empereur à 
tel point , qu'il envoya le Préteur pour fc fàifïr de la per- 
sonne du Pape , & le tirer par force du palais d’Hormifdas, 
dépendant de l’Eglife de S. Pierre, dans lequel il s'étoit re- 
tiré. Le Pape à l'arrivée du Préteur fè réfugia fous l'autel ; 
mais les Soldats le tirant avec violence , al loi en t l’arracher de 
cet afylc , lorfque le peuple accourut au bruit , & les obligea 
de fè retirer. Fçu de jours après , le Pape retourna à fà de- 
meure ordinaire , après qu’on lui eut fait ferment de ne rien 
entreprendre contre lui : mais comme il s’apperçut qu’on 
gardoit toutes les entrées de fon palais , il prit le parti de 
s’enfuir de nuit , après avoir mis entre les mains d’une per- 
fônne affidée une fèntencepar laquelle il dépofoit Théodore, 
6 c fufpendoit de fa communion Mennas de Confiantinopie 
& les autres complices de Théodore , jufqu’à ce qu’ils faûs- 
fifTent. 

On rapporte à cette année , ou à l’année 555 , le fécond 
Concile de Paris , qui dépofà pour crimes SafFarac évêque de 
cette ville : il fut compofé de vingt-fept Evêques* 

55 *. 

Le Pape s’étant réfugié dans l’Eglifè de fàinte Euphémie à 
Calcédoine , Juftinien lui envoie plufîeurs Patrices pour lui 
propofèr de revenir à Conftânrinople fous leurs fèrmens -, lç 
Pape le refufè , & quelque temps après reçoit les foumiffions 
de Théodore, de Mennas , 6 c des autres Evêques de leuC 
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i fc>arti. Ils lui adreflent une profeffion de foi , dans laquelle ils 
f déclarent qu’ils reçoivent les quatre Conciles généraux , & 
i promettent de fuivre inviolablement tout ce qui y a été dé* 
, cidé du confcnttmcnt des Légats & des Vicaires du S. Siège ; 
par lef quels y ajoutent-ils, les Papes y ont préjulé chacun eit 
leur temps . Le Pape , après avoir reçu cette profeflion de foi % 
:î quitta fai rue Euphémie , & retourna à Conftantinople. 
a Reparat Evêque de Carthage eft dépofè for une accufàtioa 
a calomnieufe , & enfoite envoyé en exil : le vrai motif étoic 
gj qu'il avoit refufé de confèntir à la condamnation des trois 
rû Chapitres. Primafe fon Diacre Jes ayant condamnés, fut or- 
donné à fa place & intronifé malgré la réfiftance du Clergé 
tV dd peuple s ce qui ne fo fit pas fans répandre beaucoup de 
. : Ckog. 

i 5 55. 

^ Concile de Conftantinople , cinquième œcuménique. L’on* 
■ji verture de ce Concile fo fit le 4 Mai , nonobftant les repré- 
^ ièntations du Pape , qui avoit demandé que les Evêques La- 
nl tins y fiiflent appellés. On étoit aufli convenu avec lui que les 
^ Evêques tant Grecs que Latins, qui fe trou voient àConftan- 

> tinople , conféreroient en nombre égal for les trois Chapi- 
if très : mais comme il vit qu’on ne remplifioit point cette con* 

vention, il jugea à propos de ne point affifter au Concile, 

I Sc déclara qu’il donneroit fon avis foparément. Le Concile 
U lui envoya une députation de dix- huit Evêques , entre le£» 
J* quels étoient trois Patriarches & plufieurs Métropolitains. 

, On lui fit de la part du Concile une réquifition d’y venir 

II prendre féance , & for fon refus on termina cette première 
conférence : c’eft ainfi qu’on nomme les foances de ce Con- 

ff cile. Seconde conférence le 8 , dans laquelle on rend compte 
^ d’une nouvelle députation faite au Pape le 6. Troifiéme con- 
^ férence le 9 : le Concile déclare qu’il tient la foi des quatre 
Conciles généraux & des Peres orthodoxes. Quatrième con- 
, fércnce le n : on y examine la do&rine de Théodore de 
Mopfoefte. Le Pape fait fon Conftitutum for les trois Chapi- 

# très : dans cet écrit il défend de condamner Théodore de 

# Mopfoefte y il ordonne la même chofe à l’égard de Théodorer,, 
>' au lujet duquel il ajoute : Nous condamnons les écrits qui 

# portent fin nom de qui que ce [oit , qui font conformes 
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aux erreurs de Neftorius ou de quclqu* autre hérétique . Qtun t 
à U lettre d'ibas , il ordonne que le jugement du Concile de 
Calcédoine demeure en fon entier à cet égard , comme à 
Tégard de tout le refte. II finit par révoquer ce qui Te troo?c 
contre les trois Chapitres dans Ion Judicatum . Avec le Pape, 
feize Evêques & trois Diacres fouferi vent ce Conftitutum. Cin- 
quième conférence le 17 : on y fait leéhure de plufieurs pièces 
contre Théodore de Mopfuefte 5 on y traite la queftion, s'il 
eft permis de condamner les morts : la fèance finit par l’eu- 
meu de la do&rine deThéodoret. Sixième conférence Iciy: 
le Concile examine* la lettre d'Ibas. Le 2.5 , le Pape envoicfoc 
Conftitutum à l’Empereur. Septième conférence le 16 : le 
Quefteur Conftantin envoyé par l’Empereur , fait lire dans 
le Concile le ferment du Pape , & toutes les pièces qui proo* 
voient qu’il avoit condamné les trois Chapitres. Huitiène 
conférence le x Juin : 1 e Concile prononce contre les trois 
Chapitres, condamnant Théodore de Mopfuefte & fês écrits 
impies , les impiétés écrites par Théodoret contre la vraie 
foi & contre les douze chapitres de S. Cyrille , Sc la Ictat 
impie d’Ibas à Maris. Cette fentence fut fouferite par cent 
foixante-cinq Evêques. C’eft ainfi que l’affaire des trois Cha- 
pitres fut terminée : l’autorité du Concile de Calcédoine ne 
reçut aucune atteinte de cette condamnation , puifque b 
trois Chapitres n’y furent point approuvés. Cette affaire était 
finie, l’Empereur , à la requifition de plufieurs Abbés de P* 
leftine, envoya une lettre avec fon édit , & plufieurs autre 
pièces contre Origcne : le Concile les ayant reçues, condamiu 
tout d’une voix Origene & fes fe&ateurs. Six mois après Ii 
fin du Concile le Pape revint à l’avis des Evêques qui avoiecr 
condamné les trois Chapitres, & les condamna lui -même 
dans une lettre du 8 Décembre , adreffée au Patriarche de 
Conftantinople. 

554 . 

Le Pape fait une nouvelle conftitution le Février, pour 
la condamnation des trois Chapitres : depuis ce temps il ne 
reftaplus de prétexte pour combattre la définition du Concile 
*dc Conftantinople. Cependant Je nombre des défenfeurs <b 
trois Chapitres continua d’être très-confîdérable , & l*on« 
diftinguc trois claflis. Les hérétiques , qui demeurant d’ac- 
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«or J que les trois Chapitres étoient infeélé§ des erreurs de 
Neftorius , prétendoient que fès fentimens avoient été ap- 
prouvés par le Concile de Calcédoine , puifqu’il n’avoit pas 
condamné ces trois écrits. Les fchifmatiqûes , qui feperfua- 
dant que le cinquième Concile étoit oppofëà celui de Cal* ' 
cédoine, le rejetterent comme fehifmatique , & fè féparerent 
.de la communion des Papes & des Oriéntaux. Enfin les Ca- 
tholiques, qui étant dans la même perfuafion, rejetterent 
aufli la décifion du cinquième Concile , mais ne rompirent 

f oint l’unité, & ne furent point féparés de la communion de 
Eglifè. D’un autre côté la condamnation d’Origene irrita fi 
fort les Moines Origéniftes de Paleftine , qu’ils le fèparerent 
entièrement de la communion de l’Eglife Catholique 5 enforté 
que le Patriarche Euftochius fè crut obligé de recourir aux 
ordres de PEmpcrcur pour les faire challer de leurs mona£ 
teres & de la province. 

Cinquième Concile d’Arles, le 19 Juin : il y aflifta onze 
Evêques & huit députés , qui firent fèpt Canons , dont le fî- 
xiéme défend aux Clercs de dégrader les fonds dont l’Evêque 
leur a accordé l’ufàge , fous peine de difciplinc. 

Sîf. 

Le Pape Vigile s’étant mis en chemin pour revenir à Rome,' 
meurt à Syracufè en Sicile , le 10 Janvier. Le 1 6 Avril fiiivant. 
Pelage fut ordonné à Rome } mais comme il voyoit les plus 
gens de bien fè féparer de fà communion , pareequ’il étoit 
ioupçonné d’avoir eu part à la mort de Vigile, il s’en purgea 
par un ferment folemnel dans l’Eglifè de S. Pierre , où il vint 
proceffionuellement à cet effet. 

SS 7 . 

Le Pape Pelage envoie au Roi Childebert fà çonfeffion de 
foi , pour calmer les inquiétudes de ceux qui s’imaginoienc 
qu’on avoit donné atteinte à la fol dans le dernier Concile 
de Conftantinople. 

On rapporte à cette anpéc le troifiéme Concile de Paris: 
11 fut compofé de quinze Evêques , qui firent dix Canons, 
rçndans principalement à empêcher l’ufiirpation du bien dey 
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l’Eglife , 8 c à fputenir la liberté des élevions des Eyèqttce# 

55 ». 

Dédicace de l’Eglife de S. Vincent à Paris , le 13 Décembre a 
elle avoit été fondée & dotée magnifiquement par le Roi 
Childebert qui en avoit bâti plufieurs autres , & avoit aufii 
fondé plufieurs Moriafteres , fuivant en cela la dévotion de 
£bn fiécle. Il mourut ce même jour , & fut enterré dans cette 
nouvelle Eglifè : il y avoit mis cntr’autres reliques, l’école 
de S. Vincent , qu’il avoit rapportée d’Efpagne. La dédicace 
en fut faite par S. Germain Evêque de Paris , qui y avoit mis 
une communauté de Moines : c’eft aujourd’hui S. Germain 
des Prés. L’original du diplôme donné par ce Prince fubfiftc, 
encore. Le fécond Concile de Tours cite une ordonnance de 
ce Prince contre les ravifleurs des veuves & des filles confia 
Crées à Dieu. 

55 % 

Mort du Pape Pelage le 1 Mars : Jean III. lui fùcccdc. 

5 *°. 

Vers ce temps arriva la converfion des Suevcs , peuple Arien 
établi en Galice. Cette converfion fut occâfionnée par la 
guérifon du fils de leur Roi Théodemir , qui avoit eu recours 
aux reliques de S. Martin , attiré par la renommée des mira- 
cles qui s’opéroient fôuvent à Tours par Pinterccflion de cc 
làint Evêque. 

Mort de S. Cloud ou Clodoald , Prêtre , fils du Roi Clodo- 
mir. 

Clotaire , fur la fin de fon régné , donna une ordonnance 
générale pour l’adminiftration de la juftice. il y dit , que fi le 
juge condamne quelqu’un injuftement , contre la loi, il fera 
corrigé en l’abfence du Roi par les Evêques 5 que perfonne 
n’abufera de l’autorité royale pour époufèr une veuve ou une 
fille malgré elle, ou pouf l’enlever > que perfonne ne fera 
allez hardi pour époufer des Religieufcs, ou ôter auxEglifes 
ce qui leur a été donné par les défunts. Enfuite Clotaire re- 
met à l’Eglifè les droits fur les terres & fur les troupeaux. II 
£*empte les Clercs des charges publiques , confirme les 

donations 
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donations laite* à l'Eglife par fè s prédécefleurs , & veut qu'ils 
Jouiffent fans trouble de tous les biens qu'ils ont poflidés de- 
puis trente ans , pourvu qu'ils ayent commencé a pofleder de 
bonne foi , & fur un jufte titre. 

* 61 - 

Converfion des Sueves à la loi catholique. 

Les Evêques de Galice s’aflemblcnt en Concile à Lugo : à 
la réquifition du Roi ils érigent certe ville en métropole, de 
établirent pluficurs nouveaux Evêchés , l'un defimels fut le 
Monaftere de Dume , fondé (bus la régie de faiot Benoît par 
l'Abbé Martin , qui en fut le premier Evêque : on vit dans la 
fuite un a(Tez grand nombre de ces éredions de Monaftcreg 
en Evêchés. 

î*3. 

Concile de Brague, le 1 Mai : il v afïifta huit Evêques , 
qui firent vingt-deux Canons , dont la plupart regardent Ica 
cérémonies. 

5 * 4 . 

L’Empcfcur Juftinicn , qui avoit embraflé depuis quelque 
temps Terreur des Incorruptibles , donne un édit pour faire 
approuver cette dodrine. On appelloit Incorruptibles ou 
Pàantafiafies , ceux qui croyoicnt que dès que le corps de 
Jefus-Chrift fut fbimé dans le fein de fa mere , il n’étoit fut 
ceptible d'aucune altératiob , pas même des pa (fions naturelles 
& innocentes , comme la faim & la (oif ; cn(ortc cu'avant 
là mort il mangeoit (ans be(bin comme depuis (à refiirrcc-, 
don : les Incorruptibles nommoient Corrupticoks ceux qui] 
étoient de l'opinion contraire. j 

Saint Eotychius , Patriarche de Conftaotinoplc » refufc de 
ligner l'édit de Juitinien. Ce Prince l'envoie en çxil , & fait 
ordonner à fa place ^can le Scholaftique. Eutychiu* ne fut 
j>as le fcul qui réfifta a l'Empereur en cette occafion 5 les au- . 
'très Patriarches & la plupart des Evêques firent* la iqêmç 
Tome I. C e 
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choie , & combattirent fà dodxine dans leurs Conciles ÔC 
dans leurs écrits. Juftinien en envoya plufîeurs en exil. 

Mort de Juftinien , le 14 Novembre. Cet Empereur dut fà 

t loire aux grands hommes qui vécurent (ous fon régne. Tri- 
onien (ou Quefteur fai (oit fleurir les loix dans le fèin de 
l'Empire , tandis que Bélifajre fon Général en étendoit les 
limites par la profpérité de fes armes. Juftinien au contraire, 
au lieu de s* appliquer à la guerre > s’amufoit ( dit Procope ) 
ide vaines Jpeculations & a des çuriojites fur la nature di- 
vine. Son inquiétude à cet égard étoit extrême : il aimoit à 
décider fur les matières de religion $ il employoit prefque 
tout fon temps à les examiner. On le trouvoit fou vent au mi- 
lieu de la nuit environné de tes livres, & de vieux Evêques 
dont il s’appliquoit à terminer les difputes. La vivacité de fou 
tempérament faifoit qu’il dormoit très-peu s il mangeoit en- 
core moins , ne prenant de la nourriture que de deux jours 
l’un pendant le Carême , encore n'étoit. ce que des herbes 
iàuvagçs qu’il mangeoit fans pain. Il avoit fait bâtir plus dé 
foixante Eglifes, dix Hôpitaux & vingt -trois Monaftcres. 
Enfin j après avoir fait paroître pendant toute fa vie un grancP 
aelc pour la religion , il mourut malheureufèment dans l'er-' 
reur qu’il parut avoir cherchée par fa curiofité infàtiable. 
Juftinien eut pour fucceffeur Juftin fon. neveu, qui aufli-tôt 
Cappella les Evêques exilés , à la réferve de S. Eutychius. 

More dé S. Malo ou Maclou , premier Evêque de la ville* 
d’Aleth, qui depuis a pris le nom de ce Saint. 


567 . 


Concile de neuf Evêques à Tours, le 17 Novembre : on jr 
fit vingt-fept Canons , dont voici les plus importans. Suivant 
le fécond , les Evêques qui ont des différends entr’eux , doivent 
cfooifîr des Prêtres pour arbitres , & fe fbümettrc à leur dé- 
ci fion , fous peine d’être mis en pénitence par le Concile 
fiiivant. Le troifîéme porte , Que le corps du Seigneur ne 
fera point placé fur l’autel dans un arrangement arbitraire , 
mais il fèrk aiis en forme de croix. Ce Canon eft obfcur ; il t 
paroi c qu’on doit l’entendre de la manière de ranger fur l’au- ‘ 
tel les hofties , enforte que par leur arrangement elles for- 
matent une croix. Il y a dans le texte. Ut corpus Do~ ' 
mini non irrtaginario ordine , fedfub crucis titulo çompo~ * 
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I teft/r. Selon Baronius, ces mots lignifient qu'on ne doit point 
placer le corps du Seigneur au rang des images qui ornent 
l'autel , mais (bus la croix qui eft au milieu. D’habiles criti- 
ques trouvent la première interprétation plus conforme à la 
difeipline de ce temps-là. 11 y a lieu de penfèr que le Concile 
veut qu'on range en croix fur i'autcl les pains offerts qui doi- 
vent être confacrés pour la communion du peuple. Le qua- 
trième Canon défend aux Laïques de fe tenir avec les Clercs 
près de l'autel pendant la melfe & les vigiles i c'eft à-dire, 
pendant les matines. La partie fupérieure de l'Eglife , (cpa- 
rée par une baluftrade , ne doit être ouverte qu'au chœur des 
Clercs qui pfàlmodicnr. [ C’eft de-Jà que cette partie de l’E- 
gli fe a été nommée le chœur. ] Cependant, ajoute le Concile , 
le (knétuairc fera ouvert aux Laïques , & même aux femmes , 
pour prier & pour recevoir la communion. [ Le Concile 
nomme le Sanctuaire Sonda Sandorum. Ce terme nous vient 
de l’ancienne loi i car le tabernacle de Moyfc étoit divifê eu 
deux parties , dont la première fe nommoit Sonda ; & la 
féconde qui étoit feparée de la première par un voile, étoit 
appellée Sonda Sandorum ÿ c’eft - à - dire , Sandijpma . ] 
Ce Canon nous fait encore voir que c'étoitl’ufàgcde l’Eglife 
Gallicane , que les hommes & les femmes allalîent recevoir 
la communion dans le fenduaire. La dijfcipline de l'Eglife 
Romaine étoit différente : il cft marqué dans l'ordre Romain , 
que les Evêques quiavoienta/Iifté le Pape à la mefle, parcou- 
raient l’Eglife, communiant hommes & femmes, chacun à (à 
place. Il eft dit dans le cinquième, que chaque ville doit nourrir 
fes pauvres : les Prêtres de la campagne & les habitans nourri- 
ront au (fi les leurs, afin d'empêcher Tes mendian§ vagabonds de 
courir les villes & les provinces. Les dixiéme & onzième font 
défenfc , fous peine d'excommunication , aux Evêques & aux 
Prêtres, aux Diacres, aux Soudiacres , d'avoir chez eux, 
lous quelque prétexte que ce (oit , même pour conduire leur 
maifbn , des femmes étrangères , des veuves ou des vierges 
confàcrées à Dieu : il n'y a que la mere , la fœur & la nllc 
qui (oient exceptées. Puifqu’il nous eft ordonné , dit le Con- 
cile , de travailler de nos mains pour nous nourrir & nous 
vêtir y pourquoi enfermer dans notre maifon un fervent fous 
pre'texte que nous en avons befoin pour travailler à nos vi* 
Hmens ? Dans fe vingt* troifiéme , il eft dit que l'Evêqye qui 

Ce* 


Digifized by Google 


404 HISTOIRE . , 

cft marié , doit vivre avec fà femme comme avec une foenr. 

La femme d’un Evêque eft nommée dans ce canon Epi/copa • 1 

Le quinziéme défend aux Moines de fe marier ; & fi quelqu’un * 
d'eux veut fe marier , il fera excommunié ; on emploiera pour - * 
le féparer de fa femme l'autorité du juge laïque, qui fera obligé 
de prêter main-forte , fous peine d'excommunication. Le dix- a 
feptiéme ordonne que tous les jours de Fête on dira à Mati- i 
nés fïx antiennes avec deux pfeaumes à chaque antienne* '■ 

Comme il y a des Fêtes & des Meffes de Saints dans tout le JÎ 

mois d'Août , on fera l'office plus matin. [ Apparemment afin $ 
que le peuple pût enfuite vaquer aux travaux de la moiffon.J 
Dans le mois d'Odtobre on dira huit antiennes avec trois ï 

pfeaumes à chaque antienne : au mois de Novembre , neuf ji 

antiennes avec trois pfeaumes à chaque antienne : on fera la L 

même chofe les mois de Janvier & de Février jufqu'à Pâque* i 
On fera enforte de ne dire .jamais moins de douze pfeaumes u 
à Matines : celui qui aura manqué de le faire , jeûnera ce )ï 

jour- là au pain & a l'eau > & s'il a omis de jeûner , il jeûnera ja 

line femaine entière au pain & à l'eau. [On voit par- là qu'on 
régloit la longueur de l'office fur celle de la nuit , afin qu'on ïi 
l'employât mute entière à louer le Seigneur. ] Le dix-neuvié- à 
me porte que les Afchiprêtres de la campagne auront toujours v 

tin Clerc qui couche dans leur chambre , & qui les accom- i 

pagne par-tout , pour être témoin de leur chafteté. Suivant 1 
le vingt- deuxième, il y avoit des Chrétiens qui par un refte 1 
de fuperftitions , fai (oient des réjouiffances le premier jour i 

de Janvier en l'honneur du Dieu Janus j ou qui le jour de la t 

chaire de S. Pierre , offraient des viandes aux mânes des j 
morts , & qwi revenant chez eux après avoir entendu la I 
Meffe , & reçu le corps du Seigneur, mangeoient enfuite les | 
viandes immolées an démom fous le nom des Mânes. Ce ! 
Concile ordonne de ehaffer de l'Eglife ceux qui font coupa- ! 
blés de ces (uperftitions. 

Les Païens célébroient en effet le n de Février, jour de fa 
chaire de S. Pierre , une fête en l'honneur des morts, Sc ils i 
portoient dés viandes fur les tombeaux , pçrfuadés que les 
Mânes venoient s'en nourrir. [ Cette fête des Païens fe nom- 
moit Cariftia ou Car a cognatio. Elle étoit précédée d’une au- 
tre fête aufli en l'honneur des morts , qu'on nommoit Fera- 
lia , & qui duroit plufieurs jours, ] Ils faifoient aufli dau& io 
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mêmemois, & vers le même t«mps la fête du Dieu Terme , 
'Se c'cft apparemment de cette fiipct ftition que parle encore 
le Concile , en difànt qu’il y en a qui honorent Je fie fçais 
quelles pierres. La fête de la chaire de S. Pierre fut inftituée 
pour détourner les Fideles des fuperftitions qui fc pratiquoienc 
ce jour - là : de plus d’un fiécle avant ce Concile , elle étoic 
déjà fort célébré. I) paroit que pour détourner plus aiÆment 
les Fideles des feftins fupcrfticieux qu’on falloir aux morts , 
le 12. Février , on leur permit de faire ce jour-là des agapes 
en l’honneur de S. Pierre : c’eft pourquoi cette fête fut ap« 
pellée Feftum Epularum S. Pétri , le Banquet de S. Pierre . 
La fête de S. Pierre aux liens fut aufli placée le premier joue 
d’Aout , pour détourn f er les Chrétiens des fuperftitions jpaïen* 
nés qui fe faifoient au commencement de ce mois. 

Le vingî-troifiéme Canôn , outre les hymnes de S. Am* 
broifè , qui étoient reçues dans l’office , peftnet d’en admet- 
tre quelques autres qui paroi ffoient dignes d’être chantées , 
pourvu cependant que le nom de l'Auteur fut marqué au 
commencement. [ On a depuis peu , renouvelle cet ancien 
ufàgc dans les nouveaux bréviaires des différentes Eglifès de 
France. On s’y étoit conformé dans la première édition du 
bréviaire de Paris ; mais dans la féconde ôn a fait difparoîtrc 
les noms des Auteurs. On ignore la raifon qui a pu engager 
les Editeurs à s’éloigner d’un ufàgc fi fage & Ci refpe&able.] 

Le vingt-cinquième eft contre les ufufpatcurs des bjens des 
Eglifes ; il y eft dit î S* ils perfifteru dans leurufurpation apres 
trois admonitions , il faut nous ajfembler tous de concert 
avec nos Abbés, nos Prêtres, & notre Clergé ; & oui (que 
nous n 9 avons point d 9 autres armes , prononcer dans Ce chœur 
de PEglife le Pfeaume 108 , Contre le meurtrier des pauvres , 
pour attirer fur lui la malédi&ion de Judas , enjbru yu 9 it 
meure non-feulement excommunié mais anathematifé . On 
voit ici la différence entre l’Anathème & l’excommunication : 
l'anathême étoit l’abandonnement au démon j la fimple ex- 
communication confiftoit à ne plus communiquer avec l'ex~ 
communié. Il fè tint aufli à Lyon cette année uû Concile y 
qui fit fix Canons. 

Fondation du Monaftcre de (àinte Croix à Poitiers > par 
iàinte Radegonde , époufe du Roi Clotaire. . 

Fondation de 1 * Abbaye de S,. Vincent du Mans. 

Ce* 
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Concile de Lyon contre Sâlonius d’Embrun, 8c Sagittaire 
de Gap» 

5 * 8 . 

Ceft.ici* le temps de l’établiflement des Lombards en Ita* 
lie : il§ y entrèrent par la Vénétie. Après s’êrre emparé de 
cette province , ils allèrent en Ligurie , & fe rendirent mai* 
très de tout le pays jufqu’en Tofcane , excepté de Rome 8c 
de Ravennê. Ces peuples étoient Germains d'origine, & ve- 
noient de Pannonie où ilsayoient eu un établiflèment pendant 
quatre cens ans : ils faifoient profeffion de l’Arianifme , en- 
forte que lés Catholiques fournirent beaucoup foui leur do- 
mination. C’eft auffi le temps où le Gouverneur d’Italie pour 
l’Empçreur , réfidant à Ravenne, commença à prendre le 
nom d’Èxarque Je premier fut Longin. 

Naiflance de Mahomet. 

57 *. 

Conciles de Brague & de Lugo en Galice : le premier ( h 
tint le premier Juin , & fit dix Canons : dans lé fécond le Roi 
confirma la nouvelle divifion des diocèfes faite à l’qccafion 
de la converfion de ces peuples. ; 

Mort du Pape Jean III, le 13 Juillet: le Paint Siège vaque 
dix mois , à caufè des troubles d’Italie caufcs par les ravages 
des Lombards* 

573 . 

Le Pape Bepoît I, monte fin* le fàint Siège, le ïg Mai. 

Quatrième Concile de Paris , au mois de Septembre , dans 
la Bafilique , aujourd’hui l’Eglife de fainte Geneviève» 

Commencement de S. Grégoire de Tours. 

Ravages des Perfés en Orient. f 

374 . 

Les Lombards continuent de ravager l’Italie , détruifeni 
le Monaftere du mont Caflin , & viennent afliéger Rome» 

373 - 

Mort de S. Magloire Evêque deDoI. Le fîége épifcoj>aî de 
cette ville , qui d’abord ne fut qu’un monaftere , avoit été 
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. établi par S. Samfon parent de S. Magloire & (on prédécef» 
fcur. On remarque qu’il faifoit porter devant lui une croix , 
comme font aujourd’hui les Archevêques* 

576 

Mort de S* Germain Evêque de Paris. On prétend que le 
Roi Chilperic lui fit une épitaphe en vers Latins. , 

On croit que ce fut à l'occafion de la tranfiation des reli- 
ques de S. Aubin , qui te fit cette année , que fut établi à An- 
gers par les libéralités de Childebcrt, JcMonaflerc de Cunc 
Aubin de cette ville. 

577 

Mort du Pape Benoît, îe 51 Juillet : fon fucceffeur fut Pe- 
lage II. qui fut confàcré (ans attendre le contentement de 
rÈmpereur, à cautè du fiége de Rome.. 

Prétextât Evêque de Rouen , accufé par le RoL CHilperic 
d’avoir voulu mettre Merouéc fils de ce Prince fur le trône » 
cft dépoté dans un. Concile de quarante-cinq Evêques à Paris t 
on compte ce Concile pour le cinquième de cette ville. Cette 
année il y eut difpute fur le jour de la Pâque. Rorpe avec 
l’Orient la célébra le zj Avril $ la plus grande partie des Gaq- 
les le, iS , les Etpagnols le ai Mars. 

57». 

Juftin déclare Tibère Empereur lç t6 Septembre, & meurt 
Je î O&obre fitfvant : cet Empereur étoit attaaué d’une phré- 
néfie qui l’àvoit obligé* à déclarer Tibère , Celàr dés l’annéq 

57 *.. 

577- 

Concile de Châlons fur Saône, qui dépote de l’epitcopat 
Salonius Evêque d’Embrun , & Sagittaire Evêque de Gap. Cc% 
deux frères étoient coupables de plufieurs homicides , d’adul- 
tères , & du crime de leze-majefté ; ils furent condamnés à la. 
pourtuite du Roi Gontran. r 

, J 80. 

Concile de Braine t il s’aflembla par les ordres du . Rot 
Chilperic pour juger Grégoire Evêque de Tours , accut$ 

C c 4 
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A’avoir dit que h Reine Fredegonde commettait adultéré 
avec Bertrand Evêque de Bordeaux. On convint dans le Con«» 
cile que Grégoire, après avoir dit la Mette fur trois autel* 
je purgeroit par ferment. Quoique cette maniéré de fe jufti- 
fier fut contraire aux canons , on la pratiqua à caufe de 
V inter et du Roi : c’éft ce qu’en dit Grégoire de Tours lui- 
même. Oa admira dans ce Concile la modération du Roi* 
oui avant le jugement dit aux Evêques : Si vous eroye\ que 
von doive entendre des témoins contre un Evêque > tes voici 
tous frets : fi vous croy et qu’il s’en faille rappprter à fit 
confidence , aites-le , je fuis prêt à vous écouter .' On peut 
douter cependant que le Roi eh eût agi de la forte , fi l'au- 
torité. que les Evêques s’éroient attirée alors lui eût paru 
moins redoutable} car Grégoire de Tours dit ailleurs, jpar T 
lant de ce Prince : Il médijoit volontiers des Evêques , & le* 
toumpit en ridicule en fion particulier ; il fie plaignait qu’il 
h’y àvoit qu’eux qui régnaient , & qui s’attiroient toute l’au- 
torité > & que VEgUfie pojfcdoit toutes les richejfes . Peut-être 
àuffi la haine de Chilperic contre les Evêques étoit- elle fbn* 
dée fiir ce qu'il les avoîc fou vent trouvés oppofés à les defc 
jèiris : il n'avoit pu réuttir à leur faire approuver un écrit 
qu'il avoit fait pour ordonner quon nommât la Trinité fïm- 
plement Dieu , fans diftin&ion des perfonnes } il avoir aufîi 
compofc des hymnes & des Mettes , qui ne furent point ap- 
prouvées, 

: Levigtide roî dés Vifigoths en Efpagne , irrité de la côn- 
verfion de S. Hermcnegilde fon fils , perfecutc les Catho«~ 
fiques. 

Mort de S. Martin premier Evêque de Dume , & enfuîte 
Archevêque de Prague. Dume , comme nous avons vu , ne 
fut d’abord qu’un Monaftere de l’ordre de S. Bcnok , fondé 
par ce même faintMartin. il eft auteur d’une coile&ion de 
Cations , qui a depuis été très-célèbre } elle eft divifée en deux 
parties * dont la première regarde le Clergé fie la féconde 
les Laïques, 

. Premier Concile de Mâcon , le premier Novembre. Vingt-* 
lin Evêques affifterent à ce Concile, qui fit dix neuf Canons * 
le cinquième défendit» Juges fcculiers , fous peine d’excon* 
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Vnunî cation, de pourfuivre aucun Clerc , ou de le faire emprr* 
former , excepte pour crime. Le huitième porte défcnfc aux 
Clercs de s’accufer l’un l’autre devant le Juge fëculier , fous 
peine aux moindres Clercs de trente-neuf :oups de difeipline, 
aux Clercs majeurs de trente jours de prifon. Depuis la feint 
Martin jufou’à Noël > on doit jeûner le Lundi, le Mercredi 
ôc le Samedi ; on voit ici l'origine de l’Avent. 

Saint Aunaire, Evêque d’Auxerre, convoque un Synode des 
Prêtres Ôc des Abbés de (on diocèfe ; te qui maroue que dès 
ce temps - là les Evêques tenoient de ccj fortes a allemblécs 
pour y oublier les ftatuts néceffaires à la manutention du bon 
ordre dans leurs Eglifès. On y drella qi^arante-cinq Canons. 
Voici les plus propres à donner une idée des mœurs & de la 
difeipline de ce ficelé dans PEglifè Gallicane. Par le premier , 
il eft défendu de fc déguifer le premier jour de Janvier en 
vache ou en cerf, ou de donner des étrennes diaboliques > 
mais on peut en ce jour fc rendre fcrvice les uns aux autres 
somme dans tout autre jour de l'année. [Il y a dans le texte, 
cervolo vel vetuld faCere. On fçait qué vctula eft fou vent 
écrit dans les anciens livrés pour vitula ; ôc que vitula lignifie 
une genifle ou même une vache. Mais le fèns de ces termes 
n'en leroit pas moins obfcur, fi nous ne fçaVions d’ailleurs, 
comme il a été dit plus haut , eue les mafearades que ltfe 
Païens ôc quelques mauvais Chrétiens faifoient le premier 
jour de Janvier , confiftoient à prendre la figure de divers 
animaux , ôc nommément du cerf Ôc de la vacne. Un ancien 
pénitentiel tiré d’un manuferit d’Angers , marque trois ans de 
pénitence pour ces ridicules mafearades. Si quiscalendis J à* 
nuariis in vituld vel cervolo vadet > tribus annis pcenitcat. 
C’eft à caufc de ces fuperftitions que dans un ancien Ordre 
Romain , on trouve au premier jour de Janvier une Melle 
pour demander à Dieu l’extirpation de l’idolâtrie : Ad prohv* 
bendum ab idolis . Il faut encore fçavoir que par une fupérftî- 
tion païenne dont on voit encore des traces dans le huitième 
fiéde, on n'ofoitricn prêter à fon voifin le premier jour de 
Pan , non pas même lui donner du feu * mais chacun mettoit 
à fa porte ce jour-là des tables chargées de viande ponr les 
paffans : c’eft peut-être ce qu’on nomme ici des étrennes dia- 
boliques. ] 

Suivant le troifiéme , il n’eft pas permis de s'affcmblcr dani 
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des maifons particulières pour célébrer les veilles des fêtes* 
ni d’acquitter des vœux a des buiffons > à des arbres ou à des 
fontaines , ou de faire des figures de pied & d’homme avec 
du linge. [U eft difficile de déterminer ce que fignifie dans 
cctrpifiéme Canon, non licet compenfos facere. Quelques- 
uns entendent par ce terme, les aflemblées que faifoient les 
femmes le foir pour filer enfèmble : pcnfum eft en effet la 
tâche de laine qu’on donnoit aux femmes pour filer. Ainfi 
comvenfumou compenfos facere ,. pourroit lignifier faire en*- 
femblc fa tâche , filer enfèmble. D’autres croient que com - 
penfum eft une offrande , ainfi nommée , parceque plufieurs 
y contribuoiént. On lit encore dans le texte , pede & homine 
lineo . M. Fleuri a \\iligneo> puifqu’ïl traduit, des pieds de 
bois : cependant toutes les éditions portent lineo. On voit 
par un fermon de S. Eloi qu’on plaçoit ces figures de pieds 
fur les grands chemins ; mais le Synode d’Auxerre ne le mar~ 
que pas. ] 

Le fixiéme ordonne que lesPrêtres iront chercher le faine 
Chrême après la mi-carême , k & que ceux qui ne pourront jp 
aller eux-mêmes y enverront leur Archidiacre ou leur Archi- 
foudiacre ; ils le porteront refpe&ueufeméot comme on fait 
les Reliques des Saints , dans un vafè deftiné à cet ufâge , 8c 
enveloppé d’un linge. [ C’eft la première fois qu’on trouve la 
qualité d’ Archifoudiacre. ] Ce canon fèmble marquer que le 
faint Chrême Le faifoit alors à Ja mi-carême dans l’Eglifè 
d’Auxerre. En effet le premier Concile de Tolede déclare 
qu’il eft permis à l'Evcque de faire le faint Chrême en quel- 
que jour que ce foit. Il y a cependant fort long-temps que 
l’Eglifè fèmble avoir choifi le Jeudi-Saint pour cette ‘céré- 
monie; & l’Evêque difoit ce jour-là trois Méfiés qui font 
rapportées dans d anciens Sacfamentaires ; la première pour 
la réconciliation des pénitens, la féconde pour la bénédiâion 
du Chrême, & la troifiéme du jour, laquelle fè difoit le fbir 
en mémoire de la Cene. 

Le huitième contient des défenfes d’offrir à l’autel du via 
afïaifonné de miel , ou quelqu’autre boiffon que du vin mêlé 
d’eau. [ On a précédemment rapporté un canon affez fem- 
blable, dont on a donné l’explication.] 

Le neuvième ordonne d’empêcher les Laïques de danfèr 
dans l’Eglifè , d'y faire chanter des chanfous à des filles ou 
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JÏy donner des feftins. [ On voie ici à quel point on portoic 
la profanation des lieux faines. ] 

Le dixiéme fait défenfè de dire en un jour deux Méfiés fur 
le même autel ; fur-tout un Prêtre ne doit pas dire la Méfié 
fur un autel le même jour qu’un Evêque l’y aura dite. [ Le* 
Méfiés n'étoient donc pas encore bien fréquentes. ] 

Par le douzième > il eft défendu de donner -TEuchariftic ou 
Je baifèr aux morts. [On donnoit quelquefois l’Euchariftie 
aux morts , ou du moins on la mettoit avec eux dans le tom* 
beau y ce qui fut défendu par le troifiéme Concile de Car- 
thage, & par celui dcTrulle.] 

Le quatorzième défend d'enterrer dans le baptiftaire , 6c dç 
mettre un mort fur un mort j c'eft- à-dire, d’enterrer les csu- 
davres l’un fur l'autre dans le même tombeau. [ Quand on 
enterroit deux corps dans le même tombeau , on avoit grand 
loin de ne les pas mettre l’un fur l’autre , mais à côré run de 
l'autre. Gruter rapporte une épitaphe finguüére d’un ancien 
Chrétien qui ordonna qu’on l'enterrât fèul , afin qu'au jo^ur 
du jugement , il lui fut plus aife de fortir de fon tombeau» 

Solus cur fin quæris f 

Ut in cenforio die fine impedimento facilius refurgam. 

Le dix-neuviéme porte , qu’il n’cft pas permis aux Prêtres', 
aux piacres & aux Soudiacres d'officier à la Méfié , ni même 
d’y affifter s’ils ne font à jeun. [ C'eft qu’en effet tous les Mi- 
niftres de l’autel communioient alors avec le célébrant. J 
Suivant le trente* fixiéme 6c le trentc-fcptiéme , il n'cft pas 
permis à une femme de recevoir l’Eucharjftie dans la main 
nue, ou de toucher la pâlie du Seigneur , c'eft-à-dirc , le 
corporal. [ On recevoir donc encore alors l’Euchariftie dans 
la main , que les hommes avoient nue, 6c lés femmes cou- 
verte de quelques linges. On voit cet ufàge bien marqué 
dans un fèrmon attribue à S. Auguftin , 6c qu'on croit être 
de S. Céfàire. Tous les hommes, dit cet Auteur, quand ils 
doivent approcher de V autel y lavent leurs mains , & les fem- 
mes présentent des linges blancs pour y recevoir le corps de 
JefusXhrift. 

Le quarante - deuxième enjoint aux femmes, quand elles 
communient , d'avoir leur dominical; (c’eft-à-dirc, un voile 
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qu’elles portoient le Dimanche fur la tête : ) celle qui ne Faute 
pas , attendra au Dimanche (iiiVant à communier. [ Le terme 
dominical doit s'entendre d'un voile qui fè portoit fur la 
tête , & non d'un linge dans la main , comme traduit M. Fleii- 
ri. Nous le voyons évidemment par ce Canon d'un ancien 
Livre pénitentiel : Si mulicr coxnmunicans dominicale fuum 
J'upcr caput non habuerit , ufque ad alium diem Dominicum 
non communicct. Les femmes pouvoieur tenir un bout de ce 
voile dans la main pour y recevoir l’Euchariftie ; mais cen’cft 
pas ce que ce Synode ordonne ici. Il avoit déjà marqué dans 
un autre Canon , que les femmes ne doivent point recevôir 
l'Euchariftie daôs la main nue : il veut dans celui-ci que 
pour approcher de la (àinte table avec plus de refpeét, elles 
aient aufli un voile (itr la tête. 

$ 8 *. 

Tibere fait couronner'Empereur Maurice (on gendre , le 
tj Août. 

Troifiéme Concile de Lyon : on y fit fîx Canons. Le cin- 
quième défend aux Evêques de célébrer les fêtes de Noël ou 
de Pâque hors de leur Eglife, à moins qu'ils ne (oient rete- 
nus ailleurs par quelque maladie ou par un ordre du Roi. Le 
dernier porte que les lépreux de chaque cité doivent être 
nourris & entretenus aux dépens de l'Eglifè parles (oins de 
l'Evêque , afin qu’ils ne (oient point vagabonds; 

584. 

Prétextât rentre dans (on fiége par l'avis des Evêques, aprêi 
Ja mort de Chilperic. 

Le Roi Gontran fait bâtir l'Abbaye de S. Marcel à Châlons 
fur Saône : il y mit des Moines , qui dévoient (uivre l'Inftitut « 
établi à S. Maurice parle Roi Sigifmond , & par un Concile. 

II fait affembler un Concile à Valence , pour confirmer cet 
établi iTement. Cette Abbaye eft devenue aujourd’hui un Prie* 
ré de l’Ordre de Cluni, 

• Second Concile de Mâcon , le 13 O&obre. Ce Concile qui 
s’allembla par ordre du Roi Gontran pour juger les Evêque* 
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accufës d'avoir fiiivi la révolte de Gondebaud , fut compoft 
de quarantc-fix Evêques & de vingt Députés pour les ablens : 
m y fît vingt Canops. Le cinquième ordonne de payer les 
dixmes aux Miniftres de l'Eglile , fu i van t la loi de Dieu & la 
coutume immémoriale des Chrétiens , fous peine d’excom* 
munication. Le treiziéme dit , que comme la mailbn de l'E- 
vêque cfb particuliérement deftinéc pour exercer rhofpitalité 
fansdiftinàion de perfonnes , on n'y nourrira point de chiens» 
de peur que ceux qui y viennent chercher le fc cours à leurs 
siilères n'y (oient mordus. Le quinziéme porte , que les 
Laïques honoreront les Clercs majeurs : Quand ils Je rencon- 
treront y Ji Vun & Poutre eft à chevaly le Làique\âtera fon cha- 
peau ifi le Clerc eft à pied , le Ldique dejeendra de cheval 
pour le faluer . On appelloit Clercs majeurs ceux qui avoienc 
reçu Tordre de Soudiaconat & au-deffus. Le (ciziéme défend 
aux veuves , même des moindres Clercs , de (è remarier. 
Le dix-huitiéme défend aux Clercs d'affilter aux jugemens 
de mort & aux exécutions. Le Roi Contran confirma les 
Canons de ee Concile par une ordonnance du 10 Novembre* 
Dans ce Concile un Evêque (è leva , & entreprit de prou* 
ver en forme aux Prélats affcmblés , que la dénomination 
tikomme ne pouvoic convenir a la femme ; mais on lui mon- 
tra par l'Ecriture que ce terme eft également propre aux 
deux fcxes , puifque le Fils de Dieu eft nommé Fils de Vhomi 
me > quoiqu'il ne (bit par fon humanité que le fils de Marie* 

j8é. 

Fredegondc , veuve de Chilperic , fait affaflîner Prétextas 
dans fon Èglife. Leudovalde Evêque de Bateux , alors la pre* 
miére Eglile de cette province , ayant appris ce meurtre, mit 
toutes les Eglilès de Rouen en interdit , défendant d'y célé- 
brer le fcrvice divin julqu’à ce qu'on eût trouvé l'auteur de 
ce crime. Ç’eft le premier exemple que l'antiquité nous four- 
Biffe d'un (èmblable interdit. \ 

Lcvigildc fait tuer fon fils Hermenegilde dans la prilbn , le 
*5 Avril , jour auquel l'Eglile honore (à mémoire comme 
martyr. > 

Mort de l'Empereur Ttbere àConftantinople. Il avoir rap- 

f ilé le Patriarche S. Eutychius , après douze ans d’exil dans 
Pont. 
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Recaredc fuccede à Leyigilde fon peré, & fc fait Cath*-* 
lique. 

588. 


Les Vifigoths fuivcnt l’exemple de leur Roi , 8c fe conver-' 
tiflent à la Religion catholique. L’héréfie Arienne dominoic 
en Elpagne depuis l'iuvafion des Vifigoths en 4*4» 

S»?. 

Recarede affemble le 6 Mai un Concile à Tolède , pour, 
affermir la cdnverfion des Goths tee Concile , qui eft compté 
pour le troiuéme de Tolède , fut compofé de foixante-douze 
Evêques. Après que le Roi qui y étoit préfènt , eut fait fà 
profeffion de foi, on fît fouferire aux Evêques Ariens con- 
vertis les définitions des Conciles généraux , plufîeurs ana- 
thèmes contre les erreurs des Ariens , & la condamnation du 
Concile de Rimini : enfùite on fît vingt-trois Canons. Le fèp«* 
tiéme ordonne qu’on fera toujours ledure de l’Ecriture fàinte 
à là table des Evêques. Par le dix- huitième il eft enjoint aux 
Métropolitains d’affembler un Concile tous les ans , & aux 
Juges des lieux & Intendans des domaines du Roi , de s’y 
trouver pour apprendre la manière dont ils doivent gouver- 
ner les peuples , de la bouche des Evêques qui leur font don- 
nés pour infpeâeurs. Les décrets de ce Concile furent con- 
firmés par une ordonnance du Roi. 

Concile de Narbonne le 1 Novembre. Entre les quinze 
Canons qu’on y fit , le premier défend aux Clercs de porte* 
des habits de pourpre * cette couleur étant propre fur-tout 
aux Laïques conftitués en dignité. [ Ce qui marque que les 
miers Magiftrats portoient des-Jors des robes de pourpre. ] 
Le fécond ordonne de chanter le Gloria Patri , &c . à la fin 
de chaque pfeaume , & à chaque divifion des pfeaumes qui 
fèroieuc trop longs. [ Cet ufàge étoit établi depuis long-temps 
dans les Eglifès des Gaules ; mais la domination des Ariens 
avoit peut-être empêché qu’on ne le fiiivît dans la province 
de Narbonne. ] Le troifiéme défend fous peine d’excommu- 
nication & de dépofition aux Prêtres., .aux Diacres & aux 
Soudiacrcs de s’affeoir ou de fè promener dans les places ptfc 
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Wiqucs > pour s'y entretenir de vains difeours. Le quatrième 
eft remarquable : il défend tout travail le Dimanche, fous 
peine à l'homme libre de payer ûx fols d'or , 8c à l'efclave 
d'avoir cent coups de fouet j ces peines temporelles décernées 
par le Concile font voir nue les Juges féculiers y affiftoicnc , 
en exécution du Canon dix-huitiéme du Concile de Tolède. 
Le onzième défend aux Evêques d'ordonner un Diacre ou ua 
Prêtre qui ne fâche pas lire. Ceux qui ont été ordonnés de 
]a forte , 8c qui négligent d'apprendre à lire , feront privés 
de la rétribution que leur donne l’Eglifè. [Ce Canon montre 
bien l’ignorance de ce temps-là. ] 

Childebert aftemble un Concile dans une maifon de pîai— 
fance du SoifTonnois, nommée Sourd , au fbjet dcDro&o- 
gifîle , Evêque de Soiffons. Ce Prélat avoir des abfênces d’ef. 
prit, que les uns attribuoient aux maléfices d'un Archidiacre 
qu'il avoit dépofé , 8c les autres aux excès de vin , qu'il faifoic 
fouvent. Cette infirmité l'avoit obligé de fè retirer à la canw 
pagne , 8c comme il s'y porta mieux , il voulut revenir à la 
vifie pour y faire les fondions , mais on s'y oppofà. C'eft ce 

3 ni donna lieu d'afTembler ce Concile , qui décida en faveur 
e FEvêque. Grégoire de Tours parle d'un Evêque de Vannes > 
nommé Eonius , qui tomba à Paris dans l'Eglifc en célébrant 
la Me(Te un jour de Dimanche. On fut allarmé , pareequ'on 
crut que c'étoit une apoplexie, mais l'allarme fe changea en 
icaudale lorfqjLi'on s’apperçut que l'i vrefle avoit caufé fa chûte. 

Le Pape Péîage fait détenfè à Laurent fon Nonce à Cons- 
tantinople d'aflifter à la Melfe avec Jean le Jeûneur Patriarche 
de cette ville , qui prenoit par entreprifè le titre d 'Evêque 
vmverfel. Nous voyons toutefois que Juftinien , dans fes 
confirmions adreffées à Epiphane Évêque de Conifantino» 
pie , hii donnoit le titre de Patriarche œcuménique ; ce qui 
peut faire croire que dès-lors les Evêques de Conftantinopl* 
prenoient ce titre. 

5 *°- 

Le Pape Pelage meurt le 8 Février d'une pefte qui avorc 
attaqué Rome dès le mois de Janvier : on élut d'un con- 
lentement unanime le Diacre Grégoire pour lui fuccéder $ 
mais il ne fut confàcré que le $ Septembre fuivant , parce-* 
que fon humilité le porta à ufer de tous les moyens imagi- 
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nables pour éviter 1 fon ordination. Il avQit d'abord écrit h 
l’Empereur pour le prier de ne point approuver (on élection % 
enfuire il fent enlever par des Marchands , déguife & enfer- 
mé dans une manne d'ofîer ; enfin il fè cacha dans des bois 
& des cavernes , mais il y fut découvert par des indices 
miraculeux. Il céda enfin , quoiqu’en tremblant , comme 
on le voit dans (on Paftoral ou traité des devoirs des Evê- 
ques , qu’il compo(à peu de tems après (à confecration. Saint 
Grégoire fit faire à Rome , à Poccafïon de la pefle , une 
procedion générale , d'où l’on croit qu’eft venue celle dtt 
Jour de S. Marc , appellée encore la grande Litanie . _ 

Concile de Poitiers , affemblépar ordre des Rois Gontraa 3 
& Childebert , pour juger l'affaire de plufïeurs Religieufes 1 
de faintc Croix révôltées contre leur Abbefte. Ces filles 
avoient ouitté leur Monaflere dès le mois de Février de Fan- 
née précédente , fous la conduite de Chrodielde , fille du J 

Roi Chercbert, & de Bafine , fille du Roi Chilperic, qui ' 

prétendoient avoir.de juftes fujets de plainte contre l'AbbelTe ' î 
L eubouerc : mais elle répondit pertinemment à toutes leurs ï 
accufàtions devant le Concile , & fit repréfenter au contraire P< 
plufïeurs des Religieufes révoltées qui étoient tombées dans « 
des fautes énormes contre la pureté. Comme ces filles s*é- ta 
toient portées d'ailleurs aux plus grands excès, jufqu'à faire 
chafTer à coups de bâton les Evêques qui s’étoient affem- . *1 

blés à leur fujet dans l’Eglifè de S. Hilaire, & à faire en- 5 
lever l’Abbeffe par des fcelcrats qui avoient pillé le Monafle- « 
re , le Concile les déclara excommuniées , & maintint Leu- î 
bouerc dans le gouvernement du Monaflere. Çes Religicu- J 
fes ne fè rendirent point alors , mais elle (è fournirent 8c 9 
obtinrent leur abfolution dans un autre Concile * tenu au 
mois d'Oélobre pour la dépofition de Gilles., Evêque de 
Reims , convaincu de haute trahifan. 

Concile de Metz , aifemblé contre Gilles de Reims. < 

Concile de Scville le 4 Novembre. Les Evêques qui s'y I 
afTemblerent au nombre de huit, ordonnèrent entr'autres 
chofts, que fi les Prêtres étant avertis par leur Evêque , 
n’éloignoient pas de chez eux les femmes étrangères , les Juge» 
feroient en droit de s'attribuer ces mêmes femmes comme 
cfclaves. 

fondation du Monaflere de Luxcuil en Gaule , par faint, j 

Colomba». 1 
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Coîomtah. Il en avoit établi un autre quelque teins aupa- 
ravant , dans un lieu nommé Anagrates , aujourd'hui Ane- 
gray : mais la multitude de fés Moines l'obligea de fonder 
celui de Luxeu , qui fut bientôt rempli 5 de forte qu’il foc 
contraint d'en établir un troifiéme nommé Fontaines, à 
caufè de l'abondance des eaux qui fc trouvoient dans ce 
lieu. Saint Colomban donna à fes Moines une régie , oui 
foc long-tems pratiquée dans les Gaules. Il paroît par (ou 
penitentiel , qu’ils portoient ordinairement fur eux l’Eucha* 
riffcic. Ils célébraient la Pâque le quatorzième de la lune f 
luivant la coutume dlrlande , patrie de foint Colomban , 
qui eut beaucoup â (ouffrir pour fe maintenir dans cet ufoge 
. contraire à celui de l'Eglife. 

59 *> 

Maurice afiocic à PEmpire fon fils Théodofé le 14 Avril. 

Vers ce tems , il parut en Gaule un impofteur qui fé dî- 
(bit le Chrift , menant avec lui une femme ou’il appelloic 
Marie. Il prétendoit foire des prédi&ions & des miracles : 
le peuple , fuivant (à crédulité ordinaire, lui amenoit grand 
nombre de malades , & lui prodiguoit Jgs préféns. Il di£— 
tribuoir aux pauvres ce au’on lui donnoic ; & pour rendre 
les aumônes plus abondantes , fdn zélé alloit jufqu’à vo- 
ler les pafians. Enfin , voyant le nombre de les (éclateurs 
accru jufqu'à plus de trois mille , il commenÇoit à méditer 
des conquêtes, & marchoi: en ordre de bataille pour aller 
attaquer Aurelius, Evêque dans le Velay , lorfqu’il fût mat 
focre. Grégoire de Tours dit qu’il y eut par toutes les Gau- 
les des impoftei^rs (èmblables , accompagnés de femmes. 

.Le Pape rétablit Adrien , Evêque de Thebes injuftement 
dépofê, caffc la Sentence de Jean, Primat de l’UIyrie, 8 c 
le condamne à trente jours de pénitence. 

Concile de Sarragoce le 1 Novembre : on y fit trois Ca- 
nons , dont le fécond porte que les Reliques trouvées chez 
les Ariens feront préfèntées aux Evêques , & éprouvées par 
le feu. 

593 - 

Saint Grégoire écrit fes Dialogues % qui contiennent l’hit 
Tome I. D d 
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toire des miracles de plufîeurs Saints d'Iralie. Quelques cri- 
tiques modernes ont avancé que faint Grégoire s'eft un peu 
trop livré dans (es ^dialogues au goût dominant de fon fiécle 
pour le merveilleux : mais ce faint Pape ne peut être foup- 
çonné ni de foiblcflé d’efprit , ni d'artifice. 

Mort de Gontran. On fera (ans doute forpris que dan» 
l’éloge que Grégoire de Tours fait de la verru de ce Prince * 
il ajoute qu'if eut une concîibine nommée Vénérande .. Mais 
l’étonnement Ceflera, fi on fait reflexion que le concubinage , 
nom devenu infâme par la fuite des tems , étoit alors une 
union légitime, qui , quoique moins folemnelle ,-n’étoit pap 
moins indifloluble que le mariage ordinaire. Les Loix civi- 
les Pautorifoient , lorfque le défaut de dot ou de naillance 
de la part de la femme , ne lui permettoit pas , félon le 
droit Romain , de contra&er avec des perfbnnes d'un cer- 
tain rang. Or quoiqu’une concubine ne jo^lt point dans la 
famille , de la même confidération , qu'une époufè de con- 
dition égale, ç'étoit cependant un nom d'honneur, nom 
différent de celui de maitrejfci & fès enfans , fuivant l'an- 
cien ufàge des François , n'en étoient pas moips habiles à 
fuccéder , lorfquejc perc lé vouloir. L’Eglife d’Occident * 
pendant plufieurs fiéclcs , a regardé cette forte d’alliance 
comme une fociété légitime. Le premier Concile de Tolède 
décide formellement qu’z//z homme ne doit avoir qu’une 
femme , ou qu’une concubine à fon choix . Canon dix fepu 
S. Ifidore de Séville , le Concile de Rome fous Eugene 11 * 
un autre tenu dans la même ville fous Léon IV, s'expri- 
ment de la même maniéré. Ces mariages ont enfin ceflc 
d’être permis , pareeque fouvent le défaut folemnité fai- 
foit naître mille abus i c'eft. auffi par cette raifon que les 
Loix Romaines , quoiqu'elles regardaflent comme légitimes 
les enfans qui provenoient de cette union, ne leur accor- 
doient point le droit de fuctéd^r. 

594 . . ' 

Saint Grégoire envoie en Sardaigne l’Evêque Félix Sc 
l’Abbé Cyriaque , pour travailler à la converfion des idolâ- 
tres qui y étoient encore en grand nombre, for- tout par- 
mi les pay fans. Dans la lettre qu’il écrivit for ce fojec à LE- 
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*êque de Caillari, il lui dit, parlant des Payfans firfe des 
Eglifis : Si le Payfan demeure obftïne dans fon infidélité , 
il faut le charger d'une Ji forte impojition , qu'elle l'obligé 
h entendre raifon . Nous voyons ailleurs , que S. Grégoire 
employoit auili les récompcnfes pour procurer des conver- 
sons : fon motif étoit , comme il le difoit lui-même, que 
quoique ces perfbnnes ne fe convertiffent pas toujours. allez - 
fancérement , leurs enfans firoient baptifis dans de meilleu- 
res difpofitions. 

595- t 

Grand différend entre le Pape & Jean , Patriarche de , 
Conftantinople , au fujet du titre d’Evêque univerfil eme 
celui-ci s’attribuoit. Le Pape, après lui avoir fait parler 
deux fois inutilement par fon Nonce , lui écrivit le I Jan- 
vier une lettre très-vive , où il traite de nom plein d'extra- 
vagance & d'orgueil ce titre d’Evêque univerfel, & le coq-- 
jure d* abandonner cette entreprifi. Saint Grégoire écrivit 
auflî aux autres Patriarches, pour les exhorter à s’oppofèt 
à cette nouveauté. 

Mort de S. Grégoire de Tours , le Pere de l'hifioire de 
France. 

Conftitution Je Childebert II , pour maintenir les ordon- 
nances de l’Eglifè. 

Concile de Rome le f Juillet : il fut compofe de vingr- 
trois Evêques & de trente-trois Prêtres qui prirent fiance 
avec les Evêques. On y fit fix Canons propofis par S. Gré- 
goire : le cinquième eft contre un abus qui s’étoit intro- 
duit à Rome par la grande vénération qu’on y portoit aux 
Papes. Quand on portoit leurs Corps en terre , le peuple les 
couvroit de dalmatiques , qu’on partageoit enfuitc comme 
des Reliques* Ce Canon , pour faire ceffcr cette coutume 9jt 
défend de couvrir d’aucun Habillement le brancard où Pon 
porte le corps d’un Evêque de Rome. Dans ce même Con- 
cile furent jugés & abfous les Prêtres Jean & Athanafi , ac- 
cules d’héréfie i le Patriarche de Conftantinople avoit en- 
voyé à Rome fis Députés chargés de pièces & de plufieurs 
lettres concernant cette affaire : il eft remarquable qu’il fi 
(oit ainfi fournis à la Jurifdi&ion du Pape, dans le tem$ 
où il preaoit lui même fi titre d’Evêque univcrfil. 

D d t 
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Million de S, Auguftin en Angleterre : il étoit prévôt du 
Monaftere de S. André, fondé à Rome par le Pape S. Gré- 
goire , qui lui aftocia pour cette entreprife quelques air- 
très Moines du même Monaftere. Saint Grégoire fàifoit éle- 
ver en même tems de jeunes Anglois , qu’il deftinoit à tra- 
vailler un jour à cette million. 

597. 

Concile de Tolède , le 17 Mai : on n’y fit que deux Canons» 
dont le premier porte que les Evêques feront oblèrver la 
continence aux Prêtres & aux Diacres , & pourront dépo- 
fer & enfermer les contrevenans pour faire pénitence. 

Progrès des Millionnaires en Angleterre : Ethelbert , Roi 
de Kent , embraffe le Chriftianifme , & leur donne un éta- 
bliftement à Doroverne, aujourd’hui Cantorberi. Saint Au- 
guftin pafle en France , & rejoit de Virgile , Archevêque 
d’Arles, l’ordination de TEpifcopat pour la nation des An- 
glois. A (on retour il baptila plus de dix mille perlonnes le 
jour de Noël. Ces fuccès fi rapides des Millionnaires paraî- 
tront moins furprenans , fi l’on confidére que Dieu leur 
avoit accordé le don des miracles , comme nous le voyons 
dans une lettre écrite l’année lùivante par S. Grégoire à faine 
Euloge d’Alexandrie , dans laquelle il dit , parlant de S. Au- 
guftin & des autres Millionnaires : Il fait tant de mira- 
cles i lui & ceux qui Vont accompagné } qu’ils femblent ap- 
procher de ceux des Apôtres . 

59 *. 

Concile d’Huelca en Elpagne. Des deux Canons que fie 
ce Concile , le premier ordonne aux Evêques d’affembler 
tous les ans les Abbés, les Prêtres & les Diacres de leurs 
Diocèfes , pour leur enfeigner la régie de vie qu’ils doi- 
vent fiiivrc , principalement la frugalité & la continence. 
Ce qui obligeoit ces Conciles d’Elpagne à faire tant de ré- 
glemens fur l’article de la continence des Clercs , c’eft que 
les Clercs Ariens vivoient maritalement avec leurs femmes : ' 
habitude qu’on eut bien de la peine à leur faire quitter , 
Jorfqu’ils le furent faits Catholiques. 
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Saint Grégoire fait (on Sacramentaire , & réforme l’Of- 
fice de l’Eglifè Romaine. Cet iliuftre Pape avoit étendu fes 
foins jufqu’à fonder à Rome une école pour le chant de 
l’Eglifè : le Moine feint Auguftin , Joriqu’il partit pour 
l’Angleterre , emmena des Chantres de cette école , qui in£ 
truiurent au(E les Gaulois en paflant par leur pays, 

6 oo. 

Le Pape dans un Concile tenu à Rome le f O&obre » 
accorde difpenfe à Probus , Abbé du Monaftere de S. An- 
dré , pour pouvoir dilpofèr de fes biens par teftament en 
faveur de fon fils : le motif de la difpenfe étoit que Probus 
avoir été fait Abbé malgré lui» 
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Sur le fixiéme Siècle . 

L’Arianisme a porte le trouble depuis l'Orient jufqu’à 
l’Occident, pendant Je quatrième fiécle 5 le Neftorianifine & 
l’Eutychéifme , dans le cinquième , ont défiblé l’Orient , 
dont deux grandes portions ont ètè perverties , l’une au 
Nord par le Neftorianifine, l’autre au Midi par l’Euty- 
chéifmc. A ces trois héréfies, fuccéde dans le fixiéme fiécle 
une difpute vive qui jette le trouble & la divifion entre les 
Catholiques mêmes dans l’Orient & dans l’Occident. Jufc 
qu’ici, dans les matières de la foi, la Puiffance fpirituelle 
jugeoit, & la décifîon étoit appuyée parla Puiffance fécu- 
liere ; maintenant la Puiffance fiçculiere commence à s'attri- 
buer le droit de juger fur la doétrine même de la foi , 
& la Puiffance Eccléfiaft'su'* fe trouve réduite ou à rece- 
voir le jugement du Prince, oa à le rejetter pour y fiibfti- 
tuer un jugement rmonique* Ce n ouveau(candale commence 
fous le régné d ( - Juftinien dans l’affaire des trois Chapitres 5 
il fera renouvelle dans le Monotnéliftne a4h> & porté aux der- 
niers excès par les Empereurs. Iconpclaftes. 

Juftinien, qui aimoit à décider fijç ja Religion, com- 
mença par faire un Edit par lequel' il anathémati (oit les er- 
reurs & la perfonne même d'Origène & de lès Se&atcurs* 
Cet Edit fut adreffé aux quatre Patriarches d’Orient , & au 
Pape Vigile ; & ils y fouferivirent tous : les plus zélés dé- 
fenfeurs d’Origène fe virent eux-mêmes obligés des’yfou- 
mettre. Mais l’un d’entr’eux qui était en même tems Origé- 
nifte & Eutychéen , entreprit de venger la condamnation 
d’Origene , & de diminuer l'autorité du Concile de Calcé- 
doine. Il favoit que l’Empereur étoit déterminé à prendre la 
défenfe de ce Concile i il lui perfuada que le meilleur moyeu 
de ramener ceux qui refufoient d'en recevoir la décifion > 
étoit de condamner certains écrits de trois Evêques qui 
étoient accufés de Neftorianifine, & qui avoient néanmoins 
été épargnés par le Concile de Calcédoine : ce font là les 
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trois chefs ou points de difpute qui furent depuis appellés 
tes trois Chapitres : & comme par la condamnation d’Ori- 
gene, l’Empereur mêmeavoit commencé à donner l’exem- 
ple de condamner les morts , on lui perfuada de condamner 
aufïi de même Théodore de Mopfuefte , l’un de ces trois 
Evêques , & le plus (ulped de Neftorianifme. L’Empereur 
donna dans le piège qui lui étoit tendu j il publia l’Edit qui 
portoit condamnation des trois Chapitres , & anathème 
contre Théodore de Mopfuefte , & voulut obliger tous les 
Evêques à y fouferire. 

Ce fut ainfi que les queftions de droit & de fait commen- 
cèrent à jetter la dîvifion parmi les Catholiques. Car fur la 
queftion de droit , c*eft-à dire quant aux erreurs de Ncfto- 
rius , tous les Catholiques étoient d’accord entr’eux & avec 
les Eutychéens, mêmes ; tous difoient anathème à la dodrine 
de Neltorius. Mais fur la queftion de fait, c’eftà-dirc, 
quant aux écrits & à la perfonne de leurs Auteurs , les (en- 
timens fe trouvèrent partagés, & il fut impoffible de les 
réunir. ,11 (c forma dans cette dilpure plufieurs partis diffé- 
rens & l’on. peut en compter au moins cinq. Les uns con- 
damnoient les trois Chapitres , les autres les défendoienç. 
'Entre ceux qui les condamnoient, les uns ne s’y portoient 
que par attachement aux erreurs d’Eutychês & èn haine dii 
Concile de Calcédoine , première cla(Te j les autres par pure 
déférence pour l’Empereur , (ans prétendre ni favorifer les 
■erreurs d’Eutychès , ni renoncer à la décifîon du Concile, 

* féconde claffe. Entre ceux qui les défendoient * les uns s’y 
portoient par attachement aux erreurs de Neftorius > & en 
haine des Cohciles d’Ephèfe & de Calcédoine, troifiéme 
<la(Te j les autres fans attachement à aucune erreur, mais par 
la (èulç crainte de porter atteinte au jugement du Concile 
de Calcédoine , & de favorifer les fe dateurs d’Eutychês ; 
,& entre ceux-là , les uns faifoient fchifme en (è (eparant de 
•ceux qui conftntoient à cette condamnation, quatrième dafle; 
les autres > (ans approuver cette condamnation, çonfcrvoienc 
l’unité , cinquième clalTç. Jufqu’ici l’on n’a voit dilpuré que 
iur la do&rine; maintenant on commence à di/puter fur des, 
faits. Sur la dodrine , la divine aflîftancc promife à l’Eglife 
afiurant l’infaillibilité de fes décidons * tous les Catholiques 
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s’y Knmettoient v mais fur des faits incertains & non révé- 
les , ce point paroiflant alors une queftion nouvelle , le» 
dilputes ne firent qu’aigrir les efprits. 

Juftinien ayant donc publié fon Edit , les quatre Patriar- 
ches <le l’Orient en comprirent auffi-tôt le danger , & néan- 
moins y foufcrivirent par la crainte de l’Empereur : car 
ceux qui refofoient étoient exilés * dépofès , réduits à s’en- 
fuir & à te cacher. Le Pape Vigile voulut s'oppofer à cette 
entreprifc ; mais appellé à Conftantinople , on lui fit vio- 
lence , & il céda. I/Orient étoit divitë; l'Occident prefque 
entier réclamoit contre l’Edit de l’Empereur , & contre la 
foibleffe des Orientaux : l’Afrique te porta jufqu’à excommu- 
nier le Pape Vigile. Le Pape ayant demandé à l’Empereur la 
convocation d’un Concile général , le Concile fut aflemblé 
à Conftantiaople j il ne s’y trouva de l’Occident que cinq 
Evêques Africains qui avoient été choifis par le Gouver- 
neur d’Afrique j comme les plus difpofês à foutenir le parti 
de la Cour. Ce Concile , qui toutefois a depuis été regardé 
comme le cinquième œcuménique, condamna les trois Cha- 
pitres , mais en confirmant folemnellement le Concile de 
Calcédoine , & anathématifant expreffément la doctrine # 
d’Eutychés , en forte que ce Concile ne prononça aucune* 
décifion nouvelle for la Foi, mais teulement for des faits. 
Le Pape Vigile crut devoir enfin contentir à la décifion 
qui avoit été prononcée , & elle fut reçue dans l’Orient : 
mais dans l’Occident plufieurs Eglites la rejetterent , crai- 
gnant qu’elle ne donnât prite aux Eutychéens contre le Con- 
cile de Calcédoine. Cette diverfité de tentimens produîfit t 
fpécialement dans la Province d’Iftrie, un fehifine qui dura 
près de cent ans. Les Eglites de France , d’Efpagne & d’A- 
frique, ne te teparcrent point de la Communion du S. Siège 5 
mais pcrftvércrent à rejetter le cinquième Concile , jufqu’à 
ce que dans le fiécle iuivant les difputes étant appaitees , 
l’Orient & l'Occident reçurent unanimement le fixieme Con- 
cile , qui confirmoit les cinq précédens. 

Ainfi les maux qui affligèrent l’Eglifè d’Orient pendant le 
cinquième fiécle , continuèrent de l’aflbiblir pendant le 
fixiéme. 

Les ennemis du Concile de Calcédoine portèrent par-tanc 
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4c trouble & la confufîon. On difputoit fans fin , 6c la di- 
vifion produifoit chaque jour de nouveaux (caudales. On vie 
dans ce fiécle des troupes de Moines quitter leur (blitude 
pour venir dans les Villes, où ils caufoient des divi fions de 
3cs violences que les Magiftrats ne pouvoient réprimer. 
Z'efprit de fchifmc ne ccfloit de produire les plus ninefte» 
effets. 

Théodore Evêque de Céfàrée en Cappadoce , fai(oit alors 
un petfonnage fort remarquable. Il fut l'inftigateur de l'édit 
de Juftinien contre les trois Chapitres , & le principal auteur 
des violences exercées à Conftantinople contre le Pape Vi- 
gile. C'étoit l'homme le plus fourbe & le plus méchant qu'on 
pût trouver. Il eut néanmoins le fecret d’acquérir une très- 
grande autorité dans toute l’Eglife d’Orient. Il fbuffloit le feu 
3e la difeorde , & donnoit le branle aux plus grandes affaires. 
£n travaillant à faire convoquer le cinquième Concile , i! 
avoir de très-mauvaifcs intentions j Dieu ne permit pas que 
fes pernicieux defleins prévalurent : mais les avantages que 
ce Concile procura à l'Egide , coûtèrent bien des larmes aux 
enfans de la paix 6c de l'unité. 

Que l'on juge de l'état de I’Eglife d'Orient, par la conduite 
d'Elie de Jérufàlem & de Flavîcn d'Antiochc. Ces deux Pa- 
triarches, qui (èmbloient en être toute la force , s’affbiblirent 
jufqu'à abandonner le Concile de Calcédoine , efpérant que 
cette faute fèroit couverte par la néceflité où ils croyoient être 
d*ufèr de condefcendance , & par l'attachement qu'ils con- 
tinuoient d'avoir pour la vraie toi. Mais l'erreur étoit fi puit 
fonte & fi accréditée fous l'Empereur Anaftafè , que leur 
foibletie ne les mit point à couvert de l'exil , où ils fe 
fortifièrent. Saint Macedone de Conftantinople avoit aufli 
icandalifé les Clercs 6c les Moines Catholiques , en fignanc 
une formule captieufè & recevant l'Hénotique de Zenon. Il 
répara fà faute , comme Elie & Flavien j & ces trois Patriar- 
ches eurent la gloire d'être cha(Tés de leurs Sièges pour la dé- 
fenfc de la Foi. Quel malheur pour l’Eglifè d'Orient » de fc 
voir privée des Evêques qui faifoient fa retiource & fà con- 
fblation ! Quelle foibietie dans les autres Evêques Catholiques» 
de n'avoir point réclamé contre une injuftice fi criante» 6c 
sjui devoir avoir des fuites fi terribles ! 

. JLorfquc l'Empereur Anaftafe youloic exercer quelque viq* 
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lence , ou commettre les avions les plus notoirement in/u£ 
tes, il trouvoit des Evêques, des Clercs 8c des Moines dit 
pofes à le fervir & à favorifer toutes Tes pallions. 

Quatre vingts Evêques s’affemblerent a Sidon Cous le régné 
de ce Prince, c’eft-â-dire, dans le temps où la vérité avoit 
le plus befoin de témoignage. Ils eurent la lâcheté de Ce *{è- 
parer fans rien faire, & fans prendre aucune mefiire pouf 
remédier aux maux de l’Eglife. Les chefs étoient néanmoins 
bien intentionnés ; mais la plupart furent moins touchés de la. 
crainte de déplaire à Dieu , que des fuites que pourroit avoir 
pour eux la colere de l’Empereur. Us fe réunirent tous à pré- s 

îerer leur repos à leur devoir , fans que nous voyions qu^au~ n 

cun le foit efforcé d’infpirer aux autres de la fermeté & du i 
courage. ; 

Le titre d’Evêque univertel , qu’ote prendre Jean le Jeu- é 
neur Patriarche de Conftantinople, fut un mal d’un autre tiit 
genre , dont nous verrons les fuites funeftes. C’cft à cette rrfco 
ufiirpation que vint aboutir l’ancienne jaloufie des EVêquef die 
de Conftantinople contre ceux de Rome. Une au fli grande )’ol 
témérité de la part des Grecs auroir pu caufèr une entière 
rupture entre l’Occident & l’Orienr, fi le S. Siège eût été i, # 
rempli par un Pape moins humble & moins modéré qu e faine l’ (m 
Grégoire. L’efprit d’envie & d’orgueil qui avoit déjà fi fou- ireév 
vent paru dans les entreprîtes des Patriarches de Conftanti- i :i! r 
nople , fera dans la fuite de continuels progrès jufqu’à Ce qu’il 
entraîne toute l’Eglife Grecque dans le malheureux fehitine 
dont on a dû remarquer dans ce qui précédé les premières ^ 
étincelles. Les divifions particulières qui éclatoient fifoureût ^ 
entre les Orientaux , méritoient d’être punies par celle qui 
les a feparés entièrement de tout le refte de TEglite. ^ ÜJJ 

Les prédécelfeurs de S. Grégoire n’étoient ni auflï teints ^ 
ni au (Ti éclairés que lui. Leur inflexibilité à exiger toujours 
la condamnation d’Acace Patriarche de Conftantinople , a£- ^ 

eufë d’avoir communiqué pendant te vie avec les Eutychéens, ï ÿ 

n’étoit propre qu’à aigrir de plus en plus les efprits qui ne ^ 
pouvoient comprendre qu’on demeurât ferme à nt vouloir 
communiquer avec eux au’à cette condition. Quand on con- J 
fidére à quelle exrrémiré l’Eglite Grecque te trouvoit réduite, 
on cft affligé de voir les Papes infifter toujours fiir la cou* Caty 
damnation de ce Patriarche. N’auroieut-ils pas dûtendre la ^ 
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main à des Evêqaes aufli vertueux & aufli attachés à la vraie 
Foi , qu’Euphême & Macedone de Conftantinoplc , Elie de 
Jéru&lem, Flavicn d’Antioche? Tous les raifonnemens de 
Gelate, fuivis par Symmaque & Hormifoas, font foodés (ut 
ce principe , que ces Papes croyoient indubitable , que oui- 
conaue communique avec un excommunié , eft fouille de 
fouille ceux qui communiquent avec lui. Si cette maxime» 
dit M. de Tillemont , ne reçoit aucune exception , comment 
S. Athanafe , le Pape Damaie & S. Ambroite , qui refufoient 
de communiquer avec S. Melece d’Antioche , communi- 
quoient-ils avec S. Bafile» S. Grégoire de Nazianze & tous les 
autres Catholiques d’Orient , qui étoient dans la communion 
de S. Melece ? Et fi la maxi/ne du Pape Gelate peut avoir des 
exceptions» n’étoit-il pas jufte de les admettre dans une cir- 
coü (tance où il s’agilioit de réunir à l’Eglite une (i grande 
partie de fon corps , & de raflcmbler les forces de tous les 
orthodoxes pour réfifter à une héréfié aufli dangereufo que 
celle des Eutychéens qui faifoit de fi grands ravages ; furtouc 
fi l’on confidérc qu’il n’étoit queftion que d’un homme déjà 
mort , qui n’avoit été nLcohvaincu ni même accufé d’héré- 
fie , & dont plufieurs ignoroient les excès ? 

L’entrée criminelle du Pape Vigile dans le S. Siège, eft uh 
autre événement qui doit être remarqué. Nous n’avions en- 
core rien vu de temblable. Combien ceux qui étoient animés 
de l’efprit de l’Eglite furent-ils affligés d’un tel fcandale 1 
La plupart des Conciles qui fo tinrent en Occident , étoient 
occupés d’affaires temporelles On fut obligé d’interdire la 
guerre & la chafle aux Clercs. Ou te plaignoit avec raifon du 
tort que les Barbares faifoient aux Chrétiens , en leur com- 
muniquant leurs mœurs. On fut obligé d’adoucir la difei- 
pline pour ne point trop rebuter ces Barbares , que l’on vou- 
loic convertir , & dont on ne faifoit que des Chrétiens fort 
foiblcs. Clovis avoit l’avantage ineftinuble d’être dans le fein 
de l’E^Iitej mais (à conduite & tes mçeurs ne répondoient 

Î >oint a un privilège fi précieux. Les fucceffeurs de ce Roi 
ont des Chrétiens d’une efpéce finguliere. Clotaire & Chil- 
debert prennent la réfolution de te défaire de leurs neveux» 
Clotaire les égorge avec une barbarie fans exemple. Sainte 
Clotilde fait en cette occafion une faute qui paroît incom- 
préhenfiblc. Clodomîr avoit un peu auparavant fait mourir 
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Sigifmond. Les Evêques croyoient qu'il valait encore mietUf 
obéir à des Princes Catholiques , mais tels que ceux dont 
nous parlons , qu’à dés hérétiques ou à des païens. 

Dans tous les Conciles , on fè plaint d'un grand nombre 
d’abus , & de l’affoibliffement de la difèipline. Pour attirer 
les Rois barbares , on avoit cru devoir fè proportionner à 
leur foiblefle » & à l'éloignement qu'ils auroient pour une 
trop grande levé ri té. D'ailleurs la multiplicité des Royaumes 
étoit une nouvelle caufè de cet affoibTmement. Un homme 
palfoit aifêment de la domination d'un Prince à celle d'un 
autre, & i! fe procuroit par ce changement un afile & une 
àmpunité dans les crimes. On parle de la fïmonie comme 
d’un mal qui devenoit moins rare qtfauparavant. L'empereur 
Juftinien fut obligé de faire des loîx pour ordonner la réff- 
dence. 

On vit dans les Gaules des fiiperftitions & des défbrdres 
auxquels les bons Evêques ne purent remédier.. Les péchés 
des Chrétiens d’Italie y attirèrent les Lombards , qui y cau- 
sèrent des maux de tout genre. S. Gildàs attribuojt là dêfcr 
lation de la Grande - Bretagne , par la conquête des Anglo- 
Saxons , à la corruption des mœurs* If reprochoit aux Chré- 
tiens leurs crimes, & aux Clercs leur ignorance, leur négli- 
gence , leur avarice. 

Les guerres continuelles que les différens Princes qui étoient 
maîtres de l’Occident fè faifoient les uns aux autres , don- 
nèrent lieu à des défbrdres fans nombre. Les pillages > les 
meurtres , les plus horribles violences ne coutoient rien t 
Couvent même les Eglifès étoient remplies de farig. Ce fut ce 
qui donna lieu aux interdits eccléfîaftiques dont Grégoire de 
Tours rapporte plufieurs exemples. ^Frédegonde ayant fait 
tuer Prétextât Evêque de Rouen dans Ton Eglifè , TEvêquc 
de Baieux fît fermer toutes les Eglifès de Rouen ; on cefla 
auffi de faire l’Office dans l'Eglifè de S. Denys x qui avoir été 
profanée par des meurtres. 

Après la mort de teinte Radegonde , if arriva un, étrange 
fcandale dans le Monaftere de teinte Croix de Poitiers. Chro- 
diclde fille du Roi Cherebert voulant fè faire Abbefle , en- 
gagea dans fon parti quarante Religieufès, & fa coufine Ba- 
fine fille du Roi Chilperic , &rafïembla pour fè fbutenir une 
troupe de fcélcrats & de meurtriers. Plufieurs Evêques fe joi* 
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mirent a celui de Poitiers pour faire cefler un fi grand dé- 
tordre ; mais les lèditieux maltraitèrent les Evêques , & mi- 
rent en fàng les Diacres & les autres Clercs. Les Rois Chil* 
debert & Gontran ne purent d'abord réprimer ces violences* 
Les Rcligieufes rébelles firent faire une irruption dans le 
Monaftère , où l'on commit toutes fortes d'excès. Comme 
deux Princeffes du fàng étoient à la tête de cette révolte M 
elles parvinrent non-feulement à éviter la punition qu'elle* 
méritoient , mais même à fe faire abfbudre dans un Concile 
de Metz. 

Gilles, Evêque de Reims , donna un fcandale d'un aurre 
genre. On l'accufbit d'avoir confpiré contre la vie du Roi 
Childebert , qui le fit arrêter. Le Roi afTembla un Concile ; 
cet Evêque y lut appcîlé, & nia tout: enfuite convaincu par 
des preuves évidentes , il confelTa (es crimes. Les évêques lui 
obtinrent la vie, & le dépoferent du fàcerdocc : il fut exilé. 

Il parut dans les Gaules à la fin de ce fîécle , un grand 
nombre d’impofteurs , accompagnés de femmes fanatiques 
qui faifoient plufieurs preftiges. Il y en eut un entr’autres , 
qui perfoada a beaucoup de perfonnes qu'il avoit des révéla- 
tions Onprétendoic qu’il guérilfoit les malades en les tou- 
chant. Il le mêloit de faire fies prédi&ions. Il féduifit une 
multitude de peuple , 8c non-feulement des payfans , mais 
des eccléfiaftiques * & il étoit fuivi de plus de trois mille per- 
fonnes. On voyoit en diverfès Provinces de ces fortes de fa- 
natiques , qui fe trahiffoient par des traits auxquels on re- 
connoiffoit aifément , ou la lupercherie , ou l'opération de 
l’efprit (êdu&eur. 

Quoique S. Macédone de Conftantinople , S. Elie de Jéru- 
falem , Sc S. Flavien d’Antioche n'ayent pas été d'abord làns 
reproche , néanmoins ils firent beaucoup de bien en Orient. 
Ils étoient pleins de zélé pour la vraie Foi , & eurent le cou- 
rage de foufïrir Pexil & fa dépofition pour lui rendre témoi- 
gnage. Saint Eutychius Patriarche de Conftantinople , mar- 
cha fur les traces de S. Macédone , & réfifta même à l'Em- 
pereur Juftinien , qui vouloit le forcer d’approuver l'erreur 
des Incorruptibles. Il aima mieux être envoyé en exil , que 
d'approuver une erreur qui donnoit atteinte à la vérité du 
Myftere de l'Incarnation. Saint Anaftafè' d'Antioche qui eut 
suffi le courage de combattre la même erreur, étoit diô>ofç 
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à tout fouffrir plutôt que de le rendre à la volonté de PEm- 
pereur , il avoit même écrit une lettre pour prendre conge 
de fon peuple j mais la mort de Juftinien fit qu’il demeura 
en pollcfiîon de (on Siège. Plufieurs autres Evêques avoicnc 
aufli fait leur devoir en cette occafion, & avoient fiiivi l’e- 
xemple de S. Anaftifè , qui joignoit à une grande fcience la 
pratique de toutes les vertus. Saint Eurychius demeura douze 
ans dans fon exil , où il fit plufieurs miracles. Il en fit encore 
après fon rétabliflement î 8c il eut l’humilité de retraiter fans 
détour l’erreur qu’il avoit enfeignée, qu’après la réfurre&ion 
nos corps ne fêroient plus palpables. Il fè rendit aux raifons 
de S. Grégoire le Grand qui étoit alors à Conftantinople. 

Plufieurs faints Abbés quittèrent leur folitude pour venir 
au fecours de l’Eglifè contre la puiffante fa&ion de l’Euty- 
chéifme. Ils eurent le courage d’adreffer à l’Empereur Anaftafc 
une requête pleine de force & de fàgeffe. Saint Sabas qui mc- 
noit une vie toute célefte, & qui conduifit un très-grand 
nombre de perfonnes à la plus haute perfe&ion , fut l’appui 
de la Foi en Paleftine. Il employa en faveur de la vérité le 
crédit que lui donnoit f à grande réputation $ & fon zélé étoit 
fi grand , qu’à l’âge de quatre- vingts-treize ans il fit un voyage 
allez long pour recourir l’Eglifê. Saint Theodofè forma une 
multitude de difciples, & fon Monaftere devint comme une 
pépinière de faints Abbés & de fàinis Evêques. Il y avoit en 
Orient un très-grand nombre de Solitaires , qui étoient très- 
utiles à l’Eglifè par la ferveur de leurs prières & la rigueur 
de leur pénitence. . 

Après la mort de l’Empereur Anaftafè , une multitude de 
Grecs témoignèrent un zélé admirable pour la réunion. Ils 
paflerent par-deflus toutes les difficultés qu’on leur oppofà , 
& acceptèrent toutes les conditions qui leur furent propo- 
ses. L’Empereur Juftin les féconda de tout fon pouvoir. 
Juftinien même rendit auffi à la Religion des fervices très- 
confidérables. Il travailla à la converfion des infidèles & au 
retour des hérétiques 8c des fehifmatiques. Les loix qu’il pu- 
blia avoient pour objet le bien de l’Eglifè Catholique , 8c 
condamnoient toutes les héréfics. Il trouva plufieurs Evêques 
qui Paiderent à réformer les abus. On dépofà Anthime Pa- 
triarche de Conftantinople, pour avoir refufe de recevoir Je 
Concile de Calcédoine. Le Pape Agapit étant en Orient » tra* 
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VaiHa à rétablir ccttc Eglifè i & après fa mort le Patriarche 
Mennas continuaJe même bien. Il y eut entre les Catholiques 
6c les Schifmatiqites une conférence publique , dans laquelle 
l’erreur fut confondue 8c la vérité aemeura vi&oricufc. Le 
cinquième Concile général n’étoit prefquc compofé que d*0* 
rierttaux , & néanmoins la vérité y triompha On y fit une 
profeflion de foi folcmnelle, avec des anatnêmes contre qui- 
conque ne recevroit pas les quatre Conciles prccédens. L’Eu- 
tychéifme fut donc encore chaffé de l’Eglile , 8c tous les 
nuages que les fchi (manques avoient tâché de répandra fur 
le Concile de Calcédoine , furent diffipés. 

L’Egiifè d’Occident nous préfente des objets encore plus 
confolans. En Afrique le Clergé & le peuple furent pleins de 
courage 8c de zele. On s’eftima heureux de fouffrir pour la 
Foi , 8c les Fideles trouvèrent dans leurs Pafteurs des modelés 
de vertu qu’ils s’efforcèrent d’imiter. Les Evêques exilés en 
Sardaigne firent beaucoup de bien dans leur voyage , 6c chan- 
gèrent le lieu de leur exil en une cfpcce de fanétuaire > oü 
Dieu fut honoré, &c d’où la lumière fe répandit dans toute 
rEglifè. Ces illuftres exilés rendirent un glorieux témoignage 
aux vérités de la grâce , que des hommes téméraires s’effor- 
çoient d’obfcurcir. Quand ils revinrent de leur exil, les 
Fideles accoururent en foule au devant d’eux , les reçurent 
comme en triomphe , & les honorèrent à proportion de ce 
qu'ils avoient été humiliés. Que^ bien ne procura pas a toute 
1* Afrique, & même à toute l’Eglife d’Occident , S. Fulgfcnce* 
en qui la fcience la plus profonde fe rrouvoit réunie avec la 
vertu la plus (ùblime ! Dieu eut égard aux prières & aux 
iouffrances de tant de fàints Evêques. 11 rétablit par les con- 
quêtes de l’Empereur Juftinien , l’Eglife d’Afrique, 8c la tira 
Je l’opprcfïion où elle avoit été depuis fi long temps. Un 
événement fi peu attendu , montroit avec quelle attention 
Dieu veilloit fur une. Eglife qui lui avoit etc fidelp, Ôc qu’ii 
avoit comblée de fes plus précieufès bénédi&ions. 

En Efpagne les Suéves qui étoient Aricfcs 8c établis depuis 
long-temps en Galice , furent convertis par les travaux de 
S. Martin de Dume, 6c à l’occafion des miracles de S. Martin 
de Tours. Mais la converfion du Roi Récaréde fut encore 
beaucoup plus utile, à toute l’Efpagnc. Ce Prince brûloir de. 
sele pour la gloire de Dieu , 6c employoit tout fon pouvoiç. 
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à rendre fEgüfe flori (Tante. Il contribua paf (on autorité & 
par fes bons exemples à renouvèller toutes les Eglifès d'Efpa- 
gtie. La Reine (on époufè n’avoit pas moins de piété. Saine 
Léandre Evêque de Séville étoit propre à féconder Je zelc 
d’un Prince fi bien intentionné* On titit alors plufieurs Con- 
ciles à Tolede , ou Ton prit foin d'affermir la Fol & de rêta- 
blir la discipline. Nous verrons dans les Siècles fuivans les 
fuites heureufes de ce rétabliffement des Eglifès d’Ëfpagne. 

Il y eut pendant le fixiéme fiécle plufieurs Papes dont la 
conduite fut édifiante , & le zcle pour l'Eglifè très-fincerc. 
Vigile lui-même , après une entrée criminelle dans le faine 
Siège , travailla pour les intérêts de la Religion* Ses anciennes 
fautes fèrvirent à le rendre plus humble. II avoua qu’il n'étoit 
que trop poffible qu’il fc trompât ; & après avoir fait ce qu'il 
pouvoir pour affermir ceux cjue fès variations avoient ébran- 
lés , il employa fbn autorité a faire recevoir en Occident le 
cinquième Concile. A la fin de ce fiécle S. Grégoire brilloie 
Comme un aftre éclatant , non-fèulement en Italie , mais dans 
toute l'Eglifè. La Grande-Bretagne, dont les Anglo - Saxons 
s’emparèrent , fut renotfvelléc par les fàints Millionnaires 
que ce fàint Pontife y envoya. 

Sainte Brigide fonda en Irlande plufieurs Monafteres. On 
lui attribue un très- grand nombre de Miracles. S. Colombaiv 
Prêtre & Abbé , travailloit dans le même pays avec un zelc 
vrain&fnt Apoftolique. II paffa d’Irlande dans la grande-Bre- 
tagne pour prêcher la Foi aux Pi&es fèptentrionaux , lé- 
parés des méridionaux par des montagnes affreufès* Ceux- 
ci avoient reçu la Foi long-temps auparavant par les inftruc- 
tions de S. Ninias, qui mourut avant le milieu du cinquième 
fiécle. Saint Colomban, avant de paffer dans la Grande-Bre- 
tagne , avoit établi un Monaftere célébré nommé Dermach * 
& il en établit encore un autre plus célébré dans l’iilede Hy. 
De ces Monafteres il en fbrtit plufieurs autres d’une grande* 
régularité. Saint Cçlomban le jeune , beaucoup plus célébra 
que l'ancien, & qui depuis fut Abbé de Luxeu, avoit été 
formé dans ces fàintes écoles , & parut avec éclat à la fit) du* 
fixiéme fiécle & au commencement dn fèptiéme. 

Dans les Gaules on fonda un grand nombre de Monafte- 
res. Plufieurs Saints habitoient les Solitudes du Perche & dut 
Maine, QuelqUes-uns des difciples que S. Germain d’Auxerre 

a voi* 
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«voit formés pendant (on fejour en Angleterre, pafferent 
dans la province des Gaules que nous appelions maintenant 
Bretagne , y firent beaucoup de miracles , Sc y fondèrent 
diverlès Eglifes. S. Samfon , S. Malo , S. Brieux , S. Magloire 
furent comme les Apôtres de ces peuples. S. Mclaine conver- 
tit les habitans de Rennes fa patrie , qui étoient encore païens. 
S. Avit devienne fit embraser la foi Catholique à Sigifmond 
Roi des Bourguignons , qui étoit Arien, Sainte Radegonde 
époufê du Roi Clotaire , édifioit toute l’Eglife par fes grande* 
vertus , (es abondantes aumônes & fes mortifications, 
L’Eglitè fut édifiée auffi par la pénitence des pcrlbnnes du 
plus haut rang. Sigifmond Roi des Bourguignons accepta fès 
malheurs comme la jufte punition de fes crimes. Sainte CIo- 
tildc, touchée de la faute qu’elle avoit faite en laiffant égor- 
ger les petits-fils plutôt que de leur voir couper les cheveux» 
le retira à Tours, priant jour & nuit au tombeau de S. Martin, 
Sc le confàcrant à toutes fortes de bonnes œuvres. 

On voyoit dans diverfes Provinces des Solitaires recom- 
mandables par la fàintcté de leur vie & par l’éclat de leurs 
miracles. S. Severin de Paris, S. Cloud, S. Hofpice, S. Sc- 
verin d’Agaune , étoient plutôt des Anges que des hommes. 
Ce dernier parut à la cour de Clovis comme l’arbitre de la 
vie. * 

Une multitude de faints Evêques floriffoit de toutes parts. 
Saint Nicct de Trêves avoit une fermeté vraiment Epifoo- 
pale, qui le portoit à reprendre les défordres , même du Roi. 
Un des plus illuftres Prélats de ce fiéele fut S. Céfàirc d’Ar- 
les , qui étoit l’ame des Conciles. 

Dieu opéroit beaucoup de miracles aux tombeaux de laine 
Martin , de fainte Geneviève & de plufieurs autres Saints. L* 
grâce du martyre étoit commune en Afrique Sc en d’aütres 
lieux, 

La difoipîine monaftique étoit dans une très-grande vigueur 
pendant ce fiéele en Occident, Les Monafteres s’y Croient 
déjà beaucoup multipliés , Sc la plupart étoient devenus fore 
riches, non-lèulemcnt par les donations confidérables des 
fondateurs , mais encore par celles des particuliers , qui foi- 
vant l'ufage de ce temps , donnoient tous leurs biens au Mo- 
nafterc dans lequel ils entroient. Ce n’étoient pas feulement 
desMoines qui rcmpliffoieat les Monafteres 5 c’étoient des 
Tome J. E c 1 
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jperfônnes de tout âge & de toute condition t on y trottvoîi 
ces enfans que leurs parens y avoient offerts pour leur faire 
donner une éducation chrétienne j des personnes dégoûtées 
du monde , qui s'y confàcroient à la retraite 5 des gens ma- 
riés, qui de concert embraffoient la continence 6c la vie 
contemplative 5 des pénitens qui y venoient pafler le temps 
de la pénitence canonique. On y voyoit aufll des Eccïéfîafti- 
ques & même des Laïcs condamnés par leurs Supérieurs à 7 
relier comme dans une èfpece deprifbn ou d’exil. 

On commence à trouver dans l’hiftoire de ce temps quelque 
mention des Evêques & Prêtres Cardinaux ; on nommoit ainfi 
alors les Evêques , les Prêtres , &mêmç les Diacres titulaire s y 
c'cft-à-dire, attachés à des Eglifès, pour les diflinguer de ceux 
qui ne les fèrvoient qu’en palfant & par cômmiffion. II eft fait 
mention auflî dans l’hiftoire de la vie de S. Cefàirc d’Arles , 

'du bâton paftoral de l’Evêque : les Auteurs de cette hiftoirc 
.marquent que la fonélion de porter ce bâton appartenoir au 
Notaire. On trouve ailleurs , qu’on portoit devant les Evêques 
une croix bénite, ornée d'or & d’argent, comme on fait en- 
core aujourd’hui devant les Archevêques. 

Par le détail des cérémonies & des prières de la Litureie 
qui fe lit dans le Sacramentaire de S. Grégoire &-dans les plus 
anciens ordres Romains qu’on rapporte a ce fiécle, on voie 
qu'on ne difbit point encore alors le Symbole à la MefTe dans 
FEglift Romaine : le Pape prêchoit après l’Evangile 5 tour le 
monde offroitdu pain & dii vin pour le ûcrifîce, même le 
Cierge & le Pape , à qui fon offrande étoit préfêntéc par l’Ar- 
chidiacre. Les pains offerts étoient de figure ronde , & J'u/âge 
étoit que chacun les fit foi même. Après la confécration 
l’Archidiacre donnoit le baifer de paix au premier Evêque , 
qui le donnoit au fhivant, & en fuite tout le Clergé fuivok 
«par ordre : le peuple en faifoit de même , les hommes & les 
femmes fcparément s ' car les hommes étoient placés à la 
droite & les femmes à la gauche : l’Euchariflie fé diftribooic 
enfuire fous les deux efpeces , les Prêtres admipiftrant celle 
. du pain & les Diacres celle du vin s on la donnoit même aux 
enfans , & on faifoit diftribuer à ceux qui ne communiaient 
pas ce qui rcfloit des pains offerts & non confàcrés, d'ou cfl 
yçnu l’ufage de la diftribution du pain bini . 

Les habits dont les Prêtres fe feryoient à i’Eglife > étoicut les 
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mêmes que ceux dont on (è fervoit communément. M. Fleury 
remarque que “ la chafublc étoit un habit vulgaire du temps 
„ de S. Àuguftin; la dalmatiquc étoit en ufagc dès le temps 
3 , de l’Empereur Valericn > Vttole étoit un manteau commun , 
„ même aux femmes : nous l’avons confondue avec Tarn-» 
„ rium , qui étoit une bande de linge dont fc ftrvoient tous 
„ cepx qui vqploicnt être propres , pour arrêter la fucur au- 
„ tour du cof ou du vifage: enfin le manipule > en Latin map* 
pula , nctoit qu’une lcrvicttc fur le bras, pour fèrvir à la 
fàintc table. L'aube même y c’cft-à-dire, la robe blanche da 
J9 laine ou de lin , n’étoit pas commencement un habit 
„ particulier aux Clercs, puifqur l’Empereur Aurélien fit aji 
Jy peuple Romain des largeues de ces fortes de tuniques. „ 
Mais ce s habits commencèrent à devenir particuliers au^c 
£ccléfiaftiqucs depuis l’étabUTement des nations barbares , 
parccque les Clercs gardèrent l’habit Romain : c’eft ce qtii 
fait que le Pane S. Grégoire nomme dans (es lettres habit de 
religion, çei habit qui cûmmençoit à devenir particulier aux 
£cclé(iauiûues. A P égard de fa tonfure cléricale, on peut 
juger qu’elle étoit c p îjfage des ce temps-ci , par ce qui eit dit 
dans les ^liftoricos contemporains , de S. Nicet , qui p^nic 
jdeftiné des (à naiflance a u cléricatpre , pareequ’il vint âU 
mopçfe avec une, ceinture de etc veux autour de la tête. 

Cette réflexion fur rhabifiement des Prêtres nous conduit à 
jdire quelque chofè de teîui des Moines . On a jji que S. Benok 
vouloir qu'ils. fe contentaient d’une tunique avec une cucullc, 
8c un Scapulaire pour Je travail. La tunique (ans jpahrcaju étoit 
depuis long-tems l’habit des gens du commun , 8c îa/çuc,uljfe 
étoit un capot qqc portôicnt les payftus & les pauvres. Ij: 
fcapularre étoit beaucoup plus large & plus court qu'il n*eft 
aujourd’hui ; il avoit fon capucc comme la cucullc , 8c les 
Moines portolcnc ces deux vêtemens feparément * le feapu- 
laire pendant le travail , la cucullc à l’Èglife ou hors de la 
Jnaifon. Depuis ils ont regardé le fcapulaire comme la partie 
la plus dlcntiellc de leur habit ; ils ne le quittent point, 8c 
mettent le froc ou la cuculfe par-deflus. Ce détail fait voir 
que S. Benoit adonné à (es Moines les habits les plus con- 
formes à l’humilité volontaire de leur état : ils n’étoient 
guères diftingués que par l'uniformité entière, oui étoit né- 
ccflaire afin que les habits puffent fervir indifféremment ^ 

£es 


Digitized by Go e 


VÏ HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. VI. Siècle. 


tous les Moines du même Couvent , qui les prènoient à ut!' 


veftiairc commun. “ Or on ne doit pas s’étonner , dit M. Fieu- 
„ ry , Ci depuis près de douze cens ans il s'eft introduit quel» 
„ que diverfité pour la couleur & la forme des habits entre 
„ les Moines qui luivent la régie de S. Benoît , félon les paya 
„ les diverfes réformes. Quant aux Ordres Religieux qui 
„ fe font établis depuis cinq cens ans , ils ont confèrvé les 
„ habits qu’ils ont trouvés en ufage. „ 

La coutume de partager les reliques n’avoit point encore 
lieu dans l’Eglifè Latine : feint Grégoire refufà d’envoyer à 
l’Impératrice Conftantine le chef de S. Paul , qu’elle lui avoir 
fait demander pour le mettre dans l'Eglifè qu’on bâtiffoit à 
l’honneur de ce feint Apôtre dans le palais de Conftantinople. 
Saint Grégoire s'exeufoit de fon refus fur ce que les corps 
des Apôtres S. Pierre & S. Paul étoient fï terribles par leurs 
miracles , qu’on ne pouvoit en approcher , même pour prier * 
fans être feifî d’une grande crainte 5 il rapportoit enfuite plu- 
fîcurs de ces miracles comme témoin oculaire , & ajoutait : 

Quand les Romains donnent des reliques des Saints , Üs ne 
„ touchent pas aux corps 5 ils iqettent feulement dans une 
„ boetc un linge que l’on dépofè auprès du corps feint , puis 
,, on l’en retire , & on l'enferme avec la vénération convc- 
9, nable dans l’Eglifè que l’on doit dédier ; & il s’y fait autant 
j, de miracles que fi l’on y ayoit transféré le corps 
Les conditions requifès pour recevoir le Pallium fc trou- 
vent expliquées dans la lettre de S. Grégoire à la Reine Bru- 
nehaut , qui le lui avoir demandé pour Syaerius Evêque 
d’Autun. Ces conditions étoient la demande muante de l’ira- 
pccrant , le confentement du Roi & même de l’Empereur» 
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La urcu-e Crotte rapportée a Jérusalem . 
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SEPTIEME SIECLE. 

Ann. 601. de l*Erc Chrétienne vulgaire. 

Es nouveaux Clirétiens s’étant beaucoup- 
multipliés en Angleterre , le Pape y envoie 
une (ccondc million avec des ordres adreffifo 
à S. Auguftin pour établir plufieurs nou- 


— - - ” — /nj — f ^ J'WUN.Ul 

I veaux Evêchés > dont il le rend Métropo- 
litain > lui accordant en même tems Pulage 
du Pallium. Ces Moines étoientaufli chargés, 
de plufieurs réglemenspour cette Eglife naiflantc. S. Grégoire 
y recommandoit de ne point abattre les temples des Angîois , 
mais.de les coo&cccr à l’ufagc de l’Eglift , & de permettre au* 
1 Ee ) 
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nouveaux convertis défaire des feuillées autour de ces temple# 
changés en Egüfes, pour y célébrer les fêtes par des repas m o- 
deftes, au lieu d’immoler des animaux aux idoles. Il efl 
impojjible , di foie ce S. Pape , d* ôter h des efprits durs toutes 
leurs coutumes à la fois ; on ne s’eleve pas en un lieu haut 
en fautant , on y monte pas à pas . Saint Grégoire fournit 
aulli à S. i^uguftin tous les Evêques des Bretons , anciens 
habirans de l’Ifle : ils étoient dans le fchifmc , faifànt la Pâ- 
que le quatorzième de la Lune , & avoicnc plufïcurs autres 
pratiques contraires à l’unité de l’Eglite. 

Concile de Rome touchant les privilèges des Moines : il 
fut compofé de vingt-un Evêques & feiie Prêtres , qui foute 
crivirentà pluïîéurs réglefnefcs propofésrpar le Pape S. Gré- 
goire. Ils portent entr’autres choies, Qu’aprês la mort 
de l’Abbé, le fuccertfeur fera choili par le contentement libre 
& urtaflime de la Communauté , & tiré de fon corps , à 
moins qu’il ne $’y en trouve- point de capable : a*. Que ce- 
lui qui aura parte à l’ctat Eccléfiaftique , ne pourra plus de- 
meurer dans le Monaftere. J°. Il y eft dit que l’Evêque ne 
pourra faire aucun réglement pour un Monaftere , «non à 
la prière de l’Abbé , qui doit toujours ayoir les Moines en 
fa puiffance. 

601 . 

Licinius nommé vulgairement Saint L&în J fur au com- 
mencement de ce fîécle une des lumières de l’Eglite de 
fiance par l’éclat de tes vertus & de tes talens î il rut élevé 
d’un commun contentement à l’Evêché d’Angers. Il étoit 
parent de Clochaire II, qui l’avoit fait Comre de fon écu- 
rie , & enfui te Comte & Duc d’Angers. [Le Comte de l’E- 
curie avoir l’intendance ter les chevaux dq Roi , & dans la 
fuite il eut le commandement des troupes ; car c’eftdu nom. 
Cornes Stahuli , qu’a été foripé celui de Connétable. On 
voit par le Code Théodofîeüj que les Empereurs avoierit 
suffi un Comte de leur Ecurie , qui étoit nommé Cornes Sta- 
buli facri. ] Malgré & qualité d’Evêque d’Angers , Clothaire 
le fit Maire du Palais. Il mourut avant l’ah 6oj. Sa vie, 
écrite par un Auteur Contemporain , fut enfuite retouchée* 
par Marbode, alors Archidiacre d*Angers> & depuis Evêque 
de Rennes, Sou travail fut payé d’une manière aflez 
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$ Septembre 590 
22 Mars 604 

Sabinien , 

2 Septembre 604, 
2 Février 605. 

Boniface 111 . 

2Ç Février 606. 

12 Novembre 606. 

Boniface IV. 
18 Septemb. 607. 
25 Mai 614. 

Bcufckdit , 

13 Novemb. 614. 
8 Octobre 617. 

Boniface V. 

29 "Décembre 617. 
25 Oâobre 625. 
Honorius. 

14 Mai 616. 
12 Oâobre 638. 

Severin , 

28 liai 640. 

2 Août 640. 

Jean IV. 

24 Décembre **40. 
22 Oâobre 642. 

Théodore. 

24 Novemb. <542. 
IJ Mai 649. 

S. Martin 1 . 

5 Juillet . 649. 
16 Septembre 655. 

Eugène 1. 654. 

4 Juin 6*8. 

Vital ien , ^ 
30 Juillet 658. 
27 Janvier 672. 

Adeodat , 

Il Avril 672. 
27 Juin 676, 
Donus , 

2 Novembre 676. 

H Avril «79. 


PRINCES 

Contemporains . 


& lÜMfau 


Antipapes. 

Pafchal, I87. 

Théodore » 
Û 07 - 

Viiir>£vi». 

Mahomet, 609. 

Héréfie des 
Monothéli- 
tes, Ojo. 


Empereurs |S. Jean CHnuque, 
êOritut, 1 Abbé du mont Sinal. 


Maurice, 602. 
Phocas , 610. 

Heraclius , <541. 
Confiantin , 641. 
Heracleonas , 

641. 

Confiant , 668. 

Confiantin Po- 

S mar , 685 . 

inien U. 

Roit iet Gotbt 
en Effagne. 

Sifebut . 621 

Recarede 11. 621 
Suintila, 631 
Sinenand* 636 
Chintila , 640 

Tulga , 642 

CindeVin , 649 
Refefuind, 672 
Vamba, 680 
Ervige » 687 

Egica. 

Rob i* Troue*. 


Clotaire IL 628. 
Dagobert 1 . 638. 
Sigebcrt ~ 

Clovis 11 . ' 660. 
Clotaire 111 . 673. 
Childeric II. 673. 


Dagobert 


«rt) ^ 
II. y** 79 - 
Thierri f ^ 
III. J <S90- 
Clovis 111 . 695. 
Chidebert 111 . 

Amgl*$*rr*. 

Heptarchie. 


Le fumom de Cli- 
maque lui a été don* 
né à canfe de Ton livre 
intitulé Ciimatt , ôa 
l’échelle des vertus 
chrétiennes le te U* 
gieufes 

Fortunat, vers 600, 
Quelques - uns le 
font Evêque de Poi- 
tiers: il a écrit la vie 
de S. Martin en versât 
plufietrs autres Poè- 
mes , te des hymnes, 
entr autres celle Ve- 
xilla ta gis prointnt. 

S. Colomban , 6 i<. 

Il a JaifTé une régla 
te des Canons péni- 
tentiejs pour les Moi- 
nes , avec quelques 
pièces de poche le 
des lettres.. 

Antiochus vivoit en 

616. 

llétoit Abbé delà 
Laure de S. Sabas , «c 
a lai fie un ouvrage 
fur les devoirs dei 
Chrétiens, intitulé t 

P endette» i* T Ecriture 
feinte.. On le croit 
suffi auteur d’un au- 
tre ouvrage intitulé , 

De vitiofit cogttettoni- 
but. 

Jean Mofch , Prêtre 
6t fol i taire, 619* 

11 a frit un livre 
intitulé , le Pré fini* 
tnel t fur les vies des 
Peres des déferts , qui 
contient bien desh if- 
toires miraculeufes 
6c extraordinaires. 
M. Arnaud tfAndiüf 
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Jiére, 8c qui mérite d’être rapportée ici. Voie! ce qu’il mtr- 
que à la nn de l’ouvrage. [JeMarbode, indigne Archidia- 
cre d’Angers , ai revu la vie du B. Evêque Lfcinius , à la 
prière des Chanoines de fbn Eglifè. Et pour fàlaire de mon 
travail, ils m’ont accordé la participation de toutes les prières 
& bonnes œuvres qui fe feront à perpétuité dans cette Eglifè ; 
êc ils fè font engagés de réciter tous les jours pour moi , 
ma vie durant , à la Mette , la Çollc&e Dais qui juftïficas 
impium , & à ma mort de faire un fèrvice pour moi , & 
toûs les ans mon Anniverfàire , comme pour un Chanoine. 
Pe plus , ils ont promis que jufqu’à la fin du monde , tous 
les jours , excepté les Fêtes , ils chanteroient pour moi Je 
Pfeaume De profundis , le Capitule Requiem œtemam , & 
la Colle&e Âbfolve > Domine . Que S. Licinius foie le té- 
moin 8c le garant de cette convention faite entre moi & Jes 
Chanoines. J Le Pere Beaugendre , dans fbn. Edition des 
ouvragés de Marbode , allure qu’on garde l'original de cette 
convention dans les Archives du Monafterc de S. Serge 
d’Angers. i ' 

Le Centurion Phocas,- proclamé par les foîdats > fe fa ft 
couronner Empereur par Cyriaque , Patriarche dè Confltan- 
tinople , le Novembre , 8c fait égorger l’empereur Mau- 
rice avec fes enfans , fon frere * & plufieurs autres perfon- 
ncs confidérables. Nicephore dit que ce fut l’Empereur Mau- 
rice qui ordonna le premier de fêter par-tout l’Empire d’O- 
rient la mort de la fainte Vierge, le if Aoûr. 

Un Evêque du Royaume de Bourgogne étoit tombé en 
démence , & comme il paroi floit qu’il ne fèroit jamais en 
état de faire (ès fondions , on avoit demandé à S. Grégoire 
fi*, du vivant de cct Evêque, on ne pouvoit pas en ordon- 
ner un autre pour fbn Eglifè. Le S. Pape répondit que les 
Canons ne le permettoient pas : qu’il falloit cependant pour- . 
voir au gouvernement de cette Eglifc. Que fi le malade 
avoit quelque intervalle de raifon , il falloit en profiter pour 
rengager à donner la démiffîon de fbn Evêché, dont il ne 
gouvoit plus remplir les devoirs, 8c lui fairq demander un 
tucceflèur* auquel' cas on ordonneroit un nouvel Evêque, 
en attignant à l’ancien une penfion fur les biens de fbn Eglifè. 
Que fi ce malade n’avoit aucun intervalle lucide, il falioic 
(èuiement nommçr un Adminiftratcur pour le fpiritucl de 
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pour le temporel, qui fût digne de fuccéder après la mort 
de l’Evêque i qu’en attendant Ethérius de Lyon , feroit le* i? 
ordinations des Clercs, fuppofé cependant que l’Evêque eu 
queftion fût de fa Métropole. Cette penfion qui devoit être 
aflîgnée à l’ancien Evêque fiir les biens de fon Eglifè qu’il ne * 
pouvoit plus delfervir , mérite d’être remarquée. On avoic -, 
pareillement tâché d'avoir l’agrément de ce S. Pape , pour 
promouvoir un bigame aux ordres fàcrés , mais il fut infle- î: 
xible , & répondit par la même lettre à la Reine Brunehaud, 
qu'il la conjuroit de ne pas permettre une chofe fi contraire 
à la difeipline. t 

L’uniformité de difcipline , fur la célébration de la Pâque , * 

fut altérée au commencement du fèptiéme ficelé par l’ufàgq “ 

différent que S. Colomban y avoit apporté d’Irlande. Cet «. 

Abbé , Jiiivant le rit de fa nation , croyoit devoir faire cette ,n 
Fête le quatorzième de la lune de Mars , quand ce jour tom- -, 

boit au Dimanche : en quoi il s’éloignoit & de l’erreur des | 

Quartodécimans qui la célébroient toujours Je quatorzième t c 
de la lune j & de la pratique de l’Eglifc , qui ne la célé- “ 
broit que le Dimanche après le quatorzième. Les Evêques ! r 
des Gaules ne crurent pas devoir fouffrir dans des Moine* ® 
etrangers une nouveauté que leur réputation pouvoit ren-* ;j 
dre plus dangereufe. Colomban , de ion côté , cntçeprit dç « 
juftiner l’ufage des Irlandois avec une opiniâtreté qui né dl 
convenoic ni à l’humilité de fàprofeflîon , ni à la (àinteté n 

de fa vie; il y eut un Concile fur ce point de difeipline '*■ 

fur quelques autres. Comme les a&es de ce Concile font 
perdus , on ignore ce que les Evêques déterminèrent , mai* J 
Colomban ne quitta point fon ufàge. 5 

603. 

Saint Didier, Evêque de Vienne , eft dépoté dans un Con- 1 
cile tenu à Châlons fur Saône , & enfuite relégué dans une J 

Ifle , par les intrigues d’Aridius , Evêque de Lyon, & de la S 

Reine Brunehaut. , 

% 

Mort de S. Grégoire , le 14 Mars : fes fùblimes vertus 8 c 
fes autres grandes qualités lui ont fait donner le fumon* 
de Grand , titre bien mérité par tant d’Ulfjftrcs travaux# - 
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PATII A1CH1S 
4" Antioche* 

Anaftafe II. 608. 
Anaftafe III. 640. 
Macédonien , in- 
trus, 

Macaire,dépofé en 
681. 

Theophane , 68<. 
Alexandre II. apres 
lequel le fiége va. 
qua long-tems. 

Patriarches 

é* J érufalem. 


Hatnos , 601. 

Hefvchros , 60p. 

Zacharie. 

Modeftc , Vicaire. 
Sophrofie * 636. 

Jerufalem ayant 
été prife par les 
ttufalmans , on ne 
trouve point la fui- 
te des Patriarches 
pendant le relie de 
ce fiéde. 


Patriarches 

âe Conflentmofle. 

Cyriaque , 606. 

Thomas, 610. 
Bergius , 639. 

Pyrrus quitte en 
641. 

Paul II. 

Pierre, 

Thomas II. 

Jean V. 

Confiant! n, 67(5. 
Théodore chaflfé , 
„ (J78. 

Georges; 684. 
Paul 111. 603. 

iullinique. 


& 

671. 

074- 


PHI NC É S I S A T A M 9 
Contemporains, F & I II métrer. 


vies de S. Cmillen Je 
de fainte Leocadle. 


S. Eugène «le Tolé- 

Auteur d’un traltéUé 
la Trinité , 6c de 
plufieurs poélies. 


* Eloi , é$8» 

11 a I ai/Té quelques 
homélies. 

Marculfe , Moine 
François , vivoic 
en 66 0. 

Jlout avons Ton re- 
cueil de fordiuleseo 
cléfiaftique* , ou mo- 
déTes des lettres Je 
autres aâes. 


s. Maxime, 

S.Tldefonfe , Evêque 
«te Tolède, <56y. 
11 a fait un livre 
des Ecrivains ecclé- 
fiaftiques , pour fer* 
vir de continuation A 
‘celui d’ifidore , 6e 
plufieurs autres ou- 
vrages , dont il ne 
nous refte que Ion 
traité de la virginité 
perpétuelle de Marie, 
6 c quelques lettres 6c 
fermons. 

9. Fructueux de Bri- 
gue , vers 670. 

S. Benoit Bifcop , 

S. Julien de Toléd?,’ 
690. 

Atiteur de plufieurs 
traités, dont il nous 
refte quelques-uns 
tant fur la morale 
, que for l’hiftoire. 

S. Théodore , Arche? 
vécue de Camor- 
*en t 69s» 
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Saint Grégoire eft de tous les Papes celui dont il nousrefttf 
Je plus d’écrits : outre fon Paftoral, Ton Sacramentairt 
fes quatre livres de dialogues , il avoit fait des morales fur 
Job, divifées en trente-cinq livres , vingt-deux homélies 
lùr Ézéchiel , quarante fur les Evangiles. Nous voyons par 
(es lettres > que nous avons au nombre de huit cens quarante»' 
dans quels prodigieux détails fon exactitude le faifoit entrer ». 
& combien il avoit de zèle pour foutcnir l’autorité du feint: 
Siège, quoiqu’il fût lui-même d’une fi grande humilité , qu’il 
fe donna le nom de ferviteur des ferviteurs de Jefus Ckrift 5 
titre qui a été adopte par les fuccclleurs de S. Grégoire y 8c 
a pâlie en formule. 11 paroît auffi qu’il vivoit bien Ample- 
ment, nonobftant les immenfes richefies que pofiédoit déjà 
J’Eglifè Romaine. Dans une lettre écrite au Soudiacre Pierre, 
Recleur du patrimoine de Sicile , il lui difoit: Vous m’avc£ 
envoyé un mauvais cheval & cinq bons ânes ; je ne puis 
monter le cheval , pareequ 9 il eft mauvais ; ni les ânes , par* 
ceque ce font des ânes : fi vous voule\ aider a notre entre - 
tien , envoye^-nous des chofes qui nous conviennent. Ces pa- 
roles font juger que l’écurie de ce grand Pape netoit pàs bien; 
magnifique. Après fe mort le faîne Siège vaqua cinq mois & 
demi , & le 1 Septembre fuivant , le Diacre Sabinien fut 
ordonné Pape. Le Pcre Pagi fait remarquer que dans l’élec- 
tion d’un Pane , le choix tomboit plus louvent alorsiùr un 
Diacre que lur un Prêtre ; pareeque les Diacres étant chatv 
gés de tout le temporel de l’Eglife, jouifloient d’un très- 
grand crédit. 

En Angleterre , S. Auguftin envoie à Londres un de fer 
Millionnaires nommé Mellit , pour être Evêque de cette 
Ville , où le Roi Ethelbcrt fit bâtir une Eglife fous l’invoca- 
tion de S. Paul, pour en être la Cathédrale , comme ellel’eft . 
encore auiourd’hui. Saint Auguftin donna au/Ti l’ordination 
de l’Epifcopat à Jufte, qui fut Evêque de Rochefter r où le., 
même Roi fit bâtir une Eglife dédiée à S. André. 

Mort du Pape Sabinien , le z Février : le feint Siège vas- 
que le refte de l’année. 

On rapporte à ce tems le commencement du fehifine d’A- 
quiléc. Seycre , Patriarche de cette ville étant mort , l’Abbé 
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Comtmforsins. 



11 eft le premier d’en- 
tre les Latins qui ait 
fait un livre péniten- 
tiel : nous n'en avons 
plus que des fragmens. 

Crefconius » Evêque 
Africain , vivoit en 
$> 5 * 

Auteur d’une colleo 
tion de Canons con- 
nue fous le nom de 

Cas çnii ètt Casser* 
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4 Jean fut ordonné à fà place; mais d’un autre côté les 
mains ordonnèrent un nommé Candidien à Grade * petite 
vilie dans une -Ifk du même nom , où les Evêques d’Aquiléç 
s’écoicnt réfugiés a caulë de l’invafion des Barbares* De* 
puis ce tenrs il y eut deux Patriarches. 

606; 

Le Pape Bonîface III. monte.fur le S. Siège le if Février t * 
il meurt le 11 Novembre fïiivant, après avoir affembfé à 
Rome un Concile de foixante-douze Evêaues & de tout le 
Clergé; : on y défendit fous peine d’anarheipe de parler du 
(ùcçellëur du Pape > ou d’aucun; autre Evêque pendant fa vie. 
Quelques Auteurs difent que Bpniface III, par le defîr d’en- 
tretenir la paix , accorda le feçond rang aux Patriarches de 
Conilàntinople. j 

607; 

Mort de S. Auguftin de Cantorberi , le 1* Mai • quelque * 
teins avant il avoTt ordonné Laurent pour lui fuccéder dans 
ce Siège. Ce Saint crut pouvoir fc difpenfcr de la rigueur ï 
des Canons en cette occafion^ pour éviter de laifler un fèul * 
moment fans Eyéjque fon Eglife encore nouvelle. Le 18 Sep- ? 
tembre fuivant , on élut à Ronje le Pape Bonîface IV. ; 

Brunehaut commande à trois Comtes de mettre à mort J 
S. Didier , Evêque de Vienne. Ils l’affommeiw du coup d’une * 
grofle pierre, &:pour l’achevçr, on lui qiffc la têtcd’utt 1 
coup de levier ; l’Eglifc l’honorc comme martyr. ) 

' / 6 ° 9 - ! 

Théodore Scribon , Patriarche d’Alexandrie , eft égorgé ] 
par les hérétiques. 1 

Mort de Fortupat , Evêque* de Poitiers * vers l’an 6 Ôf m j 
On a de lui différons ouvragesjjen vers. Lorlquè les Reliques j 
de la vraie Croix que famte Radegonde arçoit demandées à J 
l’Empereur J uftin* furent déposées dans fbn Monaftere , il J 
compofà, pour cette cérémonie la belle Hymne, Vtxiüa 
Régis prodeunt. Dn a rctrandié de cette Hymne quelques j 

Strophes de Fort&aat , & on a Abftitué la Strophe , 0 1 Cna p 
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6 or. De Rome , dit de Latran , en là- 6 to. De Reùns , pour la dilcipline 
veur desReliffieux.il/;. tom. XIV. eccléfiartique. Reg. tom. XIV. La*. 
La*, tom. V. «oré. tom. III. tom. V. Bâti. tom. III. 


De Rome , où l’on condamne An- — * D 'Etoffe, où l’on veut que la } 

dré importent- • lbii. Pique fe célèbre le 14 de la lune de I 

— De Wo rebeller en Angleterre, fur Mars. Voyex P agi , ai a». 6]}. 

la âifcipline«aliemblé par Augurtin 1 er 633. * De Confiantmopl e , par les Mo- 
Archevêque de Camorbcri. un. 6c nothélites. Reg. tom. XIV. La*, t» V. 

Angltc. tom. 1 . Bâti. tom. lU. 

002. De la Btgaein», contre Cle- — * D’Alexandrie , par Gy nu Mono* 
àentins, accule de crime». Ibid. thélite. Ibid. 

603 . De Cédions fur Saône , pour la — De Tolei e , fur la dlfcipline. 1 HJ. 

dépofition de S. Didier , Evêque de De C/t/*y , La*, tom. V. Mari. 

.Vienne. lbii. tom. III. manque t» Regta. 

604. De la JRimsiie , contre les Si- 634. "D'Orléans , contre un Héréti- 

toon taquet R*g. tom. XIV. La*, que Grec. Reg. tom. XIV. La*, t. V* 
tom. V. feuls. Hard tom. 111 . 

605. De Canrorberi , pour confirmer 636. De Tolti» : on y règle le terne 
la fondation de l’Abbaye de S. Pierre des Litanies 6c les prières pour lu 
«c S- raul, la première qu’on aitbitie profpérité du Roi Chintilla. lbii. 

en Angleterre. Reg. tom. XIV. La*. De Cliefy, prés Paris. Varé. t.HI. 

tom. V. Angl. tâta. I. manque dans manque m Reg. 6c La*. 

Mord- 637. DeTolei», où le Roi ChfntiHu 

— De L»nir»s , pour 1 Evêque Au- ou Suintilla détermine dechaflerlct 

guftin. Angl. tôm. i. infidèles de fes Etats, Reg. tom. XIV. 

6 o 5 . De Rom» fur l’éieAion des La*, tom. V.Ba*L totn III. t 

Papes. Reg. tom. XIV . La*, tom. V. 638. De Paris, Lai. tom. V. Mari. 
teuls. tom. III . manque in Regia. t 

610. De Rom# , -en -faveur des Moi- ■ — Autre AcTtlei» . fur la difeiptim. 
nés 6c de l’Eglile d’Angleterre. Reg. Reg. tom. XIV. La*, tom. V. HaeéL 
tom. XIV. Lai. tom. V. ITarLtom.il I. tom. III. 

De Tolède en Efpagne, fur la De fenfalem , pour envoyer R 

primatie de cette Eglife. lbii. Rome les reliques de S. Ignace Mart. 

614. De T arragone , pour la difei- Tillemont , Mémoires Ecclejiaft. tome 
^itne. Ce Conciie crt anffi nommé 11 . 

Rgarenfe. Ibid. 639. * Deux de Conflansinople . dk 

614 ou 615. De Paris, fur les diffé- l’on confirme l’Erthefe , ou I Edit de 
tiends des Évêques. Ibid. l’Empereur Heraclius, en faveur dee 

616. De la Province de Mme en An- Monethélites. JbU. 
gleterre, contre la barbarie des Sa- 540. De Rom#, où Ton condamne 
xonS. Uii. le OoncHe précédent .Ibid. , 

6i9.DeS#tft7/#,fur ladifcipline 6ccon- 643 . De Chypre, contre les Monothé- 

tre les Eutychéens Acéphales. Reg. lites. Ibid. 

A XIV. La*, «oml V.'Mard. tém. 111 . 6454 D'Orléans , contre les erteun 1 

613. De Mœoni Ml. Cbrtjl. t. IV. que l'on tépandoit en France. Ibid. ! 

'pa«. 1039. 646* De Nutnidie 6c de la Bjtacine 9 

017. De Maçon , en ftveur de la contre les Monothélites. I*ii. | 

régie de S. Oolomban , Reg. L XIV# De Manrirani» 6 c de Gartètfgfc 
6cc. contre les mêmes. Ibid. 

628, De Clieby , prés Paris ( Clipia- De T bled» , fur les accldens pen- 
cum.) Lab. tom. V. Hard. tom. III. dant le (alnt Sacrifice. Ibid. J 

masque inRegia,\e Gall. Cbrifl. 1 . 1 . O48. De 'Rome , contre Paul êriPyi* , 

paR* 194 * 1 s net en 625 , 'n Ploioario. rhus Monothémes#l*M. - ! 
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Ave , &c. à la place de celle-ci , qui méritoit peut-être ai# 
tant U are confcrvce : 

Salve Ara , Salve Viêlima j 
De pajjîonis gloria , 

Quâ vita mortem pertulit % 

Ec morte vitam protuUt . 

Dans cette hymne il cite comme de David ces paroles • 
Regnavit a ligno Deus 5 ce qui fait juger que le mot à ligna 
que nous 11e liions plus dans la Vulgate duPfèaume 9 f. où ort 
lit feulement, Dicite in nationibus Quia Dominas regnavit, fe 
trouvoit alors dans le Pfeautier à l’ufage de l’Eglilè Gallica- 
ne. Saint Juftin, dans fon Dialogue avec Tryphon , repro ? 
chc aux Juifs d’avoir fallifié cet endroit du Pfeaume 9S , 6c 
d’en avoir effacé ces mots a ligno , en haine du ChriftiânijP- 
mc. En effet , Tertullien , S. Xxon , S. Grégoire le Grand 
& plufieurs autres , ont lu a ligno . On le trouve encore dans 
tm ancien Pfeautier à l’ufage de S. Germain de Paris , qui 
eft dans la Bibliothèque de S. Germain des-Prés. Comme ces 
deux mots ne fe trouvent plus ni dans l'Hébreu , ni dans les 
Septante, ni dans notre Vulgate, on n'ofè afTurer quils 
foient véritablement du texte de PEcriture. On a auffi attri- 
bué à Fortunat l’Hymne de la paillon , Range lingua glo~ 
rioji preslium ccrtaminis ; mais il paroît qu'elle eft plutôt de 
Claudien Mamert. On trouve dans la Quatrième pièce de 
fes Poefîes diverfes , ces deux vers à la louange du Roi 
Charibcrt : 

Cum fis progenitus clara de gente Sicamber, 

Floret in eloquio Lingua Latina tuo . 

• 

On a fouvent cité ces deux vers de Fortunat pour prouver* 
que les Rois des Francs de la première Race, étoienc 
d’origine Sicambre . i°. Que les Francs avoient beaucoup de 
difficulté à parler la Langue Latine, 

610. 

S. Arnoux , eft élu Eyèque de Mets* . 

Conciles 
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Concile Je Rome , le 17 Février , pour le réglement «Tes 
affaires de l’Eglife J'Angleterre & des Moines de ce Royau- 
me. Saint Mellit , Evêque de Londres, afllfta à ce Concile , 
dont il rapporta les décrets en Angleterre , où quelque tems 
après il jetta les fondemens du monaftere de Weftminfter , 
près Londres. 

Sédition des Juifs à Antioche : ils maffacrent Anaftaft, 
Patriarche de cette ville, & plu fleurs des principaux Ci- 
toyens, dont ils brûlent les corps. Ces meurtres étoient des 
fuites de la foibldle du gouvernement de TEmpereur Phocas ,• 
qui en fut enfin lui-mème la viétime : les conjurations s’é- 
tant multipliées de tous côtés , il fuccomba fous celle d’Hé- 
raclius , fils du Gouverneur d’Afrique, qui le fit tuer le < 


s’aflemblent à Tolède le 15 Oélobre, & reccrarioiffent l’Evê- 
que de cette ville pour leur Métropolitain : le Roi Gonde- 
tnar confirma ce décret , qui fut foufcrit par vingt-fîx Evê- 
ques. Le motif de cette conftitution en faveur de hq ville de 
Tolede , etoit que les Rois Goths y faifoient leur réfldence» 


6u. 


Fondation du monaftere de Bregents , par S. Colomban. 
Cet Abbé avoit été obligé de fe retirer dans les états du Roi 
Theodebert, pour fe, mettre à couvert de la perfêcution de 
Thierri ; auquel il s’étoit rendu odieux à caulc des répri- 
mandes qu il lui faifoit fur fcs débauches* II fut fiiivi dans (a 
retraite par plufieurs de les Moines de Luxeu , entr’autrcs. 
par S. Gai, qui bâtit enluite près de ce lieu un autre mo*. 
naftere qui porte encore fon nom. S. Colomban , aidé de 
fcs Compagnons, convertit un grand nombre des habitant 
de ces contrées , qui étoient idolâtres. 


611. 


Thierri s’étant rendu maitrc des Etats de Theodebert . 
S. Colomban fe retire auprès d'Apilulfe . Uni A«T r>mk 3 rJ. 
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6ii. 

Mort du Pape Boniface IV, 1 c if Mai 5 Deufdedit lut 
fuccéde le 13 Novembre. Ce Fut le Pape Boniface IV qui 
changea en Eglife le temple nommé Pante'on à Rome : ce 
temple étoit dédie à tous les Dieux 5 l’Eglife fut dédiée à la 
fainte Vierge & tous les Martyrs j de cette dédicace eft 
venue la fête de tous les Saints, le premier jour de novembre 
qui ctoit auparavant un jour de jeûne. Cette Eglife fubfîftc 
encore à Rome , (bus le nom de Notre-Dame de la Roton- 
de , qui lui a été dohné à caufe de la figure de l'édifice qui 
eft rond. ’ 

Prife de Jérufalem par les Perles , au mois de Juin. Ces 
peuples ravageoient l'Empire d'Orient depuis plufieurs an- 
nées ; ils s'étoient ouvert un chemin jufqu'en Faleftine , par 
la prife des villes d'Edefle , Apamée , Céfarée de Cappadoce» 
& Damas* Ils commirent de grands excès lors de la prife de 
Jérufalem : ne fe contentant pas du pillage desEglifes, qu'ils 
brûlèrent après en avoir emporté toutes les richeffes & les 
reliques , entre lefquelles étoit le bois de la vraie Croix , ils 
firent un carnage horrible des Chrétiens : les Clercs , les 
Moines , les Religieufes & les Vierges y furent mafiacrées 
par milliers 5 le Patriarche Zacharie Fut emmené captif avec 
une grande partie des habitaüs , qui furent les vi&imes de 
l’avarice & de la cruauté. Un grand nombre de ces infor-' 
tunés furent vendus aux Juifs , qui les achetoient pour fc 
procurer le déteftable plaifir de les tuer de fàng-froid : on 
en comptoit jufqu'à quatre-vingt-dix mille qui périrent de 
la forte. Saint Jean Patriarche d’Alexandrie , furnommé l'Au- 
mônier , fut le refuge de ceux qui échappèrent à la fureur 
des Perles : la réputation de fa charité les attira tous auprès 
de lui. Il ne démentit point ce que la renommée avoit publié 
de lui , & leur donna libéralement toutes les chofes dont ils 
pouvoient avoir befoin. 

Les Moines du défert furent enveloppés dans les malheurs 
de cette année : les Arabes profitant du trouble de l’Empire , 
pondèrent leurs courfes plus loin qu'à l’ordinaire ; & étant 
venus jufqu’à la Laure de S. Sabas , ils n'y trouvèrent pour 
tout butin que quarante- quatre vieillards qui s'étoient fait un 
point de religion de ne point quitter leur Monaftere , même 
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P A QUB S 


ANN. PAQ. 

601 .26 Mars. 

602* 15 Avril. 

<503 7 Avril. 

604 il Mars. 

605 11 Avril. 

606 3 Avril. 

607 23 Avril. 

608 7 Avril. 

609.. 30 Mars. 

610 * 19 Avril. 

6«i— 4 Avril. 

KJ Mars. 

613 «5 Avril. 

3i- Mar*. 

6 * 5 * ....29 Avril. 

616.. Avril. 

617 3 Avril. 

6a 8 lôAvrij. 

619 8 Avril. 

620 30 Mars. 

621 ..19 Avril. 

622 4 Avril. 

623. — Mars. 

614. 15 Avril. 

625 31 Mars. 

6lo .....2o Avril. 

<*27 il AVril. 

628» .-..27 Mars. 

629 16 Avril. 

630 3 Avril. 

6*1 ...24 Mars. 

632 nAvril. 

<*53 .4 AvTil. 

$34 24 Avril. 

535 Avril. 

63 <S- 31 Mars. 

$37 « 20 Avril. 

638*. »»...$ Avril. 

639 28 Mars. 

16 Avril. 


P AQ.tr B S 

MjÊffortitt 0*x anuéet it 
Jisvi-CatiST. 

Ann. 

Paq. 

<* 5 i 

.......17 Avril. 
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657 

...... .9 Avril. 

658. 

» 25 Mars. 

6$9 

.......14 Avril. 

660 


661 


662 


663 


664. 


j66s « 


666 


667 


668 

••••». ,9 Avril. 

669. 

...... 2$ Mars. 

070 

14 Avril. 

671 

6 Avril. 

672 
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684. 
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691 
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697 


698 


699 


- 7 W.MHHU 
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dans un péril fi preffant. Les Arabes croyant qu’ilspourrokm: 
tirer d’eux des indications de quelques Hchefles cachées > le* 
mirent à la torture pendant ÿlufieurs joûrs$ & enfin Jaffé* 
de leur confiance , ils les talfkrent en pièces; Après k départ 
des Arabes, les reliques de ces feints Moines furent rectieif- 
J iés & enterrées par Modefle Abbé du Monaftere de feint" 1 
Théodofè, qui pendant I’abfence du Patriarche Zacharie prit 
foin des affaires du Diocèfe & des Monaftferes du défert : îl 
reçut de fi grands fècours de S. Jean l'Aumônier , qu’il fè vit 
en état de faire rebâtir les Egl'rfès de Jérüfelcm. 

En France , Clotaire ayant réuni dans fe perfonne toute ht 
Monarchie par la mort des Rois Théodebért & Thierri , 
fait allembler à Paris, le ÏSOélobre, un Concile de toutes 
les provinces des Gaules : il fut plus nombreux que tous 
ceux qu’on y avoit tenus jufqu’alors j il s’y trouva îoixante* 
dix neuf Evêques , qui fbuferivirent quinte Canons en pré- 
fence du Roi & des Grands, comme il e(l dit dansj’édit dé 
confirmation. Le premier Canon porte , X^u’après la mort 
d’un Evêque on ordonnera gratuitement celui qûi ferà choifî 
par le Métropolitain avec les Comprovinciaux , k Clergé & 
le peuple de la ville ; . & que s’il arrive autrement par fa 
pu i fiance de quelqu’un ou par négligence v l'éleâion fera nulle* 

Le quatrième détend aux Juges de punir ou Condamner un 
Clerc fens le confentement de fon Evêque. Dans le feptiéme 
il cil dit , Qu’après la mort d’un Evêque , d’un Prêtre du 
d’un autre Clerc , perfonne ne tôuchera aux biens de l’Eglifo 
ou à leurs biens propres 1 , ni par ordre- dû Prince, ni par 
autorité du Juge ; mais ils feront confervés jbar l’Àrçhidia- 
cre & 1e Clergé , jufqu’à ce que l’on connoiffe comment il 
en a difpofe. L’édit donné pour confirmation y met quelqués 
modifications , & porte que FEvêque , élu par les Evêques , 
le Clergé & le Peuple, fera ordonné par ordre du Prince. Il 
fe trouve plufieurs autres Canons expliqués plus au long dan* 
ect édit, dans 1 leauel ôn voit aufïi quelques dtfpofitians qui 
ne regardent que les affaires temporelles. 

éif. 

Mort de S. Colombân, le ai Novembre* Ce feint Abbé 
avoit écrit au Pape BonifaCe IV. quelque tems avant fe mort 
une lettre, dans laquelle ftppoûnt que k Pape Vigile était 
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mort hérétique à caufe de l'approbation qu’il avoit donnée 
au cinquième Concile > il exhorroit le Pape à fe purger du 
loupçon d’héréfic lui & Ion Eglife , en alfcmblant un Concile 
pour y faire une expofition précifcde fa foi. Saint Colomban 
rejettoit le cinauième Concile , croyant qu'il eût approuvé 
Terreur d’Eutycnès ; il s’étoit lailTé lurprcodrc par les fehiG 
matiques défenfeurs des trois Chapitres , qui étoicnt fort 
protégés par le Roi Agilulfe. 

6x6 . . 

La nouvelle Eglife d'Angleterre fir trouve en péril par la 
mort de S. Ethelbert Roi Je Kent , & de Saba Roi des Saxons 
orientait*. Ethelbert eut pour fuccelTeur fon fils Ebdad , paie» 
& déréglé dans fes mœurs , jufqu’au point d'entretenir ua 
mauvais commerce avec la femme de Ion perc. On vit alors 
revenir en foule à l'idolâtrie tous ceux oui n’a voient cm- 
brafle le Chriftianifiné que par politique mus le ré^ne pré- 
cédent. D’un autre côté Saba avoit lamé trois fils oui étoient 
demeurés païens dans le cœur ; de forte qu'auffi-tôt qu'ils fe 
virent en, liberté. par & mort, ils permirent à leurs fujets 
l'exercice public qu culte des Idoles , & châtièrent S. Mcljit 
Evêque de Londres : il pafla en Gaule avec S. Juftc qui fe 
Crut auflî obligé de fo retirer. 

Deux ans après le dernier Concile de Paris , Clotaire coo» 
voqua une autre atiemblée des Evêques & des Seigneurs de 
Ion Royaume dans une de fos maifons royales , nommée 
Boneuil. [ C’eft apparemment Boneuil en Brie. 1 Il publia de 
nouvelles ordonnances pour confirmer les réglemens qui y 
furent faits. On attribue à cette Atiemblée quelques Canons 
qu’on croit avoir été drelTés dans un Concile tenu peu de 
temps après celui de Paris. Le manuferit où le P. Sirmond les 
a trouvés , en contenoit au moins quinze , mais fi mutilés 
par le temps , qu'il n'a pu nous en donner qu'une partie*. 
.Voici les plus remarquables : II. Qu’on ne ccm&cre d'Autel 
que dans les Eglifes où il n’y a pas de corps enterrés. { L’Hit 
toire nous apprend qu'il fallut confàcrer un Autel dans le 
Jieu où devoit être enterrée feinte Radegonde : mais le Con- 
cile rappelle l’ancienne difcipline y de n'enterrer perfotme 
dans lés Eglifes. ] IV. Que les Moines vivent fekm leur régie ;, 
qu'ils ne demeurent pas feparés dans des cellules , & qu'ils 
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n’aient rien en propre. V. Qu’on ne baptifè point dans lejf 
Monaftcres j qu’on n’y célébré pas de Méfiés pour les morts 
feculiers ; qu’on ne les y enterre pas fans la permiflion de 
l’Evêque, [ On ne vouloit pas que les Moines s’attribuaflent 
les fondions propres des Paroiues. ] 

617. 

Mort du Pape Deuldedit , le 8 Novembre : Boniface V. lui 

fuccede le 19 Décembre, 

* 618. 

La converfion du Roi Ebdald & la mort des trois fils du 
Roi Saba donnent occafion au retour de laint Mellit & de 

(àintjufte. 

On peut rapporter à cette année la mort de fàint Jean 
l’Aumônier : il mourut comme il avoit vécu , c’eft-à-dire, 
plein de fentimens de charité, comme on le voit par fou 
teftament , qui eft auflï édifiant qu’il eft court ; le voici : le 
vous rend grâces > mon Dieu , de ce que vous ayez exaucé 
ma priere , & qu'il ne me refie qu'un tiers de fol ; quoi 
qu'a mon ordination j'aie trouvé dans la maifon épifcopale 
d' Alexandrie environ quatre mille livres d'or , outre les 
fommes innombrables > que j'ai reçues des amis de Je fus - 
Chriji. C eft pourquoi j'ordonne que ce peu qui refte , foit 
donné a. vos Jerviteurs. Ce teftametit nous fait voir Quelles 
étoient les richeffes de l’Eglife d’Alexandrie, & rend plus 
vrailèmblable ce qu’on dit des aumônes immenfes du Pa- 
triarche Jean. Nous voyons ailleurs que S. Jean l’Aumônier 
fit une ordonnance pour empêcher que par tçute la ville 
d’Alexandrie on usât de faux poids ou de faufl'es mefurcs , 
fous peine de confilcation de tous les biens des contrevenans 
au profit des pauvres i ce qui prouve que le Patriarche d’Ale* 
xandrie avoit aufii quelqu’autorité fur le temporel. 

Jean Mofch écrit (on Pré jfpirituel. 

Fondation du Mcmailere de Leuconaiis , aujourd’hui faint 
Valleri. L’Auteur de la vie de ce Saint nous apprend qu’ri 
récitoit tous les jours deux offices , le Gallican & le Monafi. 
tique , & qu’il reprenoit avec zele les Laïques qui mangeoienc 
les jours de Fêtes avant la Méfié. Ce qu’on ^apporte pour 
faire remarquer que la piété. fë faifoit alors uu fcrupulç dç 
P y pas afiifter à jeun. 
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Second Concile de Séville, le 1} Novembre. Le Clergé de 
la ville attifta à ce Concile compofé de huit Evêques : on f 
fit plufieurs décrets , qui font divifés en treize allions ou 
chapitres. Dans le feptiéme il cft dit, Que les Prêtres ne 
peuvent , même par committiou de l'Evêque , conlàcrcr des 
Autels ou des Eglifes , non plus qu'ordonner des Prêtres ou 
des Diacres , confitcrer des Vierges , impofer les mains aux 
Fideles baptifés ou convertis de l'héréfic , & leur donner le 
S. Efprit, faire le S. Chrême, ou en marquer les baptifes fur 
Je front, réconcilier publiquement un pénitent à la Mette, 
donner des lettres formées ou eedéfiaftiques : toutes ce* 
fondrions étoient réfervées aux Evêques. Nous voyons qu'au-» 
jourd'hui quelques-unes font communiquées aux Prêtres. Le 
dixiéme & le onzième contiennent des réglemens pour les 
Monafteres : ceux des filles doivent être gouvernés par des 
Moines ; mais à la charge que leurs demeures feront éloi- 
gnées , que les Moines ne viendront pas même au veftibule 
des Religieufes, hors l’Abbé ou celui qui fera leur Supérieur 1 
encore ne pourra-t-il parler qu'à la Supérieure & en préfence 
de deux ou rrois Sœurs , enfortc que les vifites foient rares , 
& les converfetions courtes. Ces réglemeçs forent faits à la 
priere des Abbés de plufieurs Monafteres nouvellement fon- 
dés dans la province Bétique. Saint Ifidpre Archevêque de 
Séville écrivit pour celui d’Honori une régie , dans laquelle 
il preferit aux Moines fix heures de travail chaque jour , 8 c 
trois heures de lelture : il ne leur permet depuis le com- 
mencement de l'Automne julqu'à la Pentecôte qu'un feul re* 
pas, qui eft le fouper ; le Carême il ordonue de jeûner au 

Î >ain & à l'eau : à l'égard de l'habillement , il leur défend 
'utège du linge, & leur recommande den’aflèlter ni pro- 
preté ni négligence dans leurs habits. Mais l'article le plus ret 
marquable de la régie de S. Ifidore , eft celui où il ordonne 
que ceux que Içurs parens auront donnés au Monaftçre , y 
feront engagés pour toujours. 

. 

Troubles excités dans plufieurs Monafteres des Gaules par 
Agreftin Moine fehifmatique : il avoit été pendant quelque 
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temps fecrétairc du Roi Thierri . & enfuitc avoît embrafiS 
la vie Monaftique fous la conduite de S. Euftafo , fuccelTeur 
de S. Colomban à Luxeu* mais fon inquiétude naturelle lui 
ayant fait quitter fon Monaftere fous prétexte d'aller travail* 
1er à la converfion des idolâtres , il alla jutqu’en Bavière, 8c 
de-la à Aquilée où il s’engagea dans le Içhifine des trois Cha- 
pitres : c’t ft à quoi fe borna le fruit de là million. Quand il 
fut de retour à Luxeu , S. Euftafo voyant qu’il étoit opiniâ- 
tre dans fon erreur, & qu’il ne cherchoit qu’à troubler la 
paix des Monafteres pour s’attirer des partilàns , fo crue 
obligé de le chafler de la Communauté. Piqué de cet aflront , 
Agrellm pour fo venger attaqua la régie de S. Colomban \ 
& par les intrigues d’Abellen Evêque de Genève fon parent 9 
il obtint de Clotaire Ja convocation d'un Concile , qui s’al- 
lembla au fauxbourg de Mâcon ; mais il n’y parut que pour 
y être confondu. Saint Euftafo fit voir combien fos prétendus 
griefs étoient deftitués de fondement * ils fo réduifoient à 
reprocher à S. Colomban d’avoir preforit à fos Moines de 
faire le lïgnede la croix for leur cuiller en mangeant , d’a- 
voir multiplié à la Méfié le nombre dçs oraifons , & de leur 
avoir fait un devoir de plufieurs autres obforvances , qu’il 
prétendoit être foperfiues, & contraires aux Canons. Mais 
comme il alla julqu’à accufor S. Colomban d’avoir été héré- 
tique , S. Euftafo ne pouvant réfifter ,à l’ardeur de fon zele » 
s’écria : Moi qui fuis le difciple & lefucceffeur de celui dont 
tu condamnes Tlnftitut 3 je te cite au jugement de Dieu dans 
cette année pour plaider ta caufe devant lui. Les Evêques 
ne voyant rien de folide dans les reproches d’Agreftin , J ex- 
hortèrent à demander la paix à S. .Euftafo , qui le reçut au 
bai fer. Cette paijfne fut pas de Jopeue durée* Agreftiu 
commencoit à remuer de nouveau, torique Taccomplifie- 
ment de U prédiction de S. Euftafo mit fin à fos entreprîtes*' 
Ce malheureux fut tué, d’un coup de tache par fon valet , qui 
avoit découvert qu’il entretenoit un ; mauvais commerce avec 
fa femme. Agreftip avoit eu l'adreflé . d!attirer à fon parti 
S Romaric , qui venoit de fonder J’Abbaye de Rcmircmont, 
ainfi appelléc de fon nom , Romand morts : cette Abbaye 
ctoit double, d’hommes & de filles, fous la régie de faint 
Colomban. De ce même Monaftere >de Luxeu forcirent vers 
ce tcms-ci placeurs autres fondateurs de Monafteres * foin: 
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-Oéicole , plus connu aujourd’hui (bus k nom de S. Dié , 
qui fonda dans le diocèfc de Befonçon le Monaftere de Lutte 
ou Lure* S. Vallcri 6c S. Valdolcn, qui fondèrent enNcufc 
trie le Monaftere de S . Vdtleri , dont nous avons parlé ; $. 
Oonat Evêque de Befonçon , qui fonda dans cette ville le 
Monaftere de $. Paul (bus la régie de foint Benoit 6c de foint 
Coiomban. 

6it. 

Ici commence PEre des Mahometans, qui comptent kuys 
.années depuis V Hégire , c’eft* à-dire, la perfècution qui obli- 
gea cette année leur prophète Mahomet d’abandonner ja 
Méque (à patrie , pour (è retirer à Médine. Mahomet ne pa- 
roi rtoit pas né pour remplir l'univers de (on nom. Ayant 
.perdu (on pere Abdalla à l’âge de deux ans > il demeurait 
expofë aux miferes de la plus extrême pauvreté , loriqu’À- 
boutalib (on oncle paternel prie foin de ion éducation : il le 
fit voyager pendant fa jeunette, il le mitrcnfinte dans le com- 
mercé. Une riche veuve nommée Cadija k prit pour (ou 
fodleur, & l'époufa quelques années aprà. Il avQit environ 
quarante ans Jorlqu’il s’ayifo de vouloir fc foire paffer pour 
prophète : (es premiers profëlytes furent -Cadija (à femme , 
Zeïde (on efclavc , Ali (bn couün , 6c un nommé Aboubccre 
iiorame riche & de réputation. Mahomet prétendoit que la 
religion qu’il cnfcignoit n’étofr pas nouvelk , mais cclk d’A- 
branam & d’Ifmacl , plus ancienne , difoit*iI , que celk des 
Juifs & des Chrétiens , & que Dieu l’avoit chargé de la ré- 
tablir. Outre les Prophètes de l’ancien Teftament 6c quelques 
Arabes , il reconnoittoit Jefus fils de Marie , néd’elk quoique 
vierge , Me(fie, Verbe 6c Efprit de Dieu, mais non pas Ion 
fils. Il reconnoiifoit pour Saints les Apôtres 6c les Martyrs , 
de coovcnoit de la divinité des écritures de l’ancien 6c du 
nouveau Teftament ; mais il prétendoit quon les avoit cor- 
rompues. La circonci(ion , la purification, la prière cinq fi)is 
, lé jour ; fabftinence du vin , du fang , de la chair de porc j 
. k jet}ne du mois Ramadan , 6c la fon&ification du Vendredi 
étoient les pratiques .extérieures de (à religion : il recom- 
mandoit aufli le pèlerinage de la Méque, pour y vilîter un 
temple qui étoit dès-lors en grande vénération chez les Ara- 
ebes > pareequ’ils en attribuoient Ja ^fondation à Abraham. 
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Mahomet eut grand foin de ne rien prefcrire à {es fèCfateurJ 
qui leur fût abfolument étranger. La plupart des Arabes 
ctoient Juifs ou Chrétiens ; les autres étoient idolâtres Sa- 
biens , qui reconnoiffoient un premier Etre fouverainement 
parfait. Il affuroit le Paradis à tous ceux qui mourroient en 
combattant pour la défenfe de fa religion , ou contre les ido- 
lâtres : ce Paradis étoit d’ailleurs très-propre à flatter l’ima- 
gination des Arabes ; ce devoit être un jardin délicieux où 
tous les fens feroient également flattés : fürtout on y devoit 
trouver quantité de femmes. Mahomet lailfa aux Arabes la 
liberté dans laquelle ils étoient d’avoir plufîeurs femmes , 
de les répudier & de les reprendre , & autant de concubines 
qu’ils voudroient : c’étoit le moyen de faire goûter fès extra- 
vagances à ce peuple groflîer. Il eut cependant de grandes 
contradictions a efïuyer de la part des habitans de la Méque, 
fur- tout de ceux^de fa tribu nommés Coraïfites ou Cori Tiens, 
qui en vinrent cette année jufqu’à le profcrire avec toute fa 
famille par un écrit qu’ils firent afficher dans le temple de la 
Méque. Mahomet trouva une retraite allurée dans la ville 
d’Yatrib , à foixante lieues de la Méque , où il étoit defiré 2 
îly arriva le 1 6 Juillet -, depuis ce temps fès fèéfateurs' la 
nommèrent Medinat-al-Nabi , la ville du Prophète : elle eft 
connue aujourd’hui fous le nom de Médine. 

L’Empereur Héraclius défait les Perfes en Arménie : ces 
peuples depuis la prife de Jerufàlem avoient toujours eu 
de nouveaux fuccès , & s’étoient avancés jufques près de 
Conifantinople après avoir pris Calcédoine. "Dans une fi 
grande extrémité Héraclius leur fit offrir une paix avantageu- 
fe ; mais Cofroês leur Roi , grand ennemi des Chrétiens , la 
refufà avec hauteur , & répondit aux AmbafTadeurs qu’il 
n’épargneroit point les Romains , jufqu’à ce qu’ils renon- 
çaient au Crucifié pour adorer le Soleil. Cette réponfe caufa 
la perte de Coffoés ; Héraclius s’en fervit pour exciter fes 
foldats à tout entreprendre : il marcha à leur tête le jour du 
combat , portant entre fès maius une image de Jefus Chrift , 
fur laquelle il leur avoit juré de combattre avec eux jufqu’à 
la mort , & il remporta une victoire complette. 


6 * 3 - 


Héraclius profite de fes avantages pour pénétrer jufques 
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3ans la Perfc ; il prend U ville de Gaxac où étoic le temple 
du Feu , objet du culte de cesxpeuples : il le fait brûler avec 
le palais du Roi & toute la ville. On remarque que cet Em- 
pereur ,*pour fçavoir où il devoit faire hiverner les troupes» 
les fit purifier pendant trois jours ; après quoi ayant ouverc 
le livre des. Evangiles 5 il crut y voir que ce devoit être en 
Albanie. Ceci prouve que la fuperftitioa des forts des Saints 
n’avoit pas moins lieu en Orient quen Occident. 

Concile de Mâcon , pour examiner les accufàtions d*A- 
greftin contre la Régie de S. Colomban. 

. Mort de S. Leu Archevêque de Sens : il ctoit d'une famille 
alliée aux Rois de France. 

More de S. Bercram , Evêque du Mans. On regarde com- 
aie une pièce authentique » un teftament que nous avons 
de ce Saint. On croit devoir en rapporter, les détails fui* 
vans » pour faire connoître les uuges dé ce fiée le * il 
commence ainfi : „ Au nom de notre Seigneur Jefus-Chrift 
& du S. Efprit. Je Bertram , quoiqu'indigne pécheur , Evê- 
que de la fainte Eglifè du Mans , étant fàin de corps & d’es- 
prit , mais prévoyant les accidens de la vie humaine , j'ai fait 
jqon teftament, & je l'ai di&é à mon fils le Notaire Ebbon , 
voulant que fi par le défaut de quelque formalité de droit il 
n’eft pas reçu comme un teftament , il foit du moins exé- 
cuté comme un codicille ab inteftat . Ceft pourquoi après 
ma mort , vous , fainte Eglifè du Mans , & vous fàinte Ba- 
filique de S. Pierre & de S. Paul , que j’ai bâtie à la vue de 
la ville pour fàdéfenfc, foyez mes héritiers i je vous inftituc 
mes légataires. » Ce qu'il noiqme ici l'Eglifé dû Mans cft la 
Cathédrale j de la Bafilique daS. Pierre & de S. Paul , eft le 
-Monaftcre de la Couture. 

Enfuite faint Bertram ayant marqué qu’il a des lettres fi- 
gnées du Roi Clotaire qui lui permettent de difpofer de fes 
biens, fait un grand, détail des terres qu’il légué à ces deux 
•Egjifes , & à pluficur» autres. II n'oublie ni Tes pauvres ni 
iès domeftiques : il fait quelques legs de fbn patrimoine à fes 
-neveux * & donne à tous ceux qui font à fbn fèrvice ou au 
fcrviccdefbn Eglifè,, tant Clercs que Laïques, à chacun ua 
de fes chevaux : ce Qui montre qu'il devoit en avoir un grand 
nombre. Il affranchit pluficurs efclaves , & fc réferve à 
marquer dans ua codicille , ceux qu'il dtftiae pour garder 
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fon tombcâu. Il légué une fommc d’argent à toutes les E cil- 
les du Mans ; cent lois à celle de S. Martin de Toufs , ou il 
a voit reçu la tonfure-, & cinquante à celle de S. Aubin d'An- 
gers. Il conjure tous fes amis & les forviteurs de fe rendre 
tous les ans au Mans pour'aflîfter à fon anniversaire , afin 
qu’on puifle dire : Cet homme eft heureux d’avoir eu de JL 
bons amis . Il ordonne à l’Abbé de la Couture de les bien 
traiter ce jourdà , 6c de mettre un fi beau luminaire qu ? om 
ioit excité à faire du bien aux Eglifes , en voyant fa recon- 
noiifance pour le fondateur de (on Monaftere. I! prie lesy 
Prêtres des Eglifes auxquelles il fait des legs , d’écrire (on 
nom dans le livre de vie , & de le faire lire aux grandes Fê-i 
tes. Ce Livre de vie n’eft autre choie que le Nccrologe du 
Mo aaftere , ou la lîfte des bienfaiteurs , dont on récitoit les 
noms aux principales folemnités , afin qu’on priât pour eux.» 
Enfin S. Benram après avoir fait les plus terribles impréca* 
tions contre ceux qui donneraient atteinte à fon teftament » 
prend quelques précautions contre les chicanes. » S’il y a f 
dit- il > quelques ratures ou quelques additions dans cet a&e * 
c’eft moi oui les ai faites ; & j’ai eu foin qu’il fut ligné % 
cpmmc la loi l’ordonne , par fopt perfonnes d’honneur quly 
ont appolé leurs focaux. Aulli-tôt que ce teftament aura été 
ouvert, je prie l’Archidiacre de le faire inférer dans les a&es 
publics.» 

C’eft ici le tems où il fout placer S.Céran Evêque de Paris. Il 
n’eft connu que par fon zélé à recueillir les a&esdes Martyrs ; 
& c’eft peut-être à lui que nous fournies redevables de pla- 
ceurs de ceux qui font venus jufqu'à nous. 

Sainte Fare établit le Monaftere d'Eboiïac , nommé Fare- 
Moutier , près de Meaux ; dont elle fut Abbeffc. L’Abbé Jo- 
nas , dans une relation qu’il nous a taillée de pluficurs mira- 
cles qu’il a vû s’opérer dans ce Monaftere , nous apprend qqç 
les Religieufos s’y confcfloient trois fois le jour des péchés 
quelles avoient commis ep penfées , paroles & avions ; 6c il 
paroît que c’étoit à l’Abbcffe : ce qui n’empêchoit pas la con- 
fcflîon làcramentelle faite au Prêtre -, car la Régie de S. Co- 
lomban , obfervée en ce Monaftere , outre la confèffion jour- 
nalière devant l’Abbé , feit mention de celle qü’on dévoie 
foire au Prêtre des fautes grieves. Nous avons un teftament 
de fainte Ftrc , dz l'an , par lequel elle donne la plupart 
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<!e frs biens à (on Monaftere , & lègue l’autre partie à feg 
frères & à fe feur. Ce qui montre que la profdlîon rcligieufe 
n’étoit pas cenfëc alors rendre ceux qui la faifoient inhabiles 
à tefter ou à hériter. 

614. 

Hcraclius continue la guerre arec avantage. 

«M- 

Cofroes irrité du fiiccès des Chrétiens , fait enlever les 
trélôrs de toutes IcsEglifes (u jettes des Perfes , Ôc donne des 
ordres pour obliger les Chrétiens à embrailer le Ncftori*- 
nilme , eïpérant par- là chagriner l’Empereur. 

Concile de France à Rhcims. On y fit vingt-cinq Canons» 
qui font la plupart renouvellés des précédens Conciles. Voici 
les plus remarquables : I. Quelque temps qui fe foit écoulé 
depuis qu’on pofiede des biens eccléfiaftiquespar droit de 
précaire , on ne pourra fe les approprier ni en fruftrer l’Eglife. 
T On nommoit précaire , un contrat par lequel l’Eglife cedoic 
de Ces biens à quelque Laïque» pour en jouir moyennant une 
certaine redevance annuelle. Ce droit s’étendoit quelquefois 
îufqu’au cinauiéme héritier. ] VI. Ceux qui font employés.au 
maniement des deniers publics » ne feront pas reçus Religieux 
ou admis dans Le Clergé fens la pevmifiion du Prince ou du 
Magiftrat. [C’çft qu’ils embrauoienr quelquefois ces états 
pour fe mettre à couvert des recherches qu'on pouvoit faire 
de leurs malverfetiqns. 1 VIII. Ceux qui contra&cnt des ma- 
riages dans les dégjrés de parenté prohibés par les Canons » 
non feulement feront excommuniés, mais ils ne pourrons 
gérer aucune charge ni dans le Palais ni dans le Barreau : de 
plus, les Evêques & les Clercs les dénonceront aux Juges & 
au # Roi , afin que leurs biens Ibient confifqués au profit de 
leurs proches , fens qu’ils puiffent en aucune maniéré les re* 
«ouvrer , à moins qu’ils ne fe feparent & ne faffent pénitence 
dq leur crime. [ Le mépris qu’on commençoit à faire des per- 
tics canoniques , eblîgeoit les Evêques à y joindre d'autnet 
peines , comme là confifcation des biens par l’autorité du 
Prince- ] XVIII. Un Clerc ne pourra plaider , ni pour fe s 
biens propres ni pour ceux de 1* Eglife , fens la permiflîon 
de l’Evêque. XXV. On n’élira pour Evêque d’une ville qu’une 
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per(bnnc qui (bit du pays , éc l’életftion (e fera par le (iiffragé 
de tout k peuple , & de l’agrément des Comprovinciaux % 
ôcc. [ Le S. Pape Céleftin I. avoit déjà ordonné long-temps 
auparavant que l’Evêque fut pris , autant qu’il (è pourroit * 
du Clergé de la ville.] 

S. Sulpice eft élu Evêque de Bourges. 

Mort du Pape Boniface V. le x j O&obre : le S. Siège vaque 
fix mois 8c dix jours. 

6i6. 

Honoriüs monte fiir le S. Siège , le 14 Mai. 

En Orient , Zarbazara général de Cofrocs , s’étant joint 
avec le Kan des Avares , donne l’affaut à la ville de Çonftan« 
tinople , au mois de Juillet : il eft repouffé avec perte. Cette 
délivrance fut regardée comme miraculeufè, 8c attribuée 
par les Romains aux prières de la fainte Vierge. 

617. 

• Edouin Roi de Northumbre en Angleterre , reçoit le bap- 
tême le jour de Pâques , ix Avril , dans la ville d’Eboraç ou 
Yorck. Ce Prince avoit fait vœu d’embraffer le Chriftiani£ 
me , s’il remportoit la viétoire (iir le Roi des Saxons occi- 
dentaux, qui avoit voulu le faire affafriner l’année précé- 
dente : il fut fidele à (à promeffe , Çc il eut la (àtisfa&ion de 
voir que fon exemple fut fiiivi de toute la nobleffe ? & d’une 
grande quantité de peuple. 

Mahomet ayant défait en plufieurs rencontres les Juifs 8c 
les Corifiens , les oblige à faire une trêve : (es (ètftateurs le 
reconnoiffent pour leur prince , 8c en font la cérémonie fous 
lin arbre. r 

6x8. 

Saint Anaftafc Moine & fbixante-dix autres Chrétiens (ont 
étranglés , le x Janvier , par ordre de Cofroês. Ce malheu- 
reux Prince fut bientôt puni de (a cruauté : tout fè réunit,en 
même temps contre lui. Zarbazara ion Général ayant appris 
qp’il vouloit Je faire mourir, traita avec les Romains 5. Si-? 
rocs (on fils imita cet exemple, irrité de ce qu’il vouloit faire 
couronner à (bn préjudice Mardefan (on frere puîné. Cofroës 
fut pris 8c enfermé dans une obfcure priftm , ou Sirocs fie 
' égorger en (à préfence Mardefan le plus cher de fes fils '8q 
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tons (es autres enfans : il envoya tous les Satrapes lui faire 
iofulte & cracher (iir lui; Les tourmens ètoient joints à tant 
d'outrages : on le piquoit avec des flèches pour le faire mou- 
rir peu a peu , & on avoit ordre de ne lui adminiftrer qu’au» 
tant d’alimens qu'il en falioit pour empêcher la mort de venif 
le délivrer de tant de peineSé Ce que les hiftoriens racontent 
de l'avarice & de la cruauté de Cofrocs , peut juftifier l'énor» 
mité du fupplice qu'on lui fit fouffrir : mais cela ne juftifiè 
point Ton fils ; c’étoit punir de grands crimes par un crime en-» 
core plus grand. Aufii-tôt que Siroës fut fur le trône, il fit avec 
les Romains une folide paix , dont une des conditions fut U 
reftitution de tous les captifs Chrétiens & de la vraie Croix* 

L'Empereur rtetaclius rapporte à Jérufalem le bois de la 
Croix, bc rétablit dans fon nége le Patriarche Zacharie, cm* 4 
mené en captivité par les Perles quatorze ans auparavant : 
on célébra comme un jour de fête celui auquel la fàintc Croix 
fut remife à là place : le Patriarche ouvrit l'étui dans lequel 
elle étoit enfermée , & la fit adorer à tout le peuple, LTglifë 
Latine célébré la mémoire de cet événement le 14 Septem- 
bre , jour de l'exaltation de la fàinte Croix. Les Grecs font ce 
même jour une fête qu'ils nomment au fil l'Exaltation de là 
Croix ; mais ils n’y font mémoire que de l’apparition de la 
Croix miraculeufe à Conftantin. D’ailleurs il eft certain qué 
l’on célébroit cette fête au même jour long - temps avant 
Heradius. 

Les Corifiebs ayant rompu la trêve , Mahomet marche 
contre eux à la tête de dix mille Mufulmans , entre dans la 
Méque , & s’y fait reçonnoître pour prophète & pour fou- 
verain : le nom de Mufulmans vient du mot Arabe mojlemin , 
nom qu’avoient pris les feéfateurs de Mahomet. 

Dagobert fait élire Evêque de Cahors , Didier Tréforiet? 
de (on épargne. On rapporte ici le brévet qu’il expédia pour* 
confirmer ion éle&ion, afin de donner une idée de la teneuf 
des lettres que les Rois de France faifoient expédier pouf 
Confirmer les éle&ions. 

« Dagobert Roi des François , aux Évêques * aux Ducs & 

à tout le peuple des Gaules. Nous devons apporter nos 
*> foins à ce que notre choix foit agréable à Dieu & aux 
Tonu L G g 
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„ hommes * & puifque le Seigneur nous a confié le gouv'er- 
» nement des Royaumes , nous ne devons donner les dignités 
„ qu’à ceux qui font recommandables par la fàgelfe de leur 
conduite , par la probité de leurs moeurs , & par la no- 
„ bleffe de leur extradion. C’eft pourquoi ayant reconnu que 
„ Didier notre Tréforier , s’eft diftingué par fà piété depuis 
>, la jeundTe comme un véritable foldat de Jefus-Chrift tous 
„ la livrée du monde, & que la benne odeur de Tes mœurs 
„ angéliques & de la conduite vraiment fàcerdorale qu’il a 
„ tenue, s’eft répandue jufques dans les provinces éloignées, 
„ nous accordons aux Suffrages des Citoyens & des Abbés 
„ de Cahors , qu’il (oit leur Evêque. Nous croyons que c’cft 
,, le choix & la volonté de Dieu que nous fuivons , puifque 
,, nous nous faifons violence à nous-mêmes , en nous privant 
„ d’un Officier fi néceffaire. Mais quelque chofe qu’il puiffe 
,, nous en coûter , nous devons procurer aux Eglifès des 
„ Pafteurs qui conduifènt félon Dieu les peuples qOe nous 
,, confions à leurs foins. C'eft pourquoi , fiiivant la demande 
,, des citoyens & de notre propre volonté qui s’accorde avec 
„ la leur, nous voulons & ordonnons que Didier foit fàcré 
,, Evêque de Cahors , afin qu’il prie pour nous & pour tous 
„ les ordres de l’Eglife : & nous efpérons que par le mérite 
„ des prières d’un fi faint Pontife , Dieu nous prolongera la 
„ vie Cet a<fte eft ligné du Roi Dagobert , & feuferit 
par Chrodobert qui étoit Référendaire. Orna auffi le brevet 
que Dagobert envoya à S. Sulpice de Bourges , Métropolitain 
de Cahors , pour lui ordonner d’aflcinbler les comprovin- 
ciaux pendant la folemnité de Pâques pour faire l’ordina- 
tion de Didier. Le Référendaire dont il eft ici parlé , pré- 
lentoit l'a&e tout drefle au Roi pour le ligner, & il fouf- 
cri voit ainfi : N. obtulit . 

6)o. 

Dagobert Roi de France rappelle S. Amand, pour lui faire 
baptifer fon fils Sigeberr. S. Amand avoit été exilé à caufe de 
la grande liberté avec laquelle il reprenoit le Roi de fàpaflïon 
pour les femmes : ce Prince la portoit à un fi grand excès , 
qu'il avoit pour-lors trois femmes à titre de Reines, & un 
grand nombre de concubines. Saint Amand étant rentré dans 
les bonnes grâces du Roi , obtint de lui un ordre pour con- 


Digitized by Goo e 


ECCLESIASTIQUE. VIÎ. Siècle. 4*7 

iraindre à recevoir le baptême tous ceux qui le refuferoient : 
muni de cet ordre , il alla prêcher l’Evangile dans le pays de 
Gand , dont la plupart des habitans étoient idolâtres. Saint 
Amand avoit etc ordonné Evêque en 616 > mais fans réfidcncc 
déterminée. 

Commencemens de S» Oüen , & de S. Eloi» 

6}i. 

Fondation du Monaftere de Solignac , dans le Limoufin , 

Î ar S. Etoi. Un jour Eloi abordant Dagobert , lui dit : Mon 
9 rince > je viens vous demander une grâce ; donne moi la 
terre de Solignac , afin que j*en fajfe une échelle par laquelle 
vous & moi nous men ions de monter au ciel. Le Roi ne 
réfifta point à' un motif fi prellanj , & lui donna volontiers 
cette terre fituée près de Limoges. Eloi fit aufli-tôt bâtir un 
beau Monadere; il y mit des Moines de Luxeu ; en peu de 
temps on en compta jufqu’à cent cinquante de divers pays, 
qui exerçoient pluüeurs mécicrs, & vivoient dans une grande 
régularité fous la conduite de S. Rcmacle , depuis Evêque 
de Maftric , Saint Eloi étoit natif de Cadaillac, à deux lieues 
de Limoges : de (impie ouvrier en orfèvrerie il s cleva jufc 
qu’à être Tréforier du Roi Dagobert. Mais les honneurs fu- 
rent pour lui un motif d’cmbralïer une vie plus auftere , & 
de Ce livrer à une retraite plus parfaite. Il la commença par 
une confeflion générale de fes péchés, qui eft remarquée 
comme la première dont il (oit fait mention dans l’hiftoire* 
II employa fon art à orner d*or & de pierreries les châfl'es de 
pluüeurs Saints, entr autres celle de fàinte Geneviève & celle 
de S. Germain de Paris. 

L’établiffement du Monafterc de Solignac étant achevé, 
S. Eloi bâtit à Paris un Monadere de tilles où il alTembla 
jufqu’à trois cens Religieufes fous la conduite de (aime Aure 
leur première Abbeffe. Il falloit pour achever le bâtiment , 
empiéter fur une place qui appartenoit au fife : il alla en de* 
mander la permiüion au Roi , lui marquant la quantité de 
terrein dont il avoit befoin *, mais à fon retour il trouva qu’il 
lui en falloit un pied davantage. Il retourna au Roi , & lui 
demanda très-humblement pardon de lui avoir fait un expofè 
peu exaéh Le Prince fùrpris & édifié de cette délicatelîe de 
con(cience > fe tourna vers fes courtifàns & leur dit : Voyez 
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combien ta foi de Jefus-Chrift eft belle & digne de nos rej*- 
peâs ! mes Dîtes & mes Officiers me votent tous les jours de 
grands domaines 9 & ce jerviteur de Dieu ne vouaroit pat 
me prendre un pouce de terre . 

More de Mahomet : il étoit âgé de foirante- trois ans , étant 
né en 5*8. Le même joui* Âboubècre ïut reconnu pour fou. 
fucccffeur : il prit le titre de Calife , qui lignifie vicaire ou 
/ lieutenant , voulant faire entendre qu'il étoit le vicaire du 
prophète» Il fit lès efforts pour mériter ce nom > en conti- 
nuant les conquêtes de Mahomet , qui s'écoit fournis prcfque 
toute l'Arabie , & avoit étendu fa domination à quatre cens 
lieues de Médine , tant au levant qu'au midi» 

t 6 )t- 

Les ThéodofïenS > foÆe des Eutychècns > fè réunifient à 
Cyrus Patriarche d'Alexandrie. L'a&e de cette réunion fut 
fouferit le 4 Mai : il contenoit neuf articles d'anathêmes > 
dont le ftptiéme porte, Que c’eft le même Chrift & le mê- 
me Fils qui produit les opérations divines & humaines par 
une feule opération Tkéandriquc ou uéivirile , c'eft-à-dire * 
divine de humaine tout enfèmble j enforte que la diftinCtion 
n'eft que de la pan de notre entendement. C'eft l'erreur 
des Monothélites : ils furent ainfi nommés de deux mots 
Grecs , monos y foui, & tkelejis > volonté , pareequ'ils pré* 
tendoient qu'on ne devoit attribuer à Jefus-Chrift, qu’une 
foule opération & une foule volonté , comme une fuite de 
l'unité de perfonne ; erreur capitale au'on ne pouvoit fou- 
tenir fans nier que Jefus-Chrift: fût véritablement homme , 
puisqu'elle détruit la perfection de fon humanité, en la fup- 
pofant privée de volonté df d’opération. Théodore Evêque 
de Pharan en Arabie , fut le premier qui enftigna cette hé- 
réfic : elle fut bientôt après adoptée par Sergius Paériarche de 
Conftantinoplc , qui s'appuyoit fur un faux écrit de Mennas 
Patriarche de' la même ville , adrefle au Pape Vigile i mais 
Sergius a été foupçonné d'avoir lui -même fabriqué cette 
pièce. Cyrus s'y laifla foduire * & s'unit à lui. Cette erreur 
fût auffi fuivie par Athanafe Patriarche des Jacobites > qui 
fo fondoit fur ce qu’en ne reconnoiflant qu'une opération eu 
Jefus-Chrift , il s'en fuivoit qu'on n'v reconnoiffoit auffi 
qu'uûc nature. Le Moine S. Sophrone ne tous fos efforts au-. 
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près de Cyrus pour obtenir qu'il ôtât de fes articles le moc 
d’une opération après l’union des natures j il fît les mêmes 
repréfèntations auprès du Patriarche Sergius. Sophronc, après 
ces tentatives qui furent inutiles, fut élu Patriarche de Jé- 
rufalem. 

Sergius venoic d’écrire au Pape Honorius une lettre pleine 
d’artince & de déguifemens , où il faifoit toujours beaucoup 
valoir le prétendu écrit de Mennas , & attribuoit à quelques 
Peres d’avoir enfeigné une feule opération , fans qu'aucun 
eût parlé de deux : enfin il difoit contre la vérité , que So- 
phrone étoit convenu de garder le filencc fur cette aueftion. 
Honorius ne fe méfiant d’aucune rufe de la part de Sergius , 
lui fit une réponfe , dans laquelle il dit entr'autres chofcs s 
Nous confejfons une fiule volonté en J (fus Chrift ; parccque 
la divinité a pris , non pas notre pèche , mais notre nature 
telle quelle a été créée avant que le péché V eût corrompue ♦ 
Et plus bas : Nous (levons rejetter ces mots nouveaux qui 
feandalifent les Eglifes , de peur que les fimples , choqués de 
l’exprejjion des deux opérations ni nous croient Neftoriensp 
ou ne nous croient Eutyckéens , Ji nous ne reconnoiftons en 
Jefus Chrift qu’une feule opération. Cette lettre qui favorifoit 
l’erreur de Sergius, & qui fut fi cxprcflèmenc condamnée 
dans le fixiéme Concile général, ne fut pas, félon quelques 
Auteurs, adreffée à tous les Fidèles comme le font les lettres 
dogmatiques des Papes , mais feulement à Sergius Patriarche 
de Conftantinople : mais c'eft un faux* fuyant imaginé pour 
fàuvçr l'infaillibilité. 11 faut voir avec quelle (upérioritû 
M. fibfiuet réfute ces petits moyens des infaillibilités pour 1© 
ioutien de leur privilège imaginaire , qu’ils font dépendre 
de telle ou telle formalité dans les décrets des Papes. Hono- 
rius , dk M. Boffuet , avoit écrit fès lettres en réponfe aux 
contcftations des Patriarches d’Orient , & dans la même 
forme des décrétales des anciens Papes -, qui certainement 
font dogmatiques : ceux qui ont voulu autrefois défendra 
Honorius -, ne Vont point fait en fuivant ces fnvohs aiftinc - 
tions où Ce jettent nos Auteurs modernes . Voyez Boiiuct r 
Défenjè Je la Déclaration du Clergé y p. y. L. 7 J c. il* 
Edouin Roi de Northumbrc en Angleterre , ayant 6t£ mê- 
le 13 O&obre dans un combat contre Penda Prince des Mer- 
tens* ôc ÇarducllaRQi 4:5 Bretons,, les affaires de la RelU 
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gion changent de face en ce Royaume 2 les cruautés de ces 
nouveaux maîtres obligent S. Paulin d’Yorck à prendre ta 
fuite avec la Reine accompagnée de fès enfans. Penda étoie 
païen ; Carduella failpit profeffion du Chriftianifme , mais* 
il n’en traitoit pas mieux pour cela les Chrétiens Anglois > 
ayant réfolu dç faire tous fes efforts pour exterminer cette 
nation. 

Sifenand Roi des Goths en Efpagne , affemble à Tolède le 
$ Décembre un Conciie national , c’eft-à dire, tant de l’Ef- 
pagne que des provinces des Gaules foumifès aux Goths : ce 
Conçile auquel préfîdoit S. Ifïdore de Séville , fut compofè 
de foixante-deux Evêques & fept Députés. Sifenand y vint 
avec plufîeurs Seigneurs de fa cour ; &, s’étant profterné à 
terre devant les Évêques, il leur demanda de prier Dieu 
pour lui , & les exhorta enfuite à confèrver les droits de 
TEglife , 6c à corriger les abus. Gette démarche n* étoit pas 
iàns deflein î il eft aifé de voir par le dernier Canon , que 
Sifenand avoit pour but de faire confirmer par les Evêques 
Ùl domination encore récente; il n’y avoit que deux ans quil 
avoit fait dépofer Suintila pour fc mettre lui-même fur le 
trône. Ce Canon fait défenfe d’ufurper le Royaume ou d*ex-. 
citer des fedrtions, & porte que quand le Roi fera mort , les 
Grands de toute la nation & les Evêques lui donneront un 
(uccetfeur î enfuite le Concile prononce un anathème terrible 
contre quiconque ofera violer le ferment fait au Roi : Quant 
à Suintila , ajoutent- ils, nous déclarons de V avis de ta na- 
tion , Que nous n'aurons jamais de jociété avec lui , fa fem~ 
me & fes enfans , &c. Entre les autres Canons on en trouve 
plufîeurs remarquables : Je quatrième preferit en détail la 
forme de tenir les Conciles : le fixiéme ordonne de donner le 
baptême pfr une feulé immerfion , de peur de paroître ap- 
prouver la doétrine des Ariens, qui faifbient trois immer- 
fions La foi delà Trinité , dit le Concile , efi ajfe\ marquée 
var tes paroles. Le neuvième porte , qu’on fera par tout la 
béoédi&ion du cierge la veille de Pâques, pour honorer la 
fàinte nuit de la rélurre&ion. Dans le onxiéme il eft die, 
qu’on ne chantera point Alléluia pendant le Carême : on ne 
le chantera point non plus le premier jour de Janvier, & on, 
fera abftincnce de chair pour s'éloigner de la fuperftitioa 
des Païens : c’cft que les Païens cçlèbroicnt çc jour-là par 
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toutes forte? d’excès 8c de folies , dont il étoit jufqu’alors 
refté quelques veftiges. Le dix -neuvième veut que les Evê- 
ques, les Prêtres & les Diacres aient des Syncelles , c’cft à- 
dire, des perfonnes d'une probité reconnue, qui couchent 
dans la même chambre pour être témoins de leurs adions. 
Dès le fîxiéme fiécle le Pape Symmaque avoit fait une or- 
donnance fèmblablc , où l'on voit que ceux qui n’avoient pas 
aflez de bien pour entretenir un tel compagnon , dévoient 
fèrvir eux-mêmes de compagnons à d’autres. L’u fage des 
Syncelles avoit commencé chez les Prélats orientaux ; c’étoit 
même une dignité dans PEglife de Conftantinople. Le vingtiè- 
me Canon ordonne qu’un Evêque ou un Clerc dépofé , même 
injuftement, ne pourra rentrer dansfes fondions, qu'il n’en 
reçoive les marques folemnellement comme à fon ordina- 
tion ; c’eft à-dire pour l’Evêque , l’orarium, Panneau 8c le 
bâton paftoral $ pour le Prêtre , Porarium & la chafublc i pour 
le Diacre , Porarium 8c l’aube ; pour le Soudiacrc , la patène 
Sc le calice. Le trente-uniémç défend aux Evêques d’accepter 
la commiflïon d’examiner les criminels > qu’après qu’on leur 
aura promis par ferment de leur faire grâce , fous peine de 
dépohtion s’ils ont part à J’effufîon du fàng. Enfin on voit 
par Je cinquante-fîxiéme Canon , qu’il y avoit encore des 
veuves confàcrées à Dieu par une profeffion publique i elles 
changeoicnt d’habits en préfènee de l’Evêque , fans entrer en 
communauté , & il ne leur étoit plus permis de fe remarier* 
Ce Concile eft compté pour le quatrième de Tolède* 

* 34 . 

Mort d’Aboubecre premier Calife t et fut lui qui recueillît 
en un volume l 'Alcoran, qui julques-Ià n’étoit confèrvé qu’en 
feuilles volantes, ayant été écrit en divers temps & en divers 
lieux. Mahomet le prononçoit après les accès d’un mal con- 
vulfîf dont il étoit attaqué , & ou’il faifoit palier pour des 
extafès , pendant lefquelles il pretendoie que l’Ange Gabriel 
venoit conférer avec lui : il donnoit à ces écrits le nom gé- 
néral td-corâriy qui fignifie la ledure. Après la mort d’Abou- 
becie on élut Omar pour fécond Calife. 

, Les Mufulmans > apres avoir pris Damas , s’avancent [uf- 
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qu’en Phénicie : l’Empereur Heraclius abandonne la Syrie 8é 
le retire à Conftantinople , où il faic porter le bois de 1* 
Croix. 

Saint Sophronc ayant affemblé un Concile à Jérufàlem , écrit 
une lettre Synodale , où il developpoit folidement le dogme 
de l’Eglifè fur les deux opérations & les deux volontés ea 
Jefïis-Chrift. Cette lettre fut vue t>ar Honorius , mais il 
continua àfe déclarer pour les Monomélitcs dans une féconde 
lettre à Sergiuç. 

6}6 

Prifê de Jérufàlem par les Mufulmans s le Calife Omar quî 
avoit conduit ce fiége en perfbnnc , entra dans la fàinte cité 
avec toutes les marques du plus profond rcfpeâ -, il étoit 
vêtu d’un cilice de poil de chameau. Il ne témoigna pas 
moins de vénération en vifitantlc lieu de Béthléhem, honoré 
par la nailfancc de Jéfus Chrift*, ilfè fit conduire à la grotte 
& y fit fa prière. Les habitans de Jérufàlem n'eurent point à 
fc plaindre des mauvais traitemens du Calife ; il leur accorda 
une lettre de fàuve-gardc en ces termes : De par Omar fils 
de Hittab y fureté efi accordée au peuple de la ville d’Etia p 
tant pour hur perforine que pour leurs enfans > leurs femmes , 
leurs biens & pour toutes leurs Eglifes; elles ne feront ni 
abattues ni fermées . On voit par là qu’il laiffa à Jérufàlem 
le librfc exercice de la Religion 5 mais en même temps il ré- 
folut d’y établir un lieu de prière pour ceux de fa feéle : il 
çlioifit , pour bâtir cet édifice , la place où avoit été le tem- 
ple de Salomon , & commença lui- même à tranfporter les 
immondices dont cet endroit étoit rempli. Quelques années 
après il y fit bâtir une raofquée. 

Cinquième Concile de Tolède : tous les Evêques d'Efpagno 
y furent invités ; ils s’y trouvèrent au nombre de vingt-deux » 
& deux Députés pour les abfèns. On y fit neuf Canons , qui 
prefque tous regardent la fureté- & raffermi flfement de la pui£ 
lance du nouveau Roi Chintilla qui avoit fuccédé cette année 
à fon frere Sifènand : il étoit lui-même préteur au Concile 
$ivec les principaux Seigneurs de fà cour. 

Fondation du Monaftere 'de Ç.ebais en Btric , par S. Oiict^ 
Référendaire du Roi Dagobert : le premier Abbe fut S. Agile 
çlifçiple de S. Cplomban^ Saint Oiicn a voit deux freres y i’un % 
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sommé Adon , fonda fur la Marne le Monaftere de Jouare 
fous la régie de laine Colomban : on croie que ce Monaftere 
croie double \ celui de tilles fubfiftc encore : l’autre , nommé 
Radon , fonda le Monaftere nommé de fbn nom , Rcuil > 
Radolifim > qui n'eft plus qu’un Prieuré, 

Fondation du Monaftere de fàinte Croix de Meaux , die 

Saint Far on. 

Saint Pallade Evêque d’Auxerre , y fonde dans le fauxbourg 
un Monaftere avec trois Eglifès. Il ordonne ener’autres , que 
tous les Jeudis toutes les Religieufès aillent en proccllion 
avec les croix r & en chantant des Litanies , dans l'Egide 
cathédrale de S, Etienne ; qu’elles prient pour le Roi Dago- 
bert, pour la famille Royale, pour lui Pallade, pour lès 
prédéceffeurs & pour fes fucceifeurs. On voit par ces proeek 
lions de Religieulès , que la clôture n’étoit point obfervée 
dans tous les Monafteres de tilles , comme dans ceux oui fui- 
voient la régie de S, Céfaire. Pallade fit de riches prelcns à 
là cathédrale ; 6c afin que les Chanoines célébraient la fête 
de S. Germain avec plus de )oic , il ordonna que ce jour-là 
ils recevroient cent lois de la main de l’Evêque. C’eft Un des 
premiers exemples qu’on trouve des rétributions manuelles. 
Fondation du Monaftere de Centule , dit S- , Riquicr. 

* 37 . 

Saint Orner eft nommé Evêque de Terouane & de Boulo- 

5 ne. Quelques années après il fonda le Monaftere de Sithieu» 
it de S. Berthin. 

Mort de S. Sophronc Patriarche de Jérulalem. 

Sixième Concile de Tolède , le 9 Janvier : il fut compolé 
<ie quarante-deux Evêques d'Elpagne 6c des Gaules, & cinq 
Députés. Les plus remarquables Canous de ce Concile font, 
le troificme par lequel il fut ordonné ; du conlèntement du 
Roi & des Grands', qu’à l’avenir aucun Prince ne monteroit 
for le trône , qu’en promettant de conferver la foi catholique j 
& le leptiéme , portant que ceux qui après avoir reçu la pé- 
nitence publique , la quittent & reprennent l’habit feculier , 
feront arrêtés par l’Evêque , fournis malgré eux aux loix de 
pénitence , 6c enfermés dans des Monafteres ; fi l’exécution 
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eu eft difficile à caufc de quelque force majeure , ils feront 
excommuniés fuivant les anciens Canons. Il faut remarquer 
qu’efFeélivement les anciens Canons n’ordonnoient point 
d’autre peine que l’excommunication contre les pécheurs 
fcandaleux , qui ne demandoient point la pénitence , ou qui 
l’abandonnoient après l’avoir commencée. 

Dagobert Roi de France étant tombé malade à Epinai , (c 
fait tranfporter à l’Abbaye de S. Denys, où il meure le i£ 
Janvier. Il avoit Fait de riches offrandes à cette Egüfè , .dans 
laquelle il avoit établi la p fa lmodie perpétuelle : il avoit aufli 
donné de grandes terres au Monaftere, dont bien des Auteurs 
le regardent comme le fondateur j il y fut enterré. La plupart 
des Rois fes fuccelfeurs y ont eu depuis leur fepulture. 

Le Pape Honorius mourut aufli le n O&obre de cette 
année , après avoir réuni à lEglifè Aquilée & toute l’Iftrie % 
qui étoient dans Je fchifme des trois Chapitres depuis foi- 
xante-dix ans. Ce Pape envoya en Angleterre S. Birin , Apôtre 
des Saxons occidentaux : leur Roi , nommé Cincgiflc , (è 
convertit par fes inftruétions, & reçut le baptême avec tout 
fon peuple. Saint Birin établit fon fîégc épifeopa] dans la ville 
de Dorcingue , aujourd’hui Dorceftre , où il bâtit & dédia 
plu (leurs Eglifes. Après la mort du Pape Honorius , Je font 
Siège vaqua près de dix- huit mois. 

Èn Orient les Mufulmans (e rendent maîtres d’Antioche éfc 
de toute la Syrie. 

En Angleterre le Roi Ofwald fc diftingtie par & piété. 

Edit de l’Empereur Héraclius pour le Monothélifme 5 on 
donna à cet édit le nom à’E3hefe> qui fîgnific expofîtion ; 
comme (i ce n’eût été qu’une fimple expofîtion de la foi». 
Le Patriarche Sergius étoit le véritable auteur de cet édit * 
qui contient formellement J’héréfîe des Monothélites. Aufli- 
tôt que l’Edhefe eut été publiée , Sergius la confirma dans 
un Concile ; mais il mourut peu après. Pyrriis fon fuccefleur 
aflèmbla un autre Concile , où il ordonna que l’Efthcfc feroit 
foufcrite par tous les Evêques , tant préfèns qu'abfens, fous 
peine d’excommunication : Cyrus Patriarche d* Alexandrie * 
s’empreffa aufli de recevoir cet édit. 
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Les Mufulmans paffent l’Euphrate , s’emparent de toute U 
Mésopotamie & d’une grande partie de la Perfc. 

* 4 <>. 

• Atnrou , envoyé par Omar en Egypte , fait la conquête de 
' cette province , & fe rend maître d’Alexandrie le ai Décem* 
bre : il rappelle Benjamin Patriarche des jacobites,qui s’éroit 
tenu caché depuis dix ans, & lui donne des lettres de fauve- 
garde. Depuis ce temps il y eut toujours deux Patriarches à 
'Alexandrie , l’un Jacobite & l’autre Melquite : ce nom figni- 
fie royal; les Jacobircs appelaient ainli le Patriarche qui 
fui voit la religion de l’Empereur. Pendant le féjourqu’Amrou 
fit à Alexandrie, il reçut ordre du Calife Omar de détruire 
les bibliothèques de cette grande ville -, il fit porter les livres 
dans les bains publics , & on lès en chauffa pendant fîx mois» 
quoiqu’il y en eût plus de quatre mille. Voici comme raifôn- 
noic le Calife : Si ce que ces livres contiennent s* accorde 
avec le livre de Dieu , le livre de Dieu nous fuffit ; s’ils, 
contiennent quelque ckofe oui y foit contraire y nous n*ert 
avons pas befoin , ainfiilfaut s 1 en défaire. 

A Rome, Se ver in ordonné Pape le 18 Mai de cette année, 
mourut le i Août fiiivant : il s’étoit écoulé un affez long in- 
tervalle entre l’éle&ion de ce Pape & fa confécration. Ilaac 
Exarque de Ravenne , d’intelligence avec le Cartulaire Mau- 
rice, profita de ce temps pour venir à Rome piller le palais 
épifcopal de Latran : il employa huit jours entiers à enlever 
le tréfbr , dont il envoya une partie à l’Empereur : il avoit 
eu la précaution d’éloigner les chefs du Clergé , en les exilant 
en différentes villes. Le Pape Se vérin eut pour fùcceffeur 
Jean IV, qui fut ordonné le 14 Décembre : il alfembla auffi- 
tôt un Concile , dans lequel on condamna Théréfîe des Mo- 
nothélites & l’E&hefè d’Heraclius. 

Cette année S. Eloi fut ordonné à Rouen pour l’Evêché de 
Noyon ; le même jour & avec lui S. Oüen fon ami fut or- 
donné Evêque de Roueri. Il y avoit déjà du temps qu’ils 
avoient été élus; mais ils ne fè laifferent point confàcrer, 
qu’ils n’euffent paffé quelque tems dans la vie cléricale. La 
Flandre avec le pays de Gand & de Courtrai dépendoient’ 
alors du diocêfè de Noyon , auquel celui de ‘Tournai étoic 
«ni depuis S, Médard, Une grande partie de ces peuples éfoient 
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encore payens & très- farouches : S. Eloi en attira le plus grancf >• 
nombre à la Religion par fa douceur & par la difcrétion de ÿ 
fon zélé, foutenue du don des miracles. Quelque tems avanc r 
fon éledion il avoit fait conftruire proche de Paris un cime- o 
tiére pour les Religieufes, avec une Eglife dédiée à S. Paul 5 
cette Eglife fe trouve actuellement renfermée dans la ville , si 
dont elle eft devenue une grande parodie. Ce faint Evêque 
avoit fondé aufïî dans la même "ville , comme nous l’avons Q 
dit plus haut , un monaftere ou il avoit raflemblé trois cens «i 
Religieufes (ous la conduite de faintc Aurc : cette maifon eft « 
à prefent occupée par les Barnabites. ' î$ 

Saint Oiien fuccéda à S. Romain , dont le nom eft encore a 

fl célébré à Rouen. L’hiftoire de fa vie dit que ce Saint arrêta ^ &* 
par fes prières une inondation foudaine de la Seine, qui me- tlq 

naçoit de fubmerger la ville , mais elle ne parle point du <rn 

dragon qu’on prétend qu’il tua avec le tecours d’un meurtrier. i, 

C’eît cependant en mémoire de ce bienfait qu’on délivre api 

tous les ans de la prifbn & de la mort un criminel qui eft que 

clioifi par la Cathédrale , & à qui on fait lever la fierte , c’eft- ^ 

à-dire , la châfle de S. Romain. [Le nom de fierte a été formé xè. 

de celui de feretrum y & fîgnifie la même chofe. ] Une tra- itt 

dition populaire , autorifëe par un privilège fi fïngulier , doit :ià 

paroître refpe&able. Cependant quelques Auteurs croient que m 

îe dragon ou l’hydre dont S. Romain délivra fon peuple , n’eft ^ 

autre chote que l’inondation qu’il arrêta. En effet , fuivant 
la force du mot Grec ( aqua ) on a pu nommer un dé- 
bordement d’eau , hydra une hydre. C’eft ce que remarque 
S. Ifîdore dans fes étymologies. Confiât y dit-il , hydram ejfh i[, 
locum evomentem aquas vaftantes vicinam civitatem ..... jj- 
Nam hydra ab aquis dicla. * ^ 

Saint Amand Sç fàint Orner travaillent à la converfion des 
infidèles dans les Pays-bas, 

.. * 41 . ' 4 

!3f i 

Mort de l’Empereur Heraclius , le ii Mars : peu de tems jfe, 
avant fà mort il défàvoua l’E&hefe dans une lettre écrite au 
Pape Jean , où il déclaroit formellement qu’il ne l’avoit ni j 
diàée ni commandée , mais qu’il avoit Amplement permis ^ 

qu’elle fût publiée en fon nom avec fa fouferiptibn , à l’inftante U 

prière du Patriarche Sergius qui en étoic l’auteur : depuis ee 
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délave u de l'Empereur on a toujours attribué l'E&hefe à 
Scrgius. Après la mon d’Heraclius , Conflantin fon fils aîné 
fut reconnu feul Empereur. Le Pape Jean lui écrivit une 
apologie pour le Pape Honorius , où il dit entr’autres chofcs : 
monprédécejTeur à enfeigné qu’il n’y a point en Jefus-Ckrijt 
deux volontés contraires comme en nous autres pécheurs ; ce 
que quelques-uns tournant a leur propre fins , ils l’ontfoup - 
çonné (T avoir enfeigné une feule volonté de Ja. divinité & de 
Jon humanité , ce qui eft entièrement contraire à la vérité . Le 
Pape fini doit par prier Conftantin de fupprimcr l’E&hefe : 4 
mais la mort enleva ce jeune Prince avant qu'il pût fatisfairc 
à la demande du Pape ? il mourut le H Juin. Martine fà 
belle-mere , fécondé femme d'Hcraclius , régna pendant 
quelques mois avec (on fils Heracleonas ; mais un pui liant 
parti qui s’étoit formé en faveur d’Heraclius fils de Confiait* 
tin , obligea cette Princefle à le faire couronner. Le nouvel 
Empereur prit à cette occafion le nom de Confiant , fous 
lequel il eft connu. 

Pyrrus Patriarche de Conflantinopfc , quitte cette ville 
après avoir dépofc fon pallium fur l’autel , en difànt : Je 
quitte un peuple indocile fans renoncer au J'acerdoce. Le motif 
de fa retraite écoit qu’il voyoit la populace animée contre lui» 
à caufè du couronnement de Confiant. A fa place on fit Pa- * 
marche le Prêtre Paul , Monothéiitt. 

« 4 *. 

• 

Mort du Pape Jean IV. le ix Oélobre : il eut pour fùcccC 
leur Théodore , Grec de nation , fils d’un Evêque de même 
nom : il fut ordonné le 14 Novembre. 

« 43 . 

Sergius Métropolitain de l’ifle dé Chypre , & Eflienne Evê- 
que de Dore , premier fuffragant de Térufàlem , portent leurs 
plaintes au Pape contre Paul de Cenilautinople qui foutenoic 
l’Eélhcfe. 

Saint Eloi , par fes prières , découvre le tombeau de faine 
Quentin. Une main de ce Saint , qu’on montre dans fon 
Eglifè , fait juger qu'il devoit être d'une caille prefque gi- 
gantefquc. 
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Concile de Châlons, le xj Octobre : il s'f trouva trente-* 
neuf Evêques & dix Députés, tous du Royaume de Clovis II* 
par Tordre duquel il s’étoit affemblé. Des vingt Canons qu'on 
y fit , on peut remarquer le onzième qui défepd aux Juges * 
fous peine d'excommunication , d'aller pac les paroilfes de Ja 
campagne, & de contraindre les Clercs ou les Abbés de leur 

Î >réparer des repas ou des logemens : & le quatorzième , qui 
ur la plainte formée par quelques Evêques, que les Seigneurs 
leur di/putoient la difpofition des oratoires bâtis dans leurs 
terres , & des biens qui leur étoient attribués , & la corrcc- 
tion des Clercs qui les deffervoient , ordonne que ces Clercs 
& l'emploi de ces biens feront en la puiffanceae l’Evêque. 

*4f. 

Pyrrus vient â Rome préfènter au Pape Théodore un li- 
belle fouferit de fà main , ou il condamnoit tout ce que lui 
ou fès prédéceffeurs avoient écrit ou fait contre la foi : il fut 
porté à cette rétractation par S. Maxime Abbé du Monafterc 
de Chryfopolis près de Calcédoine, qui ayant eu avec lui une 
conférence publique , lui fit reconnoitre qu'il étoit abfur^ç 
de n’admettre en Jefus-Chrift qu'une opération. Malgré ce 
qui s’étoit paffé à Conftantinople , le Pape honora Pyrrus 
comme Patriarche* 

r *4*. 

Conciles de Numidie , de la Bytacène , de Mauritanie SC 
de Carthage en Afrique , contre les Monothélites. 

> Septième Concile ae Tolède : on y fit fix Canons. Le deu- 
xième porte , Que fi le Célébrant tombe malade en confa- 
crant, un autre Evêque où un Prêtre pourra fiippléer à fou 
défaut. Le troifiéme eft contre les Hermites vagabonds & 
les Reclus ignorans : il eft dit qu'on les enfermera dans les 
Monafteres voifins , & à l'avenir on ne permettra de vivre 
en folitude qu'à ceux qui auront pafTé du temsdans des Mo- 
nafteres pour s’inftruire. 

*47. 

Les Mufulmans entrent en Afrique , où ils impofent un 
grand tribut. 


* 


DÏgitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. VIL SUcle. 47 * 

648. 

L'Empereur Confiant , à la perfuafîon de Paul de Conflan- 
tinople , fait un édit portant défenfe de parler d’une ou de 
deux opérations en Jefus-Chrift. On donna à ce nouvel édic 
le nom de Type , qui fignifïc forme ou formulaire . 

Le Pape ayant reçu de Paul de Conlfcantinople une Icrtre 
dans laquelle il perfîftoit à foutenir le MonothéJifme , le faine 
Pere prononce contre lui une fcntence de dépofition. Il dé- 
pofà auffi dans un Concile Pyrrus , qui profelloit de nouveau 
la même héréiie $ il prononça anathème contre lui > & fout 
crivit cette fèntencc avec le précieux fang de Jefus-Çhrill. 

Fondation de l’Abbaye de S. Bénin dans les Pays-Bas : elle 
fut fondée par S Bertin lui-même, & par S. Mommolin 8c 
Ebertrand, qui travailloient avec lui à la converfîon des idolâ- 
tres de ces cantons : S. Mommolin en fut le premier Abbé » 
8c S. Bertin après lui. 

* 49 . 

Mort du Pape Théodore , le 15 Mai : il eut pour fuccefTeur 
Martin premier du nom , qui monta fur le fàint Siège le y 
Juillet , & allembla au mois d’O&obre un Concile pour la 
condamnation des Monothélites. CeConcilc eut cinq feflions; 
la première fe tint le f O&obrc : le Pape y expliqua le fujec 
de la convocation. Dans la féconde, tenue le 8 , on entendit 
les plaintes d’Eflienne Evêque de Dore, 8c des Abbés 8c 
Moines Grecs contre les Monothélites & le Type de Con£ 
tant. Dans la troifîémc , le 17, on examina les écrits des ac- 
cules. La quatrième fè tint le 19 , & fut employée à Pexaracn 
du Type, & à la leéture des définitions des Conciles. La 
cinquième 8c dernière fut tenue le dernier jour d’Odobre. 
Le Concile , après avoir lu les partages des Peres qui prou- 
vent les deux opérations , & ceux des écrits hérétiaues qui 
pouvoient faire appercevoir la conformité de leur do&rinc 
avec celle des novateurs , donna fon jugement en vingt Ca- 
nons fouferits par cent cinq Evêques , en y comprenant le 
Pape S. Martin , qui fouferivit en ces termes : Martin , par 
la grâce de Dieu , Evêque de la J ointe Eglife catholique & 
apofloliaue de la ville de Rome , fai foujerit comme Juge à 
utte définition qui confirme la toi orthodoxe; b à la con - 
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damnàtion de Théodore jadis Evêque de Pkaran , de Cÿruâ 
dï Alexandrie , de Sergius de Constantinople y de Pyrrus & 
de Paul fes fuccejfeurs avec leurs écrits hérétiques , & de 
VEâhefe impie & du Type impie qu’ils ont publié. Les autre? 
Evêques foufcri virent de même* Le motif de la condamna- 
tion du Type étoit > que quoique l'intention parût bonne * 
l'effet n'y répondoit pas ; puifqu'on défendoit également de 
dire une ou deux opérations , ce qui étoit confondre Ja vé* 
rité avec l'erreur* 

Le Pape envoie les aétes du Concile Romain au Roi Cio* 
vis II , avec une lettre nar laquelle il prie ce Prince , que s’il 
a auprès de lui des perfonncs nabiles , il les lui eqvoie pour 
l'aider à réprimer les Monothélites* 

650. éji. 

On trouve vers ce tems la fondation d'qn grand nombre 
de Monafteres : les plus célébrés font celui ae Fontenelles , à 
cinq lieues de Rouen , par S. Vendregifile , qui y eut jufqu’à 
- trois cens Moines fous là conduite ; l’Abbaye de Nivelle en 
Brabant , qui eut pour première Abbeffe fainte Gertrude , 
âgée feulement de vingt ans , fille de Pépin qui avoit été 
Maire du Palais fous Clotaire II > Dagobert I , & Sigebert III ; 
& enfin le Monaftere d’Elnon près Toumay , qui porte au- 
jourd’hui le nom de S. Amand fon fondateur : il en fonda 
deux autres à Gand , dont l'un a gardé le nom de la montagne 
de Blandin ou il fut bâti ; l’autre celui de S* Bavon * qui y 
embraffa la vie monaftique. 

Flodoard nous apprend que vers ce tems il fe tint à Nantes 
un Concile national de tous les Evêques des Gaules , par or- 
dre du Pape. Il y a lieu de croire que ce fut en confèquence 
des lettres du Pape touchant le Monothélifme. On ne voit 
pas en effet quelle autre affaire importante pou voit l'obliger 
alors à demander un Concile. Nous n'en avons plus les a&es * 
mais il eft vraifèmblable que ce fut dans ce Concile que furent 
dreffés les vingt Canons de difeipline qui font attribués à un* 
Concile de Nantes , dont on ne fçait pas l'époque. C’eft ce 
qui engage à rapporter ici ceux de ces réglemens , qui peu- 
vent fervir à l'inftru&ion du Le&eur. 

i°. Les Dimanches & les Fêtes, les Prêtres avant que de 
célébrer la Meffc , demanderont au peuple , s'il y a dans i’E- 

gîift 
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iglifo quelqu’un d'une autre paroUTe qui veuille entendre la 
Méfie au mépris de fon propre Prêtre 5 6c s'il s'en trouve « 
ils le mettront hors de l'Eglifc & l'obligeront de retourner a 
là paroifie. Ils demanderont aufli s'il y a des perfonnes qui 
ayent entr'elles des inimitiés -, 8c s’il y en a, on les reconciliera 
avant la Méfié. 

j°. Il eft défendu aux femmes d'approcher de l'autel , d’y 
lèrvir ie Prêtre , ou même de le tenir dans la baluftrade » 
c'eft- à-dire , dans le chœur. 

4°. Défenfè d’exiger aucune rétribution pour la fëpulture* 
On pourra enterrer les morts dans le parvis des Eglifès , ou 
lous le portique , mais non dans l'Eglifc même y 8c encore 
moins prè$ de l'autel. 

9®. Le Prêtre bénira les reftes des pains offerts 8c non con- 
làcrés i 8c il diftribuera chaque Dimanche , après la Méfié , 
les Eulogits à ceux qui n'auront point communié : s'il n'y a 
pas de refie des pains offerts , il y pourvoira d'ailleurs. [ On 
voit ici que le gain béni eft comme le fopplément de la coin- 
rnunion. ] Pour le bénir , le Concile prcfcrit une oraifbn nar 
laquelle on demande à Dieu que ce pain (dit un remède 
contre les maladies du corps 8c contre celles de l'ame. 

io a . Il faut inftruire les Prêtres que les dixmes 8c les ofà 
frandes des Fidèles (ont la lolde des pauvres 8c des pèlerins » 
& qu'eux n'en font que comme les dépofitaires 8c les difpen- 
laceurs : qu'ils fâchent qu'ils en rendront compte s’ils eh fonc 
d'autre ufàge que celui prcfcrit par les Canons 5 favoir , d'en 
faire quatre pans ; la première pour l’entretien de la fabri* 
que ; la féconde pour les pauvres i la troifiéme pour les Prê- 
tres 8c les Clercs ; 8c la quatrième pour l'Evêque. 

n°. Le Mercredi avant l’ordination , l’Evêque doit envoyer 
des Prêtres habiles de fon Clergé, pour examiner les mœurs » 
la capacité & l'âge des Ordinands, & s’informer de leur pays» 
8c de leur famille. . . • L'examen durera trois jours 5 8c s'ils 
font jugés dignes, ils feront préfèntés le Samedi à l'Evêque» 
1 5°. On défend les grands repas dans les afiemblées ou con- 
frairics ; on n'y doit prendre qu’un morceau de pain & un 
verre de vin. 

19°. Défenfè aux femmes de parler dans les afiemblées de 
la nation , ou devant les tribunaux de la jufiiee , fi ce n'eft 
pour plaider leur propre caufc. Ou défend en particulier aux 
Tome I. H h 
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Rcligieufcs Sc aux Veuves de fè trouver aux afTembtées géné- 
rales , fi elles n’y font appellées par le Prince ou par l’Evêque j 
ou du moins fï quelqu’affoirc importante demande leur pré- 
fèncc , il faut qu’elles obtiennent la permiffion de leur Evêque. 

ii°. On recommande inftamment aux Evêques de foire abat- 
tre & brûler les arbres confocrés au Démon , pour lefquels le 
peuple avoit encore tant de vénération qu’il n’ofbit en cou- 
per la moindre branche ; & de foire ôter les pierres qu’oti 
honore par fuperftition , & auxquelles on acquitte des voeux. 
Ce dernier Canon montre qu’il y avoit encore de l’idolâtrie 
dans les Gaules , & fait juger que ce Concile eft plus ancien 
que ne croyent ceux oui ne le placent que vers le commen- 
cement du dixiéme fieclc. • * 

Le P. Sirmond convient qu on n’a rien de certain fiir l’é- 
poque du Concile de Nantes , où furent drefles ces Canons; 
mais il dit qu’on peut croire que c’eft celui dont parle Flo- 
doard. Or le meme Critique qui rapporte le Concile donc 
parle Flodoard environ à l’an 658, reconnoît encore qu'on 
n’a rien de fixe là - ddïus. D’ailleurs Flodoard a (Ture que 
ce Concile de Nantes fut tenu par ordre du Pape, on croie 
donc devoir le rapporter environ à l'an 650 ; pareeque 
nous fçavons que le Pape écrivit l’an 649 , pour foire tenir 
des Conciles dans les Gaules. 

Clovis II. fait allembler un Concile à Châlons fur Saône» 
Entr’autres choies , on y porta des plaintes contre les Sei- 
gneurs laïques qui ayant des Oratoires dans leurs maifons , 
trouvoient mauvais que l’Evêque eût infpeétion fur la con- 
duite des Clercs & fur les revenus de ces Oratoires , & qui 
ne fouffroient point que ces Clercs fuffent corrigés par l'Ar- 
chidiacre. Le Concile déclare que c’eft à l'Evêque a ordon- 
ner ces Clercs , & à veiller à ce que ces revenus foient em- 
ployés à deffervir ces Oratoires & à y foire l’office. On dé- 
fend aux femmes qui fe trouvent à la dédicace des Eglifès 
ou aux fêtes des Martyrs , de danfèr dans l’enceinte de l’E- 
glife & dans le parvis , ou d’y chanter des chanfons deshon- 
nêtes , au lieu de prier ou d’écouter le Clergé pfolmodier. 


651* 


Saint Guillain, difciple de S, Âmand, fonde l’Abbaye qui 

porte fon nom en Haynaut, 
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Saint Araand proche la Foi aux Bafqucs ou Gafcons , éra« 
blis dans la Novempopulanie. 

Privilège attribue à S. Landri , pour le Monaftere de Saint- 
Denys en France. Pluficurs le rejettent comme une pièce 
fauile. D. Mabillon n'a point entrepris de Je défendre. On a 
moins de raifon de révoquer en doute le privilège accordé 
à cette Abbaye par le Roi Clovis IL Ce Prince en accordant 
ces grâces aux Moines de Saint-Denys , ne longcoit appa- 
remment qu’a dédommager ce Monaftere des richeffes que 
les néceflués publiques Tayoieut obligé de lui enlever. La 
France ayant été affligée d’une grande famine en 6}i , Sc 
Tépargne du Prince ne fufflfant point pour iecourir tant de 
malheureux, il donna ordre à l'Abbé de rompre l’abfide 
d’argent , ou le couronnement dont le Roi Dagobert avoit 
fait orner le tombeau de S. Denys , & d’en diftribuer le prix 
aux pauvres. Une homélie de S. Eloi nous fait juger qu’une 
maladie contagieufe fuccéda à la famine. 

Aigulfe , Moine de Fleury fur Loire , apporte d’Italie iee 
reliques de S. Benoît & celles de làinte Scolaftiquc û fœur. 
Le corps de S. Benoit fut mis dans l'Eglife du Monaftere de 
Fleury , & celui de fainte Scolaftiquc fut porté au Mans , oà 
S. Berard Evêque de cette ville le mit dans un Monaftere do 
]&lles qu’il avoit fondé. 

Fondation de PHôtel-Dieu de Paris , attribuée à S. Landri. 

L'Empereur Confiant , irrité de la condamnation de fou 
Type , fait enlever le Pape S. Martin pat Calliopas Exarque 
de Ravenne. 

Penda , fils du Roi des Mêrcicns en Angleterre , embrafle 
le Chriftianifme avec les peuples nommés Middelangîes, qu’il 
gouvernoit. 

Huitième Concile de Tolède : on y fit douze canons oui 
furent (buferits par cinquante-deux Evêques & dix Députes. 
Le premier contient leur profefflon de foi : c’eft le lymbolc 
de Nicée , avec l’addition & Filio en parlant de la proceflion 
3u Saint-Éfpric :1e troifiéme eft contre la fimonie : les quatre 
fuivans (ont contre l’incontinence des Clercs , particuliére- 
ment des Soudiacres qui prétendoient pouvoir (e marier après 
leur ordination. Enfuitc des fouferiptions eft un décret d« 
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Concile touchant la difpofition des biens des Rois, 8c un édie 
du Roi qui le confirme ; ce qui prouve que les Evêques prc- 
noient part au gouvernement du Royaume d’Efpagnc. 

6 $ 4 » 

Le Pape Martin arrive à Conftantinople accablé de fatigues 
& de maladie, Ôcj reçoit une infinité de mauvais traitemens 
de la part des Officiers de l'Empereur : on le traitoit en cri- 
minel detat j des témoins fubornés Tavoient accule decon£ 
piration contre l’Empereur, & d’intelligence avec les Sarra- 
fms : fous ce. prétexte il fut tenu long-tems dans une prifon» 
où il étoit privé de toute forte de fècours; il n’en jfortit que 
pour être livré à des bourreaux qui le traînèrent par la ville 
à demi-n ud avec un carcan de fer au col : il étoit attaché 
avec un geôlier; un autre portoit une épée devant lui, comme 
on avoit coutume de faire à l’égard des criminels condam- 
nés à la mort. Après tous cés outrages on le reconduifit en 
prifon. Pendant ce temson lui donna pour fucceffeur à Rome 
Eugene , qui fut établi Pape par autorité de l’Empereur. 

Saint Filibert Abbé de Rebais fonde un Monafterc prés 
Rouen , par les libéralités du Roi Clovis II. & de la Reine 
fainte Batilde : c’eft aujourd’hui l’Abbaye de Jumiéges. 

Sigebert Roi d’Auftrafîe, meurt en odeur de fàinteté. 

«ÎS- 

Confiant envoie le Pape Martin en exil, où il meurt le i£ 
Septembre. Ce faine Pape eft honoré comme Martyr par 
l’Eglife Latine , & comme Confeffeur par l’Eglifè Grecque. 
Saint Maxime eut la même perfecution à foufFrir; l’Empereur 
le fit au fli enlever & amener à Conftantinople comme cri- 
minel d’état , & accufè d'intelligence avec lcsSarrafins. Après 
plufîeurs interrogatoires & une longue prifon, il l’envoya en 
exil fur les confins de l’Empire , avec deux de fes difciplcs 
nommés l’un & l’autre Anaftafè , qui fbutenoient comme lui 
la foi des deux opérations de Jefus-Chrift , & la validité du 
Concile de Rome qui avoit condamné le Type. 

Neuvième Concile de Tolède , le a Novembre : il fut com- 
pofé de feize Evêques, qui firent dix- fèpt Canons, laplûnart 
pour réprimer les abus que les Evêques commettoient dans 
ï’adminiftratiQn des biens cççléfiaftiqucs. Le fécond porte , 
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Que les fondateurs veilleront aux réparations dès Eglifos ou 
Monafteres de leur fondation, afin qu’ils ne tombent pas en 
ruine 5 8c qu’ils auront foin de préfènter à l’Evêque des Prê- 
tres pour les cWTervir , (ans qu'ils puifient y en mettre d’au- 
tres à leur préjudice on voit dans ce Canon le droit de 
patronage bien expliqué. Le dixiéme ordonne que les enfàns 
illégitimes des Clercs, depuis l’Evêque jufqu’au Sôudiacre» 
feront efclaves de l'Eglife que les peres fèrvoicnr. 

En Angleterre, Ofui Roi de Northumbre ayant vaincu 8c 
tué Penda Roi des Merciens , attira ces peuples au Chriftia- 
nifme : il procura au fil la converfion de Sigebert fon ami * 
Roi des Saxons occidentaux , qui avoient autrefois renonce 
a la foi 8c chaffé S, Mellit leur Evêque.. 

On envoie de Conftantinople des commiflaires pour inter 5 » 
roger de nouveau S. Maxime dans le lieu de fon exil, 8c le 
porter à embrafler la communion du fiége de Conftantinople z 
il demeure ferme , malgré les promefles & les menaces. L'Em- 

Î >creur le fait venir à Conftantinople , oû les Monothélites 
e condamnent à être fouetté publiquement par les carrefours* 
de la ville , & avoir enfùitc la main droite 8c la langue cou- 
pées : on condamna les deux Anaftafcs à fobir le même ftp- 
plice avec lui 5 après quoi on les exila tous trois dans le pays 
des Lazes. 

EMxiéme Concile de Tolède. On y fît fopt canons. Lctroi- 
fiéme défend aux Evêques , fous peine d’un an d’excom- 
munication, de donner à leurs parens ou à leurs amis le* 
Paroifles ou les Monafteres pour en tirer le revenu : le fixié- 
me porte , Que les enfans offerts aux Monafteres par leurs 
parens ne pourront plus revenir dans le fiécle ; mais les parens 
n'uferont de ce droit, envers leurs enfans , que ftfqu’à l’âge de 
divans. Le Concile,, avant de fc fèparer, condamna à une péni- 
tence perpétuelle Potamius Archevêque de Brague, quis’étoit 
confeffé par écrit d’avoir péché avec une femme : on luilaifla 
le nom d*Evêque par compaflîon de fon repentir 5 mais fou 
Eglifè de Brague fut donnée à S. Frudueux Evêque dé Du- 
me. Ce fitint Evêque pratiquoit la vie monaftique pour la- 
quelle il avoit témoigné du goût dès fon enfance 5 il étoitdê^ 
race royale , 8c pofledoit de grands biens , dont il employa. 
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une grande partie à bâtir des Monafteres : les plus célébrés 
font celui de Complut & l’Abbaye de Montel entre Dume &, 
Brague, ou il choifït la fépulture. Il donna à Ion Monafterc 
de Complut une régie que nous avons encore* elle rcflemblç 
beaucoup à celle de S. Benoit : nous ayons suffi celle qu*ü 
fit pour fes autres Monaftercs , appellée par cette raifbn la 
Régie commune , dans laquelle il parle de deux efpéces de 
faux Monaftercs ; ceux que des particuliers érigeoienc de 
leur autorité , Ce renfermant dans leurs maifbns de campagne 
avec leurs femmes & leurs enfans , leurs fcrfs & leurs voi- 
fins, & s’engageant par ferment à vivre en commun , mais 
fans régie & fans Supérieur ; & ceux qui étoient formés par 
des Prê.res qui s’érigeoient en fupérieurs de Monafteres» 
fans avoir pratiqué la vie monaftique : ils décrioient la dik 
cipline des vrais Motiafteres , & recevoient à bras ouverts 
les Religieux qui en forroient. On voit dans cette régie com- 
mune , que fi un homme venoit au Monaftere avec fa femme 
& de petits enfans au deffous de fèpr ans , on les recevoit 
tous , à la charge d’être fournis à l’obéiffance : on permettait 
aux enfans > tant qu’ils étoient petits, d’être quand ils vou- 
loir auprès du pere ou de ia mere; mais quand îlsavoient 
atteint l’âge de raifon , on leur apprenoit la régie , & on les 
enfermoit dans le Monafterc , où ils dévoient demeurer com- 
me offerts par leurs parens. 

La Reine fainte Barilde fonde l’Abbaye de Chelles ; elle y 
mit pour première Abbefle fainte Bcrtile , & s’y retira elle- 
même dans la fuite : ce Monaftere étoit double j if y avoic 
une communauté de Moines, outre celle de filles qui étoit la 
principale. 

* 57 . 

Sainte Batilde fonda cette année un autre Monaftere cot*. 
fidérable : c’eft celui de Corbie fur la Somme, dont le pre- 
mier Abbé fut Théodefrid , auparavant Moine de Luxeu, Sc 
depuis Evêque. 

Clovis II , pour foulager les pauvres fait ôter la couverture 
d’argent de deffus l’Eglife de l’Abbaye de S. Denys ; quelques 
Auteurs ont dit qu’il obtint pour cette Abbaye une exemption 
de la jurifdi&ion épifcopale , pour la dédommager de cette 
perte. 
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Mort du Pape Eugene , le x Juins Vitalien lai faccetk \t 
jo Juillet. 

Mort de S. Eloi. Il édifia FEglifc par les vertus les plat 
éminentes , furtout par fa charité pour les pauvres s chanté 
qu’il étendoic julau'à ceux qui avoient été fiippliciés. Il vie 
avec compafiîon dans fes voyages , que les corps de ceux qui 
avoient été condamnés à mort par la Juftice demeuroicnc 
fans fépulcure fufpendus à des arbres, ou expofës fur la roue. 
Il obtint du Roi la permiflîon de les enterrer , & il députa 
deux de fes domeftiques pour aller exercer cette bonne œu- 
vre dans les provinces. Eloi étant lui-même uu jour près de 
Scrasbourg , fit ôter du gibet un homme qu’on venoit de 
pendre 5 & il étoit fiir le point de l’enterrer lorfqu’il s’apper- 
çut qu’il n’étoit point mort. Il obtint (à grâce du Roi , ce le 

Î ’arda à fon fèrvice s mais le malheureux n’y demeura pas 
ong tems. 

Dans le texte de la vie de S. Eloi par S. Oüen, il y a de bargi $ 
aut rôtis fepelire depojita. B argus ou barcus, eft une branche 
d’arbre. Les peuples de la Germanie , au rapport de Tacite t 
pendoient les malfaiteurs aux arbres. La loi Saliquè marquoit 
une amende pour celui qui en avoir ôté, fans l’agrément dq 
Juge, le cadavre fuppîicié : c’eft pourquoi S. Eloi en de- 
manda au Roi la permiffion. [ Pluneurs Auteurs ont avancé 
que le fupplice de la roue étoit inconnu en France avant 
François I. qui l’a établi par un édit. ] Ce qui eft dit ici des 
malfaiteurs expofés fur la roue y paroît contraire. 

Grégoire de Tours , en parlant de plusieurs femmes aux- 
quelles Frédegonde voulut attribuer la mort de Thicrri Ion 
Aïs , caulee a ce qu’elle prétendoit par leurs maléfices , dit 
que les unes furent brûlées , & les autres attachées à la roue 
après avoir eu les os rompus. On employoit donc alors ces 
fupplices pour la punition des grands crimes. 1 

Saint Eloi a fait beaucoup de miracles pendant /à vie. Eu 
voici deux qui montrent la liberté avec laquelle le zélé pour 
la gloire des Saints le portoit quelquefois à lcur*adreücr la 
parole comme s’ils euflent été préfens. Un furieux incendie 
menaçoit de réduire en cendre le Monaftere des Religieufe* 
£c FEglifc de S. Martial qu’il ayoit fait bâtir. A ce ipeftade % 
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le faint Fondateur s’écrie : Saint Martial, pourquoi ne fi - 
cùure\-vous pas votre mai/on ? fiache\ queji vous la laijfi £ 
brûler aujourd’hui > jamais Etoi ne la rebâtira . Auffi-tôt Le 
vent changea , & le Monaftere fut fàuvé. Le Sacriftain de 
f Oratoire de fàinte Colombe de Paris étant venu lui appren- 
dre qu’on en avoit volé tous les ornemens pendant la nuit , 
il alla auffi-tôt à cette chapelle faire fà priere, après quoi il 
sioûta : Sainte Colombe , écoute^ ce que je dis . Mon Ré- 
dempteur fait que Ji vous ne faites pas reftituer ce qu’on ce 
enlevé de votre Oratoire , j’en ferai boucher Ventrée avec 
des épines , afin qu’on n’y vienne plus vous honorer . Dès 
le lendemain on retrouva ce qui avoit été pris. Saint Eloi fie 
ces miracles finguliers étant encore laïque -, & S. Oiien , qui 
les rapporte > était alors avec lui à la cour de Dagobert, 

* 53 * 

On rapporte à ce tems la fondation d’un grand nombre de 
Monafteres , dont les plus confïdérables font celui de Lobbes 
fur la Sambre par S. Landelin , qui en fonda trois autres dans 
le même pays ; celui cfHaumont par un Seigneur nommé 
Vincent , dont la femme nommée Valtrude fonda quelque 
tems après un Monaftere de femmes qu*bn dit avoir donné 
commencement à la ville de Mons capitale du Haynaut : à 
fôn exemple fà fœur fàinte Aldegonde quitta le monde , 8c 
forma un Monaftere double d'hommes 8c de filles , qui a 
donné naiflànce à la viUe de Maubeuge. 

66t. 

Ebroin Maire du Palais fous Clotaire , fonde à SoifTons 
le Monaftere de Notre-Dame : il s’y forma une communauté 
nombreufè de femmes : Etherie en fut la première Abbcfïe. 

66; K 

Saint Maxime meurt dans fon exil, le iy Août , comme 
SI Tavoit prédit. Nous avons de cet illuftre ConfefTeur un 
afTez grand nombre d’écrits , tant für la morale & fur la vie 
Spirituelle que fur la Théologie. Il parle de l’incarnation 
dans tous fes ouvrages dogmatiques 8c polémiques , & traite 
fur-tout la queftion des deux yolontés. On peut dire qu’il 
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avoir été fufcité de Dieu pour défendre cec article de la foi 
catholique. 

fondation de l’Abbaye de Hautvilliers en Champagne. 


66 ). 


L’Empereur Confiant vient à Rome , le 5 Juillet : il y fut 
reçu par le Pape Vitalien , qui alla au-devant de lui avec fon 
Clergé jufqu’à fix milles de Rome. L’Empereur y fèjourna 
douze jours qu’il employa à vifiter les Eglilcs , & a faire en- 
lever tout l'airain qui fèrvoit d'ornement à la ville : il fit ôter 
jufqu'à la couverture de l’Eglifè de feinte Marie des Martyrs» 
qui étoit couverte de ce métal , & envoya le tout à Conuan* 
tinoplc. 

664. 

r Conférence célébré en Angleterre fur le jour de la Pâque : 
elle fe tint au Monaflerç de Streneshal , en préfènce d'Ofui 
Roi de Northumbrc , & de fon fils Alfrid qui régnoit avec 
lui. Ofiii faifoit la Pâque avec les Irlandois » qui la célé- 
braient toujours le quatorzième de la lune , quelque jour 
qu'il vînt$ Alfrid au contraire fuivoit la tradition de l'Eglifè 
Romaine ; il l’avoit apprifè de feint Vilfrid , qui avoit fait 
exprès le voyage de Rome pour s'inflruire à fond fur cette 
matière. Après qu'on eut long-tems difputé de part & d'au- 
tre, S. Vilfrid , pour faire lentir l'autorité de l'Eglifè Ro- 
maine, les fit fouvenir de cette parole de Jefus-Chrifl : Tu 
ts Pierre , & fur cette pierre je bâtirai mon Eglife ; & les 
< portes de V enfer ne prévaudront point contr 9 elle : & je te 
donnerai les clefs du Royaume des deux. Le Roi demanda 
à ceux qui Envoient la coutume des Irlandois , s'il étoit vrai 
que le Seigneur eut parlé ainfî à Pierre ; ceux-ci ayant ré- 
pondu qu'il étoit vrai , le Roi conclut ainfi : Et moi je vous 
dis que je ne veux point m 9 oppofer à ce portier du ciel , 6r 
que je veux obéir à Je s ordres de tout mon pouvoir ; de peur 
que quand j 9 arriverai à la porte du Royaume des deux , je 
ne trouve verfonne pour me l 9 ouvrir , Ji celui qui en tient 
Us clefs me fl contraire. Ce difeours naïf du Roi fut approuvé 
de toute l'afTemblée , & la plupart des affiflans renoncèrent 
dès-lors à la coutume des Irlandois. 
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6 < 5 . 

On peut placer vers ce tems la fondation des Monafteretf 
de Fcfcamp , de Pavilli , de Notre Dame de Soiflons ; du 
Monaftere ou Collégiale des ChanoinefTes de Mons en Hai- 
naut y & des ChanoindTes de Maubeuge ; des Reiigieufès 
d’Hodembourg en Alfàce j d’Hombheres en Vermandois ; de 
Blangi au diocêfè de Térouane 5 de Ham dans le Cotentin 5 
de Sarcing , dit Saint - Tron ; de Breuil ; de Fontenai fur 
l’Orne ; 6 c de beaucoup d’autres depuis l’an 66 5 jufqu’à I* 
fin de ce fiéclc. s 

666 . 

Concile de Merida en Efpagne : il fut compofS de douze 
Evêques , qui firent vingt Canons. Le huitième ordonne à 
chaque Evêque d’avoir dans fa cathédrale un Archiprêtre y 
un Archidiacre & un primicier ; c’étoient les chefs des trois 
ordres du Clergé : le Primicier étoit le chef des Clercs inf& 
rieurs. Le douzième Canon porte , Que l’Evêque pourra tirer 
des paroiffes les Prêtres & les Diacres qu’il jugera propres à 
Je fbulager , & les mettre dans fbn Eglife principale ou ca- 
thédrale j mais ils ne laifieront pas d’avoir mfpeéfcion fur les 
Eglifès d’où ils feront tirés, & d’en recevoir le revenu : ils 
établiront , avec le choix de l’Evêque , des Prêtres pour y 
fèrvir à leur place , 6 c leur donneront des penfions. On voit 
dans ce Canon l’origine des Chanoines Cures primitifs . Il eft 
dit dans le dix-neuviéme , Que lorfqu’un Prêtre fe trouve 
chargé de pîufieurs Eglifès qui ne peuvent , à caufè de leur 
pauvreté , entretenir chacune un Prêtre , il doit en ce cas 
offrir le fàcrifice tous les Dimanches en chacune de ces Egli- 
fès. 

667. 

Le Papç Vitalien rétablit dans un Concile , célébré à Rome 
le 19 Décembre, Jean Evêque dç Lappa dans Pille de Crète 
ou Candie , dépofe dans un Concile par Paul fon Métropo- 
litain : la procédure & la fentence du Concile de Crcte furent 
caffées dans celui de Rome. 
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ééS. 

L’Empereur Confiant s’ctant rendu odieux par (es exac- 
tions , cft tué à Syracufe le 15 Juillet ; il eut pour fucccflcur 
Ion fils aîné Conftantin , furnommé depuis Pogonat. 

Les Sarrafins font une courfe en Afrique, d’où ils emmè- 
nent plus de quatre-vingt mille prifbnniers qui furent vendus 
8 c réduits à l’cfclavage. 

Mon de S. Jolie , fils de Judicaël Comte de Bretagne. 

669. 

Les Sarrafins ravagent la Sicile , & détruisent la ville de 
Syracufe. 

En France, Thierri qui avoir fuccédc au Roi Clotaire III. 
cft enfermé dans l'Abbaye de feint Denys, après avoir eu les 
cheveux coupés. 

670. 

Concile d’Autun , aflcmblé par S. Leger Evêque de cette 
ville. On y fit quelquesXanons , dont la plupart regardent 
les Moines : On leur défend d’avoir rien en propre , Sc de 
venir dans les villes , fi ce n’eft pour les affaires du Monafe 
terc : il leur eft ordonné de travailler en commun , & d’e- 
xercer rhofpitaJité , fous peine d’être fuftigés ou excommu- 
niés pour trois ans. 

Saint Théodore Archevêque de Cantorbcri , ramene toute 
FEglife Anglicane à l'ufege de J’Eglife Catholique pour la cé- 
lébration de la Pâque. 

671. 

Mort du Pape Vitalien le 17 Janvier 5 Adcodat lui focccde 
le 11 Avril. 

Vers ce teins plufieurs feints Evêques fondèrent des Mo- 
nafteres , & embraflerent eux-mêmes la vie monaftique après 
avoir quitté l’épifeopat. Saint Gombert Archevêque de Sens 
fonda celui de Senones dans la Vofge -, S. Deodat Evêque de 
Nevers, celui de Jointures , dit Saint Die ; & S. Hidulfc 
Evêque de Treyes , celui de Moyenmoutier. 
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* 73 . 

Concile général d’Angleterre à Herford , le *4 Septembre : 
on y fit dix canons. Le premier porte , Qu'on fera Ta Pâquer 
le Dimanche d’après le quatorzième de la lune du premier 
mois* qui étoic alors le mois de Mars. Par le dixiéme il eftdir, 

3 u*il ne fera permis de quitter là femme que pour caufè d’a- 
ultére ; & qu'en ce cas celui qui eft véritablement Chrétien-, 
ne doit pas en époufer d’autre. L'a&e de ce Concile fut dreffé 
par Théodore de Cantorberi qui l’avoit convoqué , & quatre 
autres Evêques le fouferivirent avec lui. Saint Vilfrid , Evê- 
que d*Yorc , y envoya (es députés : il y avoir alors peu 
d'Evêques en Angleterre. 

Fondation de l'Abbaye de Montier-en-Der , Diocèfe de 
Châlons , par S. Bercaire. 

Saint Leger s’étant rendu odieux au Roi Childeric II par 
les confèils qu'il lui donnoit fur fa mauvaife conduite , cft 
dépouillé de fbn Evêché , & enfermé à Luxeu : il fut rétabli 
par le Roi Thiem après la mort de Childeric* 

674 . 

Troubles dans la Gaule Narbonnoife , par la révolte de' 
quelques Evêques & de quelques Seigneurs y contre Vamba , 
Roi des Goths. 

Saint Prix ou Prejeéfc , Evêque de Clermont , eft afiaffiné 
par les Seigneurs d’Auvergne avec l’Abbé S. Damarin , le if 
Janvier. Saint Lambert, Evêque de Maftriâ, eft chatte* 
par la fadion cPEbroin. 

Saint Benoît Bifcop fonde le monaftere de Viremouth et* 
Angleterre par les libéralités du Roi Ecfrid : quelque temt 
apres il en fonda un autre à Jarou à deux lieues de Viremouth. 

Il fe déchargea par la fuite du gouvernement de ces deur 
Abbayes , Sc s’occupa particuliérement à établir la magni- 
ficence du culte & des cérémonies dans l’Eglifè d'Angleterre* 

Il fit venir de France des Maçons, des Peintres, des Ver- 
riers & d’autres ouvriers pour travailler à la décoration des- 
Eglifes. Celle du monaftere de Viremouth fut la première 
d'Angleterre où l'on mit des vitres ; l'art de la verrerie - 
étoit encore inconnu aux Anglois : ils l'apprirent des Ver> 
riers François , que S. Benoît Bifcop employa pour fes bâti* 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. HT. SiecU. 4 *l 

mens. II fit plufieurs voyages à Rome , d'où il rapporta 
grand nombre de livres , de reliques 6c de tableaux. Ce fut 
lui qui introduit en Angleterre le chant Grégorien 6c les 
cérémonies Romaines. 

67 f. 

Saint Leger eft affiégé dans (a ville d'Autun'par Ebroin, 

3 ui vouloit contraindre Thierri à le rcconnoitre pour Maire 
u palais. Le Prélat voyant fit ville en danger , à caufe de 
kii , for tit & fe livra aux ennemis , qui lui crevèrent les 
ieux , 6c le renfermèrent dans un Monaftere. 

Onzième Concile de Tolède, le 7 Novembre: on y fit 
(cize Canons , qui furent fouforits par dix-fopt Evêques 6c 
deux Députés. Le cinquième ordonne , que les reftitutions 
ou compofitions ne feront point exigées des Evêques , s'ils 
n’ont des biens propres , ou s’ils ne les ont auparavant don- 
nés à l'Eglifo. La difpofition de ce Canon eft fondée fur ce 
que , par les loix barbares , les crimes fe rachetoicnt par des 
compofitions pécuniaires qu’on exigeoit des Evêques aux 
dépens de leurs Eglifos, à quoi le Concile vouloit pourvoir. 
On voit dans ce même Concile , que les Evêques d’Eipagne 
condamnoicnt à l’exil & à la prifon , & que l’on communioic 
les mourans fous la foule efpecc du pain. 

Il fe tint cette même année un Concile de huit Evêques 
à Brague , dans lequel on fit plufieurs Canons. Le deuxieme 
défend d'offrir au (àcrifice du lait au lieu de vin , ou une 
grappe de raifin , ou de donner l’Euchariftie rrèmpée dans 
du yin. On fo plaignit dans ce Concile de quelques Evêques , 
qui fo conduifoient dans leurs Diocèfos comme de petits 
tyrans. 

Martyre de $. Aigulfe , Abbé de Lerins , 6c de plufieurs 
de fos Moines. Aigulfe s'étoit attiré la haine de qucl- 

? ues Moines à caule de la réforme qu’il avoit faite dans 
Abbaye : ils engagèrent un Seigneur voifin à venir piller le 
Monaftere , 6c pendant le pillage ils firent enlever l'Abbé 6c 
les Moines , qui lui étoient le plus attachés 5 ils les mirent 
dans un vaifleau ; & après leur avoir coupé la langue 6c ar- 
raché les yeux * ils les conduifirent dans une petite Ifle vers 
la Sardaigne , où ils achevèrent de les maflacrcr. Saint Ai- 
gulfe eft sonnu fous le nom de S. Ayoul j c’cft le même qui. 
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avoit fait la translation des reHques de S. Benoit» n’ctanü 
encore que Moine de Fleury. 

Mort du Pape Adcodat le 17 Juin -, Donus lui fuccéde 
le x Novembre. 

67Z. 

Ebroîn fait afTaffiner S. Leger en Artois » dans une forée 
qui a pris fon nom dans la fuite : l’Eglifè l’honore éomme 
martyr. • 

Saint Vilfrid , injuftement dépofé , quitte rAngleterre pour 
aller porter fès plaintes à Rome , & pafle par la Frifc , 
dont il convertit une grande partie des habitans qui écoient 
tous idolâtres. 

* 79 . 

L’Empereur écrit au Pape , pour rengager à envoyer de# 
Députés & des Evêques à un Concile qu’il avoit de (Te in de 
convoquer à Conftantinople pour la réunion de l’Eglife : f à 
lettre fut rendue à Agathon , qui avoit fuccédé le 16 Juin 
au Pape Donus, mort dès le n Avril. 

Saint Vilfrid étant arrivé à Rome , eft rétabli par le Pape 
Agatbon dans un Concile de plus de cinquante Evêques M 
auëmblé au mois d’O&obre. 

680. 

Le Pape affemblc à Rome le 17 Mars un Concile de cent 
vingt-cinq Evêques: on y régla ce qui regardoit le Concile 
qui devoir fe tenir à Conftancinople , & îe Pape & le Con- 
cile écrivirent à ce Sujet des lettres fÿnodiqucs adrdfées à 
FEmpercur , dotit on chargea les Légats. On trouve dans 
les fouferiptions celles de trois Evêques qui fignerent comme 
Légats du Concile des Gaules : ce qui fait croire qu’il y en 
avoir eu un fur ce fujet. 

Lorfque les Légats furent arrivés à Conftantinople , l’Em- 
pereur fît afTembïer le Concile , dont la première fefïîon 
fè tint le 7 Novembre dans un filon du Palais : ce Prince 
y affiftoit accompagné de plufîeurs de fès Officiers ; à fi 
gauche , qui étoit la place la plus honorable , étoient les 
Légats i à fi droite les Patriarches j & le livre des Evangi- 
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les êtoit au milieu de l’aflembléc , fuivanc la coutume. Les 
Légats du Pape firent l'ouverture du Concile en adreflanc 
la parole à l’Empereur 5 & après s’être plaints des nouveau- 
tés introduites par Sergius de Conftantinople & Tes fuccet 
leurs , ils le prièrent de faire expliquer ceux qui tenoient 
l'opinion d’une feule volonté en Jefus-Chrift. Macaire, Pa- 
triarche <P Antioche , prit la parole par ordre de l’Empereur , 
& fit lire le Concile d’Ephèfè , où il croyoit trouver Quel- 
ques paroles favorables aux Monothélites. Seconde (èllion 
le xo, l'Empereur fait lire les a des du Concile de Calcé- 
doine. Troinéme (eflîon le XJ > on fait leéhire du Concile de 
Conftantinople , cinquième œcuménique. Les Légats font 
remarquer à l’Empereur plufieurs falfifications ou additions. 
Faites a l’exemplaire dont les Monothélites vouloient fc 
iervir. Quatrième (èflion le 1 y , on y lit les letres du Pape 
Sc du Concile de Rome. Cinquième (èflîon le 7 Décembre: 
Macaire d’Antioche fait lire deux volumes de partages ex- 
traits des Peres , par lefquels il prétendoit prouver que 
Jefus-Chrift n’a eu qu’une volonté. Comme Macaire avoir 
encore d'autres paflages à produire , l’Empereur en remit 
la leéture à la prochaine fèflîon , qui ne fe tint qu'au mois 
de Février de l'année fuivante. 

681. 

Sixième fe/fion du Concile de Conftantinople le ri Février : 
Macaire produit un troifiéme volume de paflages : les Lé- 
gats font remarquer que ces partages étoient" tronqués en 
plufieurs endroits , & fupplicnt l'Empereur de faire appor- 
ter les livres originaux de la Bibliothèque patriarchalc. Sep» 
tieme (eflîon le IJ , les Légats font lire un recueil départa- 
gés des Peres pour prouver les deux volontés & les deux 
opérations , & plufieurs paflages des hérétiques , pour prou- 
ver la conformité de la do&rine des Monothélites avec celle 
de ces hérétioucs. Huitième fertlon le 7 Mars : Georges de 
Conftantinople y déclara qu’ayant lu les lettres du Pape Aga* 
thon & de (on Concile , & conféré les partages qu’elles con- 
tenoieut avec les livres originaux de la Bibliothéaue patriar- 
chale , il s’y accordoit & confeflbir deux volontés en Jelus- 
Chrift. Tous les Evêques dépendans de Conftantinople s'é- 
crièrent qu’ils étoient du meme fentiment. L’Empereur fit 
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apporter enfiiite les livres des Peres pour vérifier les paffage# 
produits par Macaire : comme ils fc trouvèrent tronques 9 
les Peres du Concile témoignèrent leur mécontentement 
par plufieurs acclamations , & crièrent qu’il falloir le dé- 
pouiller de (on pallium 5 ce qui fut exécuté fur le champ par 
Bafile de Crete. La neuvième feflion tenue le lendemain fut 
aufli employée à examiner les paffages produits par Macaire , 
dont plufieurs le trouvèrent encore tronqués j le Moine 
Etienne ion difciple qui voulut foutenir la caufè de fou 
maître -, s’attira l’indignation des Evêques , qui crièrent : 
Chaffe^ V hérétique. On chalfa en effet le Moine Etienne , 6 c 
les Clercs de Rome le pouffèrent par les épaules hors de 
l’affemblée. Dixiéme feflion le 18 Mars : l’Empereur ayant 
ordonné de collationner iur les livres de la Bibliothèque oa- 
triarchale les paffages produits par les Romains, ils font 
tous trouvés conformes ; quatre Evêques & fix Clercs qui 
s’étoient rendus fufpeéts dans les premières fèflions , pré- 
fentent leur confeflïon de foi par écrit , 6c font ferment fur 
les fàints Evangiles. Onzième feflion le 10 : on y lut quel- 
ques ouvrages de Macaire 6c d’Etienne fon difciple ; le Con- 
cile les trouva pleins d’erreurs , 6c en fît extraire quelques 
paffages conformes à ceux des hérétique*. A la fin de la fèf- 
fion l’Empereur commit les parrices Conftantin 6c Anaftafe , 

6c les cxconfùls Poiyeu&e & Pierre , pour aflifter au Concile 
à fà place. Douzième feflion le 11 , le Concile fait la véri- 
fication de diverfès pièces. Quoique l’Empereur ne fût pas , 
à l’affembléc , fbn fiége y étoij , & des deux côtés les quatre • 
Commiffaîres qu’il avoit nommés : à la fin de la feflion les 
Evêques & les Clercs de la dépendance d’Antioche prièrent 
ces Magiftrats d’obtenir un ordre de l’Empereur pour l’elec- 
tion d’un autre Archevêque à la place de 'Macaire j ce qui 
fut exécuté avant la fin du Concile : Theophanc , Abbé de 
Baie en Sicile , fut ordonné Evêque d’Antioche. 

Dans la treiziéme feflion tenue le 18 , le Concile prononça 
fbn jugement en’ ces termes : „ Ayant examiné les prétendues 
„ lettres dogmatiques de Sergius de Conftantinople à Cyrus , 

„ 6c les réponfes d’Honorius à Sergius , 6c les trouvant 
„ éloignées de la do&rine des Apôtres, des décrets des 
» Conciles 6c des fentimens de tous les Peres , au con- 
», traire conformes à la fauffe do&rice des hérétiques , nous 
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„ îcs remettons entièrement , & les dételions comme pro- 
,, près à corrompre les aines. En rcjetraut leurs dogmes im- 
„ pies, nous croyons auffi que leurs noms doivent êcreban- 
„ nis deTEglifc} (avoir , de Sergius jadis Evoque de cette 
„ ville de Conftantinople, qui a commencé d’écrire fur cette 
„ erreur ; de Cyrus d’Alexandrie * de Pyrrus , Paul & Pierre , 
,, auflî Evêques de Conftantinople -, de Théodore , Evêque de 
„ Pharan : de tous lefqucls le Pape Agathon a fait mention 
„ dans (a lettre à l’Empereur , & les a rejettés : nous les dc- 
„ clarons tous frappés d’anathême. Avec eux nous croyons 
„ devoir challer de l’Eglifç, & anathématifer Honorius jadis 
>, Pape de l’ancienne Rome , pareeque nous avons trouvé 
>, dans (à lettre à Sergius qu’il fuit en tout (on erreur, & 
,, autorifè fa doctrine impie. Nous avons au/Ti examiné 
„ la lettre fynodiquê de Sopnrone d’heureufè mémoire , jadis 
„ Evêque de Jcrufalem j nous l’avons trouvée conforme à la 
vraie foi , à la doélrine des Apôtres & des Peres , & l’a- 
„ vons reçue comme utile à l’Eglifc i & nous avons ordonné 
,, quefon nom fera mis dans les dyptiques ». Le Concile or- 
donna cnfîiite que les noms de ceux <^ui venoient d’être con- 
damnés, (èroient ôtés des dyptiques, & leurs écrits (upprimés » 
& il fit brûler quelques autres écrits qui tendoient à établir 
la même impiété. Quatorzième fclfion le f Avril s elle fut 
employée à vérifier la falfificatlon de plufieurs exemplaires 
du cinquième Concile , & on dit anathème à ceux qui eu 
éroient les auteurs. La quinzième fèffion tenue le 1 6 Avril , 
offre quelque chofc de bien fingulier: on fit entrer dans le 
Concile un nommé Polychrone , Prêtre & Moine , qui fou-, 
tenoit les erreurs de Macairc & d’Eftienne. Le Concile lui 
ordonna, de déclarer û créance ; mais il répondit qu’il don- 
neroit fa confeffion de foi fur un mort , en priant le Filg 
de Dieu de le rdTufciter. Le Concile & les Magiftrars y con- 
fen tirent , & ordonnèrent que l’épreuve du mort fc feroit 
en public : on forcit du Palais } & on s’afiembla dans la cour 
d’un bain public , ou l’on fît amener un mort fur un lit garni 
d’argent. Polychrone s’étant approché , mit fà confeffion 
de foi fur le mort, lui parla bas pendant plufieurs heures, 
& fut enfin obligé d’avouer qu’il ne pou voit le reffufeiter j 
mais il ne fe rendit point , & demeura oblliné dans fon 
erreur. Les Peres du Concile étant rentrés dans le lieu deÛ 
Tome /, I i 
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féance prononcèrent contre lui une fèntence , qui porte 
cntr*autres chofès : „ Pour la convi&ion du peuple que lui 
„ & (es disciples ont (éduit , nous avons conlènti qu’il exé- 
„ cutât publiquement ûl proportion infenfée ; nous avons 
fait apporter le mort qu’il avoit cherché lui-même, & 
,, nous l’avons laiffé murmurer auprès autant qu’il a voulu , 
„ jufqu'à ce qu’il a déclaré qu’il ne pouvoit rien faire : c’eft 
„ pourquoi nous ordonnons que comme impofteur & héré- 
„ tique manifefte , il Toit dépouillé de tout rang & fonction 
„ (àccrdotale * . Seizième feftion le 9 Août t on chafle du 
Concile Conftantin , Prêtre d’Apamée , qui s’étoit déclare 
pour la do&rine de Macairc d’Antioche. Georges de Conftan- 
tinople demanda cnfiiite au Concile que les perfonnes ne fut 
fort point anathématifées nommément dans les acclamations j 
mais les Evêques, après avoir fait plufieurs acclamations à 
la louange de l’Empereur, & (ouhairé longues années au Pape 
Agathon , à Georges de Conftantinople , àThéophane d’An* 
tiochc , au Concile & au Sénat , crièrent anathème à Théo* 
dore de Pharan , hérétique , à Sergius , à Cyrus , à Hono- 
rius hérétique , à Pyrrus , à Paul , à Pierre , à Macairc , 
à Eftienne , à Polychrone , & à tous les hérétiques* La dix- 
feptiéme feflïon fczint le n Septembre : on y convint de la 
définition de foi. La dix-huitiéme & derniere fut tenue le 
du même mois : on y lut la définition de foi , qui fut 
(bufcrite par les Légats & par cent foixante-cinq Evêques. 
L'Empereur foulcrivit auffi , à la prière des Evêques > & fit 
Un édit pour l'exécution de la décifion du Concile , qui eft 
compté pour le fîxiéme œcuménique , troifiéme de Conftan* 
tinople. 

Avant le départ des Prélats aflèmblés , les Légats du Pape 
Agathon obtinrent de l’Empereur une modération de la 
Comme qu’on avoit coutume de donner pour l'ordination du 
Pape 5 à condition cependant que le Pape nouvellement élu 
ne (èroit ordonné qu’après que le décret d’éle&ion aurolt 
été porté à Conftantinople fuivanc l’ancienne coutume, & 
que l’Empereur auroit donné fon confentement. 

On célébra cette même année un Concile à Tolède en 
Efpagne, qui eft compté pour le douzième de cette ville : il 
commença le v Janvier, & finit le xf. Trente-cinq Evêques 
yaflïftcrcnt avec plufieurs Seigneurs , fuivant l’ulage : on jr 
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fit ttcize Canons , dont le premier eft pour Confirmer le 
houveau Roi Ervige , fuccetlcur de Vamba, lequel étant 
attaqué d’une maladie qui lui avoir fait perdre la mémoire* 
fut revêtu de l’habit monaifcique par rArchevêauc de Tolède , 
qui le mit au rang des péniteus. Le Concile déclare le peu- 
ple délivré de toute obligation du ferment par lequel iletoit 
engagé à Vamba. Le deuxième Canon ordonne que ceux qui 
ont reçu la pénitence fans le (avoir , l’obicrvcroiit inviola- 
blement , & leur interdit le retour à toute fonction mili- 
taire : on y défend tourefois aux Evêques de donner légè- 
rement la pénitence à ceux qui ne la demandent pas * fous 
peine d excommunication. M. Fleury obfèrve ici , que c’elî 
Je premier exemple d’une pareille cntreprilè des Evêques, 
de dilpcnfêr les (ujets du ferment de fidélité fait à leur 
Prince j & d*intcrdirc de la pui (Tance temporelle fous pré- 
rexte de pénitence. Les Canons fuivans conrienn nt plufieurs 
autres nouveautés : le quatrième défend fous peine d’ana- 
thème de mettre uh Evêque dans le lieü qui n’en a jamais 
eu. Le fîxiéme ôte aux Comprovinciaux le droit d’élire les 
Evêques , & aux Métropolitains celui de les ordonner : il 
porte exprefTément, que l’Evêque de Tolède aura le pouvoir 
d’ordonner tous les Evêques d’Efpagne, fuivant le choix dti 
Prince , pôurVu que lui-même les juge dignes. 

68i. 

Mort dü Pape Àgathon le 10 Janvier: Léoh II lui fuc- 
téde le 17 Aoûu 

683. 

Le Pape Léon envoie à Confiant irioplc le Soudiacrc Con£ 
cantin , légionnaire du S. Siège > pour ÿ réfider en qualité 
de Légat : il étüit chargé d’une lettre pour l’Empereur , en 
date du 7 Mai , dans laquelle le Pape confïrmoit par l’auto- 
rité de S. Pierre, la définition du fîxiéme Concile, 6 c difoit 
anathème à Théodore de Pharan , Cyrus d’ Alexandrie , Ser- 
gius, Pyrrus , Paul & Pierre de Conftantinoplfc , Honorius, 
Macaire , Elliennc 6 c Polychrone. Le Pape mourut Je 1$ 
Juin (îiivant * & eut pour fûccefleur Benoit fécond du nom; 

Treiziéme Concile de Tolède > le 4 Novembre: oh y fit 
t treize Canons 3 dont plufieurs regardent des intérêts tem- 

I i x 
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porels. Le cinquième défend aux veuves des Rois de fè re* {* 

marier : le (èptiéme défend de mettre les Eglifès en interdit ra 

pour fàrisfaire à des reffentimens particuliers. Il afïifta à ce S 

Concile quarante-huit Evêques , vingt-fèpt Députés , & vingt- ^ 

fîx Seigneurs. On y voit que fouvent ceux qui étoient en ( 

danger de mort , fe mettoient en pénitence publique quoi- 
qu'ils ne fe connurent coupables d'aucun péché mortel , Sc 
qu’à la mort on donnoit la pénitence publique par précau- < 

tion , même aux Evêques. f| 

68 4. ? 

: ( 

Quatorzième Concile de Tolède , le 14 Novembre : il fut \ 
compofé de dix-huit Evêques & cinq députés, qui confir- 
merent le fixiéme Concile général , après en avoir examiné 
la définition , pareeque les Evêques d’Elpagnc n’7 avoienc 
point été appellés. 

Mort du Pape Benoît II , le 8 Mai 5 Jean V. lui fuccéde & 
le 15 Juillet. L'Empereur Conftantin mourut aufli au mois a 
de Septembre de cette année, & eut pour fuccefieur Jufti- a 
Bien Ion fils aîné Y 

Mort de fainte Bathilde , Reine de France. Elle fonda les ( 
Abbayes de Chelles & de Corbie , & prit l’habit de Reli- 
gieufè dans la première où elle mourut. 

Elle donna à ce Monaftere un Calice d’or fait par S. Eloi s 
on l’y conferve encore j il eft haut d’un pied , & enrichi de 
pierreries au haut & au bas de la coupe. M. du Saulfai a 
donné dans (à Panoplie facerdotale , la figure de ce Calice. 

La coupe en eft beaucoup plus longue & fbn ouverture eft 
plus étroite , que dans nos Calices ordinaires. 

686 . 

Mort du Pape Jean V , le 1 Août ; Conon lui (uccéde le H 
.O&obre. 

S. Kilien , Evêque Irlandois, va porter la foi à Virsbourg 
en Franconie. 

687. 

Le Pape Conon étant mon le 11 Septembre, l’Archidiacre 
Pafchal & l’Archiprêtre Théodore & font éljrc chacun par 
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leur fa&ion : les Magiftrats & la plus grande partie du 
Clergé & du peuple choiliflent le Prêtre ScrgiuSi qui cil 
ordonné le 15 Décembre. 

Saint Vilfrid elt rétabli dans fon Evêché d’Yorc , à U 
prière de faint Théodore de Cantorberi. 

Concile de Rouen , mais on n’en (ait pas le détail* 

688 . 


Quinziéme Concile de Tolède , le 11 Mai : on y fit un 
décret pour répondre aux plaintes du Pape touchant deux 
propolitions avancées au Concile précédent , que la volonté 
a engendré la volontés & qu *ily a trois fubftances en Je/us - 
Chrijl . II (è trouva à ce Concile fbixantc - un Evêques , plu-* 
£eurs Abbés & dix-lèpt Comtes. 

6*9. 

Martyre de fàint Kilicn , Apôtre de Franconie c» Aile • 
magne , & de quelques-uns de les Compagnons : ils furent 
rfiécapités par ordre de Geilanc , époulc du Duc Gosbert. Elle 
avoir conçu une grande averfion contre Kilien , parccqu’il 
avoir concilié au Duc de rompre fon mariage qui n’étoit 
pas légitime, attendu que Gciiane étoit femme du frcrc dç 
Gosbert. 

69 o. 

Saint Villcbrod , Moine Anglois , fait une million en 


Troifiéme Concile de Sarragocc en Efpagnc : on y fit cinq 
Canons , dont le premier défend aux Evêques de faire les 
dédicaces des Egltfes un autre' four que le Dimanche. Le 
cinquième porte , que les veuves des Rois feront obligées 
à prendre I’habir de Religieufès , & à s’enfermer dans un 
Monaftere pour le relie de leur vie : le Concile apporte pour 
motifs le manque de rcfpeél , & même les infultes auxquels 
les elles s’cxpoloient en demeurant dans le monde. 


69K 

Concile de Conftantinople nommé le Quim-fextt , ou le. 
Concile in Trullo , Le premier de ces npqis vient de ce qug 
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les Orientaux firent les Canons de ce Concile , comme par 
fupplément des cinquième & fixiéme conciles généraux qui 
n’en avoient point fait : le fécond nom vient de ce que ce 
Concile fut tenu dans le dôme du Palais , nommé en Latia 
Trullus. On y fit cent deux Canons , dont voici les plus re- 
marquables. Le VI. défend aux Soudiacres,aux Diacres & aux 
Prêtres de fe marier , fous peine de dépofition. Le XII. dé- 
fend aux Evêques d'habiter avec leurs femmes. Le XIII. 
porte , que fi quelqu'un eft jugé digne d’être ordonné Sou- 
diacre , Diacre ou Prêtre , il n’en fera point exclus pour être 
engagé dans un mariage légitime ; 8c dans le tems de fbn 
ordination , on ne lui fera point promettre de s’abftenir de 
la compagnie de fa femme , pour ne point deshonorer le 
mariage que Dieu a inftitué & béni par fà préfencc ; mais 
ceux qui approchent de l’Autel , doivent garder une conti- 
nence parfaite dans le tems qu’ils touchent les chofès fàintes. 
Cfes Canons du Concile de Trulle ont fèrvi depuis à l’Eglifc 
Grecque de régie univerfelle , touchant la continence des 
Clercs. Dans le XXXVII. Canon , le Concile confèrvc le 
rang & le pouvoir aux Evêques qui n’ont pu prendre pofTet 
fion de leurs Eglifes , ni y faire leurs fondions à caufc des 
încurfîons des Barbares : on voit ici l’origine des Evêques, 
in Partibus infidelium . Le XLIV défend de parer d’habits 
précieux & de pierreries les filles qui vont prendre l’habic 
de Reiigieufès pour ne pas faire croire qu’elles quittent le 
monde à regret. Le LV . défend de jeûner ks Samedis r 
même en Carême j l’Eglife Romaine doit changer fbn ufàge 
Contraire. Il eft dit dans le LXVI. qu’on paflera toute la ie- 
maine de Pâque en fête & en dévotion , fans aucun fpe&a- 
çle public. Le LXXXIX. ordonne de jeûner le Samedi-fàint 
jufqu’à minuit. Çe Concile fut fouferit par deux cens onze 
Evêques, & par l’Empereur Juftinien qui l’avoit convoqué y 
mais on n’y trouve polut ks fouferiptions des Légats du 
Pape , quoiqu’Anaftafe le Bibliothécaire difè qu’ils fè laiC» 
lèrent furprendre & qu’ils fbufcriyirent. 

Le Pape ayant fait refus de fouferire le Concile in Trulio y 
dont l’Empereur Juftinien lui avoit envoyé un exemplaire , 
ce Prince fait enlever à Rome Jean , Evêque de Poçto 8ç 
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Bonifacc , Concilier du S. Siège, & envoie Zacharie , fon 
premier Ecuyer , pour enlever le Pape lui-même. L'armée 
de Ravenne , de la Pentapole & des quartiers voifins ayant 
appris cette entreprifè » vient à Rome pour l'empêcher , 6c 
chade Zacharie. 

Seizième Concile de Tolède , le i Mai. On y fit dix Ca- 
sons : le deuxième défend tous les reftes d'idolâtrie : le troi« 
fiéme ordonne que ceux qui pèchent contre la nature , feront 
condamnés à être tèparés des Chrétiens pour toute leur vie» 
recevoir cent coups de fouet , être rafés par ignominie , 
& bannis à perpétuité ; de ils ne recevront la communion 
qu'à la mort. Ce Concile dénofà Siobert , Archevêque de 
Tolède, pour avoir confpire contre le Roi Egica : il foc 
fouferit par cinquante-neuf Evêques & trois députés ; le Roi 
y aflifta auffi , accompagné de leize Comtes. 

« 94 , 

Le Patrice Léonce , proclamé Empereur par le peuple de 
Conftantinople , fè faiht de l'Empereur Juftinien , lui fait 
couper le nez , 6 c l’envoie en exil dans la Cherfonefè. Jufti- 
nicn s’étoit rendu extrêmement odieux par fes exaltions èc 
par les cruautés. 

Dix-fcptiéme Concile de Tolède , le 9 Novembre. On f 
fit huit Canons : le deuxième ordonne aux Evêques d*ob(er~ 
ver la cérémonie de laver les pieds le jour du Jeudt-fàint s 
il eft marqué dans ce Canon qu'on dépouilloit les Autels ce 
jour-là , comme nous faifons encore aujourd’hui. Le cin- 
quième eft contre la fuperftition fàcrilége de quelques Prê- 
tres qui difoient la Mefifc des morts pour des vivans , dans 
Fintention de leur caufer la mort. Le fixiéme eft contre les 
Juifs d’Efpagoc , qui étant convaincus d'avoir confpiré coob 
tre l’Etat & contre les Chrétiens , forent condamnes à être 
dépouillés de leurs biens , 6 c réduits en fèrvitudc , pour 
être diftribués aux Chrétiens félon la volonté du Roi. On 
ne trouve point dans les altes de ce Concile les fouicrip* 
tions des Evêques qui y affifterenr. 

Saint Britoualde, Evêque de Cantorbcri , célébra auffi, 
cette année , un Concile à Baccanceld en Angleterre $ VU 
tred * Roi de Kent , y affifta , 6c promit de çonfèryer la iw 
hercé 6 ç l’immunité des Eglifcs* 
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695. 

Quelques Auteurs mettent cette année la fondation de 
1* Abbaye de Fecâm , dans le pays de Caux. 

696. 

Saint Villebrod eft fàcré à Rome r Evêque des Friions, 
avec les droits de Métropolitain. L’Afrique tombe fous la 

F uiflance des Mufulmans. Abfi mare proclamé Empereur par 
armée Romaine , vient à Conftantinople , prend PEmpe- 
tfeur Léonce j & l’enferme dans un Monaftere , après lui 
avoir fait couper le nez. 

Saint Britoualde tint cette année un Concile à Bergam- 
ftede en Angleterre : on y fit vingt-huit Canons , dont plu- 
fieurs regardent les immunités de l’Eglifo ; on y régla la 
forme des fermens , dont il eft dit que l’Evêque eft exempt 
comme le Roi. 

Mort de S. Clou, Evêque de Metz, fils & fucceffeurdc 
S. Arnoul. 

Saint Vulfran va prêcher en Frizc, 

- , Second concile de Baccanceld en Angleterre , for les inw 
inunités de rEglifo, 

g L’Archevêque d’Aquilée & les Suffragans , tiennent un Con- 
cile où ils font fchiüne fur la condamnation des trois Cha-* 
pitres contre le Concile de Calcédoine : ils revinrent peu 
de tems après à l’unité de TEglife par les foins du Pape 
Sergius, 

69% 

' Engilberc * Evêaue du Mans , fait bâtir un monaftere de 
Rpligieufès., en l’honneur de S. Aubin , à une lieue du 
Mans. On affure que Thierri accorda à ce Prélat le droit de 
foire battre monnoie au Mans. Il eft certain que plufieura 
Evêques & Abbés ont eu ce droit. On peut voir dans le 
Gîoüaire de.duCange , divers types des Monnoies frappées, 
au coip des Evêques ou même des Abbés. On y trouva 
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type d’une monnoie du Mans : mais on ne marque pas fi 
c’eft par l’autorité de l’Evêque ou du Comte , qu’elle avoit 
crç battue. Au refte , la monnoie du Mans étoit cftimée. 
Un denier Manfcau valoit deux deniers Angevins , & un 
Normand & demi. Ccft d’où eft venu le proverbe oui ap- 
plique aux habitans de ces Provinces , ce qui n’a été aie que 
de l.i valeur de leurs mounoies. 
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REMARQUES PARTICULIERES 
Sur le feptiéme Siècle* 

L A nouvelle héréfie qui s’éleva dans l’Orient , étoit feule 
capable de renverfer & de détruire ce qui reftoit de force 
dans cette Eglife. L’efprit de parti , l’amour des nouveautés , 
la pente au fchifme méritoient d’être punis par ce nouveau 
malheur. Le démon perluada d’abord qu’il étoit attez indif- 
férent d’attribuer à Jefus-Chrift une ou deux volontés. Il 
s’enveloppa du fpécieux prétexte de ramener à l'Eglife les 
Eutychéens , qui confentoient volontiers de ne reconnoîtrc 
en Jefus-Chrift qu’une feule volonté. Il pafla de^là jufqu'à 
faire croire qu'il étoit indigne de l’homme-Dieu d'avoir demç 
volontés, étant à craindre qu’on n’admit en lui un combat 
6c des contradictions. Combien de perfonnes s’imaginèrent 
dans le tems que c’étoit une queftion peu importante , 6e 
qu’on ne difputoit que faute de fe bien entendre ? Il s’a- 
gifloit néanmoins d’un dogme eflêntiel à la Religion. Si 
de la nature & de l’objet du procès , o» patte à la con- 
fédération des perfonnes qui difputoient , quel étonnanc 
fpe&acle de voir d’une part les Patriarches de Conftan-e 
tinople & d’Alexandrie enfeigner l’erreur, étant appuyés 
de toute la puittance Impériale, & fermant la bouche ata 
petit nombre d’Evêoues qui connoi (Voient le vrai dogme ; 
tandis que la caufe dé Dieu n’étoit publiquement défendue 
que par un feint Moine \ Dieu fit monter Sophrone fur le 
iége de Jérufelem , 6c donna par- là plus d’autorité à fon té- 
moignage. Il Falloir que cet illuftre* défenfeur de la foi vît 
l’Eglife Orientale dans un état bien déplorable , pour avoir 
recours au moyen qu'il prit > de mener fur le Calvaire fon. 
fuffragant , & de le conjurer d’aller à Rome repréfenter l’état 
où étoit la foi en Orient. 

L'erreur étoit fi accréditée, qu’elle fe répandoit par- tout 
fans réfiftance. Les violences inouies exercées contre feint 
Maxime & contre le Pape feint Martin, font un mal qui n’a 
point d’exemple. On remarque encore dans cet événement» 
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combien l’erreur rend cruels (es partifans , 6c à quelles ex- 
trémités ils font capables de fe porter quand Dieu permet 
qu'ils ayenc en leur difpofition l’aurorité du Souverain. Les 
Rois barbares , quoique Païens ou Ariens , avoient fiait moins 
de maux en Occident , 6c les Mahomécans mêmes firent 
moins gémir l’Eglifc en Orient que les Empereurs Chrétiens, 
qui paroiflqient zélés pour la Religion 6c pour la foi. L’Ec- 
thefe d’Héraclius, & le Type de Confiant paroifioient di&és 
par l’efprit de la plus fàge politique , & c'étoit un zélé appa- 
rent pour la Religion qui les ayoit fait publier. Toute la 
poftérité pe les a point approuvés , pareequ'il n'en eft pas 
de la foi comme des affaires humaines , 6c qu’il n’eft pas 
permis de capituler fur les droits de la vérité, qui font 
imprefcriptibles. L’héréfie des Monothélites , qui caufà tant 
de maux à I'Egiife d'Orieqt, affoiblifioit les forces intérieures 
de cette Eglifè , tandis que les Mufulmans la dépouilloicnt 
iîe Ces richelles extérieures , & lui çnlcvoieqt de grandes pro- 
vinces. 

A l’œuvre de Jefus - Chrift le démon oppofe l’œuvre de 
Mahomet. Mais Jefus-Chrift eft venu combattre les paffions 
des hommes ; Mahomet vient les favorifer. Jefus- Chrift eft 
yenu répandre la lumière de la vérité ; Mahomet vient ra- 
mener les ténèbres de l’ignorance. Jefus-Çhrilt n’a employé 
aucun moyen humain pour établir Ion Eglifè * les moyens 
humains lont les fèuls que Mahomet employé pour fonder 
ion empire. Jefus Çhrjlt: a fondé fon Eglifè par la prédica- 
tion de l’Evangile , par la vertu des miracles 6c par le fàng 
même des Martyrs j Mahomet établit fon Empire par la feule 
force des armes. Jefus-Chrift eft venu pour fauver les hom- 
mes i Mahomet vient pour les perdre. Jefus-Chrift eft le Ré- 
dempteur du Monde j Mahomet eft le fléau de Dieu ; & fès 
(èélateurs ennemis déclarés du nom Chrétien , feront la verge 
dont le Seigneur fè fèrvira de f\écle en fïécie pour châtier 
£bn peuple. 

Ce fut au commencement du fèptiéme fiée le , que le démon 
forma cette œuvre qui devoir avoir des fuites fi terribles^ 
Peu content des ravages caufès en Orient par les grandes hé- 
réfies qu’il y ayojt fèmées , Sc qui avoient enlevé des por- 
tions n confidérables de I’Egiife , il voulut avoir un empire 
4 jonc il fut le feul maître , une focicré qui parut dans le mpndç 
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aufli étendue que PEglife Catholique qui eft le Royaume dé 
Jefus-Chrift, en un mot un Empire anti~Chrétieft. Dieu fans 
doute avoit de grands deffeins en permettant au démon de 
réuflîr dans l’œuvre qu’il avoit méditée. Les Pafteurs éclai» 
rés , comme S. Sopnrone , voyoient dans cette révolution 
fi furprenante un effet terrible de la colere de Dieu , qui pu- 
hilfoit par des châtimens extérieurs les péchés des Chrétiens 5 
& ils les exhortoient à profiter de ce fléau pour fe convertir 
de tout leur cœur. 

Dès Pan $08 Mahomet avoit commencé de s’annoncer pour 
Prophète ; ce fut en 61 1 qu’il jetta les fondemens de Ion Em- 
pire , qui date de-là fes années : & lorfqu’il mourut en 6} 1 , il 1 

avoit déjà conquis prefque toute l’Arabie , & étendu fà domi- * 

nation à quatre cents lieues , tant à POrient qu’au midi. Ses • 

fucceffeurs , qui prirent le nom de Califes ou Vicaires du jj 

Prophète , continuèrent fes conquêtes avec une égale rapidité 5 * 

en moins de dix années , ils fubjuguerent les trois Patriarchats i 

de l’Orient ; enfuite on les Vit fe rendre maîtres de l’empire “t 

des Perfes , rendre l’Afrique tributaire , & la faire plier fous H 
leur domination dans ce fiécle même. • je 

La Paleftine avoit été le premier afile de l’Arianifmc : le 
Neftorianifme avoit perverti le Patriarchat d’Antioche ; le k 

Patriarchat d’Alexandrie étoit infedlé de PEutychéifrae : 6c ia 

ces trois vaftes régions tombent toutes trois en moins de i 

cinq années (ous la puiffance des ennemis du nom Chrétien. I. 

Si quelque portion de l’Eglife d’Orien* pou voit être épargnée , y 

c’étoit , ce fèmble , le Patriarchat de Jérufàlem, à la tête ij 

duquel étoit alors le faïnt Evêque Sophrone. Mais le tems a 

de la punition eft arrivé 5 nulle digue n’eft capable d’en ar- it 

rêter Pcffort ; le progrès de la vengeance fuivra le progrès i 

de l’iniquité. Non - feulement la Paleftine a été le premier Q 

afile de 1 ’Arianifme , mais le Pélagianifme a trouvé de l’appui i 

jufques dans Jérufalem ; & c’ell fur Jérufàlem même que a 

Dieu va faire éclater les premiers coups de fà colere. Cette q 

ville eft obligée de fè rendre au Calife Omar en 6$ 6. Deux es 

«tt.s après Antioche eft prife ; toute la Syrie paffe fous la puik ?■ 

fàncc des Mahometans , & Antioche celle d’en être la capi- [ 

taie. Alexandrie eft prife en 640 ; les Mufulmans demeurent u 

maîtres de l’Egypte , qui ceffe d’avoir pour capitale Alexan- a 

xfrre. Les Egliles d’Orient tombent alors dans utv état pitoya- £ 
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ble $ 6c depuis ce cems on ne trouve prefque plus la fuite des 
Evêques de ces grands lièges. 

Le progrès merveillcux'de la Religion Chrétienne nous a 
fourni une preuve invincible de la divinité. Il n’en cft pas de 
même de la Religion de Mahomet. Son progrès n’a rien qui 
ouille la faire regarder autrement que comme une œuvre 
liumainc & diabolique. En conlidérant cette Religion en 
elle-même , on n’y trouve rien aue le démon n’ait pu facile- 
ment perfiiader aux hommes. Il lui étoit ailé de faire goûter 
les articles de Ion lymbole. Les Chrétiens 6c les Juifs avoienc 
préparé les clprits à croire ce que l’Alcoran renferme de 
beau & de vrai. Mais il falloit d’autres articles propres à faire 
prolpérer une oeuvre diaboliauc. AulÜ premièrement la reli- 
gion de Mahomet défend les études comme pcrnicieufes. On 
recommande l’ignorance , & on la couvre fous le nom d’o- 
béilTancc & de fourmilion aveugle. Le contraftc ne fçauroit 
êtte plus frappant entre la Religion Chrétienne & celle de 
Mahomet. Celle-ci craint la lumière : au contraire la Religion 
de Jcfus Chrift ne craint que de n’être point affez connue. 
Secondement la morale de Mahomet ne gêne point la cupi- 
dité : elle promet au contraire après la mort, des biens propres 
a attirer les hommes charnels ,& pendant cette vie elle favo- 
rife les pallions les plus violentes. Enfin les moyens dont 011 
fè Icrt pour établir 6c pour étendre la religion de Mahomet, 
qui (ont la violence 6c les armes , achèvent de montrer qu’il 
n’y a dans certc œuvre de ténèbres rien qui ne porte Je ca- 
ractère d’une œuvre humaine 6c diabolique. Mahomet , dit 
le célébré Pafcal , s’eft établi en tuant ; JefusChrift, en fai- 
fànt tuer les liens : Mahomet , en défendant de lire \ Jefus- 
Chrift , en ordonnant de lire. Si Mahomet a pris la voie de 
réuflir humainement , Jefus-Chrift a pris celle de périr hu- 
mainement. Tout homme peut faire ce qu’a fait Mahomet \ 
car il n’a point fait de miracles : nul homme ne peut faire 
ce qu’a fait J. C. i il a fait des miracles fi éclatans & en fi 
grand nombre , que c’étoit leur éclat même qui lui attiroit la 
haine & l’envie des Pharifiens. Mahomet lui-même en recon- 
noît la certitude } il ne répond au reproche fi bien fondé de 
n’en point faire pour prouver & million , qu’en difànt que 
Dieu en avoit affez fait par Moyfê , par les Prophètes & par 
Jelùs-Chrift. Jelus Chrift a été prédit par une fuite d’horn- 
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mes extraordinaires & merveilleux oui l’ont annoncé comme 
l’Envoyé de Dieu & le Sauveur des nommes : Mahomet , où 
n'a point été prédit > ou s’il l’a été , comme quelques Uns le 
penfent , ce n’a été que comme l'ennemi de Dieu de de fc$ 
Saints. 

Lorfque Dieu voulut ,’dàns le citiquiéme ficelé, vehger le 
fàng des Martyrs fur les derniers reftes de l’Empire idolâtre * 
& punir les prévarications dont les Chrétiens d’Occident s’é- 
toient rendu coupables depuis que la paix avoit été rendue 
à l’Eglife, il envoya une multitude de Barbares qui tout d!utt 
coup fbrtirent du Nord , vinrent fondre fur l’Empire d’Occi- 
dent, le ravagèrent , le partagèrent entr'eux , & firent fentir 
aux Chrétiens mêmes le poids de la coîere de Dieu dont ils 
étoient les miniftres. Mais dans le cours du même fiécle les 
Chrétiens commencèrent à convertir ces Barbares , & à goû- 
ter fous leur régne prefque tous les avantages dont ils joui£ 
(oient avant leur irruption Pourquoi les Chrétiens d’Orient 
n'imiterent-ils pas un fi bel exemple ? Pourquoi ne s’appli- 

Î [uerent ils pas à convertir leurs" maîtres ? Combien PÈglifç 
eroit- elle devenue flôriflante & fà communion étendue, fi 
l’on eût fait entrer dans fon fèin les Mufiilmans j comme oti 
y fit entrer les Barbares ? L'entreprifè pouvoir même paroître 
d’autant plus facile, qu’on n’aVOit point à furmonter les 
grands obftacles que trouvoient ceux qui annonçoient la foi 
aux Idolâtres» Les Mufiilmans faifoient profeffion de croire 
plufîcurs vérités fondamentales du Chriftiauifme *, l'unité de 
Dieu , ^immortalité de l'ame , le jugement defnier , &c* Us 
témoignoient même quelque refpeâ pour Jefus-Chrift , pour 
Moïfè & pour les Prophètes : ils étoient prévenus très tavo- 
rablement pour les plu^ fàintes pratiques de la Religiori 
Chrétienne , la priere, lp jeûne & l’aumône* Î1 tie paroi t pas 
néanmoins que les Chrétiens aÿetit elïayé de convertir les 
Mufafmans, ni que l’on ait pris aucunes mefdres pour cela. 
Cette efpcce d’indifférence à l'égard d'une oeuvre ‘que Dieii 
fembloit leur offrir pouf fèrvir de matière à leuf zélé, mérite 
d'être remarquée* Au refte on n’en fera point furpris, quand 
ôn fera une attention ferieufè à l’état ou étoit l’Eelifè Grec- 

3 Ue, quand les Mufiilmans formèrent leur vafte Empire 
ans l’Orient. L*Eglifè Latine avoit incomparablement plus 
de force dans le cinquième fiécle > lorfque les Barbares vin* 
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fctlt fondre fur l'Empire d’Occidcnt, que n'en avoit l’Eglifo 
Grecque dans le fcptiéme > lorfque les Mufulmans s'empa- 
rèrent de plufieurs de Tes Provinces. Nous ne croyons pas 
que perfonne puifle en difconvenir. 

Mais il faut aufli reconnoître que par cette indifférence 
même des Chrétiens d’Orient , Dieu exerçoit un jugement 
terrible fur les Mufulmans : comme it avoit permis que le 
démon les feduisit, il permettoit aufTi que perforine ne tra- 
vaillât à difliper leur illufion j 6c il faut avouer qu'il y a une 
très-grande différence entre les Barbares dont Dieu fc fèrvic 
pour châtier les Occidentaux , & les Mufulmans qui furent 
les inftrumens de fa colere contre les Orientaux. Ceux qui 
avoient été prédeftinés h la vie éternelle > ont embrajfé la 
Foi : les autres étoient des enfans de perdition , que la 
ÿuftice de Dieu abandônnoir. 11 avoit été dit des Barbares > 
qu’après avoir combattu contre V Agneau > ils (croient vain • 
eus pàr P Agneau ; c’eft à-dire que Jefus-Chrift enfin les fou- 
mettroit au joug de l’Evangile & de la Foi : mais les Muful- 
mans étoient fuferés pour former fur la terre un empiré 
dont le caraétere diftin&if devoit être d’être ennemi de la 
Religion de Jefus-Chrift , de combattre contre l'Agneau & 
contre fos Saints : on pouyoit bien en convertir quelaues- 
uns $ mais le corps de ce peuple étoit abandonné à la dépra- 
vation de (on coeur & à l'aveuglement de fon efpiit. La mi- 
séricorde de Dieu éclate fur les Barbares qui ont inondé l’Oc- 
cident , 6c qui font nos peres ; (à juftice, fur les Mufulmans , 
qui jufqu'à ce jour occupent les vaftes régions de l'Orient. 

Nous pouvons mettre à la fuite des maux qui affligèrent 
PEglife du foptiéme fiécle , ce qui fè pafla dans le Concile in 
Trullo % Les Grecs , au lieu de s’humilier de ce que les plus 
grandes héréfies 6c les plus horribles fcandales avoient pris 
naiflance chez eux , ont la témérité de vouloir régler (cuis 
la difoipline de toute l’Eglite , & d'ordonner à l’Eglifo Ro- 
maine de changer fos ufages. Ils croyent ufor de condcfoen- 
dance en permettant aux Prêtres Latins de ne pas demeurer 
avec leurs femmes. Nous leur donnons , difent-ils , cette 
permiffion , à caufc de la foiblefle de leur courage & de la 
légèreté des moeurs étrangères, comme fi c’étoit une imper- 
fection de tendre à la continence parfaite. On voit toujours 
4ans les Grecs un fonds (foppoficton pour les Latins qui 
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éclate dans toutes les occafions. On ne fçauroit trop rctnar-^ 
quer ces premières étincelles , qui augmentèrent jufqu’à eau 1er 
I*effroyable embrafement que nous verrons dans la fuite* 
Quelle honte pour les Grecs , d’avoir été tranquilles fpeéla- 
teurs de la maniéré indigne & barbare dont fut traité le Pape 
feint A^amn ! Leur filcnce 8c leur inaélion n’eurent-ils pas leur 
fource dans l’avcrlion lècrettc qu’ils avoient toujours eue , 8c 
qu’ils confcrvent encore aujourd’hui pour les Evêques de 
Rome ? 

L’Eglilè d’Occident étoit aulfi elle-même , dans ce fiécle , 
affligéejde bien des maux. Quelque feinte & édifiante que fût 
la million que S. Grégoire le Grand envoya dans l’Angleterre , 
il faut convenir qu’elle eft bien inférieure aux millions des 
bomQies Apoftoliques qui avoient paru dans les premiers fié- ’ 
des. Ce feint Pape fut obligé de faire des reproches à ces 
nouveaux Millionnaires , de ce qu’ils fe décourageoient en 
apprenant la longueur du voyage & la dureté des Barbares* 
Les premiers Apôtres n’alloient point annoncer la foi en 
procelfion , & ne trouvoient point des Rois qui leur per- 
miflent de prêcher publiquement , en leur fourni liant tout 
ce qui étoit nécelfaire à la vie. Après la mort du feint Roi 
Ethelbcrt , les Millionnaires n’ayant point la protcélion de 
fon fils , voulurent s’en aller & abandonner l’œuvre que le 
feint Moine Aueuftin avoit commencée. Les Rois barbares 
qui voyoient diftribuer aux Fideles l’Euchariftie , vouloient 
auffi qu’on la leur donnât. En vain prétendoit-on leur per- 
fiiader qu’on ne pouvoit y participer avant d’être purifiés s 
Nous ne voulons point, diloient-ils, entrer dans cette fon- 
taine ; nous n’en avons pas befoin : mais nous voulons manger 
de ce pain ; & nous ne laiderons pas prêcher, fi l’on ne nous 
fetisfait fur un point fi facile» Ce trait montre que le lècrec 
des myfteres ne s’oblèrvoit plus ; qu’on lailfoit affilier tout 
le monde au Sacrifice 5 & il fait voir en même-tems l’in- 
convénient d’avoir négligé cette difeipline. Laurent de Can- 
torberi étoit difpofé àluivre l’exemple de Mellit de Londres, 

8c de Julie de Rocheller, & d’abandonner une million où il 
y avoit tant à Ibuffrir. Ce parti fut concerté entre ces trois 
Evêques. Si feint Grégoire eût encore vécu , combien cette 
réfolution l’aurok-elle affligé? Au défaüt de ce feint Pape, 
S.Pierre apparut, dit- on,à Laurent, le frappa iong-tems & rude- 
ment 
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«lent à coups de fouet » en lui reprochant (on peu dt cou» 
rage , & lui di(àot qu’à (on exemple il devoit être prêt à 
foufffir les chaînes, les coups , les pri(bns , la mort, 6c la 
mort de la croix. On vicide grands defauts dans la plupart 
de ces nouveaux Chrétiens Anglois. Le Roi Cadavallo , 
quoique Chrétien , exterminoit d’autres Anglois, (ans refpcéfc 
pour le Chriftianiime que ces peuples venoient d’embraller. 
Les Irlandois continuoient avec beaucoup d’opiniâtreté à 
célébrer la Pâque le même jour que les Juifs, & laiffoient 
reparoitre avec trop d’inthfférence quelques articles du Pé- 
lagianifme, Quand on confidere combien la plupart des Chré- 
tiens Anglois étôient foiblcs dans le tems de leur plus grande 
force , on eft moins fin-pris des malheurs dont nous verrons 
-dans la fuite que cette Eglife fera accablée. Apr^s avoir été 
emportée par les héréfics des derniers fiéclcs , elle eft devenue 
comme le repaire de toutes les feétek, 6c la fourcc malheu» 
reulè du libertinage de l’efprit & de l’impiété, qui de ce payé 
eft paflé chez les peuples voilins avec une rapidité qui doit 
effrayer ceux que Dieu rend attentifs à un mal (i contagieux. 

Le Pape Honorius donna à l’Eglife un feandalé qui caufk 
«ne extrême affli&ion à (es véritables enfans . & au petic 
nombre des zélés défcnlèurs de la foi. Ce Pape (c déclara net* 
tement pour Sergius * il dit qu’il étoit entièrement d’accord 
avec lui 5 il traita également l’exprcffion de deux opérations 
ou d'une feule , de nouveautés dangereufes. Honorius n’ext 
vint pas là d’abord. Il a voit commencé par dire que la quefc 
tion d’une ou de deux volontés étoit frivole ; que c’étoit une 
di(pute de mots * 6c il crut que la prudence demandoit qu’ai 
irapofât; filence aux deux partis. Un Pape qtii faifoit cette in» 
jure à la vérité, de la mettre de niveau avec l’erreur , méritôic 
<Fêtre abandonné de Dieu, jufqu’à (ê déclarer contre la vé** 
rité, & à s'unir avec les partions de l'erreur. On (è rappelle 
le mot du grand Bolfuet, qui met Honorius au nombre des 
Papes (ous qui V erreur & l'impiété fi firent une porte large 
& Jpacieufi. 

Les maux qui furent la fuite de la domination des Barbares^ 
continuèrent d’affli^ef l'Eglife dans le feptiéme (ïécle comme 
ils l'âvoient affligée dans le iïxiémc. Les Rois voulurent tfôü 
bler les élevions; on s*cn plaigrioit dans les Conciles. D'Un 1 
autre côré les Bvêqtié* fc mêloicnt trop des affaires tempé» 
Tome J. Kk 
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relies. La fimonié continuoit de ravager FEglife. L’ignorance 
gagnoic par-tout : les études étoient tombées , & avec elles * 
le bon goût. Les plus grands hommes du fopriéme fiéele ne q 

fo reflententque trop de cette décadence. Un Evêque qui : j 

occupoit un des premiers fiéges d’Elpagnc , fut dépofé pour j 

avoir commis -un crime honteux. On a vu dans ce Royaume j 

un mal nouveau , les Evêques mettre en pénitence le Roi ï 

Yamba , & fous ce prétexte dégager fos Sujets du forment *J 

de fidélité ; une entreprifo aufli inouie ne fàuroit être trop 3 
remarquée. On commençoit aufli à ufor de contrainte à Fé- 4 
gard de la pénitence , & à forcer les idolâtres à recevoir le ] 
baptême; Le Roi Thierri perfocuta S. Colomban , pareequ’il 3 

le reprenoit de fos défordres. Dagobert menoit une vie fort é 

déréglée , &H faifoit ronfilFer là dévotion à enrichir les Mo» 3 

naileres & les Eglifcs* Saint Arnaud fut le foui qui eut le cou- q 

rage de . reprendre ce Prince. Ebroin fit de grands maux à ac 

FEglifo de France ; il perfécuta les plus iàints Evêques & fit 
mourir S. Leger Evêque d’Autun, après Favoir traité de la 
manière la plus, indigne. Saint Eloi trouva dans un état dé- e 

plorable le Dlocèfo dont on le força d’être Evêque. Il eut 0 

prelque autant à travailler, que s’il fo fût trouvé au milieu *1 

des idolâtres. Les fupérftitions dont on fo plaignoit dans les 2] 

fiécles précédons , font encore plus communes dans celui-ci. e 
Les Pafteurs lés plus zélés gémifloient de la ftérilité dé leur $ 
miniftere à l’égard de la multitude de leurs brebis. On com- q 
mençoit à voir de foints Evêques quitter leurs Eglifos pour Ce g 
réfugier dans des Monafteres. Cette conduite qui étoit con- j 

traire à l’efprit de PEglifo , foppofoit un affoibliflêment con-. J 

fidérable dans les Chrétiens. ' j 

L’illuftre Eglifo d’Afrique , fi fertile en grands hommes , fi 
féconde en Martyrs, qui avoit été enrichie des plus précieux 
dons,, où Dieu avoit répandu fik lumière avec le plus d'a- 
bondance , dilparoit tout d’un coup à nos yeux , en forte que 
nousm’aurons prcfque plus lieu d'en 'parler. Les Vandales qui 
piîïçrent dans l’Afrique au cinquième fiéele excitèrent une 
cruelle perfécution contre les Catholiques : & comme au 
milieu des dérégiemens même dont gémiflbit alors Salvien , 
cette Eglifo étoit pleine de force 3 c de courage dans fes mem* 
bres fidcles , elle fut féconde en M ar îY rs &. en Confefleursv 
Mais lorfque les Mahomctans s’co rendirent les maîtres vers 
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la fin du fèptiéme ficelé , elle ne rendit prefquc aucun com.: 
bat_La défertion & l’apoftafie furent prefque univerfêllcs^ 3c 
depuis plufîeurs ficelés la Religion y efl totalement éteinte, 
plutôt par l’amopr des, biens préfens que par la terreur de» 
supplices. Ainfi le fêul relâchement de ces peuples attira, fur' 
eux ce coup terrible fous lequel ils font demeures abattus. 
Quel avertifiement pour tous les peuples & pour tous les 
énfans de l’Eglife, Iorfqu’ils voyentque Dieu exerce un ju- 
gement fi terrible fin; une nation qui lui avoit été fi chere 1 * 
Paffons de ces triftés objets à d’autres plus confolans. 

L’Eglifê 4’Orient poflédoit des hommes d’une fàintcté 
éminente & d’un zelc admirable pour la défenfê de la foi. 
Saint Sophrone avoit toutes les qualités que Ton peut défirer 
dans un Evêque. Chargé par état de la confervation du fàcré , 
dépôt , il s’appliquoit avec un foin infatigable à le tranfc 
mettre tel qu’il l’avoit reçu. La lâcheté des uns , l’indifférence [ 
des autres , la prévarication du plus grand hômbre , rien ne 
fut capable de le décourager. L’extrême péril où il vit la Foi, - 
ne fit qu’enfïàmtnér davantage fon zele. La vérité, quoique - 
contredite 8c combattue par ceux mêmes qui auroient dû la 
défendre , ne perdit rien a fes yeux de fon prix & de fbn ex- 
cellence. Dieu né permit pas que ce grand Evêaue fût témoin 
des excès auxquels fè portèrent les" Monothélites. Le faint 
Abbé Maxime qui entra dans les travaux de S. Sophrone , 8c 
qui. éclaira tout l’Orient par fa dourine & l’édifia par fes ver- 
tus, cut.la gloire de fcelîer dé fbn fàng la foi qu’il avoit dé-' 
fendue, L’obfcurciflcment ôû avoit été la vérité fut enfin 
diffipé. Elle fut tirée d’oppreffion , & triompha d’une maniéré 
éclatante dans le fixiéme Concile général tenu à Conftanti- ' 
nople. Qui fe feroit attendu qu’il y eût encore allez de force 
cù Orient , pour produire un fi heureux changement î 
‘ Saint Théodore Sicéote & S. Jean l’Aumônier étoient des 
hommes merveilleux, qui fendoient le Chriftianifme refpec- 
table ; l’un par fés auftérités 8c par fès miracles $ l’autre par 
fit charité & par fés aumônes. Il y avoit encore enThébatde 
des Solitaires dont la vie étoit toute célcfte. Les uns de meu- 
roient dans des cavernes , les autres dans des cellules. Il y en 
ayoît pt;ès d’Ajexandrle qui vivoient dans Une extrême pau* 
vfété’ 8C dans la pratique dé totftcs les vertus Chrétiennes. 
Ou trpuYoit Audi d^ns le defert de Sccté des hommes donc 
'•* : • • • Kkx 
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Ici mortificatîdhs étbiént incroyables. En lifint la rèlitioft^ 
de$ voyagès de Jean Mofch & de S. Sb^hroné , on vbit avec" 
admiration qü’iîy avoit eocore en E^pte de prédeux rcftès 
dés merveilles que Cafüén y avoit decouvertes deiix cents ans 
auparavant. 

* A Rome, nous avons vû au cofhméhcémerit dti feptîériié 
fiécle , le Pape S. Grégoire faire des biens (ans ncrfnfcre ^ 
étendre fes foins à toute l’Eglifc , Inftruire tous les Pafteufs ^ 
édifier tous lès Fidèles , & conûtrer fa vie èc (bs tàlèns au 
fcrvice de fbn petiple. Quel bdnheur pbtfr un fiécle de poffé- 
dér un fi fiint Pape î Plds on étudiera la vie ôé lès écriés de 
S. Grégoire j plus oh fè convaincra qifil èfi aù-delfiiS de 
tout éloge. Ce grand homme a fri confèryer au miliëii de 
toutes fortes d’affaires , & darfs Une Vië très-àgitéé , une 
piété tendre & Tcfprit de pfiéfe j & dans le rang fuprême 
où il étoit élevé , on a toujorirs admiré èfi lui fhdniilité IsL' 
plus profonde. ti , 1 

Nous aVons vu ch la pelrforine de S. Martin, un àdtfe 
Pape qui a procuré au S. Siège Une gloire d’autant plus gran- 
de > qu’il fèmbloit qu’on devoit hioins Fe/pérer. Ce géhereuxr 
Pontife leva le fcaridàle qu'avoit donné fionorius. Bien loin' 
dè fe faire un point d’honneur de fotrrenir ce qu’avoir fàitr 4 
fbn prédécefleür , \\ rie forigea qtl’à réparer fa faüte, & qu'à’ 
laver fon Siège de l'Opprobre dont Honoriûs î'àvblt eotivéh. 

Il s’bppofà à J’errctfr comme un hitif d'airain , fdriffHè jbbur 
là dérenfè de la Foi les traitèrfteriS lès pîds indignes , fcélla 
dé fon fàng le témoignage éçfàtatit . éju’il lui àÿoit fendu. 
L’amoqr & lè rèfpcét qu’on lent pciür ce grand hbitiriie ÿ 
attendrifTerit , lôrfqu’bn le voit accablé d’ôritràgefc à iÿigrio-; 
minie. Mais aux yeux de là foi . ît ëft bêàü de ebrifidercir 
un Pape ainfi couvert d'opprobres , im câfëan de fer au côf; J 
chargé de chaînes , jerté dans une p ri fbn ÿ St traîné 'fi i*ü- 
dement par dés cfcaliers , qu’il lés remplifibit de fon ApS- 
Un Pape, àirifi traite pour Vôtre oppofe àu récrié dë l’êjrteur^ ' 
étoit un fpe&âcle propre à remplir de |bié lès Anges dan S le 
Ciel . & les Saints fur la terre. Le fapg de, ce bienherirèri* 
Pontife attira fur TEglife une abondâricè dé bénédiction^ , & 
procura l’heureux changement qui pàrfit dans lé fiiièihe 
Concile, . • 

Sàfnt Jean $ Évêque de Bcrgamé , rf àVàiffbtc infiti^àblfc- 
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jneot à purger (on Diocèfc de l!héréfie Arienne , & Dieu 
lui donna la confôlation de voir les fruits de festtavaux* 
far la conversion Sincère' de ceux qui étoient le plus attache 
a l’Ariânifmc. Ce faine Evêque ne s’appliqua pas moins à 
rétablir la pureté des mœurs. Il reprenoit les Grands de les 
Princes memes avec une (ainte liberté , lorsqu’il s’agilîoit de 
les retirer du péché. Cette vigueur Sacerdotale TexpoSà à de 

Î * grands dangers dont Dieu le délivra Souvent ; mais enfinjl 
ui accorda la gloire du martyre. Les chefs des Ariens le fi- 
rent affafliner. 

Quoique nous ayons remarqué des défauts dans ]*Eglifè 
d’Angleterre nouvellement fondée, nous y avons vû de très- 
grands biens. Les Saints Millionnaires touchèrent ces Païcqs 
par la pureté de leur vie de par l’éclat de leurs miracles. Saint 
Àuguftin , S. Vilfrid , S. Théodore de Cantorberi fc con Sa- 
crèrent tout entiers à l’œuvre à laquelle Dieu les avoit ap- 
pelles. L’Angleterre a eu la gloire d’avoir des Saints parmi 
Tes premiers Rois Chrétiens. Saint Benoît Bifcop a rendu i 
cette Eglife des Services très-conSidérables. S. Paulin d’Yorc, 
S. Eelix de Dommoc , S. Aidan de Lindisfame , S. Birin dp 
Oorceftre avoient un zèle apoftôlique , & ils furent les fon- 
dateurs de leurs EgliSès. S. Cedde & S. Ceadda rendoient ïfL 
Religion Chrétienne vénérable aux Infidèles par la Sublimité 
de leur vertu & par l’éclat de leurs miracles. 

L’Efpagne nous a préfenté les objets les plus conSolans. 
Cette Eglife étoit dans (on grand éclat. S. Ifidore , S. Hildc- 
fonfc, b. Frudueux, S. Eugene en étoient l’orncmept & la 

Î gloire. Le grand nombre de Conciles tenus à Tolède montre 
e bon état de cette EgliSè , & prouve avec quel foin on rcr 
medioitaux abus & on maintenoit la diScipîine. S. Frudueux, 
fondateur de pluficurs Monaftcres , & auteur d’une régie qui 
approche beaucoup de celle de S. Benoît , fit de très-eranqs 
biens en ESpagne j & lorfqu’il voulut paffer en Orient > le Roi 
même ne voulut pas que Son Royaume perdit un tel tréSor. 

L’EgliSè Gallicane poffédoit tant de richeflcs fiîiritueltes * 
qu’il eft difficile de les faire connoître toutes. S. Colomban, 
S. Eloi , S. Oîien , S. Amand , dont nous avons parlé , étoient 
des hommes également puiflans en œuvres & en paroleç. 
.Comme la vie des Saints tient un rang considérable dggîs 
l’hiftoire Ec défiai tique , nous ayons eu Soin de marquer les 

Kk j 
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f rancs traits de* ceux oui faifoieht la gToîre dé PEglifê dê 
rance pendant le fèptieme fiéele ; S. Clou Evêque de Metfc, 
S. Hidulphe de Trêves , S. Prix de Clermont, S. Leu de Sens > 
S. Orner , S. Valleri , S. Riquier, S. Jolie , fàinte Gertrude, 
S. Mcrri, ou Mederîc , S. Celerin, S. Balle, S. Furfî , fon- 
dateur du Monafterc de Lagm , étoient des hommes mer- 
veilleux , & qui dans un corps terreftre menoient une vie 
toute angélique. 

Nous pourrions encore ici nommer pluficurs autres per- 
fonnes d’une éminente fainteté , qui édifioient PEglifè pen- 
dant le fèptiéme fiécie , & à qui elle rend un culte public : 
S: Àigulfe , Abbé & Réformateur de Lerins , Martyr ; S. Em- 
meran Evêque de Ratisbonne j Martyr; S. Anaftafe, Perfàn , 
r Martyr 5 & un grand nombre d’autres Sainrs qui font voir 
combien rEglife , malgré les maux dont elle gémiffoit, éto tt 
encore féconde. Les dons Turnaturels étoient encore com- 
muns , les miracles fréquens Sc en fi grand nombre, qu’on 
nt pouvoir les compter. Il s’en fit une multitude à la tranfla- 
xion dés Reloués de S. Vaft, au tombeau de S. Coloknban , 
de S. Riquier , de S: Jolfe ,' de S. Fiacre , & de pîufieurs au- 
tres Saints.' On r né tôtichoit point en Occident, comme en. 
Orient, aux corps. des Saihtd.; mais on mettoit des linges 
auprès dé leurs tombeaux, & faint Grégoire témoigne que 
ces linges faifbient beaucoup de miracles. Ce làint Pape nous 
•apprend au fli qûe la limaille des chaînes de S. Pierre & de 
*S. Paul opéroit dès guçrifons. Un Evêque prenoit la lime , & 
Quelquefois il tirOit de ces chaînes des particules en un mo- 
ment ; quelquefois anÏÏi-il limoit long-tcms fans en rien tirer. 
Oh enfermôit Cette limaille dans des croix ou dans des clefs 
d’or. Il y a un très-grand nombre de lettres de S. Grégoire , 
dû il eft parlé de ces clefs & de leurs miracles. Enfin, pen- 
dant le cours du feptféme fiéele , on établit de tous côtés 
-de fainrs Monafteres'; qui étoient des afyles contre la cor- 
ruption du fiéele. On y voyoit des Pépitens pleins de fer- 
veur , & des JuftcS qui tendoient à la plus fublime perfec- 
tion. - - • 

Ce ne fut guères que dans ce fiéele qu’on commença à ad- 
mettre dans le Clergé lès notions barbares qui s’étoient con- 
verties après avoir ravagé l’Occident : mais comme ces peq- 
plefr &’aYojkjat d’atftifé occupation que la guerre & la chaüe^ 
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feux d'entre eux qui cmbraflercnt Tétât eccléfiaftique , con- 
fèrverent une partie de leurs moeurs & de leurs coutumes : 
de-là vient qu’on trouve enfuite dans les Canons des Conciles 
un grand nombre de réglcmcns contre les Clercs chafleurs ou 
guerriers. On fera cependant moins étonné de voir les Ec- 
cléfiaftiques porter les armes , Ci Ton fait attention que plu- 
ücurs motifs très-puiflans le réunirent par la fujrc pour les y 
obliger , comme j’aurai pccafîon de le faire obfcrver en fou 
lieu Je me contenterai de remarquer à prélenc , que les 
.Eglifcs polfédanc dès-lors de grandes terres feigncurialcs, les 
Evêques fe trouvèrent engagés à fervir l’Etat comme les 
autres Seigneurs i chacun d’eux marchoit à la rt\e de fès 
vaffaux lorfqu’il étoit commandé , & devoit fournir au Roi 
un certain nombre d’hommes , de chevaux & d’armes. Mais 
Pcxercice violent des armes qui s’accorde fi peu avec la ma- 
deftie & le recueillement convenables aux Eccléfiafliqucs, 
entrainoit après lui de terribles incouvéniens , dont un des 
plus grands étoit de les détourner des fondions de leur mi- 
ni ftere. 

Ce que Ton vient de dire des Evêques, doit s’appliquer de 
même aux Abbés ; car les monaftercs poüédoicnt déjà des 
biens immenfes : au refte il faut remarquer que ces biens 
n’étoient pas feulement deflinés à l’entretien de la commu- 
nauté; il$ fcrvoient aufli au foulagement des pauvres & à 
l’exercice de l’hofpitalité. 

On doit obfcrver la même chofc des biens des Eglifcs, qui 
ctoient encore adminiftrés en commun fous l’autorité des 
Evêques, attendu que ces portions attribuées à chaque Clerc , 
que nous appelions Bénéfices , n’écoient pas encore diftin- 
guées, & revenoient à la malfe commune, après la mort du 
Clerc ufufruitier. Il y avoit près des Eglifcs cathédrales dif- 
férentes maifons d’ho Vitalité , deftinées à recevoir les pau- 
vres , les pèlerins & les Clercs étrangers. t’Egiifc Romaine 
fur-tout employoit la meilleure partie dû revenu de fcs riches 
patrimoines à répandre des aumônes à exercer Tholpita- 
lité; S. Grégoire envoyoi: des fccours confidérablcs aux prq~ 
vinces les plus éloignées , & jufqu’çn Orient* Le Pape faine 
Martin interrogé par les Commiflaires de l’Empereur Conf» 
tant, qui Jui demandoicnr quel pain on donnoit au Patriarche 
Pyri'us pendant fon féjour à Rome, leur répondit : « Vous 
1, ne conuoiffea pas TEglife Romaine \ je vous dis que qui* 

Kk* 
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7y conque y vient demander l’holpitalité, quelquê mi (érable 
„ qu’il foit , on lui fournit toutes les chôfos néçeffairès : faint 
3> Pierre ne refufe perfonne \ on lui donne du pain très-blanc 
„ & des A vins de diverfes fortes > non-foulement à lui , mais 
3> aux fiens. Jugez par - là comment on doit traiter un Ev^- 
j) que ,,. ^ 

On a cru devoir entrer dans ce détail , pour montrer à quels 
ufages on deftinoitees biens , qui occasionnèrent enfoite tant 
de crimes & de défordres dans l’Eglife. Dès ce tems-ci les 
Rois prétendirent dilpofer des Evêcnés } ils aVoient lieu d’ap- 
préhender que ces Ecclélïaftiques, aue leurs richefles & le 
nombre dq leurs vaffaux renaoient fi uuiffans , ne pu lient 
leur nuire, s’ils nétoient dans leurs intérêts. Il étoit donc de 
la bonne politique de ne donner des Evêchés qu’à ceux qu’ils 
Içavoient leur être attachés. Cependant on obfcrvoit toujours 
la forme des cle&ions : nous avons les lettres que Dagobert 
écrivit au fujet de l’ordinanon de S. Didier de Cahors , à 
S. Sulpice & aux autres Evêques de la province , où le Roi 
fait mention exprefle du contentement du peuple. 

On a pu remarquer que les Conciles dont on a parlé depuis 
l’établiflement de là Monarchie Françoifo , n’y ont été tenus 
qu’avec la permiflion des Rois de France , & fouirent même 
par leur ordre. Le Métropolitain de Bourges, qui étoit du 
Royaume de Clovis, en ayant indiqué un de là Provincé dans 
le Royaume d’Auftrafie , làns avoir demandé l’agrément du 
Roi Sigebert ; quelque zélé que fut ce Prince pour la difoi- 
pline de l’Eglifo ? il ne crut pas devoir fouffrir qu’il Ce tînt 
dans fès Etats , pour remédier aux àhus , une aflembléc d’E- 
vêqucslàns la permiflion. Il défendit aux Prélats fes fujets 
de s’y rendre y & il écrivit à S. Didier de Cahors une lettre 
à ce fujet , qui étoit apparemment circulaire pour les autres 
Evêques de la province. Voici cette lettre qu’il n’eft point 
Inutile de rapporter. „ Nous avons appris par le bruit public 
par la relation de plufieurs de nos Sujets , que vous avez 
été convoqués par l’Èvêque Vulfolede notre pere , pour tenir 
lin Concile dans notre Royaume, le premier de Septembre, 
avec les autres Evêques de votre Province : quoique nous 
délirions de maintenir l’oblèrvation des Canons, à l’exemple 
de nos prédéccllcurs % cependant comme on ne nous a pas 
4onné auparavant confcoiffance de cette Aflembléc y nous 
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avons réfqlu , de l’avis de notre Confeil , de ne pas fouffrir 
gu’bn tienne aucun Concile à notre infçu dans nos Etats , 8c 
qu’aucun Evêque de notre Royaume fe rende à celui qui cft 
indiqué pour le premier de Septembre. Dans la fuite , fi on 
nous avertit à tems du fujet du Concile , foit que ce foit pour 
régler la difcipline de l’Eglifè , ou pour le bien de l’Etat , ou 
pour quelqu’autre affaire, nous ne refuferons pas qu’on en 
'tienne , mais à condition qu’on nous en donne auparavant 
connoifTance. C’eft pourquoi nous vous écrivons cette lettre 
pour nous recommander à vos prières , & vous défendre de 
Vous trouver à cette Affemblée avant qpe vous fçachicz notre 
volonté ; 8c afin que vous n’en puiffiez prétendre caufè d’i- 
j^iorance , nous avons fouferit de notre main. Sigebert, 

C’eft au milieu de ce fiécîc que les exemptions commen- 
cent à devenir plus communes. Le Pape en accordoit à la 
prière des Abbés 8c des Princes. Les Evêques eux - mêmes. 
Vins avoir recours au Pape , en gratifioient fouvent les Moines 
de leurs Diocèfès , quand ils étoient édifiés de leur ferveur 
& de leur foumiffion. Nous avons dans les formules de Mat 1 - 
culfe , qui vivoit en ce tems , le modèle d’un privilège accordé 
à un Monafterc par l’Evêque diocéfàin. II confifte en ce que 
l’Evêque s’oblige de promouvoir aux Ordres facrés les Moines 
que l’Abbé & là Communauté en jugeront dignes ; de bénir 
les Autels du Monaftere ; de donner le S. Chrême tous les 
ans, le tout gratuitement j de laifier aux Moines l’éledtion 
de leur Abbé , & à l’Abbé le foin de corriger fès Moines félon 
la Régie , au cas cependant qu’il ait la force de le faire : car 
s’il ne pouvoit pas les réprimer , ce fèroit alors à l’Evêque à 
châtier les coupables. Du refte , l’Evêque fc défifte de tout 
autre pouvoir for les biens du jionaftere 8c fur la perfonne 
des Moines j il s’engage même à n’entrer dans l’enceinte du 
Monaftere , que quand il en fera requis par l’Abbé 8c les 
Moines ,& à en fortir quand il aura terminé l’affaire pour 
laqoeü^-n-TOia cur-wppclle , fans demander ni prendre autre 
chofe qu’un repas fobre. Tel eft le précis du modèle que 
Marculfe nous a laiffé d’un privilège raonaftique : cet a&e 
eftnomm k privilège > parccqu’il déroge au Droit commun, 
qui fbumet les Abbés 8c les Moines aux Evêques. Au refte on 
peut croire que Marculfe qui étoit Moine , aura donné tp 
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modelé du privilège le plus étendu qui fût alors en ufage. 

Saint Landri Evêque de Paris , avoir chargé ce Religieux 
de dreircr des formules de tous les a&es alors ufîtés. Il exé- 
cuta ce deflèin en deux Livres. Dans le premier, il trace des 
modelés de tous les aéfces qui fe font au nom du Roi, ou qui 
doivent être préfontés au Roi Outre la formule du privilège 
que nous venons de rapporter , on trouve celle de la confir- 
mation que le Roi fait de ce même privilège; celle d’un bre- 
vet de nomination faite par le Roi à un Évêché; la requête 
des citoïens qui poftulenc un tel pour leur Evêque ; la per- 
miflion que le Roi cftnnne à un homme libre d’entrer dans 
Je Clergé ou de fe faire Moine : ce qui montre aue l’agré- 
ment du Roi étoit nécefïaire pour embraffer ces deux états. 
Le focond Livre contient les formules des a&es particuliers. 
On y voit un a&e de divorce , où il effc marqué que les par- 
ties ne pouvant vivre en paix , il leur eft libre de fe foparer 
pour entrer dans un Monaftere ou pour fe remarier à d’autres. 
[L*Eglifo n’approu voit pas ce dernier point permis par les 
loix civiles.] On trouve dans ces formules plufieurs autres 
chofcs remarquables touchant les mœurs & les ufiges de la 
nation Françoife. 

On a aufli un recueil de formules appeîlées Angevines y & 
qui (ont plus anciennes que celles de Marculfe ; & d’autres 
qu’on appelle AJfaciennes , qui font beaucoup plus récentes. 
Parmi ces dernières on remarque une permiflion que le Roi 
donne à une Eglife d’élire un Evêque, à la charge qu’on 
choifilfe parmi le Clergé ou les Moines du Diocèfo, un 
homme noble & bien inftruit de la loi de Dieu. ,, Car, ajoute 
le Roi , Ci on élit un homme de baffe nqiffance , ou vicieux, 
ou fins le confintement du peuple , il nous fora permis de 
nous forvir de notre autorité Royale pour nommer un digne 
Evêque à cette Eglife , folon la fcience que le Seigneur nous 
a dôhnée. » On y trouve aufli un privilège d’exemption pour 
un Monaftere, avec le droit aux Moines d’élire leur Abbé, 
à là charge de le préfenter au Roi avant que de l’inftaller. 

Le foptiéme fîécle fut l’époque de la fondation d’un grand 
nombre de Monafteres , & nous devons obferver ici que les 
Saints qui les établirent, preforivirent tous le travail à leurs 
Moines. S. Ifidore de Séville dit dans fi Régie, qu’un Moinp 
doit toujours travailler de fès mains , félon le précepte dfe 
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S. Paul & l’exemple des Patriarches ; & il ajoute que ceux qui 
veulent lire (ans travailler, montrent qu’ils profitent mal de 
la le&ure qui leur ordonne le travail. 

Tandis que le nombre des Moines 8c des Monafteres fe 
inultiplioit de toutes parts , un Auteur Gaulois dont on ignore 
le nom , & qu’on fait feulement avoir écrit avant le commen- 
cement du huitième ficelé , publia une nouvelle Régie mo- 
naftique fous le titre de la Régie du Maître. Comme elle eft 
aflfez peu connue , & qu’il eit hors de doute qu’elle fut ob- 
fervée dans la Gaule en plufieurs Communautés , on rappor- 
tera ici ce qu’elle paroîi avoir de plus fingulier par rapport à 
ladifcipline religieufè. 

La Régie du Maître contient quatre-vingt-quinze chapitre* 
affez étendus. Après les dix premiers qui concernent la con- 
duite intérieure des Moines , on régie l’ordre domeftique 
dans un grand détail. La Communauté doit être partagée en 
plufieurs bandes de dix Moines ; & chaque bande doit avoir 
deux Prévôts qui veillent jour & nuit fur leurs inférieurs. Ces 
Prévôts ou (upérieurs fubalternes étoient établis par l’Abbé , 
«qui leur mettoit une verge en main, comme un fymbole de 
leur autorité. Les petites fautes (ont punies par le retran- 
chement de la nourriture , Si les grandes par l’excommuni- 
cation. Si les Moines excommuniés ne fontpas fatisfa&ion à 
l’Abbé dans trois jours , il faut ou les cbafler du monafterc 
ou les emprifonner pour le refte de leurs jours, & les fouet- 
ter : Cuftoditi ufque ad necem > ccedantur virgis. 

Il paroit que les Moines communioient tous les jours ; 8c 
que ceux qui étoient en (èmaine pour faire la cuifine , n’en- 
tendoient pas la Mefle entière : car quand l’Abbé avoit com- 
munié , on les appelloit. Ils (è rendoient auffi-tôt dans l’Ora- 
toire, donnoient la paix fçulement à l’Abbé; 8c après une 
courte prière ils communioient debout. Ayant fait enfuite 
une courte adfion de grâces , ils retoumoient à leur office, 
tandis que les autres reccvoient la communion ; ce qui durort 
îong-tems , pareeque chaque Moine avant que d’approcher 
de la (àintc Table embrafloit tous fes freres : c’cft ce qu’on 
appelloit , donner la paix. Quand on étoit affemblé au réfec- 
toire pour le repas , on faifoit defeendre du plancher un grand 
panier plein deprôvifions, afin , dit laRégle, qu’il parût qu t 
c’étoit Dieu <pii enyoyoit dii çiel la nourriture à feslcrviteurs. 
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D’Abbé bépiffoit phaque mets. On comtnençoit le rqpas p^sr 
donner à chacun un verre de vin pur. Ôn donnoit enfui te a 

quatre autres doups d’une autre boiffon qu’on ne nomme J 

point. Mais à la fin de la table le Cellerier difbit tout haut s ^ 

Si quelqu’un a encore Jfoif , qu’il le dife hardiment. La nour- ?• 

pture de chaque Moine étoit par jour une livre de pain , h 

deux portions cuites & une crue de fruits , qui étoit pour lç * 
ibuper quand on ne jeûnoit point. Ci 

L’abftinence étoit fort grande en Carême j on ne fèrvoit a 
que du pain d’orge & qu’une portion cuitê , avec quelque» b 
fruits cruds. On ne prenoit fon repas que le loir $ & le Di- K 

manche , t^u’on dînoit, on ne (bupoit point. On diminuok n 

la boiifqn a proportion ; & depuis le troifiéme Dimanche de w 

JCarême , qui eft nommé la Vigéjime , on ne buvoit plus de m< 

yin julqu’à Pâaues. Le Vendredi* feint les Moines ne Ce (a- da 
îuoient pas en le rencontrant : on n’allumoit pas ce jour-l^i in 

dé lampeç dans le monaftere , on ne prenoit aucune réfec- qu 

tion ; & II quelqu’un vouloit manger un morceau , il ne cçmh- M 

munioit point en ce jour : ce qui montre qu’on commtmioic L, 

alors le Vendredi-feint , comme il fe pratique encore en quel- a' 
ijues Diocèfês de France. gi 

Qn ne dopnoit à ceux qui fe diloient malades, que dp de 

bouillon , des œufs & de l’eau chaude , afin que perfonne ne po 

fût tenté de feindre quelque infirmité. Il falloir qu’il y eut du 
dês-Iors beaucoup de mauvais Moines qui couroicnt les pays» 
pui (qu’on ordonne de loger les Moines étrangers dans une fo 

cellule (cparée où if n’y eut rien à prendre , & au’on chargé ^ 

deux Moines de la mai(bn de ne les point perdre de vue ciuand 
ils entrent dans jes offices de la communauté. Si ces notes 0 
youloient demeurer plus de deux jours dans le monaftere* fe, 

on les obJigeoit de travailler comme les autres. Les Pprticrs 
dévoient avoir foip qu’on eût dans le monafterc toutes les \ 

choies nécejTaires , de peur que Ci les Moines étoient obligés 4 t 

de fortir , Jes Fidplys ne Ce profternafient devant eux comme m 

devant des Anges , & qu’on ne les obligeât de donner leur ^ 

bénédiéiion. Les Religieux n’ont plus rien de (èmblable à ^ 

craindre : eft-cc leur foute , ou celle des gens du monde ? j 

On trouve dans les fragmens du Pénitcntiel de S. Théodore p 

de Cantprberi cent* vingt articles qui contiennent le (ommaire 
qc la difciplipe de? firecs & des Latins , dont plufieurs points „ 

' pi 
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Ibnt remarquables. Les nouveaux baptifës portoient pendant 
(cpt jours fur la tête lë vôilc qui leur avoir été mis^ c'étoit un 
Prêtre qui l’ôroit : il n étoic pas permis au* baptiiés de mari- 
ger avec les catéchumènes. Le Dimanche on n’aJloit point en 
batteau , ni en chariot, ni à cheval , & on ne faifoit point 
de pain. On ne mangeoit point de fing ni d’animaux étouffés. 
<^hez les Grecs les laïcs mêmes commuhioient tous les Di- 
manches , & on excommunioit ceux qui y manquoient trois 
fois de fuite. Les nouveaux mariés écoient un mois (ans en- 
trer dans l’Eglife , puis ils faifbient quinze jours de pénitence 
avant de communier. Les femmes n’entroient dans l’Ëglife que 
quarante jours après leurs couches. Les oblations pour les 
morts étoient accompagnées de jeûne. Les enfans qui étoienc 
dans les monafteres mangeoient de la chair jufqu’à quatorze 
ans. Les garçons pouvoient faire la profeflion monaftique à 
quinze ans , les filles à fcize. L’Abbé devôit être élu par les 
Moines , 8c à fon ordination on lui donnoît le bâton paftoral. 
Les Moines Grecs h’avoient point d’efclaves , les Latins en 
avoient. Les pénitences étoient déjà fort abrégées ; les plus 
grandes , comme pour l’homicide volontaire , n’étoient que 
de fept ans , ou bien il falloit renoncer à porter les armes : 
pour la fornication il y âvoit un an de pénitence , & pour l’a- 
dultere trois anp. 

Le Livre des Offices de $. Ifidorc de Séville contient plu- 
fieurs autres points remarquables de discipline, entr’autres 
ceux-ci : Par toute l J’EgjIifè on reçoit l’Euchariftic à jeun , Sc 
k vin y doit être mêlé d’edu : les mariés doivent garder la 
continente quelques jours avant de communier. Dans toute 
l'étendue de l’Eglife on offre le facrifice pour les morts , ce 
qui fait croire que c'eft une tradition apoftolique. Les Fêtes 
(ont , tous les Dimanches , Noël , l'Epiphanie , le Dimanche 
des Rameaux , le Jeudi, le Vendredi & le Samedi-fàint ; Pâ- 
que, l'Afcenfion, la Pentecôte , les Fêtes des Apôtres & des 
Martyrs , & la dédicace des Eglifes. S. Ifidore ne parle point 
des Fêtes de la firinte Vierge. Entre les jeûnes il marque ceux 
du premier Novembre & du premier Janvier , que nous ne 
pratiquons plus. 

Il cft dit dans la vie de S. Eloi , que la Reine Batilde fit 
mettre fur le tombeau de ce Prélat un ornement garni de 
pierreries , qu’on avoit coutume de couvrir pendant le Ca- 


Digitized by Google 


$i6 , HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. VIL Siècle. 
rême à caufe de (on grand éclat j ce qui fait juger qu’on ot»s^ 
fervoit dès-lors de couvrir pendant les jours dé pénitence cc 
qu’il y avoit de brillant dans les Eglifès. 

La coutume de lacrer les Rois avec l’on&ion de l’huile bé < . 
nite , paroit s’être établie dans ce fiécle : les hiftoriens .nc fonc 
point mention de cette cérémonie avant le Roi Vamba, qui . 
luccéda à Refcfuinde Roi des Goths en Efpagne > mort ea 



’• ■ i>. j - - . ’ . • -i 

: I '■ * , ■ .. -, ; 


Digitized by Google 



Di\ 'lnu'iion tfa* bruines ^ur Icûrwcfihrtor . 

ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

DE 


L’HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 


H U I T I E M E SLÏ Ê C LE. 

Ann. 7°i. de l’Ere Chrétienne vulgaire. 

O RT du Pape Sergius , le 8 Septembre. Il 
avoit inftitué à Rome des procédions pour : 
les Fêtes de l’Annonciation , la Nativité de 
la ïàinte Vierge , fa dormition , ou fa mort, 
& pour la fête de S. Siméon , c*eft-a-dire , 
la Purification de lafainte Vierge , nommée 
parles Grecs Hypapantc, à caulè de la ren- 
contre de jofeph & de Marie avec Simeon & Anne la Pro- 
phétefle dans le Temple. Sergius eut j*>ur fuccçffcur Jean VI 
qui monta fm* le ( S. oiége le 30 O&obre, 
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Il fc tint cette année un Concile dans l’Eglile de S* Pierre 
près de Tolède en Efpagne , affemblé par ordre du Roi 
Vitiza , & compté pour Te dix-huitiéme & dernier de To- 
lède } il n’en relie ni ades ni Canon. 


701. 


Fondation du mon^ftere de laine Vincent > près Béneyent 
en Italie. 


705* 


Concile de Nefterfeldc en Angleterre, affemblé par le Roi 
Alfrede. Saint Vilfrid qui avoit été dépouillé une féconde 
fois de fon Evêché d’Yorc , y fut martelé, & s’y préfènta 
fur la promette qu’il lui feroit fait raifon fuivant les Ca-> 
nons j mais comme il vit le Roi & la plupart des Evêques 
prévenus contre 3 lui ; , il le retira a(>rès avoir déclaré qb’rl ap- 
pelloit ail Siège ÂpoRolique. Il alla en éffet à Roriie , où Te 
Pape affembla un Concile , dans lequel S. Vilfrid le juftifïa 
des acculàtions formées contre lui par Berthuald , Arche- 
vêque de Cantorberi, ? t 

Juftinien, ayant levé des troupes pour remonter fur le 
trône , furprend la ville de Conftântinôple: Abltmare & 
Léonce fon prédéceffeur fçnt pris cpmme ils , fqypient , & 
amenés à Juilinien^ qui leur tait cdurç'er la . t4te. après lçur 
aypir tenu je pied fur la gorge , en préfence de tout le peu- 
ple affemblé pour une courfe de chevaux. 


7 ° 4 . 

Ethelrede, Roi des Mercîcds en Angleterre, abdique la 
couronne , & f: fait Moine après trente-urr ans de règne : 
if fut depuis Abbe de. Bardenei. On remarquç vers ce même 
tems plutteurs autres Rois^ Ànglois r qiii eurent la dévotion^ 
de quitter la couronne pour embraflér fa vie monallique. 

' “ v I 705. 

Mort du Pape Jean VI, le 11 Janvier 5 Jean VII lui lîic- 
céde le 1 Mars., Comme l'Empereur Juif inien avoit tou- 
jours à coeur de faire confirmer par le Pape les Canons 4 ?i* 
Concile de Trullc qui s’étoit affemblé pai* Ion ordre , il eh 
cnyoya les volumes à Rome , âÿeC une lettre àdreffée du 

Papes 
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TAPE S 

Mr P4T ltlAKCHES. 


PAPES. 

Sergius, meurt le 
V Septembre 701. 
Jean VI. 

30 Odobre 701. 

11 Janvier 705. 

Jean VH. 

1 Mars 705. 

lS Oriobre 707. 

Sifïnnius, 

19 Janvier 708. 
y Février 708. 

ConAantin * 
as Mars 70S. 

9 Avril 715* 

S Grégoire II. 

19 Mai 7*5-, 

2,1 Février 731. 

Grégoire 111. 

*8 Mars 731. 

23 Novembre 741. 

Zacharie , 

,3 Décembre 741 . 
*5 Mars 752. 

EAienne II. 

26 Mars . 7sa. 
.96 Avril 757- 

Paul , 

28 Mai 757 . 

29 Juin 767. 

Etienne 111 . 

' 7 Août 768. 

: I Février 772. 

Adrien , 1 

9 Février 771. 

; 36 Décembre 795. 
Léon 111 . 

36 Décembre 79s. ; 

PATRIARCHXS 

Melqtntts 

d’ÀltXëndrie* 

Cofme « ordonné 
en7jc,quittal’hé- 
iréfie desMonothé- 
litcs . 6c mourut 
en 758. Après lui 
' Folium fîégea 46 
-«!*• . - . 

Tom !.. 


Antipapes 
& Ht rt tiques. 

ÀNÏIP Af ES. 

Théophilafle , 
757. 

ConAantin , 

767. 

HSMETIJ^V ES. 

Léon cflfaurie 
chef des lco- 
nociaftes,725. 

Adalbert , 744. 

! Clement , 744. 

1 Samfon , 748. 

Elipand rieTo- 
| léde, 783. 

Félix d*Urgel , 
i 79* • 


PRINCES 

Contemporamt. 

Empereurs 

d' Orient. 

JuAinien 11. 711.' 
Philippique, 713. 
AnaAafell. 714- 
Théodote 111. 

716. 

Léon lfaurique , 
74* • 

ConAantin Co- 
pronyme , 775 » 
Léon Porphyro- 
génète, 780. 
ConAantin VI 4c 
lrene , 79°* 

ConAantin feul , 

, . 797 ‘ 
lrene feule , 

Rait de* Ootbt 
en Ej'pëgne . 

Egica., 700. 
Vitiza , 710. 

Rodcric, dernier 
Roi des Goths , 
7*3- 

R oit d’Efpign*. 

Pelage , 737. 

Favila, s 739. 
Àlphonfe , 757. 
Fruïla , 768. 

Aurelio, 774. 
Silon, 783. 
Mauregat . 78S. 

Veremond , 7Ç1. 
Alphonle le Ca- 
tholique. 

Roit de F mut*. 

Chidebert 111. 

711. 

Dagobert 111. 

7*5- 

Chilperic II. 720. 
Thierri IV. 7 j<5. 

ImtrTSgne . 


S. Adelme , premtev 
Evêque de Shirbunx 
en Angleterre , 709. 

Il a écrit contre lei 
erreurs des Bretons , 
4c fait l’éloge de plu- 
fiears Saints en vers. 

Georges Syncelle vl- 
voit en 730. 

U alairteune chro- 
nique Grecque 3c La» 
fine. 

Barhelrmi , Moine 
d’Edefle en Syrie, 
vivoit en 7ji. 

11 a écrit une réfu- 
tation de l’Alcoran de 
Mohomet. 

S. Bede , furnommé 
le vénérable , Prêtre 
4c Moine Anglois» 

II a compofé 7 ua 
grand nombre d’ou- 
vrages fur la nhilo- 
fophie 4c FhiAoire, 
des commentaires fur 
l’Ecriture faintc : on 
le croit auffi auteur 
d’un Martyrologe en 
vers. 

S. Germain , Patriar- 
che de Conftamino- 
ple , 74°- 

Il a laiAé quelques 
lettres (ur les fix Con- 
ciles généraux , 8 c 
quelques autres trai- 
tés. 

S.Boniface, Arche- 
vêque de Mayence , 

Nous avons delà 
quelques vies des 
Saints , des lerment 
4c des lettres. 

Fredegaire vivoit en 

7É0. 

Nous avons foui 
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Sic, HISTOIRE 

Pape , par laquelle il le coajurok d’atfêmbler un Concile » 
de. confirmer ce qu’il approuveroit dans ces volumes , & de 
rejetter le refte : mais le Pape Jean VII > dit M. Fleurv , 
craignant de déplaire à l’Empereur, lui renvoya ces volu- 
mes fans y avoir rien corrigé. 

706. 

Saint Vilfrid eft rétabli en vertu du décret du feint Siège » 
dans un Concile afiemblé par Berthuald , Archevêque de 
Cantorberi près la rivière de Nid , dans le Royaume de 
Norchumbre. 

707. 

Mort du Pape Jean VII. le 18 O&obre. 

708. 

Sifinmus monte fur le feint Siège le 19 Janvier , & meurt 
le 7 Février fuivant. Conftantin eft élu pour lui fuccéder le 
15 Mars. 

Saint Lambert , Evêque de Maftrift , eft tué dans le vil- 
lage de Leodium fur la Meufe, aujourd’hui la ville de Liège, 
ou il eft honoré comme Martyr. Il avoit été rétabli dans fon 
Evêché de Maftrièt en 681 par les ordres dé Pépin , Maire 
du Palais. Saint Hubert lui luccéda dans ce fiége. 

S. Tétric , Évêque d’Auxerre , reçut la couronne du mar- 
tyre par un cruel affaffinac. Son zèle pour la manutention de 
la difeipline fe rendit fi odieux à Ragenfroi , fon Archidia- 
cre y que ce méchant homme ayant trouvé le S. Evêque 
qui dormoit dans fe mai fon fur un banc , il lui plongea 
un poignard dans le fein. 

Saint Tétric avoir fort à cœur que l'Office divin fe fit 
avec décence. La première année de fon Epifeopat i il ré- 
gla dans un Synode de fon Clergé > l’ordre dans lequel les 
Abbés & les Archiprècres des divçrfes Eglifes de fon Dio- 
ccfe , devoiçnt fe rendre à fe Cathédrale de S. Etienne , 
pour y frire l’Office , chacun fe femaine , avec leurs Clercs 
6 c leurs Moines. On n’y trouve perfonne marqué pour le 
mois de Septembre , peut-être à caufe des vendanges. Il or- 
donna que ceux qui étoient ainfi en femaine pour faire l’0£> 
fice , s’ils étoient exacts à s’y rendre , reçurent une rétri- 
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ECCLESIASTIQ UE. VIII. Sit'clé. 


P A P E 5 
P^nu*cmi 


Patkiakchks 
Jmeobitet 
rf* AUxandria* 

Simon , 703. 

Alexandre, 727. 
Colme , 708. 

Théodore , 739. 
Chail ou Michel , 
762. 

Minas ou Mennas. 

, 77 1 • 

Jean , 799. 

PATRIARCHES 

d'An/iocba, 

Eftienne IV. 744., 
TbeophiUfte,7<i. 
Théodore , exilé. 
Théodoret. 
Georges. 

ÏMvid intrus. 
Georges rétabli. 
Cyriaque. 

Patriarchcs 

dê Jirufulnn. 

Théodore.. 

Elie. 

J tan V. 

Georges. 

Patri archss 
éa C«nfimnn»9ft*. 

C«U inique exilé, 
703 

Cyruschaffé, 711. 
Jean VI. dépofé , 

S. Germain , mort 
en exil. 

Anaftafe , 753. 

ConflangnII.766. 
Nicetat, 7S0. 
Ptuirv. 

Tende. 


Moi/ ia Fr*$€t» 

ChiMeric III. 
déthrôné en 750. 
eft le dernier 
Roi de la pré- 
miére race. 

Stctmda Jta#i. 

Pépin, 7<J8. 
Charlemagne. 


fon nom une conti- 
nuation de l’hiAoin» 
delaint Grégoire de 
Tours julqu’à lamorc 
de Pépin le Bref. 

Ecbert . Archevêque 
d’Yorc , 7<V5. 

Il a laide un traité 
de la pénitence , «g 
un ouvrage intitulé. 
Conflttu/utus EcclaJiaJU» 


Angbntrra, I S. Chrodegand » 7 66» 


Heptarchie. 

Mai/ dot Lombard/, 
ah ltalia. 

Cnnibert , 703. 
Luitpert , 704. 

Aripert, 712. 
Anfprand , 712. 
Luitprand , 744. 
Hildebrand» huit 
ans avec Luit- 
prand , 744 * 
Rachis, 750. 

Adolphe, 7$rt. 
Didier , dernier 
Roi Lombard , 
vaincu parChar- 
lemagne. 

Moi/ d'Eco fa. 

Les premiers 
Rois font incer- 
tains. 

Eugène VI. 717. 
Mordac, 7J0. 
Eténias, 761. 
Eugène VTX. 784. 
Fergus II. 767. 
Solvatius, 787. 
Achanis. 


S. Ambroife Autpert. 
Evêque de Bene- 
vent, 778. 

Auteur d’un Com- 
mentaire lurl'Apo- 
calypfe. 

S. Jean Damsfcene » 
vers 760. 

Outre Tes écrite 
contre les tconoclaf- 
tes, nous avons do 
lui plufieurs livret 
contre les héréfies , 
A un grand traité de 
l’expolition de la fol 
orthodoxe, qui a fer- 
vi depuis de modèle 
à la plupart des Scho* 
Uniques. 

Beat, Prêtre & Moi- 
ne Eftavnol , 798. 
Auteur cfun traité 
contre les erre ara 
d'Elipand de Tolè- 
de. U eft connu 
fous le nom de R» 
Biéco. 

Paul , Diacre d*Aqul« 
léc. 

U a écrit rhiftoire 
des Lombards , celle 
despremien Evêques 
de Mets , 6c la con- 
tinuation de l'abrégé 
deThiftoire Romaine 
d/Europe. il « «R 

J .1 X 
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HISTOIRE 

bmion compétente de l’(£conome de l’Eglilè. Mais s’ils ve-' 
noient trop tard pour l’Office, ou s’ils s’en acquictoient 
avec négligence , qu’ils fulTent privés de vin pendant quarante 
jours j que fi le Vidame ou le Cellerier venoient de leur côté 
à fbuftraire quelque chofè de la nourriture prelcrire pour 
chacun des Aniftans, iis fulTent eux-mêmes renfermés dans un 
JVionadere pour faire un an de pénitence au pain & à l’eau. 

709. 

Coënred, Roi deMercie, fuccefleur d’Ethelrede, vient 
à Rome , où il cmbralfe la vie monaftique avec Offra , 
Roi des Saxons orientaux. 

Mort de S. Vilfrid , Evêque d’Yorc : il avoit fondé les 
Monafteres de Ripon & de Hagulftad. 

7 1°. 

/ Le Pape va à Conftantinople par ordre de TErapereur 
juftinienll. Quelques Auteurs prétendent que l’Empereur 
l’a voit mandé dans la vue de finir les conteftations au fûjec 
des Canons du Concile de Trullc : le Pape reçut par-tout de 
«très grands honneurs dans ce voyage. 

Naïton, Roi des Piétés, ramene €0 n peuple à l’obftrva- 
tion de la Pâque , (uivant Tulàge de l’Eglife Catholique : il 
engagea auffi les Clercs à prendre la tonlure à la Romaine, 
c’ett-a-dire une couronne de cheveux entière au lieu de celle 
qu’ils portdient précédemment qui n’étoit que pardevant. Les 
Piétés habitoient la partie ftpteatrionale de l’Angleterre > 
aujourd’hui nommée Ecolfe. 

; On place vers ce cems S. Domice , & (àinte Ulphe , qui 
reçut le voile de Chrétien Evêque d’Amiens. Enguerrand p 
Seigneur de Boves , fit bâtir au treiziéme fiécle , dans le 
* lieu que fiiinte Ulphe avoit fànétifïé par là retraite ? ua 
Monaftere de Religiculès , qui fut nommé le P oracle t , 

& qui a été transféré dans la Ville d’Amiens. 

. 71 L 

L’Empereur Juflinien IL s’étant rendu odieux de nouveau 
par fes cruautés , les foldats déclarent Empereur un nom- 
mé Bàrdanes , à qui il donnent le nom de Philippiaue : il 
xmàu droit à Conftantinople , de s’en étant empare il fie 
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éïJTirATlt 
& Hérétiques. 


PRINCES 
Cent tmf craint. 


& llluflrtt. 







JJ4 ' HUÎ ÏÎÜI *¥ 

couper h tête à Juftinien , 8t égorger Tîbcre fba Sis , Ifpf 
de lept ans. En Efpagne , on vit une révolution à peu-pr» 
&mblable : Roderic fe révolta- contre- le Roi Vitiza , hii fît 
crever les yeux , d: fut proclamé à fà place. Vitiza êroit 
devenu inlupportable par l’énormité de tes cruautés & de 
fes débauches. Non content d’avoir plufieurs, femmes & de» 
concubines , il voulut encore que le Clergé luivît fon exem- 
ple $ il Pardonna çxpreffément , & cet ordre fi fcandaleu* 
ne fut que trop bien exécuté. 

7 i l * 

Fhilippique Ce déclare pour le MonOthélifoe , chafle fc 
Patriarche Cyrus pour mettre à fa place Jean Monothélite 
comme lui, & fait tenir à Conftantinople un Concile, oiï 
le fixiéme Concile général eft condamné. Cette révolution 
fi malheureute &' fi fubite fut l'ouvrage d’un reclus du 
monaftere de Calliftrate , qui avoit annoncé à Philippique 
que l’Empire lui croit deftiné. Mais le nouveau régné du, 
Monothélifine ne fut pas plus long que celui de ce mal- 
heureux Empereur. 

7i*. 

Àrtemius , ton premier Sécrétaire , Ini fait crever les yeu* 
pendant qu’il dormoir, & te fait rcconnoitre Empereur fou» 
le nom d’Anaftaft II. Comme cet Anâftafe étoit Catholique* 
Il rétablir auffi-tôt le fixiéme Concile, & envoya là profeC 
fion de foi au Pape. 

Les Sarrafins d’Afrique s’emparent de l’Elpagnc, & met- 
tent fin au Royaunàc des Goths. 

714. 

Concile de Cotiftantînople, contre tes Monothélites. 

Théodofc III. proclamé Empereur par l'armée révoltée 
contre Anaftalè , marche contre cet Empereur > qui eft pris 
& enfermé dans un Monaftere* 

7 M* 

Mort du Pape Conftantin , le 9 Avril : Grégoire II. lui fùc- 
cede le 19 Mai. é 

Charles Martel Maire du Palais chaflc S* Rigobert du fiége 
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ECCLESIASTIQUE. Vm. SiicU. 


COVCIUl I CONCILES 


701* "D'Angleterre , far la difeipline. 744. De Soifons , pour l’extirpatio* 

E*è, 9 cc. Ang 1. tom. i » de Th éréfie. IAié. 

Ou 704* De Toleie , A#f . I. X Vil. D'Allemagne , contre Aldebcrt le 

tomi VI. Hard. tom. 111 . Clément , hérétiquéfc. Uii. 

703. TfEpevatd ei Angleterre j §MU 745* De Home » contre les mêmes. 

Atenal. tous. II. Pag. 5. Ibid. 

— — De Ram# , lur le Concile JQfini- ‘ 747* De Clovetiowen en Angleterre» 

Santé , le pour Wilfrid , Reg. Icc. fur U difeipline ccdéfiaftrqoe. Ibid. 

— — De la Province de Mer eu en A»- le Anglic- Coll. tom. 1 . 
gleterre, fur la Pâque. Ibid. Anglic. 748. De Duren. Reg. tom. XVII. 
tom. 1 . Lai. ton*. VI. manque dan» Hard. 

De Ntdde en Northumberland » 752. De Verbene, fur U difeipline. 

fur Wilfrid cTYorck. Ibid. Angl. t. I. Reg. tom. XVII. Lab . VI. Hard. 1. 111 . 

D'Addebmten. Anglic . tome 1 . 7ÎJ- De Mett , fur la difeipline. 

— Autre cT Angleterre. Ibid . Ibid. 

709. D'Aine en Angleterre , fur le 7*4. * De Conftantlntple , appellé 
Ifonartere d*Evesham. Angl. tom. I. fàu froment le feptiéme Concile oecu- 
7 il. + De Confiants» oole, par le» Mo- me nique. Ibid. 
mothélites. Reg. t. XVII. Lai. t. VI. 755 • D cVemenil. Palais de Pépin » 

Mmé-, tom. 111. fur fa difeipline. Ibid. 

De Londres , pour les Images 9 c 75 6. De Cantorberi , Anglic. tom. I. 

outre national pour la paix. lâié. * De Leptine, fur ta difeipline. R#r. 1 

a Anglic . tom. I. tom XVII . Lab. tom. VI. Haré. HiidW* 

714. De Conftantinople , contre les que, tom. 1 . 

Monothélites. R#g. tom. XVII. L#â. De Compiegne , fur Ta difeipline* 

tom. VI. Hard. tom. III. Reg. tom. XVII. Lai. tom. VI. maa- 

'721. De Rome t fur la difeipline. que dans 2 ïarf. 

Wbng. tom. XVII. Lai. tom. VI. Hard. 759 * * D'Alle magn e , contre Othmaiv 
«om. III. Abbé de S. Cal. Reg. tomw XVU. Lai. 

714» De *0»», Corblnlen veut ab- tom. VI. Hard. tom. 111 . 
diquer l’Evêché de Frifine. Ibid. 76t. De Rome » fur le Moitaftrre de 

726. De Rome, contre Tes Icono- faint Hilaire. Reg. tom. XVII. Lab. 
dattes. Ibid. tom. VI. manque dsns Hard. 

731. De Rome, contre Grégoire, De Wolvic, prés de Riom en A^ 

Légat Prévaricateur. Ibid. vergne. Lab. feul. tom. VI. 

731. De Reme , deux Conettes pour Alfembléc de Duren , dans le pays 

les images. Ibid. de Juliers , par la Roi Pépin fur des 

738. De Vœcbefier , fur la difeipline. claires de l’Etat. Reg. tom. XVII» 

Anglic. Coll. tom. I. Lab. tom. VI. Hard. tom. 111 . 

74». De Clovethvwen en Anfllaterre , ’ Artemblée de Neveu , par le Roi 

Rtr la liberté de i’Egltfe. Angl. to». I. Pépin , où il ert réfohi de punir lea 
— De RatUbonne , fur la difeipline infidélités de Gaïfre ,Duc dAqultal-' 
cccléfiartique. Reg. tom. XVII. Lab. ne; Taffillon y prête ferment de fi- 
tom. VI. Hard. tom. III. délité au Roi pour le Duché de Bu* 

-7- D'Allemagne. Gall. CbriJL t. IN. viere. 

pag. <530. On le croit de Cologne. 764. De Jemftlem , contre les Ico- 
743. De Leptine , ou Leftines, Mai- noclartes , en faveur des fûmes ima* 
fou Royale prés de Binche en Gant- ges. Ex Eptftola Adriani 1 . Papa. 
brefit. On accorde au Roi des reve- De Vormet , où Pépin prend la ré- 

nus cccléfiartique* pour les frais de folution de punir les infidélité* du* 
la guerre , le contre Aldebert , héré- Gaïfre 9 c de Taffiilon JLeg . tom. XVH. 
tique. Reg. tom. XVII. Icc. Lab. tom. VI. Hard. tom. III. 

— - De Home y fur la difeipline. Ibid. 765. D'Amgnt » fur 1 * difeipline, ** 

lu 
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de Reims, & mec à (à place Milon qui jouilToit déjà du fiègji 
de Trêves , quoiqu’il ne fût que fimple Clerc. Il pofféda ce* 
deux grands lièges contre toutes les régies , pendânt quarante* 
anç. 

71*. 

Thêodofe III. renonce à l'Empire en faveur de Léon dTfin*- 
rie , & embrafle l’état Eccléfiaftique. 

Le Pape envoie l’Evêque Martinien , avec Georges Prêtre 
êç Dorothée Soudiacre de l’Eglife Romaine , en Bavière * 
pour foutenir la foi qui y aVpit déjà été annoncée par laine 
Rupert , premier Evêque de Salzbourg. 

. Les Sarrafins font des courtes julques dans la Bourgogne Sc 
dans le Poitou. ■' ^ \ 

Cette année les Moines Hibemois de Pille deHy, le ran* 
gerent à l’obfervance de l'Eglite Catholique, touchant la Pâ- 
que & la tonfure Eccléfiaftique , par les inftruftions de faint 
Egbert Anglois , qui avoit embralfé la vie monaftique en 
Irlande. 

718 . 


Petronax citoyen de Brefie , après avoir embrafle la vie 
monaftique à Rome , rétablit le monaftere de S. Benoît au 
monrCalïïn par ordre du Pape > qui fonda, vers ce même 
tems le monaftere de fainte Agathe à Rome. 

En Efpagne , Pelage Goth de nation , eft éîù Roi des Aftu- 
ries par les Chrétiens du pays. 

Le Calife Omar perfécute les Chrétiens en Syrie , & fait 
pluûeurs martyrs. 

* 7 '% 


Première million de S. Bonifacc > Moine Anglois > en Aile- 1 
magne. 


7i°. 


L’Empereur Léon affocie à l’Empire Ion fils Conftantitv 
Agé de deux ans : on l’avoit furnommé Copronyme , parce- 
qu'il avoit fouillé les fonts baptifmaux pendant qu’on le bap* 
tifoit. 


7H. 

Concile de vingt-deux Eyêqueé à Rome , le j Avril, te 
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ECCLESIASTIQUE. P7I7. Siècle. nt 
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CONCILES I CONCILES 


quelques autres matières eccléfiafti- 776. De Wormet , dans la fuerre âm 
ques. Ibii. Charlemagne contre les Saxons. nu m 

766. D 'Orléans , dans lequel Pépin 777* De Paierbom , pour établir la 
détermine la guerre contre Gaine» foi dans la Saxe, indiqué feulement* 
Duc D’Aquitaine 8c marche contre par Hardoum tn indu* , tom.lll. * 
lui. Ibid. Ces trois derniers Conciles 779. De Duren, dans la guerre de 
font des affemblécs des Etats , suffi- Charlemagne contre les Saxons. Ibu. 
bien que celles de Duren 8c de Ne- 7S0. De Ltpfiad en. Mlemagne ,pouf* 
▼ers de 761 8c 763. établir des Évêchés dans la Saxe* 


767- De Gtntiliy , prés Paris , parle 
Roi Pépin , fur la lainte Trinité 8 c 
fur les mots Ftltoqu * , & les images. 

nu. 

— * De Rom* par l’Antipape Conrtan- 
tin, mais dont les aftes furent brû.és 
par le Concile de l’an 769. 

■ De Bourget. Lab. feul , tom. 1. 

768. AflTemblce de S. Denis , où Pé- 
pin partage fon Royaume à fes enfans, 
Charles 8 c Carloman. Reg. tcm. XVII. 
Lui. VI. Hard. 111. 

769. De Bourget, indiqué par Hard. 
tom. 1. 

De Rom * , touchant l’èleftion du 
Pape 8 c le culte des images. Ibid, im- 
primé in-foito â Rome, ex codice Ve- 
ronenji 1735* 

77°- De Wormet , fur le Rhin, par 
Charlemagne , fur ladifcipl ne ecclé- 
fiaftiquc , 8 c dont on ne fait que le 
nom 8 c la date. Reg. tom. XVIL Lab. 
tom. 11 Hard. tom. III. 

771. De Valettctennet , paf Charle- 
magne , mais dont les Aftes font per- 
dus. Ibid. 

771. DcBawrr (à Dingelfind. ) On 
accorda divers droits à PEglile. Ce 
Concile fut allemblé par Taffillon, 
Duc de Bavière , avec quelques ré- 
glemens faits parce Duc. Ibid. 

773. De Rome x où le Pape Adrien 
accorde, dit-on, à Charlemagne le 
droit de nommer l’Evêque de Rome ; 
mais quoiqu’il foit ^apporté dans le 
décret de Gratien , Dtjhniï. 63. Cap. 
Adrianut.on le croit au moins douteux. 

De Genève , par Charlemagne » 
dans le voyage qu'il fit en Italie pour 
défendre l’Eglife Romaine contre 
Didier Roi des Lombards. Ibid. 

775. De Duren y lorfque Charlema- 
alla faire la guerre aux Saxon». 


Reg. tom, XVI11. Lab. tom. VI. man- 
que dans Hardouin. 

781. D 'Antioche , pour les feinte» . 
images. Hard. ieul , tom. 111. 

781. De Cologne y fur la dilcipline,* 
affemblc par ordre de Charlemagne , 
8c tiré de l’Hiflorien Egmbart. Reg . 
tom. XV 111. Lab. tom. Vl. manque 
dans Hard. 

— De Ltoftad y fùrla difeipline. lbif,~ 
manque dans Hard. 

785. De Padetbum , pour l’rtahlifle- 

ment de la Religion en Saxe. Rts • 
tom. XVIll. Lab. tom. VI. Hard - 
tom. III. T 

— De Lichefeld , pour faire un Ar- 
chevêque. Angl. tom- I. 

786. De Wormtty en faveur de»- 
Saxons convertis & de Wittikind 
leur Duc , mais dont on n’a point 1er' 
aftes. Jbtd. 

787. De Cbelchytb en Cumberland , 
Province d’Angleterre , ftir la difei- 
pline. Ibid. AngliC. tom.l. 

— Second de Nice’e , feptieme ) 
Concile général , compofé de troi» 
cens cinquante Evêques. On y affer- 
mit le culte des faintes images , con- 
tre les Iconoclaftes. Reg. t.XlX. Lfl. 
tom. VII. Hard. tom. VI. 

— De I Vormet , lur Taffillon , Du<fc* 
de Bavière. Reg. tom. XX. Lab. tom. 
VII. Hard. tom. IV. 

788. D'ingelbeim en Allemagne , oî». 
Taffillon , Duc de Bavière , convain- 
cu de perfidie envers Charlemagne, 
Roi des François , efl obligé d'entrer 
dans un monaftere. Ibid-. 

— De Narbonne , contre l’héréfie de 
Félix , Evêque dUrgel. lbtd. dou-‘ 
teux , voyez Pagi ad an. 788. 

De Finekley en Angleterre. Angl* 

tom. 1. 

780. D' Aix-la-Chapelle , par ordre de* 
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Clergé de la ville aflifta à ce Concile , qui fit d«-fept CattdtM^ 
dont la plâpart font contre ccax qui côntra&oient des ma- 
riages illicites avec leurs parentes ou des femmes confecrée*. 
à Dieu : le premier Canon comprend dans ce nombre celle 
dont le mari avoir été ordonné Prêtre, & oui s’y trouve par 
cette raifon nommée Pritrejfe ; il lui étoic défendu de fe ma- 
rier même après la mon de (on mari. 

Saint Hubert transféré à Liège les reliques de S. Lambert » 
pour les dépofer dans l’Eglife bâtie à la place de la maifbn 
où ce feint Evêque avoir été tué. Les miracles qui fè firent 
en ce lieu y attirèrent beaucoup de monde , enforte que ce 
Village fe changea en une grande ville, où Ton transféra le 
£^e de Madrid. 

Fondation de PÂbbaye de S. Gai en Suiffe. 

Un Juif Syrien féduit un grand nombre de perlbnncs > en 
fi donnant pour le Meffie. 

7 **. 

. Luitprand Roi des Lombards fait apporter de Sardaigne a 
Pavie le corps de S- Adguftin , qui avoir été transporté dans» 
cette ifle lors de la pcr(2cution des Vandales en Afrique. Ces 
reliques furent m»fè9 dans l’Eglifè du monaftere de S. Pierre * 
nue ce Roi avoir fait bâtir hors la ville , & qui a pris par la 
luite le nom de S. Auguftin* 

L’Empereur Léon contraint lés Juifs & les Montaniftcs à 
fi faire bapcifer : plufieurs d’entr’eu* fe brûlent de délcfpoir 
leurs maifons. 

7 * 3 * 

Seconde miffion de S. Boni fo ce ApAtrc d’Allemagne. H p . 
aBa cette (êconde ibis avec le carafterc <f Evêque , qui lui fut 
conféré par le Pape dans l’Eglifc de S. Pierre de Rome , le 
dernier de Novembre. Le Pape changea fon nom , & lui 
donna celui de Boniface y au lieu de celui d’Oüinfrid qu’il 
portoit. 

Les Juifs & les Arabes, détruisent les images des Eglifis^ 
par ordre du Calife Yefîd , un des (ucceffeurs d’Omar , qui 
s'étoit lailK feduire par uo Juif de Laodicée. Ce miférable 
lui àvoit promis trente ans de régne * s’il détruiibic toutes les. 
fcnagcs > mais le Calife mourut l’année fuivante. 
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CONCILE t. 

9* «crinifi iiicbi . 


Charlemagne , for la difcipltae. Lab. 
feul , tom. VU. 

790. De Wormet. 

791 . De Narbonne » Lab. tom. VII. 

— De Friuli, ou Ciudad de Friuli 
€ Sont Julianfa) « for le myfterc de la 
feinte Trinité ^incarnation du Verbe 
de la difcipline. Reg. tom. XX. Lab. 
tom. Vli. Uari. tom. IV* plufieun le 
ibettent en 79& 

792. De Katitboim * , en Allemagne , 
contre Phéréfie de Félix, Mi . 

793. De VtrUm-CajlêT » for la fépul- 
ture de S. Alban. Mi, 

794* Au même lieu, pour fonder 
TAbbaye de S. Alban. lbii. 

— De Francfort , en Allemagne , con- 
tre Félix d’Urgel. lbii . Le deuxieme 
Canon de ce Concile foui&e quelque 
difficulté , pareequ’il parolt contraire 
ma Condile de Nicée. 

De Celcbitb en Angleterre , pour 

doter le monaftere de S. Alban* Angl. 
tom. I. 

796. De Cantorberi , pour les immu- 
nités eccléfiaftiques. lbii. 

797. Capitulaire de Tbeoiulpbe ,EVê- 
«pie d’Orléans , pour le gouverne- 
ment de Ion Dioccfe. Reg. tom. XX. 
Lab. tom. VU. Hari. tom. IV. 

798. D'Aix-la-Cbap*lle ,pour la fon- 
dation du monaftere de S. Paul à Ro- 
me. lbii. 

799. De Finffyl * , for la célébration 
de la Pique. ML 

— De Becanceli, pour la conferva- 
tion des biens de l’Egiife. lbii . «t 
Anglic. tom. L 

— DTo rck , fous l'Archevêque Eam- 
baukt. 

D'Ur&l , contre l’héréfîe de Fé- 
lix. Baluz • in notis ai Agobari. 

~ — De Rome , contre Félix d’Urgel 
<c Eli pand de Tolède. ML. 

D 'Aite-la-Cbapeile , où Félix d’Ur- 
gel eft dépofé. lbii. 

fioo.D 'Vrgêl. G ail. Gbrifl. tom. IV. 
pag. 16. 

— De Mante t , fur la difcipline. Reg, 
tom. XX, «te. 

— - De Clovetbout , en Angleterre , 
pour les biens de l'Eglife. Ibid, te 
JagUt. tom. 1* 


C ONC l LB$ 
ma iv» mas nuit 


— Des Goulet , for ta fortification de# 
Prêtres. Mi. 

f — De Tb un , où Charlemagne par* 
tage fes Etats à fet Enfant. 

Reg. tom. XX. Lab. IV. Sari, l’in- 
dique * tom. II. 

— De Rome , où le Pape fe juflific 
folemnellement. Reg. tom. U. foà 
tom. VU. IM, vm. Vf. 
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7 * 4 . 

Saint Boniface fait de grands progrès dans fa miffiott > fi 
ptnnonce l’Evangile dans la Heffc & dans la Turingc. > 

7 * 5 . 

L’Empereur Lion d’Jfaurie commence à fe déclarer contrdf 
le culte des images : on a donné à ceux qui ont fuiyi cette 
erreur le nom à'Iconoclaftes , c’eft - à - dire , brife - images • 
L’Empereur étoit excité par un Evêque de Phrygie nommé 
Conftantin. Cet homme peu éclairé fut fènfible aux reproche» 
continuels d’idolâtrie que les Mufulmans faifbicnt aiix Chré-> 
tiens au lu jet du culte des images , & il fit pafTer tous les 
fcrupules dans l’efprit dt l’Empereur , qui y étoit déjà affer 
difpofè de lui-même. 

EudeDuc d’Aquitaine défait lesSarralîns dans une fanglante' 
bataille : on dit qu’il refta fur la place plus de trois cens foi-< 
fcante-quinze mille de ces infidèles. 

7 16 ' 

Révolution en Efpagne par la conquête des Sarrafins : elle 
expofk le Royaume & l’Eglifè de France aux plus grands mal- 
Leurs. Ils s’emparèrent de la Gaule Narbonnoife , ravagèrent 
l’Aquitaine, pénétrèrent jufqu’à Marfèille. Ce fur làns doute 
alors que les Religicufes du monaftere de S. Cyr ou de S. Sau-! 
veur, bâti proche de cette ville par Caflîen , firent une a&ion 
bien héroïque pour la défenfè de leur chafteté : elles éroient air 
nombre de quarante. Eufebie leur Abbdfe , les exhorta à tout 
ficrifier à la confervation de leur pudeur , & à fè défigurer le 
Vifage d’une maniéré à infpirer de l’horreur : pour leur don- 
ner Pcxemple elle fe coupa elle-même le nez, & toutes eurent le 
courage de l'imiter. Les Sarrafîns ayant enfoncé le monaftere , 
leur brutale paffion fruftrée de fà proie par ce pieux ftrata- 
gême fc changea en foreur, & ils maffacrerent cesfàintes. 
filles. On voit le tombeau d'Eufebie dans Je monaftere de 
S. Vi&or de Marfèille, & elle y eft repréfèntée le nez coupé. 
Les quarante Religieufès forent enterrées dans une même 
chapelle, dite de la ConfeJJion. Les Sarrafîns fàccagerent en- 
fiiite le monaftere de Lerins , §c firent mourir les Moinesa . 
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ANN. PA Q. 

70K 3 Avril. 

702 21 Avril. 

703 8 Avril. 

704 30 Mars. 

705 19 Avril. , 

7 J<î 4 Avril. 

707 27 Mars. 

708 15 Avril. 

7°9 31 Mars. 

710 10 Avril. 

7* * Avril. 

742 3 Avril. 

T«3 1(5 Avril. 

714. 8 Avril. 

7*5 3* Mars. 

716. igAvril. 

4 Avril. 

718 27 Mars. 

719 16 Avril. 

7*o jr Mars. 

7*1 20 Avril. 

722 Avril. 

72 3 28 Mars. 

724. 16 Avril. 1 

725 8 Avril. | 

726 24 Mars. , 

727 *3 Avril. I 

72a 4 Avril. | 

729 24 Avril. 

7jo 9 Avril. 

73* * Avril. 

712 Avril. 

733 -5 : Avril. 

734 28 Mars. 

735 *7 Avril. 

7 36 8 Avril. 

737 H Mars. 

738 13 Avril. 

739-’- 5 Avril. 

740 24 Avril. 

74* 9 Avril. 

742 1 Avril. 

743 14 Avril. 

744- 5 Avril. 

745 ......28 Mars. 

746 »... 17 Avril. 

747* 2 Avril. 

748 21 Avril. 

749 13 Avril. 

Msn. i 


Ann. Pao. 

75 * 18 Avril. 

752 9 AvriL 

753 -- 25 Mars. 

754 *4 Avril. 

755 6 AvriL 

7 S <5 28 Mars. 

757 10 Avril. 

7>8 2 Avril. 

759 -22 Avril. 

760 6 Avril. 

761 29 Mars. 

7Û2 18 AvriL 

763 j AvriL 

764- 25 Mars. 

765 14 AvriL 

766 6 Avril. 

767 19 Avril. 

7<58 10 Avril. 

769.. *. AvriL 

770 22 Avril. 

77 * 7 AvriL 

772 20 Man. 

773 18 Avril. 

774 * 3 Avril. 

775 26 Man. 

776 14 AvriL 

777 30 Man. 

778 19 AvriL 

779 il AvriL 

780 26 Mars. 

781 15 Avril. 

782 .7 Avril. 

783 23 Man. 

784 Avril. 

785.. — 3 AvriL 

786 23 Avril. 

787 JB Avril. 

788 -«jo Man. 

789 19 Avril. 

79c? Avril. 

791 --...27 Man. 

792. 15 AvriL 

793 7 AvriL 

794 ~2j Man. 

795 P Avril. 

79<î 3 AvriL 

797 * «2J AvriL 

798 8 AvriL 

799 3 * Man. 

8oo*.t«..« M..19 AvriL 
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Avignon., Vivien y Valence , Jte&nqon •> Lf&n , Autan > Mi* 
con , &c. éprouvèrent leur fureur. 

Saint Germain Patriarche dte Q o idbrtf ri noplc écrit pour fat 
défenfc du culte des images contre Confiant» , & contre 
X^omnî Evê qu e de Cl a udio p o l i s , qui s’étoit atrffi déclaré 
pour la nouvelle héréiie. 

Ina Roi des Saxons occidentaux en Angleterre vient A 
Rome , où il bâtit le Collège Anglois &une Èglifè. Il impofa 
dans Tes Etats une taxe d’un fol par mai&n pour fournir à 
l'entretien de ce CoHége, 

Saint Boniface conualte le fiîrit Siège fur plufieurs doutes. 
Le Paperéfout fes queftioos. Les deux premières concernent 
le mariage. Grégoire IL dit qu’il feroit à ibuhakcr qu’oa 
n’en contractât pas entre parens i mais il veut qu’on crfe de 
quelque indulgence envers les barbares nouvellement con- 
vertis , & il* leur permet de fe marier dans le cinquième dé* 
gré. La réponfè à te Seconde queftion parotc fînguliêre « la 
voici : 

„ Si par quelque infirmité une femme n’a pu rendre te de- 
voir conjugal à Con mari , vous demander ce que fera le 
mari* Il feroit bon qu'd demeurât amfi , fit gardât la coori- 
nence ; mais s’il ne peut la garder, qu’il fè marie plutôt*» 
^ette décifion n’a paru étrange à quelques Théologiens, que 
pareequ’ils n'ont pas fait réflexion qü’il s’agit d’un empêche- 
ment qui a ôté le pouvoir de conlbmmer te mariage : car le 
Pape ne dit pas , fi ta femme neveui ; II dit >Jî eut rtapu , 
fi non vaîuerit. C’eft à quoi M. fleuri n'a pas fait allez d'at- 
tention , quand il a dit, que cette décifion, prÿi à langueur 
feroit contraire à PEvangiïe & à S. Paul 

La fcptiémc répoafe porte , Qu'on ne doit pas permettre 
à ceux ou à celles qui dans leur enfance ont été offerts par 
leurs parens dans les monofteres , de fbrtrr ou de ft marier. 

[Cette difèipline changea dé$ Te fiécte fùivantî & on or- 
donna que les enfans qui avotenc été offerts par leurs parens 
en bas âge , auraient le droit de choifir leur état quand ils 
feraient en âge de iifcrétion. Le dixiéme Concile de Tolède 
avoir défendu qu’on offrît des enfans dans les monafteres 
avant qu'ils euffent atteint l’âge de dix ans. Dans la Gaule 6c 
t Italie on les offrait dés l'enfance. Voici la maniéré dont on 
offiroit un enfant pqur être Moine nu Cbanokit. On lui 
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toit une couronne , & on le préfentoit au Prêtre après FH» 
van^ile , portant dans Tes mains le pain 6c le Tin pour le fc» 
crince. Quand le Prêtre avoit reçu l'offrande des mains de 
Fcnfant, les parens prenoient la mam de cet enfont , l'cnvc- 
loppoient avec la nappe de l'Autel , 6c promettoient que ni 

r x eux ni par d'autres personnes ils ne le porteraient Jamais 
quitter l'Ordre où il entra t. Enfuicc ils metcoient ffir VA»» 
tel cetré promeffe écrite qui contenoit communément quel» 
que legs fait au monatiere en faveur de l'enfant qu'on y re- 
cevoit , ainfi qu'on le voit par quelques anciennes formules 
qui nous retient de ces offrandes. 

Le neuvième article de la réponfc porte. Qu'il fout baptifer 
ceux qui ayant été enlevés à leurs parens dans leur enfonce» 
tie fovent s'ils ont été baptifts ou non. [ On ne dit point dt 
les baptifer fous condition 9 parceqne ces mots ou'on ajoûte 
à la forme dans ce cas : Si non es baptijatus , (ont de non* 
vellc date. Certainement on ne prétendoit point alors rebap* 
tifcr quelqu'un qui l'auroit été 5 mais dans le doute , on ft 
contencoit de la forme : Ego te baptijo , &c. (ans addition » 
pareequ'on ne croyoit pas qu'il fût nécdTaire d'exprimer de 
bouche que c’étoit fous condition qu'on le foifoit j Dieu qui 
voit le fond des coeurs , connoiffant bien qu’alors l'intention 
du Minitire étoit de baptifer feulement fous condition. Dans 
la fuite lesScholatiiques ont cru devoir admettre de exprimée 
ia forme conditionelle : Si non es bapùfatau, Grc. 

7 * 7 . 

Les peuples de la Grèce 6c des Cydades s'étant révoltée 
contre Léon , fous prétexte de fon enrreprifo contre les ima» 
ges , envoient une armée fous 1a conduite d*un nommé Co£ 
me , qui ayant livré bataille près de Contiantinople eft défait 
le 18 Avril , 6 c amené à l'Empereur, qui lui foie trancher lfc 
tête. 

7iS. 

Luirprand Roi de s Lombards (è ligue contre le Pape aveè 
Eutychius Gouverneur de Ravcnnc , qui avoit reçu de FEm* 
percur des ordres contre la perfonne du Pape. Luitprand 
«'avança avec fon armée Jufqu'aux portes de Rome ; mais le 
Pape étant venu au-devant de lui , k tnucha tellement par 
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ics di (court , que ce Prince lui demanda pardon après s’êtnf 
profterné à fcs pieds , & l’engagea à recevoir aufii Eqtychiu* 
a la paix. 

7 l % 

, Les Sarrafins ravagent la Gaule Narbonnoife , pillent êc 
üétruïfent les Eglifès & les Monafteres , & font plufieurs 
martyrs. 

730 . 

L’Empereur Léon fait un décret contre les images , dans 1» 
<fon(èil tenu à Conftantinople le 7 Janvier. Le Patriarche 
jrcfufa d’y (oufcrirc j ce qui mit l’Empereur dans une fi grande 
colere , qu’il envoya des Officiers avec ordre de le châtier 
du palais patriarchal à coups de poings & avec outrage : dès 
le zx du jnêmc mois > il fit ordonner de mit en potietiion à 
jmain armée Anaftafe Syncelle, qui étoit dans (es (èntimens. 
Léon fe (entant plus de liberté fous ce nouveau Patriarche , 
fit autii-tôt brifèr une grande image de Jefiis-Chrift en croix > 
qui étoit dans le veftibule du grand palais de Conftantinople, 
/Celui oui fè chargea de l’abattre , étoit un de fes Ecuyers 
pomme Jouin , à qui cette a&ion coûta la vie : plutieurs 
femmes que le hazard rendit témoins de ce (à crilégc , tirèrent 
d’échelle fur laquelle ii étoit monté , & l’ayant fait tomber le 
mirent autii-tôt çnpieces. L'Empereur les fit punir du dernier 
fiipplice , & fit autit mourir deux autres femmes & huit hom- 
mes pour cette même image : ils (ont honorés comme mar- 
tyrs par l’Eglifc Grecque. Cependant là nbuvelle de cette 
perlècution ayant été portée en Italie , y caufà de grands 
jtroubles : on abattit les images de l’Empereur, & on les foulà 
aux pieds. Tous les peuples d'Italie étoient di (pôles à la ré- 
volte, & youloicnt (è louftraire à l’obciflance de Léon , fi 
Grégoire ne s'y fût oppofë par (es exhortations. Ce faine Pape 
faifoit tous les jours des procédons à Rome pendant ce tems 
de trouble , & s'efforçoit d'appaiftr la colère de Dieu par les 
Jeunes , les prières & les aumônes. 

Saint Porcaire Abbé de Lerins , & près de cinq cens Moi- 
pes du même monaftere font martyrifèspar les Sarrafins. Ces 
barbares s’étoient avancés en même tems dans l’Aquitaine 
jufqu’à Poitiers , où Üj toèlerçnt l'Eglife de S. Hilaire } mais 

leurs 
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leurs progrès furent arrêtés par Charles Martel , qui rem» 
porta fur eux une grande victoire près de cette ville , au mois 
d’Oâobrc de cette année, 

7JI. 

Mort du Pape S. Grégoire II. le n Février 5 Grégoire IÏL 
kii (iiccede le 18 Mars. Un de fes premiers foins fut d‘écrirç 
à l'Empereur , pour lui faire de vifs reproches de ce que 
dans fes lettres il perfîftoit à foutenir la nouvelle héréfic , 8c 
même s’attribuoit Je Sacerdoce avec l’Empire. Le Pape char « 

f ea de (es lettres un Prêtre nommé Georges , qui revint à 
Lomé (ans avoir oie les prélènter à l’Empereur ; on alfembla 
un Concile ou il fut mis en pénitence , après quoi on le ren- 
voya avec les mêmes lettres 5 mais il ne put les rendre à 
l’Empereur, qui le âc arrêter en Sicile , 8c l’envoya eh exil. 


73 ** 

Les Sarrafins , après avoir pris Avignon , Lyon , Dijon > 
Auxerre & plufieurs autres Villes , viennent mettre le fiégà 
devant Sens : S. Ebbon Evêque de cette ville fait fur eux une 
vi^oureufe (ortie à la tête des habitans > les repouffe , 8c les 
met en fuite. 

Le Pape affemble à Rome un Concile de quatre-vingt-treize 
Evêques. Le Clergé, les Conluls & les principaux du peuple 
alïilferent à ce Concile , dans lequel op fit un décret portant 
que quiconque mépriferoit l’ufage de l’Eglifè touchant la vé- 
nération des faintes images, (èroit privé de la communion. 

L’Empereur irrité contre le Pape & l’Italie révoltée, y en- 
voyé une grande flotte , qui fait naufrage dans la mer Adria- 
tique : il confifque les terres du, patrimoine de J’Eglifè Ro- 
maine en Sicile , 8c continue à perfécuter les Catholiques 
en Orient. 

Le Pape accorde le titre cPArchevêqueàS. Boniface Apôtre 
d’Allemagne , 8c lui envoie le pallium , avec pouvoir d’or- 
donner des Evêques dans les lieux où il jugeroit convenable. 
S. Boniface bâtit le monaftere de S. Pierre 8c de S, Paul à 
ïrillar, 8c celui de S. Michel à Hamanabourg. 

Mort de S. Bcdc , furnomgié le Vénérable. 

Tonul \ Mm 
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7?3. . 


Charles Martel envoie en exil fimt Eucher, Evêque d’Orv 
léans. 

734. 

S. Boniface fait chalfer de la Bavière un nommé Bremootf^ 
qui ramenoic le peuple à Fidolâtrie^ 


735- 

L'Emperenr Léon redouble fis efforts pour faire exécute! 1 
Ion édit contre fis images. 

! 73 *. 

Fondation du monaftere de Hirsfeld par S, Sturme, difiU 
pie de S. Boniface. 

•737- 

Clcodulphe Roi de Northumbre en Angleterre > abdique la 
royauté pour embraffer la vie monaftique. 

73* 

Saint Boniface vient conférer à Rome avec îe Pape Gré- 
goire III , qui lui fait préfcnt d’un grand nombre de reliques. 

739- 

De retour en Bavière, il divifi cçtte Province en quatre 
Diocèfis, du confèntement du Duc Odilon: ces quatre Evê r 
„chés écoicnt celui de Salrxbourg, celui de Frifingue^celui de 
lUcisbonoe, & celui de Patave ou Paflau. 

. Luïtprand Roi des Lombards vient afliéger Rome ,.pour 
obliger le Pape à lui livrer Trafimond Duc de Spolette , qui 
s’y etoit réfugié. Ce Prince, aidé des troupes Romaines , 
rentre dans Spolette f & recouvre prefque toutes les villes de 
ce Duché. 

7 4P. . 

îna Roi des Saxons occidentaux d’Angleterre r Ce fait Moine 
après avoir abdiqué la couronne , & s’être féparé d’avec Ci 
femme £thcllùrge , qui de Ion côté fi fit Religiçifi Ÿ 
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74 i. 

Les Lombards faifbicnt tous les jours de nouvelles cntre- 
prifes contre les Romains ; ce qui engagea le Pape à écrire à 
Charles Martel des lettres très - preflantes pour obtenir (on 
iècours : il lui faifoit offre > fil le lui accordoit , de le foul- 
craire à robéiffance de l’Empereur, qui ne fccouroit point 
l’Italie , & de lui donner le Confulat de Rome, Charles étoic 
fort occupé alors contre les Sarrafins , qui avoient fait de 
nouvelles courics jufqu’à Mar Teille j ainli il fe contenta d’en- 
voyer des prefèns à Rome , après avoir reçu avec grand hon- 
neur la légation du Pape, Il mourut le 10 O&obrc de cette 
année , après avoir partagé entre fes deux fils , Carloman 6 c 
Pépin , le Royaume de France , qu’il avoir polîèdé lui même 
depuis la mort du Roi Thierri III , avec le titre de Duc ou 
Prince des François. Le Pape Grégoire ne lui fïirvécut gucrcs s 
il mourut le 2.8 Novembre fuivant. Il eut pour fuccclîcur 
fcacharic, qui monta für Je laine Siège le J Décembre. L’Em*» 
pereur Léon mourut aufli cette année. Confiant Ln fon (ils » 
furnommé Copronyme , continua à régner feul : il étoit * 
comme Ton pere , ennemi du cuite des images. 

Grégoire III. efr le premier des Souverains Pontifes qui fc 
loit mêlé hautement des intérêts des Princes : exemple per- 
nicieux qui eut des fuites bien funeftes pour le Sacerdoce ÔC 
pour l’Empire. Nos anciens Auteurs remarquent que Tam- 
batiade qu’il envoya à Charles Martel au fujet des Lombards > 
eft la première que les Papes aient envoyée à la Cour de 
France. 

Le Calife Icham fait mourir tous les Chrétiens pris en 
guerre , dans toutes les villes de fon Empire. 

74 *. 

Le Pape confirme i’ére&ion de trois nouveaux Evêchés » 
faite en Allemagne par S. Boniface : celui de Virsbourg cft le 
Cêol qui ait (ublifté. 

f Carloman aflc-mblc , le 11 Avril , un Concile dans fes Etats 
de Germanie : l’Archevêque Boniface y préhda. Carloman 
date la convocation qu’il en fit, de l’an de l’incarnation du 
Seigneur 74*-, le ai Avril, [ On datait auparavant en France 
des années du Monarque régnant, ] Ç’eft ici le premier a&c 
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public où Ton trouve les années comptées depuis Pîncarnatîoî* 
de Jefùs-Chrift. On fît dans ce Concile plufîeurs règlement 
divifés en fèpt articles , & énoncés au nom du Prince Car* 
loman. Voici comment il y parle : i°. Par le confcil des Pré* 
lats & des Seigneurs de nos Etats, nous avons établis des 

Evêques dans les villes Nous avons ôté les biens de 

l’Eglifè aux faux Prêtres , aux Diacres & aux Clercs forni- 
cateurs : nous les avons dégradés & contraints de faire péni- 
tence; Nous avons abfolument défendu aux fèrvitcurs de 4 
Dieu ( c*eft-à-dire, aux Clercs êc aux Moines) de porter 
des armes, de combattre & d’aller à la guerre , excepté ceux 
qui fui vent l’armée pour y faire l’Office divin , pour cé- 
lébrer la Melle , & porter les reliques des Saints. Ainfî que 
le Prince ait ( à l’armée un ou deux Evêques , avec des Prè* 
très & des Chapelains. [ C’eft la première fois qu’on trouve 
ce nom.] Comme la plus précieulc relique de l’Oratoire des 
Rois de France étoit la enappe de S. Martin, l’Oratoire où 
on la gardoit fut nommé Chapelle , & les Prêtres qui le dek 
fèrvoient , Chapelains . Telle eft l’origine de ces noms , de* 
venus communs à tous les Oratoires 8c à tous ceux qui les 
deiïervent. ] Que chaque Préfet [ On peut entendre par cc 
mot , un Colonel ou Capitaine. ] ait un Prêtre qui puifTe juger 
des péchés de ceux qui fe confefîent , & leur impofèr péni* 
tence. Nous avons auffi défendu à tous les fèrviteurs de Dieu 
de chalfer dans les bois avec des chiens , & d’avoir des éper- 
viers ou des faucoàs. [On voit par ce Canon qu’il y avoir 
dès-lors des Aumôniers pour contefler les fbldats. ] }°. Nous 
avons auffi ordonné, fùivant les Canons, que chaque Prêtre 
fût fournis à ïbn Evêque diocéfain , & lui rendît compte tous 
les ans , en Carême , de la maniéré dont il s’acquitte de fou 
miniliere , foit en ce qui concerne l’adminiftration du bap- 
tême 8c la foi catholique , foit en ce qui regarde les prières 
& l’ordre du fèrvice. . .... 5 0 . Nous avons auffi ordonné 
que chaque Evêque * aidé du Magiftrat qui eft défenfèur dè 
fon Eglife , veillât à ce que le peuple Chrétien n’obfèrvât plus 
de fuperftitiôns païennes , telles que les fàcrifices des morts > 
les fbrtiléges , les vi&imes que des hommes infènfés immo? 
lent comme dès idolâtres auprès des Eglifès , fous le nom 
des faims Martyrs & Confeffeurs ; & ces feux^ fàcriléges 
nommés Ncdfratres. [ Le, feu nommé Nid fratres ou Nod- 
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J Er, étoitunfeu que 1c peuple fuperftitieux regardoit comme 
miraculeux, pareequ’on le produifoit en frottant deux mor- 
çeaui de bois l’un contre l’autre. Par rapport au Magiftrat 
dont il eft ici parlé > il y a dans le texte, Gravione. Gravio 
ou Graphio , lignifie proprement un Comte y un Juge , d’où 
vient le nom de Landgrave > c’eft- à- dire , Comte de la pro- 
vince ou de la Terre, 6 °. Nous avons auffi décerné qu’après, 
ce Concile , qui que ce foit des fèrviteurs ou des lervamea 
de Dieu qui fera tombé dans le péché de fornication , ca 
faffe pénitence en prifon > au pain & à l’eau. Si c’eft un Prê- 
tre , qu’il paific deux ans en prifon , au pain & à l’eau \ qu’il 
foit fouetté jufqu’au fâng , & que l’Evêque puirte augmenter 
la peine. Si c’eft un autre Clerc ou un Moine qui foit tombée 
dans le même péché, qu'après avoir été fouetté > il palfe uu 
an en prifon. Qu’on fade taire la même pénitence aux Reii-, 
gieufes qui ont reçu le voile , & qu’on leur rafe la tête. [ Ou 
coupoit les cheveux aux Religieufes en les confacrant à Dieu* 
jpais on pc les ralbit point. J 7 0 . Nous avons encore ordonné 
que les Prêtres & les Diacres ne?portaffent plus de fàies com^ 
me les laïcs, mais des chafubles comme les ferviteurs de 
Dieu i que les Moines & les Religieufes obfervalfent dans, 
les monafteres & dans les hôpitaux la régie de faine Benoiu 
f Jufqu’alors la plupart des monafteres de la Gaule avoient. 
îuivi des ufàges & des réglemens difFérens les uns des autres.. 
Carloman voulut établir l’uniformité, & faire recevoir par- 
tout la régie de S. Benoît, qui étoit déjà la plus commune j. 
niais cet ouvrage ne fut pas fitôt conlommé. 

743 . 

Le Calife Oiialid fait fouffrir le martyre à plufieurs Chré- 
tiens : de ce nombre furent Pierre Métropolitain de Damas „ 
qui après avoir eu la langue coupée , fut exilé dans l’Arabie 
heureufè , où il mourut * & Pierre Evcque de Majume, qui 
eut la tête tranchée. 

Cqfme Patriarche Melquite d’Alexandrie, quitte Théréfic. 
des Monorhélites , & revient à la créance orthodoxe avec 
Ion peuple : k Monothélifme régnoit chez les Melquites. 
d’Alexandrie depuis le Patriarche Cyrus. 

Concile de Leptine, aujourd’hui Leftines, en Cambrefis. 
Il s’affembla k premier Mars par ordre de Carloman 5 faiau 
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Boniface y préfida : dn n’y fît que quatre Canons. Pour CnbA 
venir aux frais des guerres que nous fotnmcs obligés de faire w 
dit Carloman dans le fécond Canon , nous avons réfolu , de 
favis des fèrviteurs de Dieu & du peuple Chrétien , de re- 
tenir quelque tems une partie des biens de TEglife à cens , 
pour l’entretien de notre armée; à condition que chaque’ 
année , par chaque famille d’efdave , on paiera de redevanccf 
à l’Eglife ou au Monaftere un fol on douze deniers , & que 
ces biens retourneront à FEglifè après la mort de celui à qui 
ils auront été ainfi donnés , à moins que la néceffiré n’oblige 
le Prince de les donner à un autre aux mêmes conditions 5 
mais qu’en cela on ait toujours foin que i’Eglifè & le Mo- 
naftere ne manque pas du néceflaire*, car en ce cas il faudra 1 
leur reftituer les biens ainfi aliénés. [ Ce Canon eft remar- 
quable; on y lit dans le texte, deunâ quâque cafatâ. Ce mœ 
lignifie une famille d’efclaves. [On nommoit cafati homines y 
les cfclaves ou les colons qui cultivoient les terres. ] - 

Le quatrième Canon condamne à quinxe fols d’amende , 
quiconque s’adonnera à quelque fuperftition païenne. 

On rapporte au Concile de Leftines une formulé de renon- 
ciation au démon & à fès œuvrtsiêïi langue Tudefque, qu’on 
trouve à la fin des aétes de ce Concile , avec un catalogue 
des fîiperftitions païennes qui étoi eut encore en ufage. fl y- 
eft parlé des fàcrilégcs fur le tombeau des morts , [ Ce font 
les yiandes qu on y mettoit comme pour fervir de nourriture 
aux mânes.] des fitcrifices qu’on faifoit dans les forêts & fur 
des pierres en l'honneur de Mercure, de Jupiter 5 des au- 
gures qu’on tiroit de la fiente des oifèaux , de celle des che- 
vaux ou des bœufs, & des éternuemens; du feu Nodftr , 
dont on a parlé fous l’année précédente ; de la fuperftition 
du peuple * qui pendant l’éclypfè de la lune crioit : O tune f 
Jfoyei viftoneujc ,* pareequ’on imaginoit qu’elle étoit alors 
aux prifès avec uu dragon qui voidok la dévorer ; des re- 
préfentations d’hommes, faites avec de la pâte ou du linge, 
qu’on portoit par les campagnes ; de» figures de pieds & de 
mains faites de bois ; de fopinibn od le peuple étoit que le» 
femmes magiciennes mangeoknt la lune , & pou voient en- 
lever les cœurs des hommes ; & de quelques autres fùperfti- 
tions que nous ne connoiffons plus , telle que celle qui éft 
nommée U bien de fainte Màrie . Q& trouve joint à ce ca- 
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.calogue deux di (cours * l’un contre les mariages illicites , 
Pautre contre l’obfervation du Sabbat. 

L’Empereur Elit crever les ieux au Patriarche Anaftafe , |c 
le fait promener par la ville de Conflanrinople , nîomé fur 
un âne , la tête tournée du côté de la queue. Il fait aufli 
crever les yeux à Artabafè qui s’étoit révolté , & à (es deux 
fils Nicephore & Nicetas» 

' 744- 

Concile de Soiflons , le J Mars : il fût compofê de vingt- 
trois Evêques : le Prince Pépin qui i’avoit convoqué, y aflifta 
.avec pJufieurs Seigneurs f on f fît, dix Canons. Le premier 
regarde le rétabli Rément de la discipline, déchue fous les 
Princes précédcns. Le fecosd ordonne de brûler les croix 
que l’hérétique Aâa&trt avoit plantées en divers lieux pour 
ftduirp le peuple. Çet Adalbert étoicuu Prêtre François qui 
dogmatifoit contre les aÛèmblées publiques des Fidèles dans 
les Eglifcs : il Ce préxendoit infoiré, de exeufoie la fornication 
de Paduhcrc. Le dernier Canon porte Que quiconque n’ob- 
ferver* pas les Décrets du Concile fera jugé par le Prince 
avec les Evêques & 1er Comtes y & condamné, à l’amende 
.fui vaut la loi. Comme ces affemblées croient mixtes, il nleft 
pas étonnant qu’on y joignit les peines temporelles aux fpiri- 
tUelIcs. 

Ou met fous cette année un autre Concile tenu en Alle- 
magne tontre Adalbert, de contre un autre hérétique nommé 
Clément : C’étoit un Prêtre Ecoflbis qui foutenoità peu près 
les mêmes erreurs 5 il ajoitfoit que Jefus - Chrift descendant 
aux enfers > en ayoit délivré tous les damnes , même les in- 
fidèles de les idolâtres» 

Fondation de l’Abbaye de Fuldeen AJleroagpe par le Prince 
Carloman & par S. Boniface : le premier Abbé fut S. Sturmc 
difciple de S, Boniface, qui y vit fous fa conduite jufqu’à 
quatre cents Moines. Cette Abbaye devint l’école la plus cé- 
lébré de toute l’Eglife d'Occidcnt pendant le huitième de le 
neuvième fiécîes. 

- Le Pape afferable à Rome un Concile compofi de quarante 
JEvéques d’Italie de de tout le Clergé de Rome : on y fit quinze 
Canons, la plupart touchant la vie cléricale & les mariages 
illicites. Le onzième porte * Qu’on ne fera les ordinations 
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qu’aux prtmîer , quatrième, fepitéme & dixiéme mois, c’eft- 
à-dire , auxQuatre-tems. Le douzième défend aux Clercs de 
plaider devant les Juges féculiers ; leurs différends doiv^c 
être jugés par l'Evêque , & ceux des Evêques par le Pape* 

Concile de Rome , le x* O&obre > pour la condamnation 
des hérétiques Adalbert & Clément, & de leur do&rine : i! 
'fut compofè de hùit' Evêques , le Pape compris, 5 le Clergé de 
Rome y afïifta. ; ' 

Il cft parlé dans ce Gopcile de Rome d’un Georges , No- 
taire régionaire 9 & d’un autre quF êtefo Sacellaire. Il y avotc 
à Rome fèpt Notaires régionaires 1 établis , à ce qu’on croit, 
pâr S. Clément , pour recueillir fidèlement les a&es des Mar- 
tyrs dans les différens quartiers de la ville qui leur étoient 
affignés. Les Notaires régionaires ont pris dans la (uitc le 
nom de Protonotaires . Le Nomenclateur étoit chargé d’écrire 
les noms de ceux que le Pape vouloit faire manger à fa table > 
& de les inViterde fà part avahfc qu’ils fuffent fortis de l’Eglifè* 
Le Sacellaire avoit rintendance fur le fife ou le tréfor de PB- 
glilè. Les Empereurs & les Rois en avoient auffi dans leurs 
-palais, & qui étoient comme les gardes du tréfor. 

Adalbert , qui fut condamné dans ce Concile , étoit un de 
ces hommes dont le caraétere doit être remarqué. Dès Et 
}euncffc il chercha à s’attirer des honneurs par (on hypocri- 
te. Il publia qu’un Ange du Seigneur lui avoit apporté de» 
reliques des extrémités du mondé , ôc que depuis ce tems il 
obtenoit de Dieu tout ce qu’il demandoir. II fèduifit par fès 
artifices beaucoup de perfonnes , & trouva des Evêques qui 
l'ordonnèrent pour de l'argent. La dignité épifcopale lui inP 
pifa tant d'orgueil , qu’il s’éleVoit au-ddlus des Apôtres : il 
dédia même des Oratoires en Ion propre nom, planta des 
croix , & érigea de petites Chapelles dans les campagnes Sc 
auprès des fontaines , où il affembloi® les peuples qui', an 
mépris des Evêques , y accouroient en foule, en fe difimt 
les uns aux autres : Us mérites de faint Adalbert nous fou - 
veront. Il eut la hardieffe de donner -de lès ongles & dé lèa 
cheveux pour être portés & honorés comme des reliques. 
£pfiu lorfque les peuples veqpie&t Je proltcroer à fès pied* 
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pont* lui confelfer leurs péchés , il leur difoit : Je J'çais tous 
vos péchés , parce que les chofes cachées me font connues : il 
n’eft pas nécejfaire que vous les conftfjie\. Vos péchés pajfts 
vous font remis ; Joye{ en repos , & retowme\ en paix dans 
vos maijons . 

Dans la féconde feffion on préfènta au Concile une vie 
d’Adalbert , que cet impofteur avoit fait compofèr de Ion 
vivant , & faiibit répandre pour fc faire honneur. Elle com- 
mençoit ainfi : [ Au nom de notre Seigneur Jefus-Chrift , 
commence la vie du faint & bienheureux fcrvitcur de Dieu 
Adalbert , Evêque illuftre en tout , & donné au monde par 
tin choix fpécial de Dieu. ... Il fut couronné par la grâce 
de Dieu , & fan di fié dans le ventre de (à mere , écc. J On 
lut le refte de cet écrit fanatique, & une lettre que ce même 
fedudeur publioit avoir été écrite par Jefus Chrift, tombée 
du ciel à jérufàlcm, trouvée à la porte Ephrcm par l'Ar- 
change Michel , & portée par cet Archange à Rome. 

Dans la troisième feffion on lut Une oraifon qu'il avoit 
compofée pour fon ufage. Elle commençoit ainfi : [ Seigneur , 
Dieu tout-puiffant, pere de notre 'Seigneur Jefus- Chrift* 
fils de Dieu, Alpha & Oméga, qui êtes affis fur le fepriéme 
trône .... Je vous invoque , je vous prie & vous invoque 
Ange Uriel , Ange Raguel , Ange Tobihcl , Ange Michel. 
Ange Inias, Anec Tubuas, Ange Sabaoc, Ange Simiel. J 
Quand on eut achevé de lire cette oraifon , le Pape dit : 
Très-fàints Freres , que penfez-vous de cette prière? Les 
Evêques & les Prêtres répondirent : Il faut jetter au feu les 
écrits quon a lus , & anathématifer leurs Auteurs s car ex- 
cepté le nom de Michel , ce ne font pas des noms d* Anges , 
mais de Démons , que ce novateur a invoqués dans ces priè- 
res* On dépofà les deux impofteurs Adalbcrt & Clément ; on 
leur dit anathème & à tous ceux qui fuivroient leurs erreurs. 

Voici , au fujet de ce qu'on vient de lire , une remarque 
qui furprendra beaucoup de Ledcurs. Dans d'anciennes Li- 
tanies qui étoient en ulàge en France du tems de Charle*- 
magne , puifqu'on y prie pour ce Prince & pour fès enfans , 
Urine! ou Uriel Raguel & Tobihél font encore invoques 
comme de faims Anges , quoique le Concile dont nous pail- 
lons eut. déclaré que c'étoient des noms de Démons j tant il 
c(l difficile jdc déraciner les fuperftitions populaires. 
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Second Concile de Germanie , tenu par S* Boni face quelque 
teins avant le Concile de Rome de 74 $ . Il s’étoit élevé une cou* 
cédât ion entre les Millionnaires de Bavière t au fujet du bap- 
tême adminiflré par un Prêtre qui ne Içachant pas le latin , 
prononçoit ainfî la formule : Baptifo te, in nomme Fatria > 
& Filin, & Spiritua fanâa. S» Boniface étoit d’avis de re- 
baptilcr ceux qui l’avoient reçu fous cette formula j mais les 
deux Millionnaires qui travailioient avec lui portèrent l’affiiire 
au Pape , qui décida en^ leur faveur 8c jugea le baptême 
valide. | 

On croit que ce fut de ce même Concile que S. Bonifacç 
écrivit une lettre à Ethelbade Roi des Merciens , qui vivoit 
dans un fcandal eux concubinage , cherchant julques dans les 
monaderes de Religieufès des vi&imes à fon infâme palÜon. 
Il y rapporte plufieurs traies qui montrent l’edime que des 
idolâtres faifoient de la chadeté. [ En Saxe dit-il y li une 
fille ou une femme mariée le laide corrompre , on les oblige 
louve nt de le pendre elles-mêmes - y apres quoi on brûle leurs 
corps, & on pend fur leur bûcher leurs amans. Quelquefois 
Jes femmes s’attroupent pour venger I’hoimèur de leur lexe 
dépouillent la coupable jufqu’jt la ceinture , & la conduilenç 
en la fouettant par les villages , jufqu'à ce qu’elle expire fous 
leurs coups. [ Tacite parle de cet uuge 5 mais il dit que c’eft 
le mari qui conduit là femme en la fudigeant;: paucijjima iit 
tam numerofa pente, adultiria quorum . poeka praejens & ma y 
tins permijfa. Accifis crinibus nudatam expeüit domo mari - 
tus , ac per omnem vicum verbere agit. De moribus German. J 

[Parmi les Vinides , continue ce Saint ; qui font d’ailleurs 
tin mauvais peuple , les femmes ont tant de refpetd pour les 
liens làcrés du mariage , qu’elles craignent de fiirvi vre à leur» 
maris.. On en voit qui Ct donnent la mort , pour être brûlées 
furie même bûcher. Si les Gentils en agiilent de la forte * 
vous oui êtes un Prince chrétien , ne rouginez-vons pas des 
défordres où l’amour criminel vous engage* &c. ] 

746. ‘ 

Rachis Roi des Lombards , fait une paix de vingt ans avec 
le Pape 8c les Romains. 

Graqd tremblement de terre en Syrie 8c eh Paledine, qui 
renyerfe plufieurs Egiilcs 8c plufieurs Monaftett»i ... 
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* Saint Bonifece eft &it Archevêque de Mayence, à la place 
de Gevilieb, dépofé pour homicide. 

Nous avons une ancienne collcdion de trente- fîx Canons, 
qui (ont attribués à S. Boniface. Le vingt-feptiéme porte : 
Quand on baptifc quelqu’un dans le doute s’il eft b«ptifë ois 
non , on doit dire ainfi la formule : Si tu n’es poiit encore 
baptifé , je te baptijè > &c. [ C’eft la première fois qu’on 
trouve un Sacrement adminiftré fous condition exprimée. } 
Le trenre-fîxiéme Canon contient une lifte des principales 
Pètes qu’on doit chommer, & dont les Prêtres doivent* 
avertir le peuple le Dimanche précédent. La voici : à Noël 
quatre jours ; la Circoncifîon ; l’ Epiphanie ; la Purification 5 ; 
à Pâques , trois jours outre le Dimanche ; l’Afcenfion j la 
Nativité de S. Jean-Baptifte ; S. Pierre 6c S. Paul; l’Aflomp- 
tîon de fainte Marie; la Nativité de fainte Marie ; S André* 
Il n’eft pas parlé dans cette lifte de la Pentecôte, parce- 
qu’on avoit averti dans le trente-quatrième Canon, qu’il 
fallpit la célébrer Comme Pâques , & jeûner la veille. ( Il y 
a cependant plufîeurs Eglifcs, encore aujourd’hui , qui n’ont 
point de jeûne la veille de la Pentecôte. ) L’Editeur qui a 
donné le premier cette colle&ion au public, en conclus 
qu’il y avoir alors peu de Fêtes. Mais il ne s’agit ici que des 
Fêtes les plus folemnelles , 6c qu’il falloir célébrer , comme 
porte le titre Primo modo . ( C’eft la première fois qu’on 
trouve la Nativité de la Vierge au rang des Fêtes. Il pa- 
rait même que dans plufîeurs Eglifes de France, l'initiai» 
tion en eft plus récente. D’anciens catalogues de Fêtes t 
publiés au neuvième fïécle , ne font pas encore mention de 
îa Nativité de la Vierge , 6c le laint Evêque Fulbert de 
Chartres, en parle comme d’une fête aflez nouvelle de ion 
tems.. On croit que l’Eglifè d’Angers fut une des premières 
à la célébrer ; 6c que c’eft la railon pourquoi en Anjou 6ç 
dans quelques Provinces voifïnes., on nomme cette fête 
Y Angevine. ) 

Le principal objet des Canons que publia S. Boniface* 
étoit la réformation du Clergé dont il déplorait fouvent les 
défordres. On Fui demanda un jour s’il étoit permis de fe 
fervir de calices de bois pour les facrés Myftcres. Il répoodife 
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en fbupîrant : Autrefois l’Eglife avoit des calices de bois: 
& des rr êtres d’or : aujourahui elle a des calices d’or 6r 
des Prêtres de bois. Valafrid . Strabo de Ojficiis Ecclejiaf* 
ticis. cap. 4. tom. zo. Biblioth. P. P. 

Concile national cT Angleterre à Cloveshou ? on y fit trente 
Ganans de difeipline. Le treiziéme ordonne d’obfêrvcr tou^ 
tes les fêtes de Tannée fbivant le Martyrologe Romain : ( on 
croit que c’cft ici la prefniere fois qu’il eft fait mention de 
ce Martyrologe , 6c que le Concile y parle de celui de Bede : \ 
fc viugt-fixiéme Canon eft contre ceux qui prétendaient , par 
des aumônes, diminuer ou commuer la pénitence canonique: 
le vingt-fepriéme condamne ceux qui s’imagi noient s'acquit- 
ter de la pénitence , en la faifant faire par d’autres perfbn- 
nes qui jeûnoient ou chantoient des Pfëaumes pour eux. Ce 
Concile fut compofë de douze Evêques. 

• Le Prince Carloman kiffe fes Etats & la tutelle deDro- 
gon fon fils à Pépin fon frere : il va à Rome où il reçoit 
f habit monaftique de la main du Pape Zacharie , & fe retire 
fur Je Mont-Soraéte , où il bâtit un Monaftere en l’honneur 
du Pape' S. Sylveftre. Ce lieu s’appelle aujourd’hui le Monc 
Saint-Sylveftre. 

. Pépin, de concert avec les Evêques, confulte le Pape 
Zacharie fur plusieurs points de difeipline. 

74 *. 

- Le Pape adrefle une lettre à S. Boniface ,, dans laquelle it 
condamne un Prêtre EcolTois nomme Samfon , qui foutenoit 
qu’on pou voit devenir Chrétien fans baptême , par la feule 
impofition des mains de l’Evêque. Il ajoute , en parlant du 
Prêtre Vigile : y, Quant à fa perverfe. do&rinc , s’il eft 
prouvé qu’il foutienne qu’il y a un autre monde & d’au- 
*>tres hommes fous k terre , un autre foieil tic une autre 
,>lune, chaffez-le de l’Eglilé dans un Concile, après l’avoir 
dépouillé du fàccrdoce. “ L’année précédente le Pape avoit 
écrit à S. Boniface , pour lui récommander de faire examk 
ner de nouveau dans un Concile la caufè d’Adalbert 6c de 
Clément. Ainfi le Pape renvoyoit encore fiir les lieux cette 
affaire déjà jugée au Concile de Rome * ce qui eft très* 
digne de remarque* 
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7îo. 

. Hachis , Roi des Lombards renonce à la dignité royale , 
reçoit l'habit monaftique à Rome de la main du Pape , & 
fe retire au Mont-Caftin : Tafia fà femme & Ratrude la 
fille renoncèrent au monde à Ion exemple , 8c bâtirent ua 
Monaftere de filles près du Mont Caflin , dans le lieu 
nommé Plombariole. 

Pépin eft déclaré Roi de France dans une aflembléc de 
la nation tenue à Soiflons le 1 Mars > 8c facré en cette qua* 
lité par faine Boniface de Mayence. Childeric III , dernier 
Roi de la première race , Prince foiblc & incapable de gou- 
verner , fut privé de la royauté , 8c enfermé dans le mo- 
naftere de Sithieu , aujourd’hui faine Bertin , & Ion fils 
Tbierri dans celui deFontenelIe. Pépin avoit eu foin de faire 
çonfulter le Pape pour lavoir s’il étoit à propos que les 
choies demeuraient dans l’état où elles étoient à l’égard 
des Rois de France , qui depuis long-tems n’en avoient 
plus que le nom : à quoi le Pape répondit , Que pour ne 
point renverfer V ordre , il valoit mieux donner le nom de 
Roi h celui qui en avoit le pouvoir . 

7îi. 

: Le Pape accorde à fàlnt Boniface un privilège pour (on 
monaftere de Fulde , avec exemption de la jurifdi&ion de 
tout Evêque , excepté du làint Siège ; enforte qu'aucun 
n’entreprenne d'y célébrer la Mefle , s’il n’y eft invité par 
l’Abbé. 

Zacharie répond aux nouvelles queftions que S. Boniface 
lui avoit faites. 11 deraandoit s’il étoit penfcis de manger des 
geais , des corneilles 8c des cicognes. Le Pape répond iqu’on 
doit bannir ces oileaux de la table des Chrétiens , 8c encore 
plus la chair de Caftor , de iiévre 8c de cheval fauvage. 
Cette décifion eft fondée fur ce que le lièvre eft mis dans 
l’ancienne loi parmi les animaux immondes. Car quoique 
les Chrétiens fufient que ces obfèrvanccs légales ne les obli- 
geoient plus , ils avoient toujours quelque averfion pour ces 
viandes- C’eft pourauoi S. Boniface demanda aufTi s’il étoit 
permis de manger du lard crud, 8c après combien de tems 
•n deyoit le manger, Le Pape répond que fes Pcres n’ont 
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riea marqué là-deflus : mais qu'il lui confèille de n’en pas V 
manger qui n'aic été defféché par la fumée 5 que fi on le i : 

mange crud , il faut attendre après Pâques à le manger. Ces :n 

réglemens n’étoient que pour civilifer les Barbares de la 6 

Germanie , qui fe nourri ifoient fou vent de viandes , donc èa 

les Nations policées avoient horreur. 

Saint Boniface avoit auffi demandé quelles étoienc les 
cérémonies ufïtées par les fàints Peres pour le feu Pafohal. 

Le Pape répond que le Jeudi faine y pendant qu'on fait le cî 

£àint chrême , on allume dans un lieu fècret de l’Eglife f u 

qui repréfente le tabernacle intérieur , trois grandes lampes ce 

dont l'huile a été ramailée de di vertes lampes de l’Eglife : bi 

que ces trois lampes doivent contenir allez d'huile pour être q 

allumées jufqu’au troifiéme jour ; & que le Prêtre en ayant m 

pris dn feu pour la bénédiâion des Fonts Baptifmaux , doit éi 

taire un nouveau feu. Pour ce qui regarde les criftaux , & 

ajoute le Pape , nous n'avons là-deftus aucune tradition. 

4 Ces criftaux fervoient en quelques Eglites de miroirs ar- ê 
dens pour faire un nouveau feu, le Samedi faint. ) x 

Saint Boniface avoit confulté le Pape fur la manière dont 
Il falloit en uter avec des perfonnes qui tombent du mal 
caduc , & fur ce qu'il convenoit de faire à des chevaux qui 
avoient la même maladie. Les hommes , dit le Pape , qui 
ont ce mal de naiffance, ne doivent point habiter dans les 
Villes , mais à la campagne $ on ne doit pas néanmoins les 
éviter quand ils demandent l’aumône ; pour ceux qui uc 
font pas nés avec ce mal , il faut les (bufrrir dans les villes , 

& les guérir ; cependant ils ne s’approcheront de la com- 
fnunion qu'aprè* tes autres. ( C'étoit à caute de la commu- 
nion du fang qi/oft prenoitdans le même calice.) 

Pour les enevaux qui font atteints de ce mal , fi on ne 
peut les guérir , il faut les jetter dans des fades. Il faut auffi 
foparer les animaux mordus par des chiens ou par des loups 
enragés 5 ou s’ils font en petit nombre , les jetter dans des 
folies. ( Cette maladie eft nommée dans le texte Morbus 
teàius , quephifieurs Diétionnaires expliquent de la jauniflê t 
Morbus regius eft une maladie Epileptique.) 

Saint Boniface s'étoit encore accule de «'avoir pas tou* 
fours fait les Ordinations dans les tems marqués par les Ca* 
nous. Comme vous l'avez fait par zèle pour la foi, lui dis 
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le Pape , nous prions le Seigneur qu’il vous le pardonne. 
Enfin , comme il avoit prié le Pape de lui marquer les en- 
droits du Canon de la Méfié où il faut faire des croix , Za- 
charie lui dit qu*il les a marquées (ur un papier qu'il a 
donné à Lui (bn envoyé , & qui doit fèrvir de modèle* 

7 S* V 

Mort du Pape Zacharie le 15 Mars : le Prêtre Etienne, 
élu pour lui fuccéder , meurt au bout de quatre jours , (ans 
avoir été faeré Quelques Auteurs ne lailfent point de le 
compter parmi les Papes -, ce' qui fait la différence du nom* 
bre de ceux qui ont porté le nom d'Etienne : peu de jours 
après (a mort on élnt un autre Etienne qui fut lacré le 26 du 
même mois. On prétend que c’cft le premier Pape qui aie 
été porté (ur les épaules des hommes à (on inthronUàtion, 
Sc qu'il a donné lieu à cette coutume. 

Fondation du monaftere de Nonautule en Italie, parvint 
Anfelmc : il raficmbla dans ce monaftere , dont il fut le pre- 
mier Abbé , juiqu’à onze cens Moines. 11 en avoit fondé un 
au:re à Fanan en 750. Anfclmc étoit Duc de Frioul , lorf- 

3 u’il renonça au fiécle pour embrafiér la vie monaitique» 
ont l'habit lui fut donné à Rome par le Pape , qui lui donna 
aufli le bâton paftoral en le conucrant Abbé. 

75 J. 

Pépin fait affèmbler un Concile à Verbcrie, mai fon royale 
dans le Soiflonnois. On y drefla vingt-un Canons dont la 
plupart concernent le mariage. On reconnoit en les lifiinc 
que les Evêques n’étoienr point allez iuftruits des régies de 
l'Eglife , touchant Pinrdilîolubilité de ce lacrement. C'eft une 
iuite de l'ignorance qui regnoit dans le Clergé , fur -roue 
depuis que les Prélats étoient devenus guerriers. Le Pere 
le Cointe & M. Fleury, pour cxculer les Evêques de ce 
Concile , prétendent qu'il ne faut entendre la liberté qu'ils 
donnent de (è remarier, qu'après la mort de l'un des époux » 
(nais la fiinple leéhire des Canons lufiit pour faire voir com- 
bien cette interprétation eft mftrotenable. On y yôk avec 
•peine que les réglés Jes plus facrées étoient ignorées de ceux 
mêmes qui voùloicnt les enfcigner, fur- tout par rapport à 
fiüdiilolubilité du mariage. On y yoit auifi qu'une partie de 
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Ja pénitence des grands crimes <, étoit d’exclure du mariagé 
pour toujours. Le dix-huitième Canon porte : Si une femme 
fe plaint que fon mari n’a jamais coniommé le mariage , 
quïils aliène à la Croix 5 & fi ce que la femme dit fe trouve 
vrai , qu’ils (oient feparés , & qu’elle fafle ce au’elle vou» 
dra. Nous parlerons dans nos Remarques, à la fin de ce fiécle , 
de ce jugement de la Croix. IJ fe trouve d’autres réglemens 
faits tous Pépin , & à ce qu’on croit dans uq Concile de 
^ 4 etz , fans qu’on fâche en quelle année» Ils font en partie 
civils ôc en partie eccléfiaftiques , pareeque les affemblée$ 
où l’on drefioit ces articles , étoient compofées d’Evêques 
Ôc des Seigneurs Laïques» 

i°. On y condamne à de grofles amendes pécuniaires* 
ou à la prifbn , les hommes libres qui commettent des in- 
ceftes , même avec leurs commeres ôc avec leurs maraincs 
de baptême ou de confirmation : ( ce qui marque qu’il y 
avoit des parains ôc des maraines pour la Confirmation. ) 
Les efelaves & les affranchis , coupables de ce crime , (ont 
condamnés au fouet ou à la prifon : & fi leur maître fouf- 
fre qu’ils retombent, il paiera au Roi foixante (ois d’a- 
mende. Si l'homme libre ne fe corrige de ce défordre , on 
défend de le recevoir chez (bi > ou de lui donner à manger, 
fous la même peine. 

2 9 . Les Eccléfiaftiques des ordres fupérieurs, coupables 
du même crime d’incefte , feront dépofes 5 les autres feront 
fuftigés ou emprifonnés. 

jj°. L’Archidiacre de l’Evêque avertira avec le Comte , les 
Prêtres & les Clercs de fe trouver au Concile. Si quelque 
Prêtre frefufe d’y venir, le Comte lui fera payer foixante 
fols d’amende au profit de la Chapelle du Roi , & l’Evêque 
fera juger félon les Canons , le Prêtre ou le Clerc réfrac- 
taire. Si quelqu’un accufe un Prêtre ou un Clerc , ou quel- 
que inceftueux , le Comte fera comparoître la perfonne 
accufée devant le Roi , avec un envoyé de l’Evêque , Ôc le 
Roi punira le coupable pour la corre&ion des autres. 

4°. Défenfes d’exiger . aucun tribut pour les vivres non 
plus que pour le paflage des chariots vuides , des chevaux 
de charge , ou des Pèlerins qui vont à Rome ou ailleurs. 
Défenfe d’arrêter ces derniers au paflage des ponts, des 
éclufes , des bacs , ou de les inquiéter fur leur petit bagage» 
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£t fi quelqu'un leur fait quelque infulte à ce fiijct , il payera 
foi Xante fols d'amende , dont la moitié fera adjugée au Té- 
lcrin , & l'autre moitié à la Chapelle du Roi, 

5°. Touchant la monnoie qu'il n’v ait pas plus de vingt- 
deux (ois dans une livre, & que de ces vingt-deux fols le 
Monétaire en ait un pour lui , & rende le refie à fon Sei- 
gneurv ( On peut juger par ce réglement , ce qu'un fol de- 
voit valoir , puisque d'une livre pefimt d’argent , c'efi- à- 
dire de deux marcs , on ne failoit que vingt-deux (ois. On 
n’en falloir même que vingt fols originairement i & c'efi la 
raifbn pourquoi on a nommé une livre, la lonime de vingt 
fols. Le marc a toujours été efiimé une demi livre , mais 
H a varié félon Je différent poids de la livre. Il y avoit eu 
France quatre divers marcs qui étoient particuliérement en 
«dage $ celui de Troyes , dont on le lcrvoit dans les foires 
de Champagne * celui de Limoges 5 celui de la Rochelle . 
Sc celui de Tours, qui devint le plus commun : c'efi d’on 
nous eft venue la livre tournois. Nous croyons faire plaifir 
au Le&eur d'inférer ici ces petites notices hifioriques , quand 
les matières eccléfiafiiques que nous rapportons, nous en 
fournillent l'occalion. 

7°, On recommande à tous les Juges , tant Laïques qu'Ec- 
cléfiaftiqucs, de rendre exa&emcnt la juftice , avec défenfe 
aux parties , fous peme de punition corporelle , de venir la 
demander au Roi en première mfiance , & avant que d'a- 
Voir été jugées par le Comte ôc fes Afieffeurs. (Les AüdTeurs 
du Comte , font nommés dans le texte Rachemburgii . On 
appelloit ainfi d'un nom tudefquc, les Magiftrats lubalter- 
nes qui jugeoient avec le Comte. Dans les Capitulaires dû 
Charlemagne , ils lont nommé Scabini , d'ou le nom d'Ecke* 
vin tire fon origine. 

On défend pareillement aux Eccléfiafiiques , fous la , 
même peine , de venir a la Cour le plaindre du jugement 
de leur Seigneur ( ou Supérieur ) à moins que celui-ci n'en* 
Voie un Député de fit part, 

Adolphe , Roi des Lombards , rompt le traité de paix 
fait avec le Pape par fes prédéceffeurs , & vient mettre le 
fiége devant Rome. Le Pape Etienne , après avoir inutile- 
ment demandé du fècouri à l'Empereur , & employé les 
prétèns êc k$ prières auprès d’Adolphe , prend k parti 
Tome I. N n 
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d’aller* trouver le Roi Pépin en France. Dès que le Roi eut 
appris que le Pape avoit paflé les Alpes , il envoya au-devant 
de lui le Prince Charles (on fils , & il y alla lui même , lors- 
que le Pape ne fut plus qu’à une lieue de la ville de Pontyon 
en Champagne , où devoir (è faire l’entrevue. En l'abordant 
il defeendit de cheval , & fe proftema , de même que (à 
femme , (es enfans , & tous les Seigneurs de (à Cour, & il 
-marcha même quelque tems à côté du cheval du Pape , lui 
lervant d’Ecuyer, Le Pape arriva à Pontyon le 6 Janvier 
754 en chantant des hymnes & des cantiques (pirituels avec 
tous ceux de (a fuite , & fit aufii-tot de grands préftns au 
Roi & aux Seigneurs. Le lendemain il parut avec tout (bn 
Clergé (bus la cendre & le cilice , & (e profterna aux pieds 
du Roi , le conjurant de le délivrer lui & le peuple Romain 
de la domination des Lombards: il demeura en cette poilu* 
re , ju(qu’à ce que le Roi & les Seigneurs lui euffent tendu la 
main. Anaftafe qui rapporte ce fait , dit que le Pape vouloir 
que le Roi lui-même le relevât de terre , en ligne de la dé- 
livrance dont il l’affuroit. 


7 $ 4 . 

Aflemblée de Quiercy (îir l’Oifeau mois d’ Avril : le Paptf 
y ré(out plufieurs queftions (ùr divers points de dilcipline. 
Ce furent les Moines de Brétigni , Monafterc voifin , qui . 
le conlulterent fur des articles concernant le mariage, le 
baptême & le Clergé, Comme ces queftions dévoient peu 
Intéreffer les Mornes , on a lieu de croire que des Evêques 
les engagèrent à lés propoter. Voici les réponfcs du Pape, 
qui font les plus remarquables. La répon(e onzième porte : 
Si quelqu’un ne trouvant pas d’eau , a baptifê dans le vin un 
enfant qui étoit en grand danger, il n’y a pas de (à faute: 
{que les enfans demeurent dans ce baptême) mais s'iky avoir 
de l'eau , que le Prêtre (bit excommunié , pareequ’il a fait, 
contre les Canons. 

Comme cette réponfe du Pape a fort exercé les critiques, 
on en a rapporté les propres termes. On y voit que ces pa- 
roles : Que les enfans demeurent dans ce baptême , (ont une 
glole ajoutée au texte par quelque Copifte. Elles interrom- 
pent le (èns & la fuite du difcours ; car pour répondre à ce 
qui a été dit , il faudroit mettre que l’enfant demeure > 
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bailleurs on ne perfuadera à pcrfonnc qu'un Pape ait ignoré 
que l'eau eft la matière néccllaire «lu baptême. Douzième 
répoofe. Il eft permis de baptiser un enfant malade , en lui 
verfànt de l’eau fur la tête avec la main ou avec une con- 
çue. ( On voit que cette manière de baptifer par infufion t 
ctolt encore alors infblite. ) 

Treiziéme rèponfè. Le baptême adminiftré pat Un Prê- 
tre qui ne fait ni le fymbole , ni TOraifon Dominicale , ni 
le Pfèautier , & qui ignore H celui qui l'a ordonné étôit 
Evêque , eft valide. ( Une femblable ignorance dans Un 
Prêtre , fuppofe un Clergé bien peu inftruit. ) II eft pareil- 
lement valide , quoiqu'on ait prononcé la formule en ces 
termes : In nonune Patrie mergo , & Fitii mergo , & Spi - 
ritâs Sanâi mergo . Le Pape défend fous peine d'excommu- 
nication aux Clercs & aux Moines de porter les cheveux 
longs. 

Ce Monafterc de Brétigni , dont les Moines interroge*- 
rem Etienne , n’eft plus qu’un Prieuré dépendant de celui 
de S. Pierre dé Lihon en Santerre. ( Ce nom qui a été donné 
ace canton de Picardie, ne parolt point être plus ancien que 
le treizième fiécle. Guillaume le Breton, Philipid. liv. 
eft le premier qu'on trouve en avoir parlé ; il l'appelle Stuu 
terienji folunt. Dans d'autres Auteurs , le Santetre eft nom- 
mé , Sanguïs-tcrfus ou Sana-terra. ) 

On honore dans ce Prieuré , eut r 'autres faims , un fàint 
Hubert qui . y mena la vie monaftiaue. La Chapelle où il 
fut enterré , eft nommée la Balance . Il y avoit apparemment 
là une balance dans laquelle , félon la fuperfticion dont on 
voit ailleurs des preuves , les malades fe faifbient pefer » 
pour juger fi leur mal diminuoit. / 

Le Pape tombe dangereufèment malade dans le Monaftere 
de S. Denys. Il recouvra miraculeufement la fànté , St dans 
la relation qu'il fît de (à guéri fem , en parlant de Pépin , il 
le nomme Roi trés-Chrétien. Ç'eft la première fois qu*on 
remarque la qualité de Roi trie-Chritien , donnée à un Roi 
de France par un Pape. En reconnoiflance de ce miracle % 
il donna au Monaftere fon Pallium qu'on y conferve encore , 
& il fît la dédicace de l'Eglilè. 

Le même jour de cette dédicace , 18 Juillet , qui étoic 
un Dimanche » il fiera de nouveau le Roi Pépin par l'on- 

Nn» 
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&ion de Phuile , dans l’Eglife du Monaftere de S. Denyy 
près Paris : il facra en même temps Charles & Carloman , 
avec la Reine Bertrade , & donna au Roi & à (es fils le titre 
de Patrice des Romains. Le Roi partit enfuite pour l’Italie 
fuivant la promeife qu’il avoit faite à Etienne. Il força les 
paffages des Alpes , & réduifit Adolphe à s’enfermer dans 
Pavie , & à figner un traité , par lequel il s’engageoit à ren- 
dre Ravenne a l’Empereur , & au Pape les Villes qu’il avoic 
urfijpées fur les Romains. 

Tranflationdes Reliques de S. Germain de Paris. 

Concile des Iconoclaftes à Conftantinople. Il s’affembla 
par ordre de l’Empereur le io Février , dans le Palais d’Hie- 
rie , vis-à-vis Conftantinople , & fut terminé le 8 Août fui- 
vant , dans l’Eglife de Blanquernes de la même ville. Il ne 
nous refte que la définition de ce Concile , qui fut fouferite 
par trois cens trente-huit Evêques j ils y diicnt entr’autres 
choies , en parlant du culte des fàintcs images : „ Comme 
„ le Sauveur a envoyé autrefois (es Apôtres pour la deftru- 
„ dion des idoles , ainfi il a fufeité maintenant fes (èrviteurs 
3 , nos Empereurs , imitateurs des Apôtres , pour nous inftruire 
>, & renverfer les inventions du Démon. “ La définition eft 
îuivie de l’anathême qui fut prononcé nommément contre 
Taint Germain de Conftantinople , Georges de Chypre 8C 

Î ean Manfour , connu depuis fous le nom de faint Jean 
)amafcène , qui étoit alors le Dodeur de l’Orient , & avoit 
beaucoup écrit contre les Iconoclaftes. Quoiqu’il n’eût affifté 
perfonne à ce Concile de la part du aiége de Rome, Ôc 
qu’il ne s’y fût trouvé aucun Patriarche , les Evêques ne 
laifferent pas de donner à leur définition le titre dç définition 
du faint b grand Concile oecuménique. Le io du même mois 
elle fut publiée dans la place publique en préfènee de l’Empe- 
reur , & de Conftantin qui avoit été fait Patriarche de Con£ 
tantinople , pendant la tenue du Concile. Auffi-tôt que ce 
décret eut été porté dans les Provinces d’Orient , les Icono- 
claftes s’empre(Terent de détruire les images : ils abattoient 
ou enduifoient les murailles qui en étoient peintes , chan- 
geoient les vafès (àcrés^, & défiguroient les Eglifts. 

7SJ. 

Pepjn pafic une fécondé fois en Italie. Les Lombards , 
loin d’oblerycr le traité , étoient revenus afiiéger Ro me. 
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à la tète d’une puiffante armée. Pépin contraignit leur Roi 
Adolphe, non feulement à lever le fiége , niais même à 
abandonner au Pape vingt deux villes dont ce Roi étoit en 
^ofleflïon. Pépin en fit une donation formelle à faint Pierre > 
a TEglifè Romaine & à tous les Papes à perpétuité ; de c’eft- 
là le premier fondement de la fèieneurie temporelle de l’E- 
glife Romaine. Il y a lieu de penfer que Pépin en agit de la 
forte , autant par refpe& envers le fuccefieur de S. Pierre , 
& pour le mettre en état de foutenir là dignité avec plus 
d’éclat , que pour témoigner fa réconnoilfance à l’égard tt 
faint Siège, qui, comme nous avons vu, avoit contrib u 6 
à le faire monter lui-même fur le trône de France. On vo jt 
par les lettres qu’Etienne II avoit écrites au Roi , que Rom e- 
étoit réduite à une grande extrémité j & que les Lombards, 
après avoir pris les dehors de cette ville , j avoient com- 
mis de grands excès , jufqu’à piller & brûler les Eglifcs , 
profaner les faînes myfteres , enlever les corps fàints , violer 
6c tuer les Religieufes. Aufii le Pape s etoit-il cru autocifé à 
ufèr d’un pieux artifice pour faire plus d’impreffion fur l’et 
prit du Roi ; il lui avoit écrit une lettre au nom de laine 
Pierre , où il faifoit parler cet Apôtre comme s’il eût été en^ 
core vivanr. Le titre de cette lettre étoit imité des Epîtrcs; 
canoniques, & commençoit ainfi: Pierre appelle bVApoftolat 
par Jejus-Ckrift Fils du Dieu vivant , ôcc. Avec S. Pierre 
le Pape y faifoit parler la fainte Vierge, les Anges, les Mar- 
tyrs & tous les Saints. Cette lettre nnifloit ainfi : „ Si vous 
„ m’obéilfcz promptement , vous en recevrez une grande ré- 
> ,compenfe en cette vie j vous furmonterez tous vos enne- 
„ mis , vous vivrez long - teras mangeant les biens de la 
n terre , & vous aurez lans doute la vie éternelle : autre- 
„ ment fâchez que par l’autorité de la fàinte Trinité & la 
>, grâce de mon Apoftolat , vous ferez privé du Royaume de- 

Dieu Ôc de la vie éternelle. M 

Saint Boniface , Apôtre d’Allemagne, étant Retourné prê- 
cher en Frifc , y eft martyrife par les Païens , avec cinquante- 
deux de fes compagnons , le 15 Juin, 

Concile de Verneuil fur l'Oife. Les aéfes de ce Concile K ' 
portent Verno Palatio. M. Fleury a traduit Vernon. Mais; 
d’anciens titres montrent que le Palais Vernus ou Vernum* 
éroic fituc fur l’Oifc , & par confiquem ce n’eft pas Vernon 

Nn.$ 


Digitized by Google 


jw HISTOIRE 

qui eft fur la Seine , & qui fe nomme Vemo . On croît plus 
probablement que c'eft Verneuil qu’on a fait de Vernus * 
comme Nanteuil de Nantus . 

Ce Concile s'affembla par Tordre du Roi Pépin fe 1 1 Juillet j 
prefque tous les Evêques des Gaules y aflîftereot. On y drefla 
vingt-cinq Canons , dont voici les principales difpofîtions* 
Canon I er : chaque Cité , c’cft-à-dire , chaque Ville confïdé- 
rable aura fon Evêque. Quatrième : on tiendra deux Con- 
ciles chaque année , l'un au premier mois % c’eft-à-dirc ata 
mois de Mars , en préfènce du Roi , & dans le lieu qu’il 
choifira l'autre le i d'O&obre , à Soiflons ou ailleurs. 
4 Au mois de Mars, étoit l'aflcmbléc générale des Evêques 
& des Seigneurs , qu’on nommoit Champ de Mars ; c'eft- 
pourquoi on lame au Roi à en déterminer le lieu. Pépia 
ordonna cette même année qu'elle ne fè tint qu'au mois de 
Mai. Ainfi on ne la nomma plus Çampo-Martius > Champ 
de Mars » comme on faifoit auparavant \ mais Camper 
Madtus , Champ de Mai. ) Sixième: défenfè aux Abbelfes 
de fortir de leur cloître fans permiflîon * même fous prétexte 
de porter des préfens à la Cour. ( La coutume étoit dès lors 
établie que les Abbés & les Abbeffes de certains Monafteres* 
ftTcnt tous les ans un préfent au Roi. 1 Huitième : ceur 
qui prétendent s’être tonfurés pour l'amour de Dieu , & qui 
vivent de leur bien fans reconnoître de Supérieur , feront 
obligés à vivre comme Moines dans un Monaftere , oix 
comme Clercs fous la main de PEvêque. Vingtième : les 
Abbés & les AbbdTes des Monafteres Royaux , rendront 
compte au Roi de l'adminiftration des biens du Monaftere. 
Si c'çft un Monaftere Epifcopal x on en rendra compte à 
l’Evêque. ( Les Monafteres Royaux étoient ceux de fonda- 
tion Royale , ou qui avoient été mis fous la prote&iont 
fpéciale des Rois. Les Monafteres épifeopaux étoient ceur 
qui avoient été fondés par des Fvêques des bieps de leur 
Eglifè , ou qui avoient été fournis fpecialement à l'Evêque 
& à fonEglife. Vingt-cinquième: défenfè aux Evêques, aux 
Abbés , & même aux Laïques de prendre aucun fàlaire pour 
rendre la iuftice* 

75 *. 

Salem» Gouverneur de Syrie pour les Mufulmans, défend 
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«ox Chrétiens de bâtir de nouvelles Eglifes, & cfexpofer eo 
public aucune croix : il envoie en exil Théodore , Patriarche 
Melquice d'Antioche. 

Conciles de Leptine & de Compiégne fur la difeipline. 

Adolphe , Roi des Lombards , étant mort ^ Rachis s'efforce 
de remonter fur le trône : le Pape l'oblige a refter dans fou 
Monaftcre , & fait un traité avec Didier , Duc de Tofcanc , 
qui eft reconnu Roi des Lombards , & cède au Pape le 
Duché de Fcrrarc , Fayencc & pluheurs autres places» 

757 - 

Salem augmente les taxes que payoicm les Chrétiens de 
Syrie. . 

Les Moines de Conftantinople quittent cette ville , à caufe 
de la perfëcution de l'Empereur Confiant in contre les Ca- 
tholiques. 

Le Pape Etienne II meurt le 16 Avril. Ouelque tems 
avant (à mort , il avoit accordé à Fulrad , Abbé de S. Denys 
ch France, le privilège d'avoir un Evêque particulier , oui 
fèroit élu par l'Abbé & les Moines, & confàcré par les 
Evêques du pays pour gouverner ce Monaftere & les autres 

3 ue Fulrad avoit fondés. Après la mort d’Etienne une partie 
u peuple fc déclara pour l'Archidiacre Théophilaéle : mais 
le plus grand nombre élut le Diacre Paul , frere du défunt > 
qui fut iàcré le al Mai. 

Concile de Compiégne. On y fit dix huit canons , donc 
la plupart regardent les mariages : U y eft dit que fi la con- 
iommation du mariage eft contcftée , le mari en eft cm 
plutôt aue fa femme. La lèpre eft jugée une caufe de diffo- 
lution de mariage , avec permillion à la partie faine de fè 
remarier. Le plus remarquable eft le dix-huitième , qui 
porte, Oue ceux qui quittent leur pays à caufe du droit 
nommé faide , ne pourront fe remarier , ni leurs femmes 
non plus : Ci fcCide étoit , dit M. Fleury , la vengeance per- 
mife par tes loix barbares aux parens d’un homme tué > 
quelque part qu’ils trouvaient le meurtrier . On voit encore 
clans plufieurs Canons de ce Concile des décifions peu con- 
formes à la do&rine de l’Eglife , touchant l'iudiffolubilité du 
mariage. Taffillon , Duc de Bavière, aflifta à ce Concile , 
fc y prêta ferment de fidélité à Pépin. Le Roi voulut même 

N n 4 
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iue pour plus grande fureté > ce Due & les Seigneurs ié 
ia fuite juraflcnt fur le corps de S* Dcnys. ( Pour rendre le 
ferment plus fblemnel , on faifbjt jurer plufieurs performes 
qui mettoient la main fur celle de celui qui étoit accule ou 
ifufpeâ:. C’eft ce qu’on appclloit jurare tertiâ majm y deci-* 
znd x trigefimâ , félon le nombre de ceux qu’on obligeoit de 
jurer. ) 

Ce Concile de Çompiégne étoit une de ces a(Terablée& 
mixtes où les Evêques a (Iiftoient avec le Roi & ks Seigneurs* 
Pépin reçut dans celle-ci des Ambafladeurs de l’Empereur 
Conftantin , qui lui envoyoit entr’autres préfèns des orgues 
à plufieurs jeu* s ce font ks premières qu’on ait vues eu 
France* 

7SK 


Saint Chrodegand % Evêque de Metz , établit dans fou 
Eglife une Communauté de Çhamiw& réguliers : on nom» 
raoit Chanoines, Canonici, ks Ckrçs qui vi voient en com» 
mun , à l’exemple du Clergé de S, Augultin & de S. Eufcbe 
de Verceil. Ce nom leur tut peut-être donné ,j>arcequ’il& 
vivoient d'une maniéré plus conforme aux Canons, Saint 
Chrodegand donna à fes Clercs une régie , qui a été depuis 
adoptée par tous les Chanoines réguliers , & dont nous par» 
ferons dans les Remarques à la fuite de ce fiécle. 

Le Pape envoie plufieurs livres à Pépin > lavoir, un Anti» 
phonier , un livre de Répons , les ouvrages attribués à fàint 
Denys l’Aréopagite , la Dialectique d’Ariftote , une Géomé- - 
trie, un Traité d’Ortographe & une Grammaire , k tout en • 
Grec , avec une horloge pour la nuit , foie que ce fut un 
fable ou une clepfydre. 

Les livres de l’Office divin que le Pape envoyoit, de-* 
voient fèrvir à établir la liturgie Romaine & k chant Romain 
dans la France. Jufqu'alors l’Eglifè Gallicane avoit en fon. 
Office , fon Mifiel & fon chant bien différons du Romain * 
mais Pépin qui vouloir faire plaifir au Pape, ordonna qu’on 
fc conformât à la liturgie de l’Eglifè Romaine. Ainfi l’Ordre 
Romain fut reçu en France , à quelques ufàges près, que 
plufieurs Eglifçs confèrvercnt de fancien rit , comme elle* 
fes confervent encore aujourd’hui, U parofc que çe grandi 
Changement commença par k chant* 
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759 . 

Saint Othmar , premier Abbé de faint Gai , calomnieufc- 
menc acculé d'avoir péché avec une femme , refufè de fe 
défendre, & efl condamné dans un Concile préfidépar Sido* 
nius Evêque de Confiance , à êcre renfermé dans le Château 
de Potame , aujourd'hui fiodmen. 

76°. 

Le Pape Paul I, fonde un monaflere dç Moines Grecs à 
Home , en l'honneur de (aine Etienne 8c de faine Sylveftre. 
On croit que ces Moines étoient du nombre de ceux qui 
étoient fortis de Conftaminoplc , pour éviter la pérfècution 
de Conftantin. 

761 . 

L'Empereur fait mourir à coups de fouet un Moine nommé 
André , qui kii reprochoit ion impiété 3 l'Eglifè l'honorc 
comme Martyr. 

761. 

Le Patrice Califte , pour faire fà cour à l'Empereur dont 
la haine s'étoit déclarée contre les Moines, jufqu'à publier 
une défenfc d'embraffer l'état monaflique , engage par ar- 
gent un nommé Scrgius à calomnier fàint Étienne , Abbé du 
mont Saint- Auxence : l'Empereur exile le Saint à Proconefè , 
8c envoie des foldats pour difperfcr les Moines d’Auxcnce , 
8c brûler l'Eglifè avec le Monaflere. 

7 63. 

Saint Etienne fait granS nombre de miracles dans fon exil 
en Pifle de Proconefc -, fes Moines s'y raffcmblent auprès de 
lui , 8c forment un nouveau monaflere. 

Cofine , Evêque d'Epiphanie en Syrie, accufè d’avoir dit 
fipé les vafès fàcrés , embrafTe l’héréfic des Iconoclaftes, 

7 * 4 , 

Salut Chrodegand fonde le monaftere dè Loresheim près 
Wormes, de y met pour premier Abbé Goaddand fon 
fccre. 
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765. 

Afiemblée ou Concile d’Attigni fur Ai (ne, dans le D'ocèfe 
de Reims : il nè nous refte que les noms de vingt-ftpt Evê- 

2 ues qui y affifterent , & une promette réciproque qu’ils fc 
rent , que quand quelqu’un d’eux viendroit à mourir, cha- 
cun feroïtdire cent fois le Pfeautier, & célébrer cent Méfiés 
par fes Prêires, & que l’Evêque diroit lui - même trente 
Méfiés. On trouve des promettes fèmblables en plufieurs 
autres Conciles de ce tems là. 

7^. 

L’Empereur exige de (es fujets un (erment de ne rendre 
aucun culte aux images , & fait mourir plufieurs Catholi- 
ques , entre lelquels on comptoit huit Officiers de diflin&ion, 
IJ fit aufii jetter dans la mer la chatte de fainte Euphonie > 
8c obligea tous les Moines qui (e trouvèrent à ConlVantino- 
ple , à pafler dans THypodromc tenant chacun une femme 
par la main, pour les expofer à la raillerie. du peuple qui 
crachoit (ur eux , & leur fafioit d’autres infiiltes. L’Hypo- 
drorac écoit une place deftinée au (pc&acle de la cour(è des 
chevaux. 

767. 

Le Pape Paul étant mort le Juin , un nommé Conftan- 
tin , quoique Laïque , s’empare à main armée du Palais pa- 
triarcnal de Latran, s’y fait donner la tonfiire cléricale par 
Georges Evêque de Préneftc , & ordonner Pape quelques 
jours après par le même Evêgue : il demeura pendant treize 
mois en poiiëffion du faint Siège. 

Cdncile de Gentilly près Paris. Les Am|>afiadeurs Grecs 
envoyés par l’Empereur au Roi Pépin, y difpurcnt avec les 
Légats du Pape fur les images , & (ur le mot Filioquc 
ajouté par les Latins au Symbole de Çonftantinople , à l’ar- 
ticle (ur la proceffion du Saint- Elprit. 

La perfécution redoubla cette année en Orient contre les 
Catholiques , 8c fur-tout contre les Moine? , que l’Empereur 
haïfloit tellement qu’il ne les appelloit plus autrement que les 
abominables. Il en fit périr un grand nombre dans les tour- 
menss les uns furent déchirés a coups de fcuct, d’autres 
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«tirent le nez 8c les oreilles coupés, ou les Yeux crevés; plu* 
fîeurs furent jettes dans la mer enfermés dans des facs aux- 

? uels on avoit attaché des pierres. Du nombre des martyrs 
firent S. Etienne d’Auxence & S. Pierre Sçylite , qui furent 
traînés vivant par les pieds & mis en pièces. L’Empereur fit 
auffi mourir cette année le Patriarche Conftantin , quis'étoic 
attiré fà haine , quoiqu’il fût Iconoclafte : il l’avoit fait dé- 
poter , 8c avoit mis Nicétas à (à place. Conftantin fut accuÆ 
de plufieurs crimes devant le nouveau Patriarche , qui le dé- 
grada dans l'Eglife de faintc Sophie : on le fit monter fur 
l’amhon , où des Evêques lui ôterent le pallium , après quoi 
on l’anaihématifà, & on le fit fortir à reculons. L’Empereur 
le fit conduire enfui re à I'Hypodromc. Le malheureux Pa- 
triarche fut obligé de parcourir toute la carrière monté fur 
un âne , le vifâge tourné vers la queue qu’il tenoit entre (es 
mains ; la bride de l’âne étoit tenue par le neveu de Conftan- 
tin , à qui on avoit coupé le nez : le lendemain il eut la tête 
tranchée. 

768. 

Chriftofie , Primicier 8c Concilier du fâint Siège , ayant 
obtenu quelques troupes de Didier Roi des Lombards , vient 
à Rome , 8c s'empare d'un partie de la ville : l'ufurpateur 
Conftantin l’ayant appris , (è cacha auffi-tôt dans l'Oratoire 
de S. Cefaire. Une partie du peuple élut un Prêtre nommé 
Philippe, 8 c alla le tirer malgré lui du monaftere de S. Avitus 
où il demeurait : mais le premier Août les principaux du 
Clergé, de la Milice 8c du peuple convinrent d’élire un autre 
Prêtre nommé Eftienne , qui fut conduit au palais de Latran , 
8c ordonné fttivant toutes les régies. Le 6 du même mois 
plufieurs Evêquçs 8c Prêtres s'afiemblerent dans la Bafilique 
de Latran , où Conftantin fut dépofè en cette forte : Maurien 
Soudiacre lui ôta du col l'orarinm ou l'étole , 8c la lui jetta 
aux pieds ; puis il lui coupa fes fandales. Le lendemain le 
Pape Eftienne III. fut facré dans la Bafiliaue de S. Pierre, 5 e 
on y lut fur l'ambon une confeffion publique du peuple de 
Rome , pour n'avoir pas empêché l’intrufion de Conftantin. 
Mais ce même peuple fc rendit bientôt coupable de plufieurs 
antres crimes : ils allèrent au monaftere de Celles- neuves , où 
Conftantin s’étoic retire; & l'en ayant tiré ave? violence, üt 
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lui arrachèrent les yeux : Théodore Evêque & Vidante de 
Conftantin, eut aufiî les yeux & la langue arrachés * on fin 
le même traitement à un Tribun nommé Gracifis, & à un 
Prêtre nommé Valdibert , qui en mourut. Toutes ces violen- 
ces étoieut des fuites de l’anarchie où étoit alors la ville de 
Rome. 

Pépin meurt le 14 Septembre , après avoir partagé le Royau- 
me à (es deux fils, dans une affcmblée générale de la nation : 
Charles, connu depuis fous le nom de Charlemagne, fut 
fàcrû par les Evêques à Noyon , & Carloman à Solfions , du 
vivant de leur pere. » 

En Orient, Leon fils de l’Empereur Conftantin , âgé de 
dix-huit ans , fut afiocié à l’empire. 

7 * 9 . 

Le Pape affemble à Rome , au mots (T Avril , Un Concile 
compofé des Evêoues de Tofcane, de Campanie & du refte 
de l'Italie , avec douze Evênues François , envoyés par les 
Rois Charles & Carloman. Il y eut quatre fe fiions , dont les 
deux premières furent employées à la condamnation de Con- 
ftantin usurpateur du feint Siège ; on brûla les aétes d’un 
Concile qu’il avoit fait tenir à Rome pour faire confirmer, 
/on élection. Dans la troifiéme fefiion , on ordonna que les 
Evêques ordonnés par Conftantin retour neroient chez eux 
pour y être élus de nouveau , & reviendroientenfuite à Rome 
pour être confacrés par le Pape Eftienne : on y fit aufli un dé- 
cret portant défenfè de promouvoir à l’épi feopat aucun Laïc 
ni un Clerc qui ne fut pas monté par degrés au rang de Dia- 
cre ou de Prêtre Cardinal , c’eft-a-dire , attaché à un titre.. 
Dans la quatrième fefiion > on anathématife 1 c Concile de. 
Grèce contre la vénération des images. 

On rapporte aux premières années du régne de Charles 
magne, un capitulaire qu’il publia à la prière des Evêques*, 
pour le maintien de la difciçline eedéfiaftique , en dix- 
huit articles. [ On nomme capitulants. ■, les ordonnances des. 
Rois de France de la féconde race , parcequ’eUes renfermoient 
pluficurs articles ou chapitres. On donna le même nom , pour 
la même raifon, aux ftatuts que les Evêques publièrent pour 
le réglement de leur Diocêfc. j Dans ce capitulaire on interdis 
au* Eqrfcûaftiquc* h chafig, fait avec des chiens*, foir avec. 
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l’oifèau. Les Evêques & les Prêtres inconnus qui viennent 
dans le pays , feront examinés dans un Concile avant que 
d'être admis à faire 1 * fondions du faine Miniftcrc ; l’Evêque 
fera tous les ans la vifite de fon Diocèfc ; pendant le Carême 
Je Prêtre rendra compte à fon Evêque de la manière dont il 
s’acquitte de Tes fondions ; on s’acquittera fidèlement des 
prières qui feront indiquées pour le Roi ) on ne célébrera la 
Méfie que dans les lieux confàcrés à Dieu , fi ce n’eft en 
Voyage qu’on pourra le faire fous une tente & fur une table 
de pierre confacrée par l’Evêque. On voit ici l’ufàge des au* 
tels portatifs. Comme il n’y avoit point alors d 'hôtelleries 
réglées , les voyageurs faifoient porter des tentes , & cam- 
poient pendant la nuit. 

77°. 

Michel Gouverneur de la Natolie , affemble à Ephèfe tous 
les Moines & les Religieufes , & leur dénonce un ordre de 
i’Empereur Conftantin , portant qu’ils euilent à quitter l'habit 
monaftique, & à fe marier) & que ceux qui refufèroient 
de le faire , fèroient envoyés en exil dans Pille de Chypre , 
après avoir eu les yeux crevés. Plufieurs apoftafîerent * d'au- 
tres demeurèrent fermes , de fubirent la peine portée dans 
Tordre cruel de l’Empereur. 


77L 

• Michel fait vendre tous les monafteres de fon gouverne- 
ment , & leurs biens , dont il envoie le prix à l’Empereur. La 
perfècution qu'il fit aux Moines cette année , fut n violente, 

3 u'il n'en refta pas un feul dans fon gouvernement : plufieurs 
'entr'eux remportèrent la couronne du martyre ; les uns pé- 
rirent fous les coups de fouet , d’autres par le glaive ; quel- 
ques-uns fubirent un fupplice encore plus cruel : on leur oi- 
gnoit la barbe d'huile & de cire fondue , & enfuite on y met- 
toit le feu. 

77i. 

Le Pape Eftienne III. meurt le premier Février 5 Adrien lui 
fùccede le 9 du même mois. 

' Didier Roi des Lombards s’empare de Rayenne, Sc prend 
plufieurs ville» du domaine du Pape. 
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773* 

. Charlemagne reconnu fèul Roi des François depuis la more 
de feo frere Carloman arrivée en 771 , paiîe les Alpes au mois 
d’G&obre , à la prière du Pape, défait l’armée de Didier, 6c 
l’affiége dans Pavic où il s'étoit retiré. 

774. 

Il va pafler les fêtes de Pâques à Rome , où il confirme 6c 
amplifie la donation faite au laint Siège par Pépin fon pere» 
Anaftafè dit nue cette nouvelle donation commençoit au 
promontoire de la Lune , où cft aujourd’hui le port de Spe* 
zia , avec Tifie de Cor (è vis-à-vis ; puis elle s'étendoit à Bardi > 
à Regc , à Mantoue , 6c comprenoit l’cxarcat de Ravenne , 
les provinces de Vénétie & d’Iftrie , 6c les duchés de Spolete 
6c de Bencvent. « Mais ( comme l’obfcrve M. l’Abbé Guyon 
,, dans fon E/fai critique fur V ctablijfcment de VEmpire d*Oc- 
„ cident ) Charlemagne en abandonnant le revenu des terre» 
„ énoncées dans cette donation, s’en réfèrva le droit de fou- 
„ veraineté. Il recevoit les plaintes 6c les appels de ceux qui 
„ (c prétendoient injuftement condamnés. Les Papes étoient 
,, obligés d’ufer de prières pour obtenir de lui ce qu’ils défi- 
„ roient. . . . Les fentcnces que fès Officiers de juftice ren- 
,, dolent en Italie , étoient fouveraines. . . . Enfin il s’étoit 
,, réfèrvé le droit de conférer les Evêchés. . . . Les chofès 
„ demeurèrent en cet état jufqu’au régne de Charles le Chau- 
„ vc, où les Papes profitèrent des circonltanccs 6c des troi*- 
„ blés , pour fècouer le joug de cette dépendance , 6c ils (e 
,, rendirent abfblus dans tout le pays que Charleàiagne leur 
„ avoit donné,,. Ce Prince , après avoir quitté Rome , re- 
tourna au fiége de Pavie j 6c ayant obligé Didier à fc rendre, 
il Je fit rater 6c l’envoya en France dans le monaftere de Cor- 
bie , où il mourut. Ainfi finit le Royaume des Lombards , 
qui avoit duré deux cents cinq ans en Italie. Depuis ce tems, 
Charlemagne prit le titre de Roi des François 6c des Lom« 
bards. 

775* 

Mort de l’Empereur Conftantin Copronymc > le 14 Sep- 
tembre : Ion fils Leon cçntinuc à régner teul. 
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77 *. 

Charlemagne remporte de grands avantages for les Saxons , 
donc une grande partie embraffe la Religion chrétienne. 

L’Empereur Leon affocie à l'Empire fon fils Conftantin , 
fiiraommé Porphyrogénète , c'eft-à dire , né dans la pourpre» 

777 . 

Affetnblée générale à Paderbom , convoquée par Chât ie* 
magne , où les Saxons promettent d’abandonner leurs terres 
Sc de renoncer à la liberté , s’ils ne demeuroient fermes dans 
la Religion chrétienne 8c dans l'obéiffancc au Roi Charles. 

77 *. 

Les Saxons Ce révoltèrent bientôt pendant l’ab&nce de 
Charlemagne , qui étoit allé faire la guerre aux Sarrafins en 
Efpagne : ils s’avancèrent jufqu’au Rhin , ravageant le pays, 
pillèrent 8c brûlèrent les Eglifcs , 8c violèrent les Religieufes. 

Luger détruit les temples des idoles qui reftoient dans la 
Erife , & y trouve de grands tréfors. Charlemagne , qui lui 
en avoir donné l’ordre, en prit les deux tiers, & lai (Ta l’autre 
tiers à S. Alberic , Evêque d’Utrecht. [ Il eft ordonné dans 
les capitulaires de Charlemagne , que les deux tiers des tré- 
fors trouvés dans les terres de l’Eglifo , 8c les trois quarts cfe 
ceux qu'on aura trouvés dans la terre de quelque Seigneur , 
appartiendront au Roi.] 

779 - 

Charlemagne repouffe les Saxons. Ce Prince publia cette 
année un capitulaire de vingt- trois articles , dont plufieurs 
regardent la Religion. 11 eft dit que les criminels dignes de 
mort par les loix , qui fe réfugient dans l’Eglifc, n'y doivent 
point être protégés, 8c qu'on ne doit point les y retenir. Les 
parjures font condamnés à avoir le poing coupé : fi le cas 
cft douteux , ils fe tiendront devant la croix. [ C’étoit une 
cfpecc d’épreuve pour connoîtrc la vérité : les deux parties 
fe tenoient debout devant une croix , 8c celui qui tomboit le 
premier perdoit fa caufe.] 

Comme l'an °ù fut publié ce capitulaire , étoit une 
année de famine de de mortalité > on a lieu de croire que çe 
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fut alors que , pour fléchir la colere de Dieu , on dreffa le 
règlement fuivant , qui mérite d’être. rapporté. 

» Chaque Evêque récitera trois fois le pfeautier , & dira 
,, trois Méfiés > l’une pour le Roi , l’autre pour l'armée des 
François , la troifiéme au fujet de la mifere du tems. Les . 
,, Prêtres diront trois Me (Tes à la même intention. Les Moi* 
,, nés , les Religieufès, les Chanoines réciteront pareillement 
trois fois le pfeautier. Tous , même les laïques, jeûneront 
deux jours de fuite. Les Evêques , les Abbés & les Abbefies 
5 , qui en auront le pouvoir , donneront en aumône Une livre 
• , d’argent $ ceux qui feront moins riches en donneront une 
,, demi- livre ; les autres donneront feulement cinq fols. De 
,, plus, les Evêques, les Abbés, les AbbefTes nourriront cha- 
cun quatre pauvres jufqu’à la mqiflon : ceux qui ne font 
,, pas allez riches en nourriront deux ou trois , ou pour le 
„ moins un. Les Comtes les plus puifTans donneront en au- 
,, mône une livre d’argent , & les autres une demi- livre. Ceux 
v qui tiennent des fiefs du Roi , V affi Dotninici * donneront 
,, une demi - livre d’argent pour deux ccds familles d'efcla* 
„ ves , cinq fols pour cent , & une once pour cinquante ou 
,, trente j & ils obfcrvcront & feront obforver à leurs gens les 
„• deux jours de jeûne qui font preforits. Les laïques qui vou- 
dront racheter ces deux jours de jeûne*, donneront félon 
„ leurs facultés , ou trois onces d’argent , ou une once & 
,, demie, ou feulement trente deniers , & ils nourriront aufii 
j ,, des pauvres à proportion de leurs biens. Que toutes ces 

„ prières & ces bonnes œuvres pour le Roi , pour l'armée 
,, & pour la mifère jpréfènte , foient accomplies à la faine 
>, Jean». 

Pour entendre la valeur des aumônes qui font ici preferi* 
tes, il faut fe fbuvenir que le denier étoit une petite mon- 
noie d'argent j qu’il n’en falloit oue douze pour faire un fol * 
& que vingt fols fàifoient une livre pcfànt d'argent. Il eft 
vrai que quelques textes de nos anciens Auteurs paroiflent 
foppofèr qu’il y avoit quarante deniers dans un fol. Mais 
M. Le Blanc , dans fon Traité des Monnaies , prouve qu’il 
fout expÜoigr ces textes du fol d'or , qui valoit quarante de- 
niers d'arÿftt ; au lieu que le fol d’argent n'en valoit que 
dôuze. Il y a dans le texte , Vajfi Dotninici : on nommoit 
sûnfi certains Officiers du Roi qui étoient particulière mène 

attachés 
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Attaches à fa perfonne. Il les envoyoit quelquefois dans les 
provinces pour adminiftrer la juftice avec les Comtes. Et 
pour les récompenfer de leurs fcrviccs , il leur donnoit des 
serres eu £ef , ou, comme on parloit alors , tn bénéfice . 

l 7*°. 

En Palcftine , les Chrétiens (ont violemment perfêcutés 
par le Calife Mahomet Almahadi. 

L’Empereur Leon meurt le S Septembre 5 (on fils ConA 
taurin Porphyrogcnerc lui fuccede. Leon commençoit à Ce 
déclarer ennemi des images Jorfou’il mourut : mais Irène (à 
veuve qui prit le gouvernement de l’Empire , attendu le bas 
âge de Conlbntin , rétablit leur culte , & leva les défenfès 
d’embratfer l’état monaftique. 

Charlemagne établit des Evêques dans la Saxe , mais fans 
y former de (îéges épifeopaux. 

c 7*r. 

‘ Ce Prince va paffer les fêtes de Pâques à Rome , ou il fait 
fraptifcr (on fils Pépin par le Pape , qui le leva lui-même des 
fonte» du baptême , 6c le facra en fuite Roi d'Italie , 6c fon frère 
Louis Roi d'Aquitaine. 
v 7*i. 

Les Saxons s'étant révoltés de nouveau , çerfêcutcnt ceux 
<Tentr*eux qui s étoient convertis , 6c maflacrcnt plufieurs 
prêtres. 

Eüpand > Archevêque de Tolède, enfeigne que Jefus-Chrift 
n'tft que fils adoptif de Dieu félon fon humanité. Beat, 
Prêtre 6c Moine , & Echerius fon difciple , depuis EvêquC 
d’Ofina , s’oppofênt à cette nouvelle erreur. 

7 g 4. 

L'Impératrice Irène écrit le 19 Août au Pape Adrien, pour 
!ui déclarer la réfolucion qu’elle avoic prife avec fon fils d'aA 
fcmhlcr un Concile univerfel, 6c le prier d'y venir pour con* 
firmer l'ancienne tradition touchant les images , ou d'y en-* 
Voyer des Légats , s'il ne pouvoir s'y rendre en perfonne. 
Taraifê, nouveau Patriarche de Conftantinoplc , avofr porté 
Tome I. Q o 
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Irène & (on fils à cette réfôlution : il écrivit de fon côté ait 
Pape & aux Evêques d’Antioche, d’Alexandrie & de Jéru- 
fàlem, les priant d’envoyer des Légats au Concile avec leurs 
lettres , pour concourir à la réunion de l’Eglifè. 

Charlemagne écrit au Pape pour le prier d’indiquer dans 
toute l’Eglife des prières en aélion de grâces de fès conquêtes 
& de la converfion des Saxons. 

7 * 

Les députés que Taraifè avoit envoyés aux Patriarches 
orientaux, n’ayant pu fè rendre auprès d’eux parla crainte 
des Mufulmans , qui étoient dans une méfiance perpétuelle 
contre ceux qui venoient de la cour de Conftantinopltf , fc 
contentent d’emmener avec eux trois Moines de Palefline * 
chargés de repréfènter les trois Patriarches dans le Concile. 

7 8*. 

Le Concile commença à s’affembler le premier Août dans 
l’Eglife des Apôtres à Confiant inople : mais les troupes de la 
garde s’étant mutinées par les intrigues fècrettes des Icono- 
clafftes , l’Impératrice jugea à propos de remettre la célébra- 
tion du Concile à un rems plus favorable j & cependant elle 
fit venir d’autres troupes a Conftantinople , & cafla celles 
qui s’étoient révoltées. 

7«7. 

Le Concile s’affemble de nouveau dans PEglife de Caiott 
Sophie à Nicée en Bithynie , le 24 Septembre. Le Pape préfida 
à ce Concile par fès deux Légats : ils font nommes les pre- 
miers dans les aéles \ favoir , Pierre Archiprêtre de l’Eglifç 
Romaine , & Pierre Prêtre & Abbé du monaftere de S. Sabas 
Rome , comme reprélèntant le Pape Adrien. Taraifè Pa- 
triarche de Conflantinopîe cft nommé enfui te. La première 
fèifion fut employée à lire la lettre de l’Empereur au Concile , 
& à recevoir les confeflions de foi de pluneurs Evêques Ico- 
noclaftes qui le réunirent à l’Eglifc : après quoi on ilatua fur 
]a manière dont les hérétiques & ceux qu’ils avoient ordon- 
nés-, dévoient être reçus. Seconde fèfïîon le 2 6 . On y lut les 
lettres du Pape à l’Empereur & au Patriarche Taraife ; mais 
<m fupprima la fia de la lettre à l’Empereur , où le Pape de- 
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mandoit la reftitution des patrimoines de S. Pierre, Sc fc 
piaignoit du titre d’Evêquc univerfèl attribué à Taraifè, Sc de 
l'irrégularité de Ton ordination, en ce qu'il avoit été choifi, 
quoiqu'il ne fut que fimple laïc : on crut devoir en ufèr ainfi 
pour ne point donner aux hérétiques un prétexre de réfîftcr 
au Patriarche qui préfidoit au Concile. Cette fèlfion finit par 
une déclaracion des Mornes , que leur créance étoit conforme 
aux deux lettres du Pape. Troifiéme (efiîon le z8. Grégoire 
Evêque de Néocefarée , l'un des chefs du faux Concile de 
7f4 > fc réunit , Sc donne fa confcfiion de foi j le Concile or- 
donne qu'il reprenne fà place , de même que fix autres Evêaues 
réunis : on lut enfuite la lettre écrite au nom des Evêques d'O- 
rïent, dans laquelle ils faifoient remarquer que l’abfcnce des 
Evêques d'Orient qui n'avoient pu fc trouver au fixiéme 
Concile, ne lui avoit porté aucun préjudice $ vû principa- 
lement y ajoutoient-ils , que le trisjaint Pape de Rome y 
confentoiti & s’y trouvoit par fes Légats . Quatrième feftion 
le premier O&obrc. On lut les autorités des Peres en faveur 
des images : le Concile fit enfuite une confeffion de foi , qui 
fut fbuferite par trois cens un Evêques & cent trente Abbés. 
Cinquième fè filon le 4. On fait leéture de plufieurs paifages 
des hérétiques , pour comparer leur doéfrine avec celle des 
Iconoclaftes. L'Archiprêtrc Pierre , Légat du Pape , demanda 
enfuite au Concile que l'on apportât une image au milieu de 
l'afiemblée , Sc qu'elle y fût fàluée , Sc que tous les écrits 
compofès contre les faintes images fufient condamnés au feu; 
ce qui lui fut accordé. Sixième fèfiion le 6. On lit la réfuta- 
tion du faux Concile de Conftantinople contre les images. 
Septième feffion le 15. Le Concile fouferit la définition de 
foi , & anathématifè le faux Concile de Confiant inouïe : la 
définition porte , Qu'on doit rendre aux images le lalut Sc 
l'adoration d'honneur 4 non la véritable latrie que demande 
notre foi , Sc qui ne convient qu'à la nature divine. La hui- 
tième Sc dernière fèflïon fc tint le il O&obre dans le palais 
de Magnaure à Conftantinople , ou les Evêques s'étoienc 
transportés par ordre de la Cour. Cette adtion fut publique * 
la fàlle où elle fe tint étoit remplie de peuple & de gens de 
guerre : on y fit leéfore de la définition du Concile , qui foc 
touferite par l’Impératrice , & enfuite par l’Empereur fon fils j 
*prê$ quoi on lut iss paflages des Peres les plus décififs contre: 

O o \ 
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ks Icpnoclaftcs. Cette lecture fat fui vie des acclamations des 
Evêques & de celles du peuple. L’Impératrice congédia en-? 
firite les Evêqpes , après leur avoir fait de grandes libéralités : 
ils étoient au nombre de trois cens foi xante- dix-fèpt. Aioû 
finit leifèptiéme Cpncrle œcuménique , deuxième de Nicée, 
dont il nous relie vingt-deux Canons de diteipline. Le qua» 
triérae efl contre les interdits locaux : Le Concile y défend 
aux Evêques d'interdire quelqu'un de les fondions pa& 
fion , ou de fermer une Eglite, & interdire l’office, exerçant 
( à colere fur des choies intenables. Le fèptiéme défend au* 
Evêques, fous peine de dépofition, de confàcrer aucune 
Eglite fans reliques. Le quinziéme porte , Que le Clerc qui 
n'aura point de quoi vivre , doit choifir une profeffion qui 
Lui aide à fubfîfter. Le vingtième défend pour l'avenir les 
monafteres doubles d'hommes & de femmes ; mais ceux qui 
ijbnt déjà fondés , (libelleront füivant* la régie de S. Bafîlc. . 

Le Pape Adrien avoit envoyé deux Légats en Angleterre , 
qui y célébrèrent deux Conciles ; le premier à Calcuth en 
Nonhumbre , qui fut compote de treize Evêques : le Roi 
Eifuold y alliita avec trois Ducs & un Comte. On y fit vingt 
Canons , dont le douzième porte , Que ks Rois feront élus 
par les Évêques & les Seigneurs ; iis doivent être nés. en Jégi» 
urne mariage, & il cil défendu d’attenter à leur vie. Le lè* 
cond Concile te tint chez les Merciens , & on y fouferivit 
les mêmes Canoqs, 

. Charlemagne fit cette année un troifîéme voyage en Ita» 
lie, pour foumettre Arigite Duc de Bénevem, & ajouta à la 
donation qu’il avoit faite au Pape , plufîeurs villes prîtes fur 
Ce Duc ; (avoir , Sora , Arces , Aquin , Arpi , Theano & Ça- 
poue. Charlemagne emmena avec lui des chantres Romains 
3c des maîtres de grammaire & d'arithmétique , qu'il mit à 
la tête de plufîeurs écoles en divers lieux de tes Etats, où il 
établit le chant Grégorien. Ainfi tous les chantres François ap* 
prirent la note Romaine ; mais la rudeffe de leur gofier , dit 
un Auteur contemporain , ne leur permit pas d'expritper car * 
tains tremblçmens & certaines délicatefles du chant Italien; 
L’école de clnmt établie à Metz , fut la pluscélébre^de- toute 
la Gaule. Les chantres Romains enftignerent aufli auxFran? 
çois à toucher l'orgue , dont on commençoit à te tervir dans 
l'office divin. Vatefride Strabon dit qu'uno temme fqt telle* 
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ment extafiéc en entendant les effets de l'orgue > qui éroit un 
infiniment nouveau en France , qu’on ne put la faire revenir 
à elle-même, & qu'elle en mourut. 

Ordonnance de Charlemagne , pour les écoles publiques* * 
Ordonnance du même Prince , pour la corre&ion des li- 
vres & des offices divins. Ce Prince , après avoir fait corriger 
avec foin les exemplaires de l'Ecriture fainre , àîtércs par 
l'ignorance des copiftes , voulut enrichir l’office Ecclcfiaili- 
que de leçons choifîes & propres du tems. « Il nous a paru * 
„ dit-il, qu’il feroit honteux à notre fîécle, de fouffrir qu’on 
„ chantât aux uoéturnes des leçons peu convenables , fans 
nom d'auteur , pleines de folécifmes & de barbarifmes « 
,, telles que (ont celles qui ont été recueillies ci-devant. C’eft 
,, pour y remédier que nous avons chargé le Diacre Paul de 
^parcourir avec foin tous les ouvrages des faints Peres, H 
*, d’y recueillir les plus belles fleurs comme dans une agréable 
„ prairie , pour fcn compofer un bouquet. Il a exécuté de 
deflein en deux volumes , où il a marqué des leçons pour 
le cours de l’année 6c pour les principales fêtes. Après Ici 
avoir examinées 6c approuvées > nous avons jugé à propof 
i, de vous les envoyer afin qu’on puifTe les lire dans les Egli# 
fès». Cette ordonnance eft remarquable, 6c on ne voit 
point que le Clergé de ce fîécle Ce foit offenfé des termes 
examinées & approuvées , 6c qu'il ait cru que le Prince pafc 
fat les bornes de fon autorité. Apud Bala[, tom. J. 

788 . 

Charlemagne établit plufieurs nouveaux Evêchés , entr’aur 
très celui d’Ofnabruck en Weftphalie , 6c celui de Brême, qui 
Comprenoit la Frifè orientale 6c une partie de la Saxe. 

On rapporte ace tems un capitulaire du fnême Prince pour 
la Saxe, dont plufieurs articles regardent l'affcrmiflement de 
cette Eglifè naiflante. Il y eft dit que les Egüfès ftrviront 
d’afyle à ceux qui s'y réfugieront : on ne les condamnera ni 
à mort ni à mutilation de membres. La peine capitale eft or- 
donnée contre celui qui aura tué un Evêque* un Prêtre oit 
tin Diacre , 6c contre tout Saxon qui Ce cachant dans la muU 
titude , méprifera de venir au baptême. Il efl défendu foui 
la même peine de brûler les corps morts fuivant l'ufàge des 
fcucas, de manger de lg chair en Carême au mépris de U 
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Religion chrétienne * mais le capitulaire ajoute, Que quicott* 
que n’ayant commis ces crimes qu’en fecret fc foumettra à la 
pénitence, fera délivré de la mon par le témoignage de 1’E*' 
fêque. 

789. 

Affemblée d’Aix-la-Chapelle, où Charlemagne fait un ca- 
pitulaire pour le rétabli ffement de la difeipline Eccléfiaftique. 
Des quatre-vings articles qu'il contient , les cinquante-huic 
premiers font un extrait des anciens Canons 3 dont le Pape 
Adrien avoit donné un recueil à ce Prince en 774. On peut 
remarquer les réglemens fuivans. Dans la lifte des livres ca- 
noniques qu’on y rapporte , l’Apocalypfe n’y eft pas marquée* 
on défend de voiler les vierges avant l’âge de ving-cinq ans. 
L’Evêque doit avoir loin que les Prêtres de (on diocèfè en- 
tendent les prières de la MdTe • .. . qu’ils entendent l’Oraifon 
dominicale , & l’expliquent aux autres. [On peut juger par 
ce réglement de l'ignorance qui régnoit dans le Cierge, puiC 
qu’on étoit obligé de veiller à ce que les Prêtres fçuffent du 
moins expliquer le Pater. ] On ordonne d’empêcher les chiens 
d’entrer dans l’Eglife, & le peuple d’y parler. Défenfe aux Prê- 
tres de célébrer la Méfie fans y communier. Les Evêques ftifFi ra- 
gans ne doivent rien innover fans la participation ail Métro- 
politain , ni celui-ci fans celle de fès fuffragans. On doit avoir 
par-tout des mefures 3c des poids égaux dans les monafteres 
& dans les villes , (oit pour donner , foit pour recevoir. Ordre 
d’arrêter les impofteurs , mangones 3c cationes , qui courent 
le pays, & nommément ceux qui vont nuds 3c chargés de 
fers, fous prétexte que c’eft une pénitence qu’on leur a im- 
pofee. [ On voit par plufieurs exemples qu’on mettoit des 
cercles dè fer aux bras & aux jambes des homicides pénitens, 
3c qu’ils alloient en cet état vifiter les tombeaux des Saints. 
Les termes mangones 3c cationes , fîgnifient proprement des 
macquigoons, des hommes qui cherchent à tromper dans ce 
qu’ils vendent ou achètent. On s’en eft fervi pour lignifier un 
fripon , un impofleur . M. du Cange croit que le nom de gueux 
vient de mango , 3c celui de coquin , de catio ou coâio. ] Les 
Evêques font exhortés d’établir de petites écoles pour enfèi- 
gner à lire , 3c d’autres dans les cathédrales 3c les monafte* 
rcs, où l’on apprenne les pfeaumes, les notes, le chant* l’a® 
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rithmétique & la grammaire : dcfenfc aux AbbefTes de donnée 
la bénédi&ion aux hommes par l’impofition des mains & le 
figne de la croix , ni le voile aux filles avec la bénédiction 
facerdotalc. 

' La préface Que Charlemagne mit à la tête de ce capitulaire » 
tnérite d’être lue ; on y apprenddra, comme dans l'ordonnance 
de Tannée précédente fur les offices divins , les droits que ce 
Souverain crôyoit lui appartenir fur ce qui concerne la dis- 
cipline extérieure de rEglifè j droits qui ne lui furent point 
eonteftés. À la fuite de ce capitulaire , on en trouve deur 
autres. Le premier , en feize articles , ne concerne que les 
Moines i & ce qu'il y a de plus remarquable , c’eft qu’on dé- 
fend aux Abbés de prendre de l’argent pour la réception d’un 
Religieux. Le fécond contient vingt-un réglemens > tant ec- 
cléfiaftiques que civils. i°.Lcs Comtes doivent appeller les 
premières les caufes des veuves 8c des orphelins. x°. On pref- 
çrit ainfi la formule de fidélité au Roi : « Je N.... promets 
„ fins fraude 8c fans artifice , que je fuis & ferai toute ma 
„ vie fideîe au parti de mon Seigneur le Roi Charles 8c de 
„ fèsenfans». y. Les petits monaftere s où les Rdigieufès 
vivent fans régie , doivent être réunis aux autres. L’Abbefie 
ne doit ni fortir de (on tnonafterc , ni permettre à (es Reli- 
gieufès d’en fortir (ans un ordre du Roi. Défcnfes aux Reli- 
gieufes d’écrire ou d’envoyer des lettres galantes. [ Il y a dans 
le texte , winiteodes , qui eft un mot tudeïque. Du Çange croit 
qu’il (îgnifie une lettre galante ; 8c il le dérive de wine [carus\ 
8c de leudis [homo. ] 1 5 0 . Défenfè aux Evêques > aux Abbés 8c 
aux Abbefl'es , d’avoir des chiens ou des oifèaux pour la chaffe % 
8c des bateleurs pour leur divertiflement. 17*. On fera des 
lambris audeffus des autels. 1$®. Défcnlc de baptifer les clo- 
ches , 8c de pendre des papiers à des perches pour détourner 
la grêle. [ Il fe mêîoit fans doute alors quelque fïiperftitioii 
idans ce qu’on nommoit le baptême des cloches. , & qu’on dé- 
fend. L’Eglifè y a pourvu en preferivant les prières 8c les cé- 
rémonies pour la bénédi&ion des nouvelles cloches. Le peu- 
ple a continué dénommer cette bénédi&îon , baptême , pan» 
cequ’on y donne un nom aux cloches , qu’on les lave avec de 
Teau bénite, & qu’on y fait des on&ions avec le fàint chrême. J 
’ On rapporte- encore au même t en» un capitulaire fait pour 
la Saxe , en trente-quatre articles , qui tendent la plupart £ 
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affermir la foi dans cette nouvelle chrétienté. Le quatrième 
porte : Si quelqu’un , au mépris du Chriftianilme , mange de 
la chair en Carême , fans une raifbn de néceffité dont le Prêtre 
Jugera , qu'il foit côndamné à mort. XV. Il a été arrêté que 
pour la dotation des Eglilès nouvellement bâties , onafiigne- 
toit à chacune d’elles une métairie Ôc deux maniés , c’eit-à-r 
dire, deux maifons ou familles d’efclaves ; que de plus , fir 
▼ingts hommes tant nobles que libres ou lites , donneraient 
à l’Eglilè deux elclaves , un nomme & une femme, f La con- 
dition des lites , étoit comme mitoyenne entre celle des libre* 
êc celle des elclaves. lis étoient obligés de cultiver les terres 
des Seigneurs , moyennant une certaine redevance qu’ils 
payoient chaque année. Leur lervitude étoit peu différente 
de celle des colons , qui étoient aufli employés à la culture 
des terres. ] XV & XVI. On payera aux Egîifes la dixme de 
tous les revenus & droits que le fife perçoit, & chaque par- 
ticulier la payera de lès biens & du fruit de fes travaux. 

Concile de Caîcut en Angleterre. On y ordonna entr’autres 
choies de ne baptifer qu’à Pâques > hors le cas d’une grande 
néccffîté. 

790 . 

Le Pape Adrien ayant envoyé à* Charlemagne les aéfes du 
dernier Concile de Nicée , ce Prince les fait examiner par les 
Evêques , qui corqpofent à ce fujet un écrit lous le nom du 
Roi. Cet ouvrage étoit divilé en quatre livres > dans Iefqucls 
on rejettoit la do&rine des Pères de Nicée fur les images * 
comme contraire à l’ufàge d’Occidcnt , qui étoit d’avoir des 
images dans les Eglifes, mais làns ordonner de leur rendre 
aucun culte. On y foutenoit aufli que le Concile des Grecs 
p’étoit point univerlèl , pareequ’il n’étoit pas alfemblé dç 
routes les parties de l’Eglife , & que la décifion nen étoit 
jpoint conforme à la do&rine de l’Eglile univerfèlle. Ce qui 
îaifbit le plus de peine aux Evêques , étoit l’endroit ou le tra«? 
éuéteur des aéfes du Concile de Nicée faifoit dire à Conftan- 
tin de Chypre , Je reçois & j 9 honore les images > fuivant 
V adoration que je rends h la fainte Trinité : erreur de fait} 
car l’original Grec porte ^ Je reçois &J’ honore les faintes 
images y & je ne rends qu 9 à la jeulc Trinité fuprême l 9 ado~ 
fation de latrie. 
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« Capitulaire ou ordonnaoce de Tbéodulfe Evê que d'Orléans. 
Cette inftrudion, pleine de (âges réglcmcns, fait bien coq* 
Boître la dtfciplinc de l’Eglifc en ce üccle. 

79 1 * 

•Concile de Narbonne , le 17 Juin , contre Félix Evêque 
cl'Urgcl , qui foutcnoic , comme Elipand de Tolède , que 
Jelus-Chrift cft fils adoptif. Ce Concile s'attcmbla par ordre 
de Charlemagne , & fut compott de vingt- fix Evêques & 
deux Députés. Paulin Archevêque d'Aquilée condamna aufli 
cette erreur dans un Concile aflemblé à Frioul, où l'on con- 
damna de même ceux qui (butenoient que le Saint-Efprit ne 
procédé que du Pere , & non du Fils. Ce Concile fit quatorze 
Canons. Le fixiéme défend aux Clercs de loger avec quelque 
femme que ce (oit, même celles que permettent les Canons: 
le (eptiéme leur interdit les chanfons profanes , les intlrumens 
de mufique , & les grands divertifiemens. Le neuvième por« 
te, Que ceux qui conrra&ént mariage, ne doivent point 
être a un âge trop inégal, pour éviter les occafions d'adul- 
tere : le onzième , Que les filles & les veuves après avoir pris 
l’habit noir en ligne de continence , doivent en garder le 
vœu , quoiqu’elles n’aient point été conlàcrées par l’Evêque. 
Les a&cs de ce Concile ont été altérés s les dates en (ont 
fauttes & fe contredifènt. 

Charlemagne occupé à dompter divers peuples de l'Alle- 
magne , déclare encore la guerre aux Huns ou Abares. Il les 
fait attaquer par fes troupes & par celles de Pépin (on fils , 
Roi d'Italie , qui défit les ennemis en plufieurs combats. 
Charlemagne fit faire des prières publiques dans (on armée, 
pour en marquer (à reconnoi (Tance & pour demander à Dieu 
la continuation de (à protc&ion dans cette guerre. Il fit in- 
diquer pour ce fujet trois jours de Rogations. Les Evêques 
qui étoient dans l'armée ordonnèrent qu'on feroit ces trois 
jours abftinence de vin & de chair , mais qu'on pourvoit ra- 
cheter par Taumône la permiffion de boire du vin , les plus 
riches pour un fol chaque jour , & les autres à proportion 
de leurs facultés 5 que tous feraient quelques aumônes en ces 
jours (èlon leur pouvoir: que chaque Prêtre dirait une Mettes 
à cette intention * que les Clercs qui ftvoient les pfeaumes en 
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chanteroient cinquante , & qu'on marcher oit nuds pieds au* 
procédions. 

79 ** 

Félix d’Urgel eft oui dans le Concile de Ratisbonne; il eft 
convaincu d'erreur , & envoyé par Charlemagne au Pape 
Adrien» en préfencc duquel il confcffe il abjure fon héréfic. 

79 $ • 

Félix recommence à dograatifer , & écrit pour foutenir fa 
do&rine : Elipand de Tolède écrit aufC en faveur de la même: 
Erreur. 

794 . 

Concile général de toutes les provinces de l'obéi (Tance de 
Charlemagne , à Francfort , mailon royale fur le Mein. On y 
condamna la do&rine & les écrits d'Elipand de Tolède & de 
Félix d'Urgel : le Concile écrivit une lettre fynodique aur 
Evêques d’Efpagnc , pour leur en donner avis 5 Charlemagne 
leur en adrefla une en même tems , dans laquelle il leur dé«* 
claroit que les Efpagnols en fouftrant parmi eux l'héréfîe d'E- 
lipand , s'étoient rendus indignes du fecours qu’il avoitdefTein 
de leur donner contre les Sarrafins. Ce Concile fit cinquante- 
deux Canons. Le (ccond rejette le Concile des Grecs fur l'a- 
doration des images : la mauvaife interprétation de l'avis de 
Conftantin de Chypre donna lieu à ce Canon. Le neuvième 
regarde Pierre Evêque de Verdun , accufe d'avoir confpiré 
contre le Roi : il fut ordonné qu’il fè purgeroit par ferment 
avec deux ou trois Evêques 5 mais n'ayant trouvé perfonne 
qui voulût faire le ferment avec lui , il envoya un des fieu* 
éprouver le Jugement de Dieu : celui-ci revint faîn Sc fàufj 
de forte que le Roi regardant l'Evêque comme pleinemenc 
>uftifié , lui rendit fès bonnes grâces , & lui confèrva fa di- 
gnité. Le onzième porte , Que les Moines ne fè mêleront? 
point d’affaires, & ne fortiront point de leur monaftere pour 
plaider. [ On vouloit par ce moyen diminuer le nombre de 
leurs procès. ] Le feiziéme & le dix-huitiéme , Que les Clerc» 
ne prendront point d'argent pour la réception des Moines > 
& qu’ils ne pourront faire perdre la vue à un Moine, ou Tu- 
bage de quelque membre , pour quelque faute que ce fbit. X.e 
yiogt-tmiéme, Qu’on obferycra le Dimanche depuis le foir d* 
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Samedi, ju (qu'au (oir du lendemain. [On a dû remarquer 
ou’on cefloit le travail le Samedi & les veilles de Fêtes à l'heure 
de None.] Le vingt- (cptiémc ordonne que les Clercs ne pa& 
feront point d'une Eglilc à une autre , & qu'ils ne feront point 
reçus (ans lettre de leur Evêque. Le vingt- neuvième , Que 
FEvêquc ne s’abfèntcra point de (on Eglifè plus de trois (e- 
xnaines. Le quarantième , Qu'aprês la mort de l'Evêque , (es 
parens ne fuccéderont qu'aux biens qu’il avoit avant (on or- 
dination i les acquêts faits depuis appartiendront à (on Hglifê. 
Le quarante -cinquième, Qu'on ne fera pas prêter ferment 
aux enfans , comme font les Gondebaudingicns , (c’eft-à dire, 
les Bourguignons aui.fuivoient la loi de Gondebaud, félon 
laquelle le ferment des enfans étoit admis en preuve.) Lccin- 
quante-uniéme , Qu'on ne récitera pas les noms de ceux qui 
ont fait l'offrande avant que le Prêtre ait récité les prières de 
l'offertoire. [ Il y a dans le texte, de non rtei tandis nominibus 
antequàm oblatio ojferatur. Mais d'autres monumens déter- 
minent le fèns que nous donnons ici. Un décret d'innocent I. 
défend de réciter les noms de ceux qui ont Elit l'offrande 
avant que le Prêtre ait offert ces offrandes par (es prières. ] 
Le cinquante-quatrième, porte que les Egliles bâties par des 
perfonnes libres , peuvent être données ou vendues \ mais à 
condition que i'Eglife ne fera pas détruite , & qu'on y fera 
l'office tous les jours. [On conçoit bien que le Concile permet 
feulement de vendre l edifice matériel de I'Eglife.] N’oublions 
pas de dire que le dix-feptiéme porte. Quand il y aura ordre 
du Roi d'élire un Abbé , on ne le fera que du confentemcriç 
de l’Evêque. 

Offa Roi des Merciens en Angleterre vient à Rome , preffé 
par les remords de (à confcience , qui lui rcprochoit l'horrible 
perfidie avec laquelle il avoit fait mourir Ethelbert Roi d’Efi» 
tanglie , dans le moment où il venoit lui demander (â fille 
en mariage. Offa obtint des indulgences } & augmenta le 
tribut impofê par Ina pour l'entretien du collège des Anglois. 
C’efb ce tribut qui fut par la fuite appellé le denier faite 
Pierre ; pareeque , dit-on , l'argent fe comptoit à Rome à la 
j fête de faint Pierre aux liens. 

79 f- 

L'Empereur Conftantm répudie Marie (à femme , (bus pré? 
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texte au’elle a voit voulu l’empoifonner , & éponfe ThéodedKÊ 
fille d’nonneur de l’Impératrice Irène* Saint T héodore Abbé 
de Saccudion > & S. Platon fon oncle , qui Pavoit été avant 
lui , déclarent l’Empereur excommunié $ ce Prince irrité fam 
déchirer le Paint Abbé à coups de fouet, & fenvoie en exiL 
Ce mauvais traitement n’empêcha point les Moines Sc let 
Evêques de la Cherfonefe , du Bofphore & des côtes & ifle* 
voifines , d’imiter l’exemple de Platon & de Théodore , 
d’excommunier l’Empereur. 

Mort du Pape Adrien le 16 Décembre : Léon III. lui foccédé 
k même iotir. 

1 Etabliflfement de l’Evêché de Pàderborn en Saxe , par Char* 
kmagne. 

79 *. 

Le Pape envoie au Roi Charlemagne des Légats chargés 
de lui préfënter les clefs dt la Bafiliqué de feint Pierre , & 
l’étendard de la ville de Rome, St de le prier d’envoyer quel* 
Hue Seigneur pour recevoir le ferment de fidélité des Ro* 
inains : le Roi y envoie Engilbert Abbé de Sahn-Riquier* 
avec de grands prétèns. L’initruéliort qu’il lui donna étoit 
en forme de lettre, avec cette adrelfe î A Engilbert, aurtcu * 
taire ; c’eft-à dire , à Engilbert confident. [ Auricularis ott 
mriculàtiui, fignifie Celui qui a l’oreille du Prince , qui eft 
Ion confident. Ce terme eft fort ufité en ce fèns dans les Au* 
leurs des huitième de neuvième fîécleS. Il fè prend quelquefois 
en mauvaife pare de fignifie un èjpion. ] > 

797 - 

Irène confire contre l’Empereur Conftantin fon fils , Si 
fui fait crever les yeux. Ce jeune Prince en meurt le i$ 
Août. 

Charlemagne envoie les chefs des Saxons à l’affemblée 
d’Aix-la Chapelle , & fait pour la Saxe ün nouveau capitulaire 
en onze articles > où il pourvoit à la fûreté dés Eglifes , det 
Veuves,, des orphelins , & régie les amendes & d’autres pointa 
concernant le gouvernement civil* [ Comme l’argent étoit 
encore rare en Saxe , on permit aux Saxons de payer en den- 
rées les amendes auxquelles ils feroient condamnés. Mais iuà ' 
bœuf d’un an n’étoic apprécié qtfila fol.] 
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. Concile de BecanccM en Angleterre, ou le Roi Quenulfc 
renouvelle les défcnlcs faites aux laïcs d’ufurper les biens des 
Jtgliiês» 

: 799 - 

- Charlemagne fait alfemblcr à Rome un Concile pour la 
condamnation d'un nouvel écrit de Félix d’Urgel. Ce Concile 
fut préfîdé par le Pape , & coropolé de cinquantc-lepc Evê* 
«pics qui s'aiicrablcreot dans l’Eglife de S. Pierre. Peu de tems 
après il (è tint deux autres Conciles contre Félix d’Urgel, uo 
à Urgcl même , Ôc l'autre à Aix-la-Chapelle , où le Roi & les 
Seigneurs affilièrent. Félix y fut dépole de l’épilcopat , de 
relégué à Lyon , d’où il écrivit à fon peuple d’Urgel une 
lettre oui contenoit l’abjuration de Ion erreur. 

. Il s etoit formé à Rome une conjuration contre le Pape 
Léon , qui éçlata Je jour de S. Marc, as Avril. Le Pape étant 
fortï à cheval pour affilier à la proceffion folcmncllc de ce 
jour , nommée la grande Litanie , il fut allai il i. par une troupe 
d’alfa Hi ns, ayant à leur tête Pafcal Primicicr, de Campuk 
Sajccllairc : ils jetterent le Pape à terre, Ôc s’cftorcerent de 
lui arracher la langue ôc les yeux * après quoi ils renfermèrent 
dans un monaftere , d’où il trouva moyen de le (au ver , Ôc 
il palfa en France auprès du Roi Charlemagne , qui le renvoya 
en Italie avec une elcortc. Le Pape rentra à Rome le i$Ni> 
vembre : il y fut reçu avec grand honneur par tous les ordres 
de la ville, qui allèrent au* devant de lui avec des bannières, 
tn chantant des cantiques fpirituels. 

. Belle lettre d'Alcuin , adrdfce aux Frétés & aux Feras dé 
la province des Goths > c'eft à-dire, aux Clercs de aux Evê- 
ques , ou bien aux Moines Ôc aux Abbés du Languedoc , fur 
la néccffité de la confeffion. On avoit débité dans ces pro- 
vinces que la confeffion des péchés n’étoit pas néceffaire , Ôc 
que c’étoit à Dieu ôc non aux Prêtres qu’il falloir fc confcffer. 

$00. 

Charlemagne fait un quatrième voyage en Italie. Le Pape 
Léon ayant appris fon arrivée , va au-devant de lui jufqu'à 
Nomentc , à quatre lieues de Rome , où le Roi entre le *4 
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Novembre aux acclamations des Evêques , du Clergé & du 
peuple. Quelques iours après , ce Prince convoqua une a£> 
Semblée, dans laquelle on examina les accufàtions intentées 
contre le Pape par (es ennemis. Pcrfbnnc ne fè préfèntanc 
pour les prouver , le Pape offrit de fè purger par ferment ; ce 
au’il fit le lendemain dans l’Eglifè de S. Pierre , en préfènee 
des Evêques François & des Romains. 

Cette année eft marquée par un événement célébré. C’eft le 
rétablifiement du titre d’Empereur des Romains en Occident 
en faveur de Charlemagne. Ce Prince étant venu entendre la 
Méfié à faine Pierre le jour de N<£1 , le Pape s'approcha de 
lui , comme il étoit debout incliné devant l'autel pour prier , 
& lui mit fur la tête une couronne précieufè. Pendant cette 
cérémonie le peuple de Rome s’écria : A Charles Augufic , 
couronné de la main de Dieu , grand & pacifique Empereur des 
Romains , vie & victoire ; ce qui fut répété jufqu’à trois fois. 
Depuis ce tems on lui donna le titre d’Empereur & d’Augufte , 
au lieu de celui de Patrice des Romains qu’il portoit aupa- 
ravant. Il y a apparence que cette affaire avoir été concertée 
entre le Pape & le peuple Romain , irrité depuis long-tems 
de fc voir abandonné par les Grecs. Eâ in re 9 dit M. Bofiuet , 
Apofiolici Leonis , ut qui civitatis caput haberetur, vræcejfit 
autoritas ; univerji populi qui rem firmaret , confenfus accef- 
fit ; ah eo fonte imnerium manavit ad Francos. ( Bofiuet , 
Deffen. Cler. Gallic.) Les Hifloriens font remarquer qu’après 
cette cérémonie l’Empereur fut oint avec fon fils , & que le 
Pape fè profterna devant lui , le reconnoifiant pour fon Sei- 
gneur & fon Souverain. Ainfi bien loin que les Papes fon- 
geaflènt alors à former aucune entreprifè fur le temporel , 
Ils avouoient eux-mêmes qu’à cet égard ils dépendoient des 
Rois de France, & ils leur en faifoient hommage. 
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REMARQUES PARTICULIERES 
Sur le huitième Siècle . 


Le s maux dont Dieu frappa l’Orient dans le (èptiéme fié- 
cle , n'arrêterent point les progrès des prévarications donc 
les Orientaux le rcndoienc coupables. Les Empereurs de Con- 
ftantinople donnèrent la plupart dans des excès qui déshono- 
raient le Chriftianifme. Le régné de Leon Tlfàurien mit fin 
aux révolutions des régnes précédens \ mais il fut encore plus 
funefte à l'Eglifc par la cruelle perfécution des Iconoclaftes » 
eue ce Prince foutenoit, & dont Conftantin Copronyme ion 
fils fe déclara le zélé prote&cur. 

Dans les héréfies précédentes , les Prélats dévoués à Ter- 
reur fe fervant du pouvoir arbitraire qu’ils attribuoient aux 
Princes , les avoient rendus fauteurs 8c complices de leur 
révolte contre la vérité : mais dans celle-ci les Empereurs Ce 
prévalant de ce pouvoir arbitraire que les flatteurs leur attri- 
buoient, devinrent eux- mêmes auteurs 8c chefs d’une fede 
nouvelle , & rendirent complices de leurs violences la plupart 
des Prélats de l’Orient, qui par une lâche déférence aux vo- 
lontés du Prince , devinrent fauteurs de cette nouvelle héré- 
fic. On vit alors dans l’Orient peu de Chrétiens difpofés à 
remplir toute juftice. Les uns , 8c ce fut le grand nombre 4 
cédèrent honteufèment aux volontés injuftes de ces Empe- 
reurs , & préférèrent leur fortune 8c leur repos à la juftice 
& à la vérité. D’autres réfifterent : mais ils oublièrent en 
même-tems l’attachement 8c le refped dû aux puiflances éta- 
blies de Dieu , & qu'il ne peut jamais y avoir de raifon légiti- 
me de Ce révolter contre fon Souverain. 

Rien ne montre mieux l'extrême foiblefle à laquelle étoit 
réduite TEglifè Grecque , que le Concile des Iconoclaftes. 
Conftancin Copronyme aflemble à Conftantinople trois cens 
trente-huit Evêques j 8c dans un fî grand nombre on n’en voit 
aucun oui ait réclamé pour la vérité , ni qui ait eu le courage 
* réûfter aux yolontes de l’Eippereur, Arec cette autorité 
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apparente d'un Concile qu’ils ofoient appetter œcuménique'* 
les Iconoclaftes fc crurent en droit d’exercer par- tout les plus 
grandes violences » (ous prétexte de zélé contre l’idoiâtrie. 
Pour éviter les reproches des Mufolmans , & pour lever le 
prétendu fcandale que la vénération des Images leur caufoit» 
ces furieux ne craigpoient pas de donner à tous les Fideles \ 
un (caudale très-réel , en foulant aux pieds ce qui avoit été 
jufqu’alors honoré, en profanant les vafes facrés , en défi- 
gurant les Eglifcs, en déterrant & outrageant les Reliques les 
plus (âcrées. Quel contraire \ Dans les premiers fiéclcs , le 
zélé pour l’idolâtrie faifoit par-tout couler le fàng des Mar- 
tyrs. Dans le huitième , un prétendu zélé contre l'idolâtrie 
allait julqu’à perfteurer cruellement ceux qui étoient foujp- 
çonnés , quoique très- injuftement > de n'en avoir pas allez 
à’horreur. Saint Jean Damafcène remarqua cet anifice de 
Teforit (èduéleur. 

Ceux qui ne connoiffcnt point affez de quel prix eft le dépôt 
«ks vérités révélées , auroient pu croire qu’un point de doc- 
trine tel que celui qu’on fbutenoit contre les Jfconoclaites , 
la’étoit point affez important pour mériter que Ton s’expolat 
à tout (ouvrir plutôt que de l’abandonner. Ne peut-on point 
fopaffer d’images? S’en fervoic-on dans les tems apoftoliques î 
Les ignorans & les Chrétiens greffiers peuvent aifément en 
abufer : les perfonnes éclairées & (pirituelles n’en ont pas 
befoin pour s’élever julqu’à Dieu. Ainfi pouvoient raifonner 
ks politiques , qui ne manquent jamais de raifons pour £è 
«Hfpenfèr de fàcrifier kuFS propres intérêts à la vérité. Mais 
une piété folide & éclairée ne connoît point tous ces vains 
raifonnetnens > elle ne croit pas qu’il (oit permis de manquer 
aux moindres devoirs, m de donner atteinte à aucune vérités 
On vit dans cette perféeution , comme dans les précédentes > 
k caraéïere de Terreur , oui eft de rendre furieux & inhu- 
mains ceux qui font (es eroèiples. Les Iconoclaftes alloienc 
par- tout comme des forcénés -, & revêtus de l’autorité de 
l’Empereur , ils faîfoienc fouffrir les plus cruels ftpplices aux 
perfonnes de tout âge , de tout fexe & de toute condition qui 
condamnoiem leur faux zélé êc combattoient leur impiété. 

On ne peut lire fans horreur Findignité & la barbarie avec 
laquelle fut traité k (amt Abbé Eftierme : la mort même ce 
oet homme & recommandable par (à vertu & par fts miracles J 
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toe fut pas capable d’appaifer la fureur de fes lâches pérff- 
cuteurs. Le Patriarche Conftancin fut un terrible exemple 
des jugemens que Dieu exerce fur ceux qui veulent accom» 
jnoder leur confidence avec leur fortune. Ce malheureux 
Evêque étoit beaucoup trop complaifànt pour les volontés de 
TEmpeteur; mais on trouva qu’il ne rétoit pas encore allez* 
Il fut traité comme les plus zélés défenfeurs de la Foi , fans 
avoir la gloire & la conlolation de mourir pour la Foi. 

La jaloufie & la divifion entre les Grecs & les Latins pa- 
rurent de nouveau pendant le huitième fiécle. On commença 
à parler hautement de ces mots Filioque. Les Grecs repro- 
chèrent aux Latins d’avoir fait cette addition au fÿmbole de 
Conftanrinople. D’un autre côté les Occidentaux , & fur-tout 
les François, témoignèrent beaucoup d’éloignement pour les 
Grecs , & chicanèrent lur les expremons les plus innocentes 
du feptiéme Concile. Le Pape Adrien eut beaucoup de peine 
à rappeller les François à des fèntimens plus équitables. CeS 
divi lions préparoienc de loin le fchifme qui éclata de la part 
‘des Grecs dans le fiécle fuivant. 

Dans celui ci , les Occidentaux déjà coupables de diVerfeS 
'prévarications, commencèrent à porter aufli eux-mêmes le 
poids de la colcre du Seigneur. Les Mufulmans qui avoient 
subjugué l’Afrique , paflerent de -là dans l’Efpagne. Cette 
Egffe û floriflante pendant le cours du feptiéme liécle , étoit 
tombée dans l’état le plus déplorable dès le commencement 
du huitième. Qu’cuflent penfè ces Peres qui avoient tenu 
tous, ces Conciles de Tolède dans le feptiéme fiécle , fï 
on leur eût dit nue dès la génération fuivante il refteroit à 
peine quelques légers vertiges de la difeipline fi pure qui f 
avoit été établie ? On vit fenfiblement alors combien les Rois 
peuvent influer dans l’état heureux ou malheureux d’une 
Eglifè. Lorfque Dieu voulut dans le fèptiéme fiécle répandre 
fes bénédi&ions fur l’Çfpagne , il commença par infpirer une 
fincere piété au Roi Récarede. Ce Prince , entre les mains 
de Dieu, fut le principal auteur de tout le bien qui Ce fit 
fous fon régne $ & par fes foins & fon autorité , l’Elpagne te 
renouvela & changea de face. Au commencement du hui* 
tiéme fiécle le Roi Vitiza fut l’inftrument du démon poür 
détruire tour le bien & pour réduire cette Eglife à la dernière 
défolation. Dans les premiers fiédes la vertu des Chrétiens 
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étoit indépendante de la prore&ion ou de la mauvaise volonté 
des Princes. Ce qu’il y a de fort remarquable dans la chute de 
J'Eglifè d’Elpagne , c’eft que le Roi n’abattit pas les Chrétiens 
par la violence des tourmens , riiais par les attraits de la vo- 
lupté. Plus Dieu leur avoit donné de lumières 8c de faveurs , 
plus il fut irrité de leur ingratitude. Auffi déploya-t-il fur 
l’Elpagne toutes les rigueurs de les vengeances. Les Mu- 
ïulmans en furent les miniftres. Comme néanmoins au mi- 
lieu de la prévarication générale il y eut des reftes fïdclefc 
qui gémiffoient des défordres publics , Dieu tempéra auffi 
par bonté les effets de là juftice. On vit fè former en Elpagnc 
un petit Royaume qui infenfiblement s’accrut 8c y confèrva 
la Religion Chrétienne, 

Dans le Nord , les Moines Irlandois continuoiem de célébrer 
la Pâque le même jour que les Juifs , fans être touchés ni de 
rautorité de toute l’Eglilè qui les délàpprouvoir, ni des in£ 
tances que les plus grands hommes leur faifoient pour les 
ramener à Pufage de rEglife Catholique. Plulîcurs Anglois de 
tout fexe 8c de toute condition alloient à Rome en pèlerinage* 
Cette nouvelle dévotion des pèlerinages deviendra très-com- 
mune , 8c fera une des caules de la ruine de la dilcipline, Des 
Rois quittèrent leur couronne pour aller à Rome embrafler 
la vie monaftique. Peut-être que lî ces Princes enflent eu plus 
de lumière , ils auraient compris qu’il étoit plus utile pour 
rEglife & plus digne d’un Roi Chrétien de le conlàcrer au 
bien de, Ion peuple 8c de faire honorer Dieu dans fes Etats , 
que de Ce retirer dans un monaftere. On doit fans doute ad- 
mirer la piété de ces Rois } mais on voudrait qu’elle eût été 
plus éclairée. La perfccution excitée contre làint Vilfrid cft 
un mal qui étonne , quand on fait attention à tout le bien que 
ce làint Millionnaire avoit fait en Angleterre , 8c quand on 
confidere en même-tems que les Evêques étoient les principaux 
auteurs de cette perfècution. D’un autre côté on eft fâché 
de voir qu'un auffi faint homme que Vilfrid ait eu tant 
d’argent gdiftribuer avant là mort. C’eft un défaut que nous 
n’avons pas trouvé dans les grands hommes 8c les laines 
Millionnaires des beaux liécles de PEglilè. II y avoit en Angle- 
terre des Monafteres fans régie 8ç fans dilcipline. Ce mal 
dont faine Fructueux de Braguc lé plaignoit en Efpagne dans 
le fiéde prêchent? afîügeoit dans celui-ci i’Eglilc.d’Angleterre* 
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La converfion des Saions ne fut pas l'ouvrage de la feule 
§>crfuafion $ l'autorité de Charlemagne y contribuoit beau-* 
coup : auffi fut-elle très- peu folide. Ils retournoient de tems 
en tems à l'idolâtrie , & redcvenoient Chrétiens quand ils 
avoient été vaincus de nouveau. Les Millionnaires mêmes , 
quoique fort zélés 6c très-vertueux , étoient déconcertés dès 
que l'autorité & la puiflance du Prince leur manquoient. 

La conduite des Chrétiens de Frifè & d’Allemagne à l'égard 
des Païens qui avoient fait mourir S. Boniface , cft déplora- 
ble. Ils forment fur le champ une armée , attaquent les Païens , 
les tuent, font leurs femmes & leurs enfans captifs, pillent 
leurs terres , & obligent ceux qui reftoient de le convertir* 
Quelles étranges converlions 1 Les Chrétiens des premiers 
fiècles étoient animés d'un efprit bien différent. L'Allemagne 
étoit pleine de mauvais Prêtres & de mauvais Evêques , qui 
favorifoient tous les défordres des peuples. Ces ouvriers cor- 
rompus s’oppofoient aux travaux des bons Millionnaires 5 6c 
faim Boniface eut beaucoup à fouffrir de leur part pendant 
tout le tems de (à million en Allemagne. 

Gévilieb Evêque de Maïence avoit fuccédé à fon pere > 
qui fut blelfé à mort en combattant contre les Saxons. Pour 
confoler cet Evêque guerrier on lui donna pour fuccelfeur 
fon fils, quoiqu'il fiât encore laïc, 6c qu'il eût été élevé à U 
Cour. Peu de tems après , marchant avec Carlomau contre 
les Saxons , il s'informa du nom de celui qui avoit tué fon 
pere* Il le fit prier de venir le trouver , 6c le tua fur le champ* 
Une a&ion fi noire ne fut blâmée de perlonne, 6c il continua 
de faire lès fonctions d'Evêque. Dans la fuite S. Boniface le 
fit dépolèr. L'autorité leculiérc qui appuya cette dépofition , 
empêcha cet Evêque de fe pourvoir à Rome comme il l'avoic 
d'abord rélolu. 

Que de maux en Italie ! Les guerres dont elle étoit fans 
celle le théâtre y portoient tous les défordres qui en font la 
fuite. La décifion du Pape Zacharie , qui donna lieu au fàcre 
de Pépin & à la fécondé race de nos Rois, eft une chofe 
inouic :on n’avoit point encore vu de pareille lettre venue de 
Rome. Les Papes du huitième fiécle avoient la plupart des 
qualités très-eftimables 5 mais ils étoient animés de zèle pour 
le temporel de l'Eglilè de Rome. Que d’inftances, que d’arti- 
fices pour engager les François à les délivrer des Lombards i 
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Quand une fois les Papes eurent obtenu les donations de P£* 
pin & de Charlemagne , que ne firent-ils pas pour les cimenter 
& en obtenir de nouvelles î 

Charles Martel , après la journée de Vinci , n’ayant pas de 
ouoi récompenfcr ceux qui l’avoient fervi dans cette guerre, 
diftribua libéralement des Abbayes & desEvêchés à des laïques, 
& particulièrement aux Officiers de (on armée : ce qui fit 
à la difciplinc Eccîéfiaftique une plaie qui fàigna long tems ; 
& qui devint la fourcc de tous les maux qui affligèrent alors 
l’Eglife de France. 

Si on vit en ce tems des guerriers devenir Evêques , on vit 
encore avec plus de fcandale des Evêques devenir guerriers 
par goût, porter le cafque & l’épée plus volontiers que la mitre 
& la crolfe , & ne pas rougir de tremper dans le fàng des 
Chrétiens des mains deftinées à offrir le fàcrifice non-fànglanc 
de la réconciliation. Savaric Evêque d’Auxerre fut de ce nom- 
bre. C’ctoit un homme de qualité , plus propre à commander 
une armée qu’à gouverner une Eglife. De mauvais Evêque 
qu’il étoit , il devint un bon General , leva des troupes , & 
s’étant mis' à leur tête pendant les troubles qui fiiivirent la 
mort de Pépin, il s’empara de l’Orléanois, du Nivernois, 
du territoire d’Avalon & de celui de Tonnerre , & fè fit com- 
me un Etat de fes provinces , où il dominoit en fouverain. 
L’ambition d*un Seigneur laïque eût été fàtisfaite de ces ra- 
pides conquêtes ; celle de l’Evêque d’Auxerre r>c le fut point# 
Il marcha droit à Lyon pour fe rendre maître de cette grande 
Ville * mais la juftice divine l’attendoit fur le chemin , il fuc 
frappé d’un coup de foudre dont il mourut fur le champ. 

(jne punition fi éclatante n’effraya point Hincmar qui lui 
fuccéda. II fut encore plus grand homme de guerre que Sa- 
varic ; il déploya fon courage contre les Sarrafins , qui com- 
mencèrent en 717 à infefter la Gaule , où ils renouvellerent 
cii même tems & la cruauté des premiers tyrans & les ravages 
des anciens peuples barbares. 

Les Abbés n’avoient pas l’ame moins martiale. Se laffant de 
ne faire la guerre qu’aux ennemis du fàlut , ils voulurent la 
faire auffi aux ennemis de l’Etat j & pjuficurs d’entr’eux trou- 
vèrent le cafque moins pefant que le froc. On vit alors ces 
hommes qui avoient fait jufqu’à ce tems profeflîon de vivre 
dans la retraite & la pauvreté , paroitre à la Cour ayec plus 
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«ï’éclat que les Seigneurs laïques -, & comme ils avoient fou- 
venr acheté leurs Abbayes , ils s’en appropi ioient les biens ou 
les diffipoient en déptnfès feand Itulcs, tandis qu’ils faiiôicnt 

f >ratiquer la plus rigoureule pauvreté a leurs Religieux, quidc 
eur côté fe dédommagement par leur irrégularité de ce qu’ils 
^voient à fouffrir de l’indigence. On peut juger par laquelle 
licence s'introduire alors dans les monafteres. Les laines 


Abbés ne font pas toujours de laints Religieux ; mais des 
Abbés fcaudaleux font prefque toujours de mauvais Moines. 

On trouve dans ce liccle Hugues Evêque de Rouen , qui 
fut en même tems Evêque de Paris & de Baieux , Abbé de 
Fontcnelle Ôc de Jumiege. C’cft un des premiers exemples 
qu’on remarque dans J’Eglifè Gallicane, de la pluralité des béné- 
fices à charge d’atre. On ne fait point s’il conferva jufqu’à fa 
mort l’adminiflration des Evêcbes de Paris Ôc de Baieux i (a 
haute naillance, le malheur des tems, & le laint ulage qu’il 
fit de les revenus , & fur-tout le plus grand bien de l’Eglife 
qu’il fe prouofoit , purent lui fervir d’exeufe, félon un Hi£ 
torien qui cherche à le juftifier. Quoi qu’il en foir de ces mo- 
tifs, qui fans doute ne font pas tous également reçus au tri- 
bunal de Dieu , on lit le nom de ce Prélat dans le Martyrologe 
Romain le y Avril. 

On a dû trouver bien fingulier de voir l’épreuve de la croix 
autorifée par le Concile de Verberie. Il eft bon d’expliquer ici 
en quoi confiftoit cette épreuve. 

Charlemagne , dans fade de partage qu’il fit de fès Etats 
entre fes enfans , ordonne que s’ils ont des différends qu’on 
ne puiffe terminer par le témoignage des hommes , on cher- 
chera la vérité par le témoignage de la croix. On fè perfuada 
que cet inftrumcnt de notre falut ne pouvoit manquer de 
fauver les innocens calomniés. L’ufage d’employer la croix 
pour difeerner les coupables , fut aiuorifé par l’exemple de 
quelques Saints , par les ordonnances de plufieurs Rois de 
France, & par les décrets mêmes de quelques Conciles, 
comme on le voit ici. 

Les Savans fè font partagés fur la manière dont fè faifoie 
ce jugement de la croix. Les uns ont cru que c’étoit feule- 
ment un ferment prêté fur la croix j d’autres ont avancé qu’on 
jet toit une croix de bois dans le feu , & que fi elle n’y brûloit 
pas , celui qui l’aYQit jetcée étoit reconnu innocent. Mais ce 
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n’eft pas îà l’idée que nous ont donnée de l’épreuve de la croi* 
Jes anciens Auteurs qui en ont parlé. Eaçire adcrucetn > flaré 
ad crucem , (ont leurs expreflions ordinaires , & qui nous 
font juger que cette épreuve confiftoit à fe tenir debout de- 
vant une croix , dans quelque pofture gênante j enfbrte que 
celui qui fe laiuoit tomber le premier étoit jugé coupable. 
C’eft ce qu’on peut conclure d’une ancienne formule donnée 
au Public par M. Bignon , & qui contient le modelé d’un ju- 
gement rendu après l’épreuve de la croix Append . ad for- 
mai. Marculfi , p. zz$. Tel s 9 étant prefenté devant le Vicaire* 
du Comte y pour fe plaindre que tel avoit ufurpé une terre qui 
lui appartenait ; & celui ci rayant nié y il fut ordonné que 
dans quarante-deux jours ils eujfent a fe préf enter Vun & 
Vautre devant le Vicaire pour fubir le jugement de la croix . 
Ce qui étant fait , celui qui avoit ufurpé la terre a été con- 
vaincu y & il eft tombé devant la croix . 

Mais en quelle pofture Ce tenoic-on devant cette croix ? On 
peut l’apprendre de la vie de fainte Liobe , qui eut recours à 
cette épreuve pour fe juftifier elle & {es Religieufes , d’un 
crime qu’on leur imputoir. Un enfant nouvellement né ayant 
été trouvé dans une riviere qui traverfbit l’enceinte du mo- 
naftere , on publia que c’ctoit le fruit du crime de quelqu’une 
des Religieufes ; & ces feintes filles curent à cette occafion 
* 'une grande perfécution à efluyer. La pieufe Abbefie affembla 
toutes lès Religieufes dans l’Oratoire , & leur ordonna de fe 
tenir debout les bras étendus en forme de croix pendant qu’on 
réciteroit le pfeautier. Elle fit faire enfuite trois fois , en pro- 
ceffion , le circuit du monaftere avec la croix. La malheureufe 
femme , qui étoit préfentc , déclara que l’enfant qu’on avoit 
trouvé étoit le fruit de fbn incontinence. Louis le Débonnaire 
défendit qu’on employât le jugement de la croix , de peur , 
dit il , que cet infiniment qui a été glorifié par la pajfion du 
Sauveur y ne fait profané par la témérité de quelqu'un. Ainfî 
l’épreuve de la croix n’eut plus lieu aue dans les monafteres, 
où elle écoit en ufege comme une penitence pour la punition 
des coupables. Le Supérieur condfamnoit ceux qui avoient 
fait quelques fautes , à fe tenir debout pendant un certain 
tems devant la croix qui étoit dans le préau du cloître. Nous 
en voyons un exemple dans la vie de S. Lambert. 

Les épreuves par l’eau , par le feu , par les combats fingu^ 
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iers étoient également en ufàge. Les pèlerinages étoient auflt 
la dévotion dominante en France. Éginhart, parlant de U 
vénération finguliére de Charlemagne ]>our fEglifc de (aine 
Pierre de Rome , & des préfens immenfies qu’il j avoit faits * 
ajoute : Et toutefois durant un fi long régne il n*y fit que. 
quatre voyages de dévotion. Cette réflexion fait voir combien 
ces pèlerinages étoient fréquens. 

C’eft ici le lien de marquer un mal nouveau qui dfcvoit 
avoir de fi terribles fuites par rapport à la difeipline de l’E- 
filife : on comprend que nous parlons des fauflès décrétales * 
dont l’auteur vivoit dans le huitième fiécle. La colleélion oi 
elles fe trouvent porte le nom d’ifidorc Mcrcator , qui paroîc 
avoir été Efpagnoh Cet impofteur dit dans la préface , qu'il 
a été obligé par Quatre-vingts Evêques Sc par d’autres fèrvi- 
teurs de Dieu de faire cet ouvrage} & qu’après les canons 
des Apôtres il a inféré quelques lettres décrétales des anciens 
Papes Clément, Anaclct , Evarifte & des autres jufou’à (aine 
Sylveftrc } mais il ne dit point ou il les a trouvées. Elles 
étoient inconnues à Denys le petit > qui avoit recueilli deux 
cens ans auparavant les décrétales des Papes feulement depuis 
S. Sirice. D’ailleurs clics portent des cara&cres vifiblcs de 
faufleté. Elles (ont toutes d’un même ftylc , lequel convient 
beaucoup mieux au huitième fiécle qu’aux trois premiers. 
Elles font longues , remplies de lieux communs , & , comme 
on l’a découvert en les examinant férieufement , remplies de 
divers paflages de S. Léon , de S. Grégoire , & d'autres Au- 
teurs poflérieurs aux Papes- dont elles portent le nom. Leurs 
dates font prcfquc toutes fàuflcs : la matière de ces lettres ent 
découvre encore la fuppofition. Elles parlent d’ Archevêques * 
de Primats , de Patriarches , comme fi ces titres avoient été 
reçus dès la naiffance de l’Eglife. Elles défendent de tenir un 
Concile , même provincial, (ans la permiffion du Pape , ôc 
repréfentent comme ordinaires les appellations à Rome. Oa 
s’y plaint des ufurpations fréquentes des biens temporels des 
Eglifcs r on y fùppolc nue les Evêques tombés dans le crime* 
peuvent, après avoir fait pénitence , exercer leurs fondions 
comme auparavant j ce oui eft contraire à toute la difeipline 
des beaux fiécles de PEglife. Enfin les accufàtions formée» 
contre les Evêques font la principale matière de ces décré- 
•aies. Il n'y en a prcfquaucunc qui o'cnr parle , & qui aç 
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donne des régies pour le$ rendre difficiles : auffi Ifidore £aAt 
affez voir dans (à préface qu’il avoir cette matière fort 3 
cœur. I! y (outient qu’il y avoit plus de vingt Canons du 
Concile de Nicée. Il parle du (ïxiéme Concile tenu l’an 680 5 
ce qui prouve qu’il, ne peut être* comme quelques-uns l'ont 
faufiement cru, (aint Indore de Séville. Outre les décrétales 
des Papes, la collc&ion d'Ifïdore contient les Canons des 
Conciles d’Orient , d’une verfion plus ancienne que celle de 
Penys le petit , & plufîeurs Canons des Conciles de Gaule & 
d'Efpagne. Cependant l’artifice de çet impofteur , tour grofi 
( 1 er qu’il étoit , trompa toute l’Eglift Latine , ces faufles dé^* 
crétales ont pafié pour vraies pendant huit cens ans, & g 
peine ont-elles été abandonnées dans (e jîéde dernier. Mais 
aujourd’hui ce (croit vouloir être convaincu de la plus groG 
fierc ignorance , que de 11’en pas reconnoitre la faulfcte. Ce 
fqt Riculfe Archevêque de Maience , ,fucceiïeur de S. Lulle* 
qui répandit le premier en France cette colle&ion. Qu’un pa- 
reil ouvrage ait çté reçu fans oppofîtiou & fans réclamation, 
c’eft une marque que rignorance étoit bien profonde , &quq 
Iç mauvais goût avoit par-tout prévalu. 

Pour fentir toute l’étendue du mal que produisirent le* 
fauffes décrétales , U faut confidérer quelles établirent des 
maximes nouvelles en les failànt regarder comme étant de Iq 
première antiquité, & qu’elles affoiblircnt la plupart, des Ca- 
nons & énerverent toute la vigueur de la discipline. Le faut 
(aire qui fit à I’Egîife une plaie fi terrible, (êntoit qu’il révolt 
teroit trop, s’il ràppôrtoit des Canons directement contraires 
à. ceux dont la pratique étoit uqiverfçllç dans l’Eglife : il (q 
contenta donc d’en forger qui ne faifoient qu'adoucir & af- 
foiblir les anciens. Mais pour réuffir dans le defTein qu’il avoiç 
de changer entièrement la difcipline, il prit un détour $ ce 
fut d’érendre à f infini les appellations ap Pape. 11 eut foin do 
répondre dans tout fou ouvrage cette maxime , Que non- 
(èulemcnt tout. Evêque , mais tout Prêtre , & en général 
toute perfonne qui fe croit vexée , peut en toute oçcafioq 
appeller dire&ement au Pape, L’iippoft^pr regardoit cçt ar- 
ticle comme fort important j car il y revient fans celfiç , & il 
v infîfte à chaque page. Il avoit (ans doute raifon de regar^ 
qer ce moyen comme le plus propre à f renyerfer toute la diC* 
çipliuç , ce qui étqiclç auquel ijtendoit, Les avivai* 


Digitized by Google 



ECCLESIASTIQUE, VIII. Siècle, «n 

prêtres Sc les mitres pécheurs indociles avoient par-là une 
rellource infaillible pour éviter ou du moins pour éloigner la 
correction. Il étoit impoffible que le Pape fut toujours bien 
informé j Sc il étoit ailé de prévoir que les Evêqms, rebutés 
de la longueur des procédures, de la cépenle Sc delà fatigue 
des voyages & de ram d’autres difficultés, perdraient courage 
& fouffriioicnt les défordres qu’ils ne pourroient empêcher. 
Que deviendroit un état où il ferait permis d’arrêter l'effet 
des lèntences rendues dans les tribunaux ordinaires , en ap- 
pelant à la perfonne même du Souverain ? Quel eft le crimi- 
nel oui manquât de prétexte pour éluder le jugement le plus 
régulier ? Le fpérance de l'impunité multiplieroit les médians 
Sc donnerait un libre cours à toutes fortes de violences Sc 
d'injuftices : les foibles Sc les innocens aimeraient mieux 
fourn ir l'oppreffion que de s’épuifèr en fatigues Sc en dé- 
penfes pour demander un jugement équitable qu’il feroit fi 
difficile d’obtenir. 

Au milieu de la perfëcution excitée par les Iconoclaflcs , 
l’Eglifè d’Orient eut l'avantage d'enfanter un grand nombre 
de Martyrs dont le fàng attira lur elle une nouvelle bénédic- 
tion. La vérité triompna dans un Concile œcuménicue , & 
l’on tâcha de remédier à tous les maux qu’avoient faits les 
Empereurs Léon l’Ifàurien , Confiant in Copronyme Sc Léon 
Çhazare. Cette Eglife alors changea de face. L’erreur ayant 
cclfé d’être appuyée par l’autorité Impériale , ne trouva plu$ 
de crédit auprès des Evêques dont la crainte avoit auparavant 
fermé la bouche , Sc qui ne s’étoient prêtés à tout ce que la 
Çour avoit voulu , que pour ne point attirer fur eux fa dif* 
grâce & ne point Ce priver de les faveurs. Dieu Ce fèrvit dç 
l'Impératrice Irène , mere Sc tutrice du jeune Conllantin * 
pour réparer tant de violences exercées fous les trois précc* 
dens régnes. 

L’état monaftique, expofë à tant d'opprobres Sc d'igno- 
minies en Orient, jouiffoit en Occident de la plus haute con- 
fédération. Il n'étoit pas rare d'y voir les Rois quitter la pour- 
pre pour fe revêtir du cilice , Sc defeendre de leur trône poui? 
venir mener parmi les Solitaires une vie obfcurc Sc pénitente. 
Sans doute que fî ces Princes eullent vécu dans un fiécle plus 
éclairé , ils auraient fènti combien il eût été plus avantageux 
a la Religion Sc àleurs Etats qu’ils fufieat reliés te trôn? 
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pour y prêcher la vertu par leur exemple , Sc en affermir fa 
pratique par leur autorité. Ceft ainfi que fe conduifirent eà 
Efpagne les Rois Alphonfè le Catholique & Alphonfè le Chafte, 
qui travaillèrent à réparer les ruines de leur Eglifè affoiblie 
par le mauvais exemple du Roi Vitiza & par les ravages des 
Mufulmans : en Ecoffe , Naïton , auquel fes fujets furent re- 
devables d’avoir ramené parmi eux la légitime obfèrvation 
de la Pâque : En France , Charlemagne , dont les attentions 
le portèrent toujours fur tout ce qui pouvoit contribuer au 
bien de la Religion. 

Les Chrétiens fe relevèrent infenfiblement en Efpagne , 8c 
plufieurs profitèrent des châtimens par lefquels Dieu avoir 
voulu les rappeller à lui. Alfonfe le Catholique 8c Alfonfè le 
Chafte travaillèrent à réparer les ruines de cette Eglifè , & à 
détourner de deffus leur tête les effets de Iacolere de Dieu. 

On tint en France plufieurs Conciles , ou Ton s’efforça de 
remédier aux abus & de rétablir la difeipline. On alla à la 
fource du mal en tâchant de bannir l'ignorance. Il y avoir 
dans ce Royaume plufieurs feints Evêques : S. Rigobert à 
Reims , S. Tetrique à Auxerre, S. Bonnet à Clermont , faine 
Chrodegand à Metz , S. Morand à Rennes , S. Eucher à Or- 
léans. Le Siège de Maftricht qui étôit alors de l'Empire Fran- 
çois, fut au fli occupé par deux faints Evêques , S. Lambert 
& S* Hubert, dont le premier acquit même la couronne du 
martyre. 

La difeipline monaftique écoit tombée dans un grand relâ- 
chement dans la Gaule * & la première caufè fut le mauvais 
exemple des Abbés courtifanS ou guerriers. Le Clergé n'étoit 
pas plus régulier. S. Chrodegand Evêque de Metz forma le 
deffein de réformer celui de fon Eglifè , & fon exemple 
porta plufieurs Prélats à l’imiter. Il compofe une Régie pour 
les Chanoines qui fut tellement eftiméc , que plufieurs Eglifes 
l'adopterent , 8c qu'elle fervit dans la fuite de modèle à la 
réformation générale que les Conciles tâchèrent de mettre 
dans le Clergé. Cette Régie eft fi édifiante qu'il eft utile à la 
piété des Lc&eurs d’en connoître le précis. 

Les jeunes Clercs doivent honorer les anciens , & les an- 
ciens doivent aimer les jeunes. Le jeune Clerc ne doit point 
s’affeoir en préfènee d'un ancien, s'il ne lui commande. Tous, 
excepté ceux qui en auroiçnt permiffion de l'Evêque , cou- 
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clicront dans le même dortoir , mais dans des cellules 4c des 
lits féparés. Les lits des jeunes feront entremêlés parmi ceux 
des anciens , afin que ceux-ci ayent infpeétion fur la conduite 
des jeunes. Aucune femme , ni même aucun homme laïque 
n’entrera dans le cloître , à moins que l’Evêque , l’Archidiacre 
ouïe Primicier n'en invitent quelques-uns à manger; alors 
les conviés laifferonc leurs armes â la porte du réfcàoire. Les 
anciens pourront , avec la permiffion de l’Evêque , avoir de 
jeunes Clercs pour les fervir dans la Communauté. 

Au premier coup de Complics , qu'on fonnera au coin* 
xnencement de la nuit , tous s'affembleront dans le cloître , 
4c de-là , quand ils entendront le fécond coup , ils fe rendront 
dans l'Eglifé pour y chanter Compiles. Défenfé de boire ou de 
manger après ce dernier office , ou même de parler, jufqu'au 
lendemain après Prime ; de laiffer entrer ou fbrtir perfonne 
de la Communauté après ce tems-là , fans une grande né* 
ceffité. On condamne à jeûner au pain & à l'eau , ou à la 
difeipline, le Clerc qui couchera en ville. En hvver, c'eft-à- 
dire , depuis le premier jour de Novembre jufqu'à Pâques > 
on doit lé lever à la huitième heure de la nuit , c'eft-à-dire , 
à deux heures. Après les No&urncs on doit dire le verféc 
Kyrie eleijon . avec l'Oraifon Dominicale , & faire une 
paufé. On ne fera point cette paufe les Dimanches & les jours 
de Fêtes , afin qu'on ait le tems de chanter en ces jours qua- 
rante ou cinquante pfeaumes. Il eft défendu fous peine d'ex- 
communication , de dormir fans permiffion entre les Noc- 
turnes & les Matines, c'eftà-dire , comme nous parlons au- 
jourd'hui , entre Matines 4c Laudes. A la première heure du 
jour on chantera Prime. 

Tous fé rendront exactement aux autres heures de l'office % 
4c y affilieront avec modeftie. C’eft pourquoi quand les 
Clercs font au chœur , ils ne doivent point avoir de bâton à 
la main , à moins que quelque infirmité ne les y oblige. 

[ Pour entendre cet article, il faut fàvoir que les Chanoines 
étoient debout pendant tous les offices. On accordoit aux 
anciens 4c aux infirmes la permiffion de porter à l'Eglifé un 
bâton fur lequel ils s'appuyoient durant l'office. Comme cette 
pofture étoit très-gênante , vu la longueur de ces offices , on 
permit enfuite aux Chanoines de s’appuyer fur les deux bords 
des efpeces de niches baffes que chacun d'eux occupoit > 4c 
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ccs bords à hauteur d'appui fur lefquels portent les coudes , 
furent nommés indulgences. Dans les tems fui vans on plaça 
a hauteur d'homme une efpece de cul dc-lampe , qui eft le 
morceau de bois qui déborde de la ftalle quand elle eft levée j 
& ce cul-de-lampe fut nommé patience > fans doute pareeque 
le corps qui ne porte que fur ce r te petite piece de bois , eft 
dans une pofition peu commode. ] 

Les Chanoines aflifteront tous les jours àu Chapitre après 
Prime, pour y entendre la parole de Dieu [Ce lieu fut ainfT 
lïommé pareequ’on y lifoit un chapitre de la Régie & de l'E- 
criture. Et comme dans ces aflemblées on faifôit auflï les 
réprimandes & les Corredions , le terme chapitrer s'eft in- 
troduit dans notre langue pour lignifier auffi les réprimandes 
& les corrections. ] Le Clergé de la ville qui n'étoit pas de 
la communauté des Chanoines, fe trouvoit le Dimanche au 
Chapitre , affiftoit ce jour là à l’office de la Cathédrale , & 
mangeoit dans le réfedoire de la Communauté. 

Au fortir du Chapitre les Chanoines iront au travail des 
mains qui leur aura été marqué. On recommande la confcf» 
iron , même des mauvaifès penfées. On ordonne que le Clergé 
fe confeffe deux fois chaque année à fon Evêque ; une fois au 
commencement de l'Avent , & l’autre fois depuis la rai- Août 
jufqu'au premier de Novembre. Ceux qui voudront ou qui 
auront befoin de fè confeffer plus fouvenr, le feront a l’Evê- 
que ou au Prêtre qu'il aura défigné. [ C'eft la première fois 
qu'on trouve la confeffion preferite à certaiil tems & à cer- 
tains ConfefTeurs.] La Réglé ajoure, que fi l’Evêque découvre 
qü’un Clerc lui ait celé quelque péché dans fà confeffion , il 
doit le dépoter, lui interdire la communion , le mettre en 
prifon, lui faire donner la difcipline. [Un fùpérieur eccléj- 
fîaftique peut punir dans les pénitens les. fautes qu’il connoit 
par une alitée voie que celle de la confeffion , mais il ne peut 
nullement déclarer qù’on lui à celé ces fautes : ce feroit don- 
ner atteinte au fecret inviolable qu’exige ce Sacrement ; & 
c’eft en ce fins qu*oti doit fans clouté interpréter l’article 
précédent. ] Pour la communion , on marque que les Clercs 
doivent la recevoir tous les Dimanches & toutes les Fêtes, à 
jnoins que leurs péchés ne les en rendent indignés,. 

En Carême , on ne doit prendre fà réfedion qu'aprês Vê- 
pres. Depuis Pâques jufqu’à la Pentecôte on fait deux repas s 
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8c ceux qui ne font pas en pénitence peuvent manger de U 
chair tous les jours, excepté le Vendredi [ L’ablhncnce de la 
chair le Samedi n’étoit donc pas encore en France d’un ulàge 
ordinaire ni de précepte. ] Depuis la Pentecôte julqu’a la làint 
îean, on fait deux repas, mais on ne mange pas de chair. 
Depuis la faint Jean julqu’à la Paint Martin , on fait deux 
repas, mais on fait abltinence de char le Mercredi & le 
Vendredi. Depuis la faint Martin jufqu’à Noël , abtfincnce 
de chair & jeune jufqu’à la neuvième heure, c’elt-à-dire , 
julqu’a trois heures après midi. Depuis Noël jufqu’au Carême, 
on fait deux repas, excepté le Lundi, le Mercredi & le Vcn« 
dredi qu’on ne mange qu’à la neuvième heure j & il y a abfti* 
tience de chair le Mercredi & le Vendredi. Cependant fi une 
Fête tombe en ce jour la , le Supérieur pourra permettre d’en 
manger. [Amfi quand quelque Fête folemnehc arrivoit un 
Vendredi , on ne Faifoit point en ce jour abltinence de chair. 
On n’a gardé cette ancienne coutume que pour la Fête de 
Noël.]. 

Il y avoit fopt tables au réfectoire : la première pour PE* 
vêque , l’Archidiacre & les hôtes j la fécondé pour les Prêtres ; 
la rroiliéme pour les Diacres i la quatrième pour les Soudia* 
cres ; la cinquième pour les autres Clercs de la Communauté} 
la fixiéme pour les Abbés j la foptiéme pour les Clercs de la 
Ville qui venoient manger à la Communauté les Dimanches 
& les jours de Fête. On gardoit le filence pendant le repas y 
& on faifoit une IcCture lpirituelle. 

Voici comment on régie la nourriture. Les jours qu’on ne 
Jeûne point , on donne le pain à diferétion. Les Chanoines 
auront à dîner un potage , une portion de viande pour deux, 
une autre portion qu’on nomme ciboria : ( II y a dans le La- 
tin ypulmentum . ) c’étoit à peu près ce qu’on nomme en Fran» 
cois, un potage } mais il cft bien difficile de déterminer quel 
étoit le mets nommé cïbaria ; nous dirons plus aifement ce 
que ce n’étoit pas, ce n’étoit ni de la chair,, ni du poilfon , 
ni des légumes. 1 e . Ce nétoit pas de la chair, puifqu’on ea 
mangeoit les jours maigres : i p . ce n’étoit ni du poilfon ni des 
légumes , puisque la Régie le diftingue de ces deux fortes de 
mets : ce pourroit être au ris ou quelques grains lèmblables, 
qu’on diftingueroit ici des légumes , en ne prenant le mot de 
* Ugumcs que pour des herbes. Ce qui confirme dans cette.pen? 
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fée , c'eft que ron (ait d’ailleurs que ce qui étoit nommé cïbar 
ria ou cibarii , fe mefuroit au boiffeau. ] 

Quand on ne donnera pas ce dernier mets , ils auront deux 
portions de viande ou de lard. A louper , ils n'auront pour 
deux qu'une portion de viande ou une féconde portion de ce 
qu'on appelle cibaria. Les jours maigres à dîner, pour deux 
une portion de fromage , une autre de cibaria : fi on a du 
poiffon ou des légumes , on en donnera une troifiéme. Les 
jours de jeûne, où on ne fait qu'un repas, ils auront trois 
portions , une de fromage , une autre de cibaria , 8c la troi- 
fiéme de légumes ou de quelqu'autre chofé. 

Pour la boiffon , les jours qu'on fait deux repas , les Prêtres 
8c les Diacres auront à dîner trois verres de vin , à louper, 
deux y les Soudiacres , à dîner 8c à louper , deux verres j les 
autres en auront deux à dîner & un à louper : les jours de 
jeûne ils n'auront pas plus de vin qu'au dîner des autres jours. 
Quoique nous ignorions la capacité de ces verres , il paroît 
que la quantité de vin étoit modique. On ne laiffe pas ce- 

Ç endant de recommander aux Chanoines d'éviter l'ivrognerie. 

* uifquc nous ne pouvons , dit S. Chrodegand , perfuader a 
notre Clergé de ne point boire de vin, tâchons d’obtenir qu’il 
ne s’enivre point . On donnoit de la bierre à ceux qui s’abfte- 
noient de vin. 

Tous les Chanoines feront la cuifîne tour-à-tour, par fc- 
maines, excepté l'Archidiacre, le Pénitencier 8c les trois 
Cuftodesou Sacriftains desEglifcs de S. Etienne, de S. Pierre 
& de fainte Marie. Il y aura des chambres leparées pour les 
malades » & on recommande aux Supérieurs d'avoir d’eux un 
féin particulier. On donnera tous les ans aux anciens une 
chappe neuve , & les vieilles férviront aux jeunes. Les Prê- 
tres & les Diacres qui fervent dans la Communauté , auront 
tous les ans deux tuniques , ou de la laine pour en faire , 8c 
deux chcmifés. [ Il y a dans le texte ,farciles binos ; c'étoit un 
vêtement fait d’un drap de laine , qu'on nommoit farcil ou 
farnl . Le mot camijihs , qui eft dans lé texte , peut ici li- 
gnifier une aube ; car il fe prend louvent en ce féns , aufli- 
bicn'que camifia» ] Tous auront chaque année un cuir de va- 
che pour leurs fouliers , 8c auatre paires de femelles. On leur 
donnera de l'argent pour acneter du bois. Les Clercs qui ont 
des bénéfices de l'Eglife , s'entretiendront d'habits. 
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Tous ceux qui voûtaient être reçus de la Communauté des 
Chanoines , dévoient en y entrant faire une donation de tous 
leurs biens à l’Eglife de S. Paul } mais ils en gardoient , leur 
vie durant, l’ufufruit dont ils difpofoient à leur gré. On leur 
permettoit auffi de garder pour eux les aumônes qu’on leur 
avoit données pour leurs Mefl’es ou pour avoir entendu des 
confeffions. [ C’eft la première fois qu'on trouve des rétri- 
butions pour les Mejïes & pour l'adminiftration des Sacre « 
mens : encore ne donne-t on à ces rétributions que le nom 
d’aumônes ; mais on en parle comme d'un ufige déjà établi.] 
Saint Chrodegand recommande qu’on veille a l'inftru&ion 
des pauvres qui* (ont inferits dans la matricule , tant de la 
Cathédrale que des autres Eglifes. Il veut que l'Evêque ou le 
Cuflode de S. Etienne les aflemble tous les quinze jours dans 
PEglite , pour leur faire quelques homélies des fàints Peres ; 
qu'on ait foin de les faire confeflTer deux fois l’an , une fois en 
Carême , & l'autre fois depuis la fàint Remi julqu’à la laine 
Martin. Quand ces pauvres viendront à l’inftru&ion , on leur 
donnera à chacun un pain , & alternativement une portion 
de lard ou une portion de fromage : en Carême , on leur 
donnera deux fois du vin , un teptier entre quatre : le Jeudi- 
fàint on leur donnera du vin , du fromage & du lard. [ C’é- 
toic fans doute pour manger ce lard à Pâque : cependant on 
voit par plulicurs exemples qu’on étoit dans l’ulage de man- 
ger de la graille les jours d’abftinencc de chair. ] Ces aumô- 
nes éroient faites des revenus de l’Eglife , qui étoient auflt 
employés à l’entretien des Chanoines. Si on excepte de cette 
Régie l'article de la pauvreté , on conviendra qu’elle n'eft 
pas moins aufterc que celle de beaucoup de Communautés 
Rcligieutes..On a fiiivi ici l’édition que Labbe a fait de cette 
Régie dans fes Conciles : celle de D. Lucd’Achcri , dans Ion 
Spidlegium > a été altérée & accommodée aux uteges de di- 
vertes Eglifes. Nous nous fommes étendus fur cette Régie, 
très-relpe&able , pareequ'il cft bon quelquefois de rapprocher 
Tancienne dilcipline de la nouvelle , les mœurs anciennes de 
celles du liécle prêtent. La comparaifon n’elt point à notre 
avantage , mais elle peut nous inftruire. 

Les Anglois continuèrent l’œuvre que S. Vilfrid avoit com- 
mencée en Frite. Saint Villebrod qui fonda l’Eglited’Utrccht, 
#cS, Yuifran qui le feçonda dans tes trayaux, ayoient l’ua 
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& l’autre te don des miracles & un zélé apoftotiqüé. Saint 
Grégoire qui gouverna cet:e Eg ! ife , forma beaucoup de 
difciples capables de continuer la million a laquelle il s’étoic 
confacré. L’Archevêque de Cantorbéri tint des Conciles cù 
l’on fit des Canons pour conférver la fàinceté & la liberté des 
Ëglifès , pour punir les adultérés , & ceux qui violoient les 
jeunes & la fan&ification des Dimanches. Les deux Puifl'ances 
concoururent à l’obfèrvation de ces Canons. Saint Adamnan 
& S. Anlèime ramenèrent non feulement l’Angleterre , mais 
les pays voifins à l’oblêrvation légitime de la Pâque. Saint 
Adamnan fit même revenir un grand nombre d’Irlandois , 
qui éioient les plus opiniâtres. Nous avons vu un Roi des 
Ecoll'ois faire le même bien dans tout Ion Royaume. Saint 
Egbert acheva l’œuvre de fàint Adamnan , & perfuada les 
Moines d’Hibernie , qui avoient toujours refuie de quitter 
leur ulàge au fujet de la Pâque* La ferveur régnoit dans plu* 
ficurs monafteres d’Angleterre. On donnoit à l’Irlande le 
nom d’J/Ze faintc, tant il y avoit de perfonnes d’une éminente 
piété. On y alîoit de tous côtés pour y trouver un afyle alluré 
& travailler à fa lànélification fous la conduite des hommes 
merveilleux qui y menoient une vie toute célefte. S. Ceolfrid 
JaifTa à là mort plus de fix cens Moines dans les monafteres 
de Viremouîh & de Jarou. Nous avons vu un grand nombre 
de làints Evêques dans ce pays. Le vénérable Bede éclaira 
cette Eglifc par (es écrits , & l’édifia par les vertus. 

La plus grande lumière de l’Egli le d’Angleterre dans 1 1 
huitième fiecle fut làint Bonifacc Apôtre d’Allemagne , quel 
nous avons tâché de faire connoïtre. Cet homme apoftolique 
étendoit les (oins à tout : il fondoit des monafteres qui étoient 
comme des pépinières , d’où il tiroit les coopérateurs dont it 
avoit beloin. Il pafioit d’une province à l’autre pour fortifier* 
le$ Eglilès & réformer les abus qui pou /oient s’y glifier. Il 
triompha également de la malice des Païens & des artifices 
des faux freres. II érablit de nouveaux Evêchés, & entretint 
Un commerce continuel avec l’Eglilc de Rome & celle d’An- 
gleterre. II affembla des Conciles en France & en Allemagne! 
& il n’avoit pas moins de zélé pour la pureté & le rétabliffe- 
ihent de la difeipline, que pour la propagation de la Foi* Ses 
travaux apoftoliques furent couronnés par le martyre* 

La Bayicre eut des Eyêques célébrés par leur iainteté. Saint 

Rupert 
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Rupert dè Salsbourg , & fàint Corbinien de Frifingüe , qui 
étoient tous deux François , firent de grands biens dans cette 
province , & travaillèrent avec un grand zélé a avancer 
l'œuvre de Dieu. Saint Virgile,. ne en Irlande * qui fut aufli 
envoyé en Bavière & mis fur le Siège de Salsbourg après 
S. Rupert , fè diftingua par fa piété & par fà do&rinc. Il re- 
nouvclla fon Diocèle, & envoya d’cxcellens ouvriers fonder 
l’Eglifc de Carinthie. 

Charlemagne, pour étendre Ja Religion dans la Saxe, di£ 
tribua le pays à des Evêques , des Prêtres & des Abbés , qui 
y prêchèrent l’Evangile* Saint Scurme travailla à gagner ce 
peuple à Dieu, aum - bien que S* Villehadei & tous deux 
font regardés comme les Apôtres des Saxons* Saint Lud- 
ger s’appliqua infatigablement à la même œuvre. 

La plupart des Papes du huitième fiécle avoient de la piété 
& du zèle pour le bien de PEglilè. Ils appuyoient de leur au- 
torité S. Boniface & tous les bons Millionnaires. Ils coudam- 
noienc au contraire les mauvais ouvriers , & n’avoient pour 
eux aucun ménagement. Ils employoient les richclles de l’E- 
glifè à racheter les captifs & à d’autres bonnes œuvres. Ils 
lecoururent l’Eglifè d’Orient , écrivirent à ceux qui défen- 
doient la vêrirê fis qui fhuÆroicui pour e!I^ , afin df* les con- 
foler & de les encourager. Pendant que l’erreur étoit accré- 
ditée à Conftantinople par un Concile très- nombreux, le Pape 
Grégoire III. en afTembla un à Rome de près de cent Evê- 
ques, ou la vérité triompha. Rome fut un afyle pour les 
bons Moines, qui étoient traités en Orient-connue des Induc- 
teurs, & à qui l’on donnoit même le nom d’abominables. Le 
Pape Adrien féconda le zèle du Patriarche Taraifè , pour ren- 
dre la paix à l’Eglifè Grecque» Il employa toute fon autorité 
pour faire recevoir en France & en Angleterre le feptiéme 
Concile. II réfuta avec fagetfe & avec modération les livres 
Carolins, que les Evêques François avoient engagé Charle- 
magne de publier. Saint Ambroile Antperc , Abbé de S* Vincent 
près de Bénévent , y faifoit beaucoup de biens , & fe rendoit 
encore plus recommandable par fa piété , qu’il ne l’étoit par 
fà (cience* Ladifciuiine & la régularité florilfoient dausplu- 
fieurs monafteres d’Ira lie, comme dans plufieurs autres de» 
ditféren tes parties de l'Eglife. 
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Il eft fait, mention dans ies monumens de ce fiécle , de fe 
défenfe d’époufer (a commere , (bit de Baptême , /bit de Con- 
firmation y ce qui montre cju’à la Confirmation 11 y avoit des 
parrains. Il y eft au/fi parlé du Baptême fous condition &par 
infufion , & de la bénediâion des cloches , appellée commu- 
nément Baptême. Alcuin, qui vivoit fous Charlemagne , en 
parle comme d’une chofe qui étoit en ufoge* 

Les Abbés de S. Martin de Tours & de S. Denys en France , 
obtinrent du Pape Adrien la permifiion d’avoir des Evêques 
particuliers pour leurs monafteres, Ce privilège très-fîngulier 
dura jufqu’à la fin du onzième fiécle. Mais ces Monafteres 8e 
leurs dépendances n’ont jamais été regardés comme des Dio- 
cèfes $ leurs Evêques n’étoient point titulaires ; ils étoient du 

Î jenrc de ceux qui ont été ordonnés fans titre, ou qui après 
’avpir quitté, le retiroient dans des monafteres pour y exer- 
cer leurs fondions , cotnme dans des lieux exempts de Ja 
jurifdi&ion des Evêques ordinaires. Quelquefois l'Abbé étoie 
en même temps l’Evêque du monaftere. 

Dans le capitulaire de Théodulfe Evêque d’Orléans , on 
trouve une chofe remarquable. * Les Méfiés privées que les 
,, Prêtres difont les Dimanches , ne doivent pas fe dire fi pü- 

ÿ, bliquem«ne !• peuple eu {oit ditoproé d*a/Iîfter à k 

f , Méfié folemnelle qui fe célébré à la troifiéipe heure , c’eft- 
,, à- dire , à neuf heures. Il faut recommander au peuple 
„ de fe rendre les Dimanches à la Cathédrale, pour y enteri- 
„ dre la Méfié & la Prédication , & de ne pas manger que la 
v grande Mefle fie foit finie. Que les Prêtres ne difont point 
„ la Méfie en ces jours dans des Oratoires particuliers , ott 
f> cjü’ils le faflefit avant la féconde heure du jour, c’eft-à-dire, 
„ au plus tard une heute après le lever du foleil 1 , 8c avec tant 
„ de précaution , que le peuple ne foit pas détourné de fe 
,, trouver à Pdffice folemnel. * 

Lés Prêtres de la ville 8c des environs doivent fe rendre auflî 
à la Cathédrale avec le peuple : on n’én difpcnfe que les Relh* 
giêulés qui gardent la clôture, [ On voit par Ce règlement qu’il 
n'y avoit encore aiors qu’une Méfié folemnelle les Fêtés 8c les 
Piïttatichefc dans chaqüe ville, 6c qu’elle fe célébroit dans la 
Cathédrale. Pour favoir à quelle heure , fuivant notre manière 
ét compter, répondoit celle qu’on nomme ici la fécondé heure* 
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11 faut fe fouvcnir qu’on partagcoit alors le jour naturel en 
douze heures j qui étoiept plus loogues ou plus courtes , félon 
la longueur ou la brièveté des jours. La première heure coin- 
mençoit au lever du foleil $ la fixiéme ètoit toujours à midi 
* la douzième au foleil couchant]. 


fin du Tome premier 
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